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ARCHITECTURE 

PRATIQUE, 

QUI  COMPREND   LA  CONSTRUCTION 

générale  6c  particulière  desBàtimens^  le  Détail,  les 
Toifé  &  Devis  de  chaque  partie  j  favoir.  Maçonnerie, 
Charpenterie  ,  Couverture  j  Menuiferie  ,  Serrurerie, 
Vitrerie,  Plomberie ,  Peinture  d'Imprellîon,  Dorure  , 
Sculpture,  Marbrerie ,  Miroiterie ,  Poclerie ,  &c.  ôcc. 

AVEC 

VNE  EXPLICATION  ET  UNE  CONFÉRENCE 

de  trente-fix  Articles  de  la  Coutume  de  Paris  ,  fur  le  Titre  des 
Servitudes  &  Rapports  qui  concernent  les  Bâîimens  ,  &  de 
J'Ordonnance  de  i6j]. 

Par  M.  Bu  LLET  i  Architecte,  du  Roi  j  &  de  l'Académie 
Royale  d'Architccîure. 

Hcvue  &  corrigée  avec  foin ,  confidérablement  aucrmentée  ,  Tur- 
tout  des  détails  eflentiels  à  l'utagc  actuel  du  Toifc  des  B.'itiiiiens, 
aux  Us  &  Coutumes  de  Paris ,  &  aux  Réglemens  des  Mémoires  j 
&  à  laquelle  on  a  joint  un  Tarif  Se  des  Comptes  faits  de  toute 
forte  d'ouvrages  en  Bâtimens  ,  Se  un  autre  Tarif  pour  connoîtrc 
le  poids  du  pied  de  Fer,  fuivant  fcs  différentes  grolfeurs. 

Par  M  '*^**,  Architecte  ,  ancien  Infpecîeur-  Toifeur  de  Bâtimens, 

Ouvrage  très  utile  aux  Architedles  &  Entrepreneurs  ,  à  tou» 
Propriétaires  de  Maifons,  Se  à  ceux  qui  veulent  bâtir. 

Nouvelle  Edition  revue  &  augmentée, 

A    PARIS, 

Rue  Dauphine ,  à  l'entrée  a  droite  par  le  Vont  -  Neuf. 

Chez  Alex  ANDRE  Jombert  jeune,  Libraire  pour  l' Artillerie 
&  le  Génie,  les  Mathématiques  &  l'Architedure. 

M.     D  C  C.     L  X  X  X. 
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AVERTISSEMENT 

DE  LA  PRÉCÉDENTE  ÉDITION. 

Xj  E  S  Editions  fans  nombre  qui  ont  été  faites  de 
\' Architecture  Pratique  de  M.  Bullet ,  prouvent  afîez 
1  utilité  de  CCI  Ouvrage.  Il  fuffira  de  dire  qu'il  renfer- 
me, fur  le  Toifé,  les  meilleurs  principes,  préfentés  de 
la  manière  la  plus  fimple.  Il  réunit  encore  un  avanta- 
ge :  c'eft  qu'en  enfeignant  la  méthode  de  toifer  les  Eâ- 
nmens,  il  montre  celle  de  les  conftruire.  Il  traite  aufli 
des  Matériaux  que  l'on  emploie  dans  la  conftrudion  , 
&  donne  les  moyens  de  faire  des  ouvrages  folidcs  & 
agréables. 

Il  nous  a  paru  que  le  Public  avoir  été  fatisfaic  des 
Corre(5lions  &  des  Additions  qu'on  avoit  mifes  dans 
les  précédentes  Editions.Dans  la  vue  de  le  fervir  encore 
plus  utilement ,  nous  n'avons  rien  épargné  pour  celle- 
ci  :  en  forte  que  nous  ofons  dire  qu'elle  eft  bien  fupé- 
rieure  à  toutes  celles  qui  ont  parujufqu'à  ce  Jour. 

On  a  revu  cet  Ouvrage  avec  un  foin  particulier  ;& 
dans  les  endroits  qui  fembloient  demander  un  peu  plus 
de  clarté ,  on  a  fait  quelques  légers  changcmens  qui 
n'altèrent  en  aucune  façon  le  fcns  de  l'Auteur ,  comme 
ileftaifédelevoir  ,en  comparant  l'Edition  précédente 
avec  celle  que  nous  donnons  aujourd'hui. 

Quant  aux  Notes  &  aux  Additions  qui  font  répan- 
dues dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  on  y  a  fait  les  correc- 
tions &  les  changemens  qui  ont  paru  convenables ,  & 
on  a  profité  des  avis  que  l'on  a  bien  voulu  donner. 

On  trouvera  dans  la  Géométrie-Pratique  pluiîeurs 
propolîtions  nouvelles  ,  Se  quelques  autres  reâiifiées. 

On  appercevra  auiïi  dans  la  partie  des  Murs  de  Rem,', 
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part  quelques  changemens  allez  confidérables,  fur-tout 
dans  le  Toile  de  ces  Murs*,  mais,  en  y  faifant  attention  a 
on  ne  pourra  difconvenir  qu'ils  ne  fuflent  néceflaires. 
Pour  rendre  plus  faciles  les  Démonftrations  que  l'on  a 
fubftituées ,  on  a  deffiné  une  nouvelle  Planche  qui  re- 
préfenteune  partie  de  Baftion  avecles développemens 
de  Tes  ditlérens  angles. 

On  a  fait  encore  plufieurs  Additions  dans  Tarticle  de 
la  Charpenterie.  On  y  verra  entr'autres  la  Méthode  de 
connoître  la  iorçe  des  Bois  ,  avec  la  manière  de  faire 
des  Bois  méplats,  &  une  Table  œconomique  pour  le 
débit  des  Bois  de  Charpente  dans  les  forêts. 

On  parle  aulîî  dans  cette  nouvelle  Edition  du  Car- 
reau de  terre-cuite  ,&  des  Poêles  de  terre-cuite  fayen- 
cée,  qui  font  très-communs  aujourd'hui. 

A  l'explication  des  trente  (îx  Articles  de  la  Coutume 
qui  regafdent  lesBâtimens ,  on  a  ajouté  une  Conféren- 
ce ou  comparaifon  des  autres  Coutumes  avec  celle  de 
Paris. 

A  la  fuite  dcsDévis,on  a  inféré  un  Tarif  &  des  Comp- 
tes faits  de  route  forte  d'Ouvrages  en  Bâtimens,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  ont  à  régler  des  Mémoires. 

Ce  Volume  eft  terminé  par  un  autre  Tarif,  pour 
connoître  le  poids  du  pied  de  Fer  ,fuivant  fes  diftéren- 
tes  grofleurs  -,  ce  qui  peut  abréger  la  peine  de  ceux  qui 
ont  à  toifer  quelques  ouvrages  de  Ferrure,  comme 
Grilles,  &c. 

Il  efl:  encore  à  propos  d'avenir  ici  que  dans  le  cou- 
rant du  Livre,on  trouvera  les  prix  de  quelques  Ouvra- 
ges", mais  il  ne  faut  par  les  regarder  comme  des  Prix 
fixes  &  invariables ,  parcequ  ils  changent  ordinaire- 
ment d'une  année  à  l'autre. 

Dans  cette  Edition,  on  a  cru  devoir  mettre  IcsNotes 
au  bas  des  pages ,  pour  ne  pas  interrompre  le  Texte  de 
l'Auteur, 


AVANT-PROPOS 

DE   M.  BULLET. 

J  E  m  étonne  que  Ton  ait  été  jufqu'à  pré- 
fenc  fans  donner  au  Public  un  Traité  bien 
ample  du  Toifé  des  Bâtimens  ;  car  non- 
feulement  il  eft  utile  à  ceux  qui  font  bâ- 
tir ,  d'avoir  une  connoifTance  de  l'ufage  du 
Toifé  ,  pour  n'être  pas  trompés  fur  la  dé- 
penfe  qu'ils  ont  à  faire  j  mais  il  eft  abfolu- 
ment  nccefl'aire  aux  Entrepreneurs  de  fa- 
voir  exadement  toifer  leurs  ouvrages.  Il  y 
a  eu  quelques  Auteurs  qui  en  ont  écrit  : 
Ducerceau^  dans  fon  Livre  des  5oBâtimens, 
imprimé  en  i  6i  i  ,  a  donné  le  Toifé  de  cha- 
cun des  Bâtimens  qu'il  propofe  ,  pour  en 
faire  connoître  la  dcpcntc.  Mais, outre  qu'il 
ne  parle  point  de  plufieurs  Ouvrages  qui 
n'étoientpas  enufage  de  fon  temps,  comme 
des  Planchers  creux  >  des  Cloifons  crcufes 
&  autres ,  il  n'entre  pas  même  dans  le  dé- 
tail des  Moulures ,  hc  fe  contente  de  dire 
<ju'une  Corniche  doit  être   comptée  pour 
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une  demi-  toile  ,  ce  qui  ne  peut  par  fervîf 
de  régie,  parcequ'il  y  a  des  Corniches  où  il 
fe  trouve  une  fois  plus  d'ouvrage  qu'en  d'au- 
tres j  ainfi ,  l'on  ne  fauroit  s'aflurer  fur  ce  qu'il 
a  écrit  du  Toifé.  Il  dit  à  la  fin  ,  que  le  Roi  , 
par  un  nouvel  Edit,  avoit  ordonné  que  les 
Faces  des  Bàtimens  feroient  toifées  leur  lon- 
gueur fur  leur  hauteur  feulement  ,  comme 
il  elles  étoient  toutes  unies,  fans  avoir  égard 
aux  ornemens  d'Aichited:urei&  que,  quand 
on  en  voudroit  beaucoup  faire  ,  il  en  fe- 
roit  fait  un  marché  à  part  ,  fuivant  des  def- 
iins  arrêtés.  Je  crois  que  c'efl  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  l'ufage  du  Toifé  ,  que  l'on  appelle 
Toifé  bout  -  avant  ,  c'efl-à  dire  ,  toiler  les 
Faces  des  Maifons  &  autres  Ouvrages  ,  la 
longueur  fur  la  hauteur  feulemenc.  Il  y  a 
plufieurs  autres  particularités  dans  cette  ma- 
nière de  toifer ,  qu'il  feroit  inutile  de  rap- 
porter, puifqu'elle  n'eflplus  en  ufage. 

Depuis  cet  Auteur ,  Louis  Safot  ,  Mé- 
decin ,  a  fait  un  Livre  intitulé  :  l'Architec- 
ture Françoife  ,  dans  lequel  il  y  a  un  Cha- 
pitre du  Toifé  de'  la  Maçonnerie  Ô^  de  la 
Charpenterie  '•,  mais  ce  qu'il  en  dit  eft  fi 
confus  ,  qu'il  efl  difficile  d'en  tirer  aucune 
inftrudion ,  parcequ'il  n'a  point  fuivi  d'or- 
dre ,  ni  traité  aucun  Ouvrage  à  fond  :  ce  qui 
fait  aflez  connoître  qu'il  n'en  parloit  pas 
comme  Savant,  auffi:bien  que  de  plufieur^ 
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hutrcs  chofes  fur  l'Architedure  ,  qu'il  a  trai- 
tées dans  fon  Livre  ,  auquel  il  a  donné  un 
ticre  qui  ne  fait  pas  honneur  aux  Architcdcs 
François  i  car  h  un  Architecte  ne  favoic 
que  ce  qui  y  eft  contenu  ,  il  feroit  très  igno- 
rant. Mais  c'eft  la  manière  de  plusieurs  Per- 
fonnes  de  Lettres ,  lefqucllcs,  i^yant  étudié 
quelque  temps  TArchitedurc  ,  s'imaginent 
en  entendre  mieux  les  principes  que  ceux 
qui  en  tont  profeflion.  Ce  qui  peut  îeuc 
donner  cette  préfomption  ,  c'eft  qu'ils  trou- 
vent fi  peu  de  ceux  qui  fe  difent  Architec- 
tes, qui  le  foient  efteâiivementj  qu'ils  croient 
aiiément  être  plus  habiles  &:  plus  éclairés 
qu'eux.  11  eft  vrai  qu'ils  peuvent  acquérir 
une  notion  générale  de  l'Architedure  par 
la  Icélure  des  bons  Auteurs  ,  &:  après  avoir 
vu  quelques  Ouvrages  eftimés  des  Savans  ; 
mais  ils  ne  favent  pas  pour  cela  ,  comme 
ils  le  croient,  la  théorie  de  cet  Art  :  cette 
partie  ne  s'acquiert  qu'avec  beaucoup  d'é- 
tude 6c  d'expérience  ,  en  forte  qu'elle  eft 
inféparablement  attachée  à  Ip.  pratique  ,  &: 
qu'il  faut  joindre  l'une  à  l'autre  pour  être 
habile.  La  théorie  de  l'Architedurc  eft  uti 
amas  de  plulieurs  principes  qui  établillent , 
par  exemple ,  les  régies  de  l'Analogie  ,  oa 
la  fcience  des  Proportions ,  pour  compofci* 
cette  harmonie  qui  touche  fi  agréablcmcnz 
la  vue  ,  &  qui  inftruifent  des  régies  de  la 
bicnféaiice ,  pour  ne  rien  faire  qui  ne  foie 
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d'un  caradere  convenable  au  fujet  que  Voîi 
s'eft  propofé  :  ce  caradere  doit  être  expri- 
mé par  le  choix  de  certains  membres ,  dont 
l'ordonnance  &  l'arrangement  doivent  faire 
connoître  que  le  tout  &  fes  parties  ont  en- 
femblc  un  rapport  mutuel  à  refpece  de 
Bâtiment  dont  il  s'agit.  Voilà  une  légère 
idée  de  la  théorie  de  l'Architedure  ,  &  ce 
qu'à  peine  pofledent  bien  ceux  qui  ont  étu- 
dié dès  leur  jeunefle  ,  &  qui,  avec  toutes  les 
parties  néccfTaires,  comme  le  Deflin  ,  les 
Mathématiques ,  principalement  la  Géomé- 
trie ,  la  ledure  des  Auteurs  ,  l'étude  des 
Ouvrages  antiques  &  modernes,  joint  à  ce- 
la un  heureux  génie  &  un  bon  jugement  , 
ont  eu  des  occasions  avantageufes  pour 
réunir,  par  une  longue  expérience  Se  une 
grande  application  ,  la  pratique  à  la  théo- 
rie j  à  peine  ,  dis-je  ,  ceux  qui  ont  toutes 
ces  qualités  ,  difficiles  à  trouver  dans  une 
même  perfonne  ,  peuvent -ils  parvenir  à  ce 
qu'on  appelle  le  I^on  goût  qu'il  faut  avoir 
pour  décider  Juftement  fur  la  compofition 
de  plufieurs  Defîins  que  l'on  peut  taire  fur 
un  même  fujet  ,  afin  de  choifîr  le  plus  con- 
venable. Cela  paroît  cependant  Ci  facile  à 
bien  des  gens ,  qu'ils  s'imaginent  que  ,  fans 
aucune  fcience,  il  fuffit  d'avoir  un  peu  de  bon 
fens  ,  pour  s'y  connoître  &  pour  en  décider. 
Pour    revenir  au   Toifé  des  Bâcimens» 
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tious  n'avons  rien  eu  Jufqu'ici  de  plus  am- 
ple fur  cette  matière,  que  ce  que  yi.de  Per- 
rière ,  Avocat  au  Parlement ,  a  depuis  peu 
donné  au  Public  dans  fon  grand  Coutu- 
niier  j  mais  le  Toifé  des  plus  difficiles  ou- 
vrages n'y  eft  pas  expliqué.  Je  ne  prétends 
pas  trouver  à  redire  à  ce  qu'a  fait  cet  Au- 
teur j  mais  il  elt  certain  néanmoins  que 
quand  la  chofe  fera  poulîée  plus  loin  ,  le  Pu- 
blic en  recevra  plus  d'utilité  :  c'eft  pourquoi 
j'ai  donné  à  ce  Traité  toute  l'étendue  donc 
il  a  befoinpourle  rendre  intelligible  &  utile. 
Je  commence  par  une  Géométrie  -  Pra- 
tique ,  afin  que  ceux  qui  voudront  favoir  à 
fond  le  Toifé  des  Bâtimens,  ne  foicnt  pas 
obligés  d'avoir  recours  à  d'autres  Livres. 
Je  parle  de  la  conftrudion  de  toutes  les  for- 
tes d'ouvrages  qui  compofent  un  Bâtiment , 
avant  que  d'en  donner  le  Toiié,  non-feu- 
lement pour  le  mieux  expliquer ,  mais  auiîî 
pour  inftruire  ceux  qui  font  bâtir ,  &  pour 
empêcher  qu'ils  ne  foienc  trompés.  Je  me 
fuis  un  peu  étendu  fur  le  T^oifé  des  Mou- 
lures ,  afin  qu'il  n'y  eût  aucune  difficulté 
dans  les  différens  cas  qui  fe  rencontrent 
par  leur  affemblage.  J'enfeigne  enfuite  la 
manière  de  conftruire  &:  de  toifer  les  Murs 
de  Rempart  &  les  Murs  de  Terraife  ,  5^  je 
donne  une  régie  fondée  fur  les  Méchani- 
ques,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  at- 
fcz  juftcmenc  favoir  leur  épailleur  ,  par  rap 
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port  à  la  hauteur  des  Terres  qu'ils  doivent 
loutenir. 

Et  comme  la  Charpeiiterie  fait  une  des 
principales  parties  des  Bâtimens  ,  j  ai  traité 
cette  matière  un  peu  amplement.  Je  parle 
de  l'origine  des  Combles  ,  des  fautes  que 
l'on  y  commet  :  je  donne  quelques  régies 
pour  favoir  les  groffeurs  des  Bois  par  rap- 
port à  leurs  portées  ,  Se  j'explique  la  ma- 
nière de  les  toifer  fuivant  l'ufage,  &  autre* 
ment  (  i  ). 

Je  parle  enfuite  de  la  Couverture ,  de  la 
Plomberie  ,  de  la  Menuiferie  ,  de  la  Ferru- 
re ,  de  la  Vitrerie  ,  de  la  Peinture  d'impref- 
iion  &:  du  Pavé  de  grais  j  &  je  donne  la  ma- 
nière de  toifer  ou  de  compter  ces  fortes 
d'Ouvrages  [z).  Je  ne  dis  rien  des  prix  , 
parce  qu'ils  font  différens ,  félon  les  endroits 


(  I  )  Pour  rendre  cette  nouvelle  Edition  de  l'Architec- 
ture de  M.  Bullet  encore  plus  utile  ,  on  a  ajouté ,  dans  le 
corps  de  l'Ouvrage  ,  un  autre  Traité  du  Toifé  des  Bois 
de  Charpente  fuivant  l'Ufage  a^luel  ,  &  tel  qu'il  fe  prati- 
que au'iourd'hui  dans  les  Bâtimens  de  Paris  ;  on  y  trou- 
vera aufli  la  manière  de  les  toifer  ,  fuivant  l'ufage  de 
Rouen  ,  &  enfuiie  la  manière  de  toifer  bout-avant  ^  tel 
que  ce  toifé  fe  pratique  dans  les  Bâtimens  du  Roi ,  &  ail- 
leurs. 

(  z  )  M.  Bullet  n'a  point  parlé  des  Ouvrages  faits  en 
Grais  ,  de  la  Dorure  ^  de  la  Marbrerie  y  de  la  Sculpture  y  de 
la  Miroiterie  y  de  la  grojfe  Fonte  ,  des  Cabinets  à  l'Angloije , 
de  la  Vuidange  des  FoJJes  d'aifances  y  du  Carrelage  ù  de  la 
Poè'lerie  de  Terre-cuite.  Il  eneil  traité  dans  les  Additions  qui 
ont  été  faites  à  chaque  partie  dw  Bâtiment  comprifc  dan.< 
cet  Ouvrage, 
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t>ù  Ton  (â\z  travailler  ,  &  même  fuivant  que 
les  Ouvriers  font  plus  ou  moins  habiles ,  àC 
parconféquent  plus  chers  les  uns  que  les  au- 
trcsiainfijj'aicruqueceferoitune  chofe  inu- 
tile. Je  me  fuis  feulement  contenté  de  don- 
ner quelque  connoifTance  de  la  bonne  ou 
mauvaife  qualité  des  matériaux. 

Pour  ne  rien  omettre  dans  ce  Traité  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Bâtimens  ,  je  rap- 
porte l'cxpo/îtion  du  Texte  de  la  Coutume 
îiir  les  Servitudes  &  les  Rapports  des  Jurés. 
J'en  donne  une  explication  établie  par  l'u- 
fage  ,  afin  qu'on  puifle  y  avoir  recouis  dans 
le  befoin  (  i  ).  Je  parle  aufli  de  la  manière  dont 
on  donne  les  alignemens  pour  les  Murs  entre 
les  voifjns. 


(  1  )  Les  explications  que  M.  Bullet  a  données  furies  arti- 
cles de  la  Coutume  concernant  les  Bâtimens ,  n'ctant  point 
aflez  étendues ,  on  y  a  ajouté  quelques  obfervations,  ôc  quel- 
ques autres  articles  de  la  Coutume  concernant  l'acquifîtion 
des  Maifons ,  où  l'on  explique  dans  quel  cas  elles  font  fujet- 
tcs  à  Retrait  ou  non,  &  autres  chofes  qu'un  Architeébe  ou 
Maître  Miçon  doit  favoir  ,  parce  que  le  plus  fouventce  font 
eux  qu'on  confulte  les  premiers  fur  ces  rrlatieres. 

On  a  traité  aufTi  des  Réparations  locatives ,  &  diftingué 
celles  qui  font  à  la  charge  du  Propriétaire  ,  &  celles  qui  font 
à  la  charge  du  Locataire  ;  ce  qu'un  Propriétaire  doit  obferver 
en  louant  fa  maifon ,  &  ce  dont  un  Locataire  eft  garant  ôc 
refponfable. 

Enfin ,  on  a  parlé  de  la  garantie  des  Ouvrages  de  Bâti- 
tnent;  du  temps  que  chaque  Entrepreneur  en  eft  tenu;  &: 
cité  les  Articles  de  l'Ordonnance  au  fujet  du  temps  de  leur 
paiement. 


XIV 


ATANT-PROPOS. 


Je  donne  enfin  un  modèle  de  Devis  l  paf 
lequel  je  tâche  de  faire  entendre  comment 
on  doit  éviter  les  équivoques  &  les  conte- 
ftations ,  en  fpécifiant  toutes  les  circonftan^ 
ces  qu'on  doit  y  obferver.  Voilà  en  géné- 
ral ce  que  contient  le  Livre  que  je  donnQ 
^u  Public. 


Fin  de  l'Avant-Proposi 
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EXPLICATION 

Des  Termes  usités  en  Géométrie, 

Axiome.  C'eft  une  vérité  claire  &  confiante  qu'on 
coiinoit  laoî  étude  ,  dont  tout  le  monde  convient  j 
comme  ,  par  exemple  :  Le  tout  cjîplus  grand  que  la  partie  : 
Tlufieurs  Quantice's  égales  chacunçs  à  une  même  Quanti  ce  f 
font  égales  entr'elles ,  &c. 

PROPOSITION.  Cefl  une  Queftion  qu'on  ne 
connoit  point,  parcequ'on  ne  l'a  point  étudiée,  mais  qui 
devient  Propoiîtion  aufil-tôt  qu'on  y  fait  attention ,  qu'on 
a  par  ce  moven  droit  de  demander  qu'on  la  reçoive  com- 
me incontellable.  Les  Définitions^  les  Axiomes ,  les  Problê- 
mes,  les  Théorèmes  y  les  Corollaires  font  des  Propofîtions. 

DEFINITION.  C'eft  une  Propofition  qui  détermine 
l'idée  d'un  mot,  ou  qui  donne  une  notion  dift;in(5le  de  la 
choie  qu'on  veut  que  ce  mot  fignifie.  l^ar  exemple ,  on  dé- 
finit ainfî  un  Segment  de  Cercle  :  Cefl  une  Figure  plane 
terminée  par  un  arc  de  cercle  &  par  une  ligne  droite. 

PROBLEME.  C'eft  une  Propofition  qu'il  faut  dé- 
montrer ,  mais  dans  laquelle  il  s'agit  de  faire  quelque  cho- 
ie,  &:  de  prouver  qu'on  a  fait  ce  qu'on  s'étoit  propofé  de 
fane.  Par  exemple,  injhrire  un  Cercle  dins  un  Quarré ,  eft 
un  Problème,  parcequ'il  faut  manoeuvrer  &  enfuite  dé- 
montrer :  Ce  qu'on  exprime  par  ces  qnarre  lettres,  C.  Ç. 
F.  F,  qui  veulent  dire  :  Ce  qu'il  falloit  faire. 

THEOREME.  Ce  font  des  Propofitions  qui  ne  fonc 
qu'expofer  une  vérité ,  &  qu'il  faut  d.montrer.  Par  exem- 
ple ,  les  Côtés  oppojés  d'un  Reâangle  font  é^aux  entr'eux ,  eft 
un  Théorème  dont  il  faut  démontrer  la  vérité  :  ce  qu'on 
exprime  par  ces  lettres,  Ç,  Ç.  F.  D.  qui  veulent  dir3  :  Ce 
qu'il  falloit  démontrer. 
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COROLLAIRE.   Ceft  une  Propofitlon  qui  ncft 
qu'une  fuite  &  une  conféquence  d'une  autre  précédente. 

LEMME.  Ceft  une  Propo/îtion  qui  n'eft  au  lieu  où 
elle  eftj  que  pour  fervir  de  preuve  à  d'autres  qui  liiivent. 

SCHOLIES.  Ce  font  des  remarques  particulières  que 
Ton  fait  pour  ne  pas  s'écarter  d'un  principe  qu'on  a  établi. 

HYPOTHESE   &   CÇNSÉQUENCE.    On  nom- 

lue  Uypotkefe ,  les  conditions  auxquelles  on  dit  qu'une 
chofe  doit  étrei  èc  Conféquence-,  ce  qui  réfulte  de  l'Hypo- 
thèfe,  qu'il  faut  démontrer.  Par  exemple  j  lorfque  l'on 
dit  :  Si  un  Triangle  efl  Ifocele  y  il  aura  deux  angles  ù  deux 
cotés  égaux.  Cette  partie.  Si  un  Triangle  efl  Jfocele ^  eft 
VHypothese  ;  de  celle-ci  ,  Il  aura  deux  angles  &  deux 
dotés  égaux  j  c'eftla  Conséquence  qu'il  faut  démontrer. 
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GÉOMÉTRIE 

PRATIQUE, 

POUR  LES  MESURES 

DES 

SUPERFICIES  PLANES 


E  T 


DES  CORPS  SOLIDES. 


JLi  E  MOT  de  mefure  ,  dont  Je  me  fervirai  dans  la 
Tuice  pour  expliquer  les  Figures  que  j'emploierai , 
doit  s'entendre,  en  général ,  de  toutes  les  fortes  de 
iiielures  dont  on  fe  fcrtdans  les  diftérens  pays  :  coni- 
ine  en  France  ,  de  la  Toijé  qui  a  fix  pieds  ,  dont 
chaque  pied  eft  divifé  en  douze  pouces.  Se  chaque 
pouce  en  douze  lignes-,  &  en  d'cîutres  Pays,  comme  des 
Cannes ,  Vierges  y  Palmes  ,  &  autres  qui  ont  leurs 
divifions  &:  leurs  fou-divifions.  J'avertis  de  plus  que 
Je  ne  ferai  ufage  de  Fractions  que  le  moins  qu'il  me 
fera  podible^afin  que  les  Figures  que  Je  propoferai 
foient  plus  faciles  à  nielurer  :  ces  Fractions  d'ailleurs 
appartiennent  à  l'Arithmétique  ,  qu'il  faut  favoir 
avant  que  d'apprendie  cette  pajtie  de  la  Géométrie 
ffatiquç. 


lu        Géométrie-Pratique.  , 

Il  efi:  abfolument  nécefïàire ,  avant  que  d'entrer  > 
dans  la  Géométrie-Pratique, de  donner  la  Définition 
de  certains  termes ,  Tans  lefquels  on  ne  peut  rien  en- 
tendre dans  cette  Science.  Ceft  pourquoi  j'ai  cru  être  i 
obligé  de  les  mettre  ici ,  pour  ceux  qui  n'en  ont  au- 
cune connoifîance ,  ôc  qui  voudront  s'en  fervir  pour 
leur  utilité. 


DEFINITIONS. 

DES    LIGNES. 

J^  E  POINT etx  une  partie  d'étendue  que  Ton  con- 
iîdere  comme  n'en  ayant  aucune  j  telle  ell  l'extrémité 
d'une  Ligne. 

La  LIGNE  ,  qui  efl  la  première  grandeur  mefu- 
rable  ,  efl;  une  longueur  confidérée  lans  largeur  ;  & 
efl:  compofée  de  Points. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Lignes,  la  Ligne  Droite  & 
la  Ligne  Courbe. 

La  Ligne  Droite  efl:  celle  dont  tous  les  points  font 
dans  la  même  direôlion. 

La  Ligne  Courbe  efl:  celle  dont  les  points  ne  font 
pas  dans  la  même  direction. 

Des  Lignes  Courbes ,  il  y  en  a  de  Circulaires  , 
'd'Elliptiques  ,  d'Hyperboliques  ,  de  Paraboliques  , 
de  Spirales ,  d'Hélices ,  Se  autres. 

Un  ANGLE ,  efl:  formé  par  Tinclinaifon  de  deux 
lignes  qui  fe  rencontrent  en  un  point.  Dans  la  Fig.  i, 
les  Lignes  A  B  &  B  C  qui  fe  rencontrent  au  point  B , 
forment  un  angle. 

Les  Angles  font ,  ou  droits ,  ou  obtus ,  ou  aigus,  (a) 

(a)  Les  Ouvriers  appellent  i' Angle  droit}  à'E^mnc j 
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Quand  une  ligne  droite  tombe  fur  une  autre  ligne 
droite,  en  forte  que  les  Angles  qu'elle  forme  à  droite 
&:  à  gauche  font  égaux  ,  ces  Angles  s'app.^llent  An- 
gles droits  ,  &  la  ligne  s'appelle  Perpendiculaire  : 
aiuli,  dans  la  Fig.  i.  la  Ligne  BD,  tombant  perpen- 
diculairement fur  la  ligne  AC,  les  Angles  ADC  Se 
B  D  C  font  égaux ,  &  par  conféquent  droits. 
*  Fig.  I. 

B 


C 


J^y.2«^ 


DT- 'C 

Mais  quand  une  ligne  ne 
tombe  pas  perpendiculaire- 
ment fur  une  autre  ligne  , 
elle  fait  des  angles  inégaux, 
dont  le  plus  grand  s'appelle 
Angle  obtus ,  &  l'autre  s'ap- 

pelle  Angle  aigu  :  comme 

jA.  D  c  <i3ns  la  figure  ci-contre ,  la 

Ligne  BD  tombant  obliquement  fur  la  ligne  AC  au 
point  D,  fait  les  angles  BDA  &  BDC  inégaux  -,  le 
plus  grand  BDA,  s'appelle  Angle  obtus  ^  8c  le  moin- 
dre BDC  s'appelle  Angle  aigu.    * 

Les  Angles  s'expriment  par  trois  lettres,  dont  celle 
du  milieu  eft  la  rencontre  des  lignes  ou  le  fommec 
de  l'Angle  ,  &  montre  l'Angle  que  l'on  veut  expri- 
mer ,  comme  l'Angle  obtus  BDA  ,  &  l'Angle  aigu 
BDC. 

Quand  deux  lignes  quelconques ,  droites  ou  cour* 

l'Angle  obtus ,  du  Gras  ,  &  l'Angle  aigu  ,  du  Maigre.  Ainfi 
lorfcin'ils  difent  qu'il  y  a  du  Maigre  à  une  pierre  ,  c'eft  ^U« 
VAnglç  eft  jiieu  j  .linû  des  autres. 

A  1 
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teS)  font  pofées  fur  un  même  plan ,  de  manière  qu'é- 
tant prolongées  à  l'infini ,  elles  foient  toujours  égale- 
ment disantes  Tune  de  l'autre ,  on  les  appelle  Lignes 
VaralltUs ,  comme  les  Lignes  A B ,  CD. 

4 B         ^ ^ 

c' i 

DES  SUPERFICIES. 

Âj  A  SUPERFICIE  eft  un  efpace  renfermé  de 
Lignes ,  ou  une  longueur  Se  largeur  fans  profondeur  ; 
cette  Superficie  par  rapport  à  fes  côtés ,  s'appelle  Fi- 
gure Plane. 

Des  Figures  de  trois  côtés ,  nommées  Trian- 
gles ou  Trigones» 

Le  Triangle  eft  la  première  des  Figures  planes.  lî 
peut  être  conhdéré  de  fix  façons  dittérentes  j  de  trois 
par  rapport  à  fes  côtés ,  &  de  trois  par  rapport  à  fes 
angles. 

Le  Triangle  confidéré  par  rapport  à  fes  côtés ,  eft  3 
ou  Equilatéral ,  ou  IJbcéle  ,  ou  ScaUne. 

Le  triangle  Equilatéral  a  fes  trois  cotés  égaux  ; 
comme  le  triangle  A. 

Le  triangle  IJoeék  a  deux  côtés  égaux ,  comme  le 
triangle  B. 

Le  triangle  Scaléne  a  les  trois  côtés  inégaux  , 
comme  ie  triangle  C. 
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Le  Triangle  confidérépar  rapport  à  fes  angles  efl, 
«Il  Reûangle  ,  ou  Amblygone  j  ou  Oxygone. 

Un  triangle,  eft  Rectangle  ,  lorfqull  a  un  angle 
droit ,  comme  le  triangle  D. 

Un  triangle  eft  Amblygone  ,  quand  il  a  un  angle, 
obtus ,  comme  le  triangle  E. 

Un  triangle  eft  Oxygone  j  quand  il  a  tous  fes  mi 
gles  aigus ,  comme  le  triangle  F. 


La  Bafi  d'un  Triangle ,  con/i- 
dérée  par  rapport  à  l'angle  qui  eft 
au  fommet ,  eft  le  côté  opporé  à 
ce  même  angle.  Comme  dans  le 
Triangle  A  B  G  ,  fi  Ton  confidere 
('angle  B  pour  le  fonimet ,  AC  lera  la  bafe  du  triangle, 

Desi  Figures  de  quatre   côtés  ^  ou  Qua- 
drilatères^ 

La  féconde  des  Figures  planes  redilignes  ,  eft  le 
Quarré ,  qui  a  les  quatre  cotés  &  les  quatre  angleSv 
«gaux ,  comme  la  Figure  I.  t 


Parallélogramme ,  Quarré-long ,  ou 
Rectangle  ,  Figure  A.  (  ces  trois  noms 
font  fynonymes,  )  c'eft  une  Figure  qui 
A   5 
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a  les  quatre  angles ,  &  les  côtés  oppofés  parelleîes 
&  égaux,  (a) 

Éliombe  ou  Loiange  eft  une  Figure  dont  les  quatre 
côtés  &  les  angles  oppofés  font  égaux  ;  deux  de  ces 
angles  font  aigus ,  &  les  deux  autres  obtus  ,  comme 
B.  Flg.  I. 

RJiombo'ide  eft  un  Rhombe  barlong ,  qui  a  les  cotés 
&  les  angles  oppofés  égaux  acomme  C.  Fig.  2, 


Fi  g.  I. 


Fig.  1. 


lZI  ^^ 

Trapèze ,  eft  une  Figure  qui  a  les  quatre  cotés  iné- 
gaux, comme  ACBD  Fig.  80,  mais  dont  deux  font 
parallèles.  On  l'appelle  encore  Trapèze  Régulière,  (h) 
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m 


JO 


B 
9 
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{a)  Les  Ouvriers  l'appellent  encore  Barlong ,  ou  Quarré 
Barlong.  Cette  définition  n'eft  pas  des  plus  régulières.  Un 
Parallélogramme  eft  (une  Figure  de  quatre  côtés ,  dont  les 
angles  &  les  côtes  oppofés  font  égaux  >  &  il  n'eft  ReBangle 
que  lorfque  fes  angles  font  droits. 

{b)  On  diftingue  encore  les 
Trapèzes  en  ReSangles  &  en 
Jfocéles.  Le  Trapèze  ReSangle 
a  deux  angles  droits  &  deux  cô- 
tés parallèles ,  comme  AGBD 
jQ  ^D  Fig.  80.  &  le  Trapèze  Ifocele 

a  deux  côtés  parallèles  6c  les  angles  Ajr  les  mêmes  côtes 
égaux  j  comme  la  Figurç  70. 


définitions;     y 

Trnpeidide  ou  Trapèze  irrégulier ,  efl:  une  Figuré 
qui  a  les  quatre  côtés  &  les  quatre  angles  inégaux  , 
&  n'a  aucun  de  Tes  cotés  parallèles, comme  la  Figure 
ACDBFE. 


Des  TolygoncSyOU  Figures  de  plujïeurs  côté  s  ^ 

Des  autres  Figures  re6tilignes  ,  celles  qui  ont  les 
angles  &  les  cotés  égaux ,  font  appellées  Régulières. 

Celles  qui  n'ont  ni  les  côtés  ni  les  angles  égaux  i 
s'appellciit  Figures  Irrégulieres.  Elles  font  comorifes 
l'une  &  l'autre  fous  le  nom  général  de  Polygones. 

Des  Régulières ,  celles  qui  ont  cinq  cotés  &  ci:iq 
angles  égaux ,  s'appellent  Pentagones  j  comme  E  j 
Fig  5- 

Celles  qui  ont  fix  angles  8z.  flx  côtés  égaux,  s  ap- 
pellent Hexagones  -y  comme  F^  Fig.  6. 

Celles  qui  ont  fept  côtés  &  fept  angles  éçaux,  s'ap- 
pellent Heptagones  ,  comme  G  ,  Fig.  7  ,  &  ainfî  dir 
refte  ,  comme  de  YOcIogone,  Ennéagone ,  Décagone, 
Endécagone ,  Dodécagone  ,  &c.    ' 

Fig.  ç.  Fig  6.  Fig  7. 
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Des  Figures  Circulaires, 

Le  Cercle  eft  une  figure 
comprife  dans  une  feule  li- 
gne ,  appellée  Circonférence, 
Cette  circonférence  eft  une 
ligne  courbe ,  dont  tous  les 
points  font  également  dif* 
tans  d'un  point  commun  que 
Ton  appelle  Centre.  Toutes 
les  Lignes  droites  menées  de  ce  point  à  h  circonfé- 
rence font  égales  entr'elles ,  &  fe  nomment  rayons. 
Dans  la  Fig.  ACBF  ,  le  Centre  ert:  D ,  les  Lignes  AD 
ou  DB ,  font  les  Rayons  ou  les  demi- Diamètres  »  8c 
les  Lignes  AB  ou  CF ,  qui  palfent  par  le  centre ,  & 
qui  fe  terminent  à  la  circonférence  j  s'appellent  Dia- 
mètre  du  Cercle. 

Toute  portion  de  circonférence  du  Cercle  s'ap- 
çelle  Arc.  Si  une  Ligne  eft  menée  d'un  point  de  la 
circonférence  à  un  autre ,  fans  paiTer  par  le  centre  , 
elle  s'appelle  Corde  de  l'Arc  qu'elle  foutieiit,  comme 
la  ligne  CB,  qui  foutient  l'Arc  CGB  {a). 

UnSecIeurde  Cercle  eft  une  Figure  comprife  dans 
une  partie  de  circonférence ,  &  dans  deux  demi-dia- 
rnetres^  comme  la  Fig.  DCGB. 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  Figure  comprife 
dans  une  partie  de»  la  circonférence  ,  &  une  ligne 
droite  qui  touche  les  extrémités  de  cette  circonfé- 
rence ,  comme  la  Fig.  CGB. 


(a)  Les  Ouvriers  appellent  la  Circonférence  ou  autre  par- 
tie ceintrce ,  Contour  ou  Pourtour  ;  un  demi-Diametre  ou 
néche ,  Montée  du  Ceintre  j  ou  Montée  de  la  Voûte  3  &  nn 
Arc  >  Ceintre.  Ainfi  ,  pour  exprimer  que  la  hauteur  d'une 
Voûre  eft  la  moitié  d'un  Cercle  ,  &  faite  d'un  feul  point  de 

centre ,  &  ^ue  Je  r^yon  ou  h  montée  àe  h  Yoâie  eft  &uiS 
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V Ovule  ou  l'ElUpfi  eft  une 
Figure  oblonguc  comprife  dans 
une  feule  ligne  courbe,  mais  non 
circulaire. 
,g  Le  Centre  de  l'Ovale  eft  le 
point  du  milieu  A. 

Les  Axes  ou  Diamètres  de 
rOvale  ,  font  les  lignes  qui  paf- 
fent  par  le  centre  &  fe  coupent  à 
angles  droits.  Elles  lont  termi- 
nées de  part&  d'autre  à  la  circonférence  de  l'Ovale  ; 
telles  font  les  lignes  DE_,  CB,dont  l'une  eft:  le  grand 
'Axe  qui  repréfente  la  longueur  de  l'Ovale  ,  &  l'autre 
le  petit  Axe  qui  en  reprélente  fa  largeur.  Si  d'autres 
lignes  pafTent  par  le  centre  de  l'Ovale ,  &:  fe  termi- 
nent à  la  circonférence ,  elles  font  aulîi  appellées  Dia* 
mètres ,  comme  la  ligne  G  H. 

VOvaîe  a  fes  parties  femblables  à  celles  du  Cer- 
cle, comme  Seâ:eur&  Segment,  &:c.  Ainiî,  la  por- 
tion de  la  circonférence  DHC,  8c  les  deux  lignes  AG 
&  A-D  comprennent  un  Sedeur  d'Ovale-,  &  la  même 
portion  DHC  avec  la  ligne  DC,  comprend  un  Se- 
gment d'Ovale.  Il  y  auroit  encore  d'autres  chofes  à 
dire  fur  l'Ovale ,  mais  cela  appartient  à  fa  defcrip- 
tion  (a). 


haute  que  la  moitié  du  diamètre  pris  à  la  naiflance  de  la 
Voûte  ,  ils  difent  qu'elle  eft  tn.  plein  Ceintre.  Si  cette  Mon- 
tée eft  plus  courte  que  la  moitié  du  diamètre  ,  ils  difent 
qu'elle  eft  en  Ceintre  furbaij'e  ;  Ci  au  contraire  elle  eft  plus 
haute  ,  ils  difent  qu'elle  eft  en  Ceintre  furmonté ,  ou  fur-^ 
haujje. 

{a)  L'Ovale  &  VEllipJc  ne  doivent  pas  fe  confondre  ;  ces 
deux  Figures  font  totalement  différentes.  L'Ellipfe  peut  être 
divifée  en  deux ,  par  tous  les  Diamètres  qui  paiîeront  par 
fon  Centre  ou  peint  milieu  ;  &  l'Ovale  ne  peut  être  divifé 
en  4çvïx  que  par  u»  fewi  Di^ioetre,  L'Ellipfe  h  pour  bafe  une 


A, 
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•g       La  Diagonale  cft    une  ligne 
droite  tirée  d'un  angle  d'une  Fi- 
gure  recliligne,  à  l'angle  oppo- 
-^   ïé  ,  comme  dans  le  redtangle  AB 
CD  j  la  ligne  BG  eft  appellée  Diagonale. 

DES  CORPS  SOLIDES. 

JL  E  s  Corps  Solides  font  ceux  qui  ont  longueur  l 
largeur  &  profondeur  ,  &  dont  les  extrémités  font 
des  furfaces. 

Le  Cube  eft  un  Solide  rectangle,  renfermé  fous  fîx 
furfaces  quarrées  &  égales ,  comme  la  Figure  A  •,  il 
eft  aufli  appelle  Hexaèdre. 

La  Bajé  d'un  Corps  Solide  ou  d'un  Cube  eft  la.  fu- 
perficie  que  l'on  fuppofe  être  le  fondement  du  Corps. 

Le  Cube  rectangle  oblong  eft  un  Corps  renfermé 
fous  fix  furfaces ,  dont  quatre  font  oblongues  &  éga- 
les, &  deux  quarrées  ,  comme  la  Figure  B»  On  le 
nomme  ordinairement ,  P arallélipipede. 


Le  Pri/me  eft  un  folide  qui  a  pour  (es  deux  bafes 


Figure  régulière  ,  ^iii.-eft4e  Cercle  de  fon  petit  diamètre, 
ic  la  bafe  de  l'Ovale  eft  une  Figure  circulaire  très-irrégu- 
liere.  Ces  deux  chofes  font  à  conlîdérer  ,  fur-tout  pour  la 
coupe  des  Pierres  ,  &  il  ne  faut  pas  confondre  les  Lignes  Ova^ 
les  avec  les  Lignes  Elliptiques.  VEllipfc  cependant  eu  plu» 
connue  fous  le  nona  général  d'Ovale^ 
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©ti  un  Triangle  ou  un  Trapcze ,  ou  un  Pentagone,  &c. 
&  dont  les  côtés  élevés  perpendiculairement  au-dc(Ius 
de  la  bafe ,  font  égaux  &  parallèles ,  comme  C  Fig.  8. 
La  Pyramide  eft  un  folide  oui  a  pour  bafe  un 
quarté,  ou  une  autre  figure  rediligne  ,  &  dont  les 
lignes  élevées  au-Jelfus  de  la  bafe  tendent  toutes  à 
un  point  ,  que  l'on  appelle  Sommet ,  comme  D 
Fig.  p. 


Le  Cylindre  efi:  un  folide  qui  a  pour  Tes  deux  h:\(ct 
deux  cercles  égaux  &  parallèles,  comme  E  Fig.  lo. 
On  appelle  Cylindre  oblique  celui  qui  cft  incliné. 

Le  Cône  eft  un  folide  qui  a  pour  bafe  un  cercle , 
&  dont  les  lignes  élevées  au  delïus  tendent  à  un  point 
appelle  Sommet ,  comme  F  Fig,  1 1 .  On  appelle  Cône 
oblique  celui  qui  eft  incliné. 


Fig.  lo 


Fig.  I  r. 
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Ln  Sphère  e^z  un  foliie  renfermé  fous  une  feule 
fuperhcie  circulaire»  comme  G.  Fig.  12. 

Le  Sphéroïde  eft  un  folide  renfermé  fous  une  feula 
fuperficie  ovale ,  comme  H.  Fig.  i  3. 


Fig.  li. 


^  Les  Corps  Réguliers  font  des  Solides  dont  toutes 
les  lignes  ou  côtés  &  toutes  les  fuperficies  font  égales. 


V  Angle  Joli  de  ou  matériel  eft 
l'inclinailon  de  plufieurs  lignes  qui 
font  dans  divers  Plans  :  comme 
dans  la  Pyramide  triangulaire  AB 
CD ,  l'angle  BCD  eft  appelle  angle 
Solide  î  ou  Tangle  BAD ,  &c. 


ADDITIONS  AUX  DÉFINITIONS. 

Des  Lignes  Courbes, 


E 


N  T  R  ï  les  Lignes  Courbes ,  les  unes  font  Régulierts  &  les 
autres  Inégulieren.  Les  Régulières  font  celles  qui  fe  décri- 
vent d'un  point  de  Centre  ,  comme  la  Circulaire  &  \'EUip' 
tique.  Les  Irréguliens  font  celles  qu'il  faut  chercher  &  dé' 


DÉFINITIONS. 


'? 


Cilre  par  des  Points,  comme  les  Paraboliques  ,  les  Hy- 
ftrbuUques ,  les  Spirales ,  les  Hélices ,  &  autres  du  même 

genre. 

La  Ligne  Elliptique  eft  une  Courbe  qui  renferme  \m  ef- 
pa^e  formé  par  la  coupe  oblique  d'un  Cylindre  ou  d'un 
cône.  On  nomme  cette  Courbe  ,  Ellirfe  ,  &  refpace 
qu'elle  renferme  ,  Ovale.  On  confond  allez  ordiinaire- 
ment  l'un  avec  l'autre. 

la  Ligne  Parabolique  efl:  une  Courbe  qui  renferme  un 
efpace  formé  par  la  coupe  d'une  portion  de  Cône  parallèle 
à  un  de  îcs  côtés.  On  nomme  cette  Courbe  ,  Parabole, 

La  Ligne  Hyperbolique  elf  une  Courbe  qui  renferme 
un  efpace  formé  par  la  coupe  verticale  ,  ou  à  plomb  , 
d'une  portion  de  Cône  parallèle  à  fon  axe.  On  nomme 
cette  Courbe,  Hyberbole. 

La  Ligne  Spirale  eft  une  Courbe  qui  s'éloigne  de  fon 
centre  à  mefure  qu'elle  tourne  à  l'entour  ,  comme  la 
Spirale  d'une  montre  ou  la  Volute  du  Chapiteau  Ioni- 
que ,  ou  ,  Il  l'on  veut,  d'un  Limaçon. 

La  Ligne  Hélice  elt  une  Courbe  qui  tourne  autour 
d'un  Cylmdre  comme  la  Vis  de  Preflbir  ^  ou  la  Vis  fans 
Jin  d'un  Tourne-broche. 

Des  Lignes  Droites. 

Dans  les  Sedions  Coniques  on  donne  encore  différens 
noms  aux  Lignes  droites. 

On  nomme  ligne  Direârice  , 
une  ligne  droite  horilontale  , 
indéfinie  ,  parallèle  à  la  baie, 
éloignée  du  Sommet  de  la  Fi- 
gure à  une  certaine  dillançe  , 
comme  'EF.  Dans  la  Parabole. 
elle  elt  d  la  même  diftance  du 
Sommet  que  le  Foyers  c'ell-à- 
dire  ,  que  le  Sommet  iài\ lit  en 
deux  parties  égales  la  diltance 
du  Foyer  à  la  Directrice  ,  la- 
quelle dillançe  eil  moitié  du 
Paramètre.  Dans  YEliipfe  ^  la 
difcance  du  Sommet  a  la  Direc- 
trice efl  plus  grande  que  celle 
du  Sommet  au  Foyer;  &  djnis  l'Hyperbole  ^  c'cfl  le  contraire. 
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^Ordonnée  eft  une  ligne  dans  l'intérieur  de  la  Figure  J 
parallèle  à  la  Bo/è  ou  à  la  Directrice  _,  &  perpendiculaire 
à  VAxe  de  la  Figure ,  comme  B  A.  Le  point  B  indique  ua 
des  points  de  la  Courbe ,  &  le  point  A  une  des  extrémi- 
tés de  l'Ahjcij]}.  L'Ordonnée  eft  toujours  moyenne  pro- 
portionnelle entre  ïJhJciJfe  &  le  Paramètre  ^  toutes  les 
lignes  ici  pondu ées  font  dts  Ordonnées. 

VAbJciJJè  eft  une  ligne  qui  comprend  la  partie  de 
Y  Axe  depuis  l'Ordonnée  jufqu'au  Sommet  de  la  Figure  > 
comme  A  C. 

On  nomme  Paramètre  le  double  de  la  diftance  du  Foyer 
à  la  Diiecnice  ,  laquelle  diftance  eft  ici  GH,  dont  le 
double  G I  eft  égal  à  D  A  5  enlbrte  que  ïAbfciJfe  èc  le 
Paramètre  font  enfemble  le  diamètre  du  cercle  DBC, 
dont  l'Ordonnée  B  A  eft  moyenne  proportionnelle. 

Le  Sommet ,  eft  Textrémité  de  la  Figure ,  comme  C. 

Le  Foyer  d'une  Seélion  Conique,  eft  un  point  déter- 
miné fur  l'Axe  ou  l'AhfcijJe  au-deftbus  du  Sommet^  qui  en 
eft  plus  ou  moins  éloigné  luivanc  Tefpèce  ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  de  la  Ligne  Directrice.  Le  point  G  eft 
ie  Foyer.  La  Soûtendante  b  G  eft  égale  à  A  H. 

Enfin  j  la  Baje  eft  la  ligue  ou  le  plan  fur  lequel  la  Fi-» 
gure  eft  appuyée  j  comme  BL» 
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DES  SURFACES  PLANES. 
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P  KO  POSITION   I. 
Mefurcr  la  Superficie  cTun  Quarré. 

v>  o  MM  E  le  Quarré  a  fes  quatre  cotés  égaux,  il  faut 
multiplier  uii  des  côtés  par  lui-même ,  &  le  produit 
fera  le  requis. 

Exemple. 

Soit  le  Quarré  AB ,  dont  cha- 
cun des  cotés  foit  de  6  mefures  \ 
il  faut  multiplier  6  par  6 ,  le  pro- 
duit donnera  36  pour  la  Super- 
ficie requife. 


r 

r- 

36 

\ 

A 

L 

B 


PROPOSITION   II. 

Mefurer  la  Superficie  d*un  Reclangle, 

1  L  faut  multiplier  le  petit  coté  par  le  grand ,  ou  le 
grand  par  le  petit,  &:  le  produit  fera  le  requis. 

A. 13: ,C      Exemple.   Au  Re6lan- 

gle  AB ,  foit  le  côté  AQ 
5"  de  I  z  mefures ,  &  le  coté 
BC  de  6  mefures ,  il  faut 
"'^  multiplier  iipar^jj&Ton 
aura  72  pour  la  Superficie  requife. 

OBSERVATION. 

11  eft  à  remarquer  qu'un  Quarré  a  plus  de  fuperficie 
qu'un  reclangle  de  même  pourtour j  &  que  plus  le  Rec- 
tangle approche  du  Quarréj  plus  fa  fuperficie  eft  grande. 
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Exemple.  Soient  le  Quarré  A  &  les  deux  Re(5î:angles  B 
&  C  ;  les  deux  Reftangles  ont  chacun  le  même  pourtour 
que  le  Quatre ,  c'eft-à-dire  ,48  toiles.  Si  d'après  les  deux 
propofîtions  ci-defTuSa  on  multiplie  dans  ces  trois  figu- 
res la  bafe  par  la  hauteur,  on  verra  que  la  fuperficie  du 
jQuàrré  A  ell  de  144  toiles ,  celle  du  Redtangle  B  de  108  ^ 
ïc  celle  du  Redangle  Cde  ii8. 

Cette  obfervation  fait  voir  que  fî  Ton  veut  échanger 
im  terrein  avec  un  autre  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  tous 
les  deux  parfaitement  quarrés,  il  ne  faut  pas  fe  laiilei; 
féduire  par  leur  pourtour  qui  peut  être  le  même  3  mais 
faire  attention  à  l'étendue  de  leur  fuperficie. 


PROPOSITION     III. 

Mefurer  la  Superficie  d^un    Triangh 
Reclangle. 

I L  faut  prenîierement  fçavoïcx-qjue  tous  les  Trian" 
gïes  Rectangles  font  toujours  h  moitié  d'un  Quarré , 
ou  d'un  Redangle  ^  c'eft  pourquoi  il  faut  mefurer 
les  côtés  qui  comprennent  l'Angle  droit ,  les  multi- 
plier Tun  p^t  l'alitre  ,^  h  mvifié  du  produit  fera 
le  requis. ^^,.^,.._ 

■    -  vw....  Exemple,' 
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^^  B       Exemple.  Soir  à  mefurer 

le  Triangle  Rcclungle  ABC , 
^  pont  le  coré  AB  foit  de  ii 
Q  mefLires ,  8c  le  coté  BC  de 
6  mefures  :  comme  ces  cô- 
tés comprennent  l'Angle  droit  ABC ,  il  faut  multi- 
plier Il  par  6  ,  &  Ton  aura  71  ,  dont  la  moitié  5^ 
fera  la  Superficie  requife.  On  aura  la  même  chofe  fi 
Ton  multiplie  un  de  ces  cotés  par  la  moitié  de  l'autre. 

PROPOSITION     IV. 

Mcfurcr  la  Superficie  de  toutes  fortes  de 
Triangles  Rectdignes, 

JDE  même  que  les  Triangles  Rectangles  font  la 
moitié  d'un  Qiiarré  ou  d'un  Rectangle  ,  tous  les  au- 
tres Triangles  font  toujours  la  moitié  des  mêmes  Fi- 
gures dans  lelquclles  ces  Triangles  peuvent  être  inf- 
crirs,  comme  il  fera  aifé  de  le  connokre  en  fuppo- 

E B I)  Tant  le    Triangle    irrégulier 

ABC.infcrit  dans  le  Rectan- 
gle EDAC  :  car  iî  du  Sommet 
B  du  Triangle  ABC,  on  fait 
tomber  fur  AC  la  Perpendi- 
■("  culaireBFjlemême  Triangle 
fera  div'ifé  en  deux  autres 
Triarglis  égaux  aux  deux  Tri.ngles  de  complément 
A  E  B  j  CDD  qui  compofent  le  Rectangle  EDAC; 
car  le  Triangle  A  F  B  fera  égal  au  Triangle  A  E  B ,  &  le 
Triangle  C  F  B  fera  égal  au  Triangle  C  D  B  :  ainfi  dans 
tous  les  Triangles  redilignes  ,  de  quelque  cfnèce 
qu'ils  puident  être,  fi  l'on  fait  tomber  une  Perpen- 
diculaire de  l'un  des  Angles ,  fur  le  coté  oppofé  au 
même  Angle,  &:  que  l'on  multiplie  ce  coté  par  cette 
PerpendicwUire  ,  la  moitié  du    produit  fera  la  Su^ 

P. 
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periide  requife  -,  ou  bien  ,  (î  Ton  veut  multipliée       | 
unede  ces  deux  lignes  par  la  moitié  de  l'autre,  on 
aura  la  même  chofe. 

Exemple.  Soit  dans  la  figure  précédente  le  côté 
AC  de  o  mefures  ,  &  la  Perpendiculaire  BF  de  6 
i-nefures.  Si  l'on  multiplie  6  par  9  ,  on  aura  54, 
dont  la  moitié  ei\  17  pour  la  Superficie  requile  : 
ou  bien  fi  l'on  multiplie  5?  qui  efl  le  côté  A  C  par  5 , 
moitié  de  la  Perpendiculaire  B  F ,  l'on  aura  la  même 
Superficie. 

Autre,  manière  de  mefurer  la  Superficie  des 
.'  Triangles  par  la   connoijfance  de  leurs 
côtés, 

XL  £iut  ajouter  les  trois  côtés  enfemible ,  &  de  la 
moitié  de  leurs  Sommes  fouftraire  chaque  côté  fé- 
parément  •,  puis  (\  l'on  multiplie  continuement  Ift 
moitié  par  les  trois  reftes,  la  Racine  quarrée  du  pro- 
duit.ferala  Superficie  du  Triangle  propofc. 

Exemple.  Suppofons  que  les 
trois  côtés  du  "Triangle  ABC 
foient  13  ,  14,  15^  leur  Som- 
me fera  42  ,  do;[it  la  moitié  eft 
2 1 .  De  cette  moitié  ïi  TonN  ôte 
féparément  13,  14 .  i  5  ,  il  ref- 
T'~  r^  ^C  tera  8  ^  7,6.  Que  l'on  multiplie 

énfuite  21  par  8  ,  l'on  aura  168  ,  qu'il  faut  multiplier 
par  7.  On  aura  pour  fécond  produit  1 17e ,  qu'il  f^ut 
encore  multiplier  par  6.  Le  troifieme  produit  fera 
7'c5é  ,  dont  la  Racine  quarrée  84  eft  la  fuperficie- 
requife  du  Triangle  {a). 


■•{a)  Il  peut  arriver  que  la  fomme  des  trois  côtés  d'un 
Triangle  n'ait  pas  fa  moitié  jufte  :  alors  pour  ne  rien 
perdre  ,  il  faut  doubler  louâ  les  côtés,  ôc  on  aura  une  Svs^. 
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PROPOSITION    V. 

Mefurer  la  Superficie  des  Polygones 
Réguliers, 

Il  faut  prendre  le  circuit  du  Polygone  Régulier 
fcropofé,  multiplier  ce  circuit  par  la  moitié  de  la 
Perpendiculaire  qui  tombera  du  centre  de  la  Figure 
fur  un  dés  cotés,  &c  le  produit  fera  la  Superficie  re-. 
quife. 

Exemple.  Soit  propofé  à 
inellirer  {'Hexagone  Régulier 
ABC  DE  F,  dont  chaque  co- 
té Toit  de  5  mefures,  les  iix  cô- 
tés contiendront  50  mefures. 
Il  faut  du  centre  G  ,  faire  ton"*- 
E     H     û  ber    fur  E  D ,  la  Perpendicu- 

laire G  H  5 -que  je  fuppofe  être, de  4  mefures.  Mul- 
tipliez 1  ,  moitié   de  G  H  ,   plr  30  ,  fomme   des 


Jîerficie  quadruple  de  celle  que  l'on  cherche  ,  dont  il  faudra 
par  confcquent  prendre  le  quart.        <  • 

Si  on  eil  obligé  de  tieicer  ,  la  Superficie  alors  fera  neuf 
fois  plus  grande  ,  &  on  en  prendra  la  neuvième  partie.  Ainli 
du  refte.  .  ' 

On  ne  fauroit  trop  recommander  la  nccefljté  de  bien  favoit 
cette  propolition.EUe  épargne  beaucoup  d'opérations  ,  fur- 
tout  en  arpentage  ,  lorfque  par  la  grandeur  du  Triangle  \  ou 
autre  empcchement  on  ne  peut  abaiiler  de  Perpendiculaire. 

La  déniohilration  de  cette  propohtion  eft  un  chef-d'œu- 
vre de  fon  Auteur  ,  ôc  une  des  plus  belles  applications  de  la 
tacine  quarrée,  '  '"' 
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ionté  ,  comme  ici  l'angle  C  * 
&  mener  des  lignes  aux  au- 
très  angles  ,  comme  C  A  , 
*^CG,CF,CE:on  aura 
cinq  triangles  qu'il  faut  mefurer  féparément  par  la 
méthode  ci-devant  expliquée  :  toutes  leurs  Supetfi- 
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fîx  côtés ,  &  vous  aurez  60  pour  la  Superficie  tê$ 
quife  (a). 

r  '' ^  " 

PROPOSITION   VI. 

Mefurer  les  Polygones  Irréguliers, 

O  o  u  s  le  nom  de  Polygones  Irréguliers ,  font  com- 
prifes  toutes  Figures  redrilignes  ou  multilateres  irré-       , 
gulicres.  Pour  en  avoir  la  Superficie  ,  il  faut  divifer       1 
les  Figures  en  triangles  qui  aient  tous  un  angle  dans       | 
un  de  ceux  de  la  Figure  que  l'on  veut  mefuref ,  en- 
fuite  mefurer  féparément  chacun  de  ces  triangles  par 
la  Propofition  IV  ■■,  après  cela  ajouter  tous  les  triangles 
contenus  dans  la  Figure ,  &  on  aura  la  Superficie  re- 
<juife  de  la  Figure  propofée. 

Exemple.   Soit  propofé    à 
mefurer  le  Polygone  Irrégu- 
lier  ABCDEFG  ,    il   faut 
."*;"^^ prendre  un  des  angles  à  vo- 


{a)  Comme  l'Hexagone  tù.  trcs-com- 
i^'Qmun  dans  les  Bitiméns ,  nous  en  trou- 
vons la  Superficie  plus  aifcment ,  en  mul- 
tipliant la  ligne  C  B  par  la  ligne  A  H, 
Cette  mefure  n'eft  particulière  qu'à 
l'Hexagone  ,  &:  la  méthode  indiquée  dans 
cette  propofition  cft  générale  pour  tous 
les  Polygones  quelconques  Réguliers.  La  propofuion  fi4j( 
»ante  donne  i*  méthode  pour  les  Irréguliers, 
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cies  ranèmblées  donneront  celle  de  la  Figure  propo- 
fée.  Comme  il  le  Triangle  ABC  contient  lo  mefu- 
reSj  le  Triangle  A  G  C  8  ,  le  Triangle  CG  F  7  ,  le 
Triangle  F  E  C  6  ,  &  le  Triangle  E  C  D  i>  :  en,  ajou- 
tant tous  ces  nombres ,  on  aura  40  pour  la  Superficie 
totale  du  Polygone  propofé  (û) 

PROPOSITION     VII. 

Mefurcr  les  Rhombes, 

kJ  N  aura  la  Superficie  des  Rhombes  en  multipliant 
une  de  leurs  diagonales  par  la  moitié  de  Tautre. 

Exemple.  Soit  propofé  à  me- 
fiirer  le  Rhombe  A  B  C  D ,  dont  la 
diagonale  BD  foit  de  i  2  mefures  , 
&:  la  Diagonale  A  C  de  8  mefijres  : 
il  faut  multiplier  1 2  par  4  qui  eft 
la  moitié  de  8  ^  &  l'on  aura  48 
pour  la  Superficie  requife.  Il  en 
arrivera  de  même  fi  Ton  multiplie 
la  moitié  de  1 2  qui  eft  6  par  8  -,  ce 
qui  feit  le  même  nombre  48. 


PROPOSITION     TIII. 

Mefurer  les  Rhomboïdes. 

JL  E  s  Rhomboïdes  font  des  Figures  dont  les  côtés  font 
parallèles ,  mais  qui  n'ont  pas  les  angles  droits.  Pour 


(a)  Les  Polygones  irrégulier»  font  de  peu  d'ufage  en  Bâ- 
timent ,  mais  très-utiles  pour  la  levée  des  Plans ,  qui  pref- 
quc  toujours  ne  prcfentcnt  que  des  Figures  multilatcresirré:* 
guliercs.  En  Arpentage  ,  pour  avoir  ces  Superficies,  la  Tri- 
gonométrie les  donne  plus  sûrement  que  les  opérations  qui 
Tieajocnt  d'cire  propofcçs. 
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en  avoir  la  Superficie  j  il  faut  multiplier  un  des  côtés 
par  la  Perpendiculaire  qui  tombe  de  1  un  des  angles 
iur  le  coté  oppoié. 
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'Exemple.  Soit  le  Rhorri' 
hoïde  ABCD,  dont  le 
coté  A  B  foit  de  I  o  me- 
fures ,  &  la  Perpendicu- 
laire A  E  de  6  mefures: 
il  faut  multiplier  6  par 
;io  ,  &  Ton  aura  éo  pour  la  Superficie  requife. 


PROPOSITION     IX. 

Mefurer  les  Trapc\es  ù  Us  TrapeT^oïdcsi 

V^  uciQUE  Ton  puifïe  mefurer  toutes  les  Figures  redli- 
lignes,par  la  régie  générale  que  j'ai  donnée  (  Propo- 
rtion IV  )■  de  les  réduire  en  triangles  ,  j'expliquerai 
cependant  la  mefure  particulière  des  Trapeies  >  & 
premièrement  de  ceux  qu'on  appelle  Réguliers. 

^^        Exemple.  Soit  le  Trûpei& 

Reclangle  ABCD  -,  que  le 

ccté  AC  foit  de  7  mefures  j 

&  le  côté  B  D  de  5»  :  il  faut 

ajouter  enfemble  les  deux 

cotés  A  C   &   B  D  -,   leur 

'  fomme  fera  16  ,   dont   la 

moitié  8  fera  multipliée  par  1  o ,  qui  eft  le  coté  C  D 

perpendiculaire  fur  A  C,  &  B  D ,  &  l'on  aura  80  pour 

la  Superficie  requife. 

Les  Trapèzes  Ijocéles  qui  ont  deux  côtés  paral- 
lèles ,  &les  angles  fur  les  mêmes  côtés  égaux  ^  font 
mefurés  en  ajoutant  enfemble  les  deux  côtés  parallè- 
les, &  multipliant  la  moitié  de  leur  fomme  par  la 
perpendiculaire  qui  tombera  de  l'un  des  angles  égaux 
Iur  le  côté  oppofé. 
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^ n  Fxemple.  Soit  propofé 

\  à  melurcr  le  Tr:^pe7^e  Ijà-' 

\  cèle  AB  C  D ,  dont  le  coté 

^^             \  A  B  eft  parallèle  à  C  D ,  & 

\  dont  l'un  eft  de  é  &  Tautre 


Ce         ^'^  D  de  lo  mefures  :  la  moitié 

de  leur  femme  eft  8  ,  qu'il  fiut  multiplier  par  la  per- 
pendiculaire x'V  E  de  7  melures ,  ce  qui  donnera  5  6 
pour  la  SuperHcie  requife. 

-^^  Les  Xrape:{o'ides  ou  T/'j- 

^y^  i^S^         pelles  irréguliers  font  mefu- 

{7>îrf!J?. i -— ^^>Q  ^^^  étant  divifés  en  Trian- 

\    j     E  ^y^      gles  ,   comme   le   Trape/e 
\  i  ^tf^^  À  B  D  C  ,  qui  n'a  aucun    de 

*î^  fes  cotés  parallèles  ni  égaux. 

Divilez  cette  Figure  en  dcu)c 
triangles  par  la  diagonale  C  B  -,  des  angles  oppofés 
K^ïy  faites  tomber  fur  cette  diagonale  les  perpen- 
diculaires A  E  &  D  E ,  mefurez  enfuite  les  deux  Trian- 
gles C  A  B  &  C  D  B  :  la  fomme  de  ces  deux  Triangles 
donnera  la  Superficie  requife. 

PROPOSITION   X. 
Mefurer  la  Superficie   d'un   Cercle, 

V>  E  T  T  E  Propofition  n'a  point  encore  été  réfoluc 
géométriquement,  parce  qu'elle  fuppofe  la  Quadra- 
ture du  Cercle  que  l'on  n'a  point  encore  t;rouvée , 
non  plus  que  la  proportion  de  la  circonférence  avec 
la  ligne  droite  qui  forme  fon  diamètre  *,  mais  on  fe 
fert  de  la  règle  d'Archimede ,  qui  approche  aftez 
pour  la  pratique.  Or  il  a  trouvé  que  la  proportion 
de  la  circonférence  d'uq  .Cercle  à  fon  diamètre  , 
ccoit  à  peu-près  comme  de  zz  à  7.  Ain(î ,  pour  avoic 
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îa  Superficie  d'un  Cercle ,  il  faut  multiplier  toute  h 
circonférence  par  le  quart  du  diamètre  ,  ou  tout  le 
diamètre  par  le  quart  de  la  circonférence. 

Q  Exemple.   Soit  propofé   à 

niefurer  le  Cercle  A  B  C  D  > 

dont  le  diamètre  AC  ou  B  D 

.  Toit  de    5  5  mefures  :  il  faut 

-^r  ""3'i'- r-'=--|C  taire  une  régie  de  proportion 

en  cette  manière ,  7  eft  à'  z  i  , 
comme  3  5  eft  à  la  circonfé- 
rence que  l'on  cherche  ,  on 
trouvera  qu'elle  eft  de  iio» 
Il  faut  enfuite  multiplier  27  {  quart  de  la  même  cir- 
conférence par  3  5  diamètre  du  Cercle ,  &  l'on  aura 
5>62  1^  pour  la  Tuperficie  requife.  Il  en  arrivera  de 
même  fi  l'on  multiplie  le  quart  du  diamètre  par  toute 
la  circonférence. 

Autre  manière  de  mefurer  le  Cercle, 

V-»  E  T  T  E  méthode  eft  encore  à' Archimede ,  &  elle 
eft  plus  abrégée  que  la  précédente ,  quoiqu'elle  foie 
fondée  fur  le  même  principe.  Après  avoir  connu  le 
<iiametre  du  Cercle  propofé  ,  faites  un  quatre  de  ce 
diamètre  :  la  Superficie  de  ce  quarré  fera  à  la  Super- 
ficie du  Cercle,  comme  14  eft  à  11.  Reprenons  le 
même  exemple  que  ci-devant  pour  en  connoître  la 
preuve.  Le  diamet're  du  Cercle  foit  encore  5  5  >  le 
quarré  de  3  5  eft  1225,  qu'il  faut  mettre  au  troifiémc 
terme  de  la  règle  de  proportion,  en  difant  :  14  eft 
à  1 1  5  comme  1225  à  un  autre  nombre  ,  que  Ion 
trouvera  être  962  {  pour  la  Superfici'C  ,  comme  dans 
l'exemple  ci-devant  propofé. 
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PROPOSITION    XI. 

Mefurerune portion  de  Cercle. 

L  o  u  T  E  portion  de  Cercle  s'appelle  Secîmr  ou  Se^ 
ment  de  Cercle. 

Un  Secieur  cft  une  portion  de  Cercle  qui  efl:  com- 
prife  entre  deux  demi -diamètres  &  une  portion 
d'arc ,  comme  A  B  G  C. 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  portion  comprife 
entre  une  ligne  droite  &  une  portion  de  Cercle, 
comme  C  D  E ,  ou  comme  le  demi- Cercle  B  E  D. 

Pour  mefurer  un  Secteur  de  Cercle ,  comme  A  B 
G  C ,  il  faut  fçavoir  que  la  Superficie  d'un  Secteur  de. 
Cercle  ejl  à  toute  la  Superficie  du  même  Cercle  j  com- 
me la  portion  de  la  Circonférence  du  même  Secteur 
ejl  à  toute  la  circonférence  du  Cercle. 

Par  exemple.  Soit  propofé  à! 
mefurer  le  Secteur  A  B  G  C. 
Vt>  Suppofant  la  Superficie  du  Cer- 
cle précédent  de  962.  | ,  8c  h. 
portion  de  l'arc  EGC  la  cin- 
quième partie  de  toute  la  cir- 
conférence du  Cercle  ,  le  Sec' 
teur  fera  la  cinquième  partie  de 
la  Superficie  du  même  Cercle.  Ainfi  la  Superticie  de 
tout  le  Cercle  BCD  étant  961  {^  la  Superficie  du 
Secteur  ABGC  de  ce  mémo  Cercle  fera  lyi  v. 
*  Pour  la  Superficie  d'un  Segment  de  Cercle  ,  il 
faut  prcmicrement  trouver  le  6't'r7fi^r  comme  deîTus  , 
&  fouftraire  de  ce  Secteur  le  Triangle  fait  de  deux 
cotés  du  Segment  &  de  la  corde  du  Segment.  Par 
exemple  :  pour  avoir  la  Superficie  du  Segm.ent  C  D  E , 
'ù.  faut  mefurer  tout  le  Secteur  C  AD  L,  &  en  fouf- 
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traire  le  Triangle  CAD,  reftera  le  Segment  C  D  E  ^ 
dont  on  aura  la  Super6cie  (a). 

•^  II.  , 

PROPOSITION    XII. 

Mefurer  la  Superficie  d'une  Ellipfe  ^  vul" 
gairemcnt  appellée  Ovale. 

JL  A  Superficie  de  VEllipfè  eft  à  la  Superficie  d'un 
Cercle  ,  dont  le  diamètre  eft  égal  au  petit  axe  de  la 
même  Ellipfe ,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit  -,  & 
par  conféquent  le  grand  axe  eft  au  petit  axe  ,  comme 
la  Superficie  de  rEllipfe  eft  à  la  Superficie  d'un  Cer- 
cle fait  du  petit  axe.  Ainfi  pour  avoir  la  Superficie 


{a)  M.  BuUet  s'explique  ici  en  termes  trop  vagaes.  La 
connoiflance  de  l'Arc  d'un  Seâeur  ou  Segment  eft  trcs-fou- 
Tent  impoiîîble  par  le  trop  grand  nombre  d'opérations  qu'il 
faut  faire  ,  &  qu'un  Toifeur  évite  le  plus  qu'il  peut. 

Dans  un  Seâeur^  fi  on  connoît  l'Arc  3c  un  des  Côtés ,  la 
multiplication  de  l'un  par  la  moitié  de  l'autre  ,  donne  la 
Superficie.  Si  on  ne  connoît  que  les  deux  côtés ,  c'efi  ne  rien 
connoître  ;  mais  li  on  peut  connoître  l'ouverture  de  l'Angle  , 
on  pourra  connoître  la  Corde  &  l'Arc  par  les  Tables  des  Si- 
nus ,  ou  par  les  Tables  de  M.  le  Comte  de  Pagan. 

Un  ancien  Géomètre  nous  a  tranfmis  quatre  méthodes  qui 
renferment  tous  les  différens  Segmens.  Quoiqu'elles  ne  foient 
point  géométriquement  réfolues ,  elles  font  allez  approchant 
tes  du  vrai. 

La  première  ,  Il  le  Segment  eft 
petit,  c'eft  de  multiplier  la  moi- 
tié de  la  Corde  augmentée   des 
deux  tiers  de  la  Flèche  ,  par  la 
2/  4"  Flèche   même.    Il    donne    pour 

exemple  le  petit  Segment,  Fig.  14.  Soit  la  Corde  24  &  la 
rieche  3  ,  la  moitié  de  la  Corde  eft  12  ,  &  les  deux  tiers 
de  la  Flèche  z  ,  qui  joints  enfemble  font  14,  Il  faut  nxulti- 
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y'une  Ellipfi-»'^^  f^"^  premièrement  trouver  la  Super- 
ficie d'un  Cercle  fait  du  petit  axe ,  &  augmenter  cette 
Superficie ,  félon  la  proportion  qu  il  y  a  du  petit  axe 
au  grand. 

Exemple.  Supposons  que  le 
petit  axe  A  B  foit  3  5  &  le  grand 
axe  CD  50  ,  le  Cercle  qui  au- 
ra 3  5  pour  diamètre  ,  contien- 
mdra  962  7  de  Superficie*,  ainfi  en 
ordonnant  la  règle  de  proportion 
fuivante  ,  on  dira,  35  :  50  :  : 
5}(52  y  eft  à  un  autre  nombre  -,  il 
viendra  I575  pour  la  Superficie 
requife. 

'Autre  manière  de  mefurer  VEUipfe: 

1 L  faut  faire  un  Re6langle  du  grand  &  du  petit 
axe  ,  &  la  Superficie  de  ce  Redangle  ,  fera  à  la  Su- 
perficie de  TEllipfe  5  comme  14  eft  à  11.  Suppofons 
encore  la  même  Figure  ,  le  petit  axe  A  B  3  5  ,  &  le 
grand  axe  CD  50  ,  en  multipliant  50  par  55  l'on 
aura  1750  pour  le  contenu  du  Rectangle  fait  des 
deux  axes  de  TEllipfe  *,  puis  ordonnant  la  règle  de 


plier  14  par  la  Flèche  3  ,  le  produit  fera  41  pour  la  Superfi- 
cie requife. 


'Lx  féconde  ^  fi  l'Arc  du  Segment  a  quelque  convexité  no- 
table ,  ¥ig.  I  y ,  il  faut  en  trouver  la  Superficie  ,  comme  fi 
c'étoit  un  Triangle  ,  &  mefurer  les  petits  Scgnaens ,  comme 
ci-deiTus. 
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proportion  fuivante ,  on  dira,  14  :  11  :  :  1750  efl  h' 
un  autre  nombre,  il  viendra  1575  pour  la  Superfi- 
cie de  VEllip/e  i  comme  par  la  méthode  ci -devant 
expliquée  (a). 


PROPOSITION     XIII. 

Mefurer  les  portions  d'Ellipfe, 

JL/ES  portions  à'ELlipfe  qui  ont  même  raifon  aux 

Î)ortions  du  Cercle  décrit  du  petit  axe,  font  entr'el- 
es ,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit  axe  des  mêmes 
£llipres. 

Ceci  eft  un  Corollaire  de  la  première  méthode 
que  J!ai  donnée  pour  mefurer  rEllipfe  -,  car  puifquc 
la  Superficie  d'une  Ellipfe  eft  à  la  Superficie  d'un 
Cercle  décrit  du  petit  axe  de  la  même  Ellipfe  ,  com- 


La  troifiemt ,  fi  le  Segment  cil:  approchant  du  dcmi-Cet- 
cle,  ou  l'excède  ,  on  y  infcrira  un  Trapèze  ou  unReârangle  > 
dont  on  cherchera  la  Superficie ,  &  on  mefurera  les  trois  pe- 
tits Segmens ,  comme  ci-defl'us.  ¥ig,  16&  17. 

La  Quatrième  enfin  eft  ,  lorfque  la  Superficie  du  Seg- 
ment eft  de  vafte  étendue  ,  Fig.  18.  d'élever  fur  la  Corde 
plufîeurs  Perpendiculaires  &  les  multiplier  par  la  méthode 
des  Trapèzes  ;  de  cette  manière ,  dit-il ,  la  convexité  de  l'Arc 
eft  infenfîble ,  &  ne  porte  pnéjudice  que  fort  peu  pour  U 
jnefurc.  Boulanger ,  pages  113  ,  114  de  fa  Ce'omecric-Pra^ 
tique  ,  Edit.  de  1634. 

{a)  M.  Bullet  ne  parle  point  ici  delà  méthode  de  trouver 
la  circonférence  de  l'ovale  par  les  deux  axes  connus  :  j'a- 
vouerai qu'elle  n  eft  pas  plus  certaine  que  celle  du  cercle  , 
mais  il  eft  toujours  bon  de  connoîtrc  au  moins  la  manière 
d'y  parvenir  :  il  y  a  trois  façons. 

La  première  &  la  moins  ulitée  ,  eft  de  multiplier  les  deux 
axes  l'un  par  l'autre.  La  racine  quarrée  du  produit  fera  le  dia- 
mètre du  cercle  commun  j  cotajoie  ici  k  produit  deâ  dgoji; 
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*ric  le  grand  axe  eft  au  petit ,  toutes  les  portions  d'El- 
lipfes  qui  répondront  aux  portions  du  Cercle ,  feront 
entr'elles ,  comme  la  Superficie  de  rEIlipfe  efl:  à  la 
Superficie  du  même  Cercle;  ce  qui  eft  connu  par  la 
préfente  Figure ,  oil  je  fuppofe  le  Cercle  AB C  D  dé- 
crit du  petit  axe  de  rEUipfe. 

Exemple.  Suppofons  que 
la  Superficie  du  Cercle  A  B 
CD  foit  encore  de  961  vj 
8c  que  la  Superficie  de  l-'El- 
liple  foit  1375  ,  les  deux 
Sedeurs  IKD,  NL  H  fe- 
ront entr'eux  ,  comme  35 
à  50  ,  c'eft- à-dire  ,  com- 
me les  deux  axes  -,  que  le 
Sedeur  IKD  foit  la  feptieme  partie  du  Cercle,  il 
contiendra  157  |-,  fi  l'on  mené  les  lignes  à  plomb  , 
elles  répondront  aux  mêmes  parties  du  Sedleur 
L  N  H  de  l'Ellipfe  :  ainfi  pour  en  trouver  la  Super- 
ficie ,  on  dira  par  une  règle  de  proportion  j  35  : 
50  :  :  137  -  eft  à    un    autre    nombre  ,    qui    fera 


axes  eft  17  fo  ,  dont  la  racine  quarrcc  eft  41  fj  ,  qu'on  mul- 
tipliera par  3  y;  le  produit  fera  131  'r^y  pour  la  circonférence, 
ic  qu'on  peut  mettre  alors  1132.  C'eft  avec  de  tels  principes 
que  M.  BuUct  voudroit  qu'on  opérât ,  ainlî  qu'il  s'en  explique 
à  la  fin  de  l'article  des  Puits  par  une  méthode  encore  plus 
régulière  &:  plus  ftriéïe  que  celle-ci. 

La  féconde  ic  la  plus  en  ufage  ,  eft  d'ajouter  cnfemble 
ks  deux  axes,  en  prendre  la  moitié  pour  diiimetre  com- 
mun qu'on  multipliera  par  3  7  >  le  produit  fera  la  circon- 
férence demandée;  ainfi  dans  l'exemple  propofé  fo  &  3; 
font  8  y  ,  dont  moitié  eft  42.  7  pour  diamètre  commun  , 
qu'on  multipliera  par  3  7  >  on  aura  pour  circonférence 
X3?i. 

La  troiiîeme  cft  cclk  ^vii  eft  expliquée  plus  bas  en  parlanf 
f^i  Puits, 


,V«>       Géométrie-Pratique: 

Il  9($  I ,  pour  la  Superficie  du  Scdeur  L  N  H  de  l'iil^ 
îipfe. 

Les  Segmens  d'Ellipfes  feront  mefurés  par  la  mê- 
me méthode  :  car ,  par  exemple ,  fi  Ton  veut  avoir  la 
Superficie  du  Segment  d'Ellipfe  CHM  ,  il  faut  con-. 
noître  le  Segment  du  Cercle  DCO  qui  lui  répond,' 
&:  laugmenter  fuivant  la  proportion  du  petit  axe 
au  grand  axe,  &  ainfi  de  même  dans  toutes  les  autres 
portions  d'Ellipfes. 


PROPOSITION     XIV, 

Mefurer  un  efpace  Parabolique. 

Doit  la  bafe  1 4 ,  &  l'axe  5) ,  il  faut  multiplier  la  ba^ 
1 4  par  les  y  de  Taxe ,  fçavoir  6 ,  le  produit  84  fera  h, 
Surface  demandée. 

ADDITION  AUX  SUPERFICIES  PLANES. 

Trouver  en  nombre  le  point  de  Centre  d'un  Segment 
.  de  Cercle  dont  on  connaît  la  Corde  &  la  Flèche. 

1 L  faut  multiplier  la  moitié  de  la  Corde  par  elle-même  i 
&  la  divifer  par  la  tleche  :  le  quotient  ajouté  à  cette 
Flèche  donnera  le  diamètre  j  dont  la  moitié  fera  le  point 
de  centre. 

Exemple  3  Fig.  i.  Soit  la  Corde  24 ,  &  là  Flèche  g  :  la 
moitié  de  la  Corde  eft  12  ^  qui  multiplié  par  lui-même 
donnera  144  ;  il  faut  divifer  144  par  la  Flèche  8 ,  le  quo- 
tient fera  1 8  ,  qui  joint  à  cette  même  Flèche  8  ,  donne  z6 
pour  le  diamètre  du  Cercle ,  dont  la  moitié  eil  1 3  pour 
Je  point  de  centre  demandé. 

i''.  Il  y  a  encore  des  cas  où  on  ne  connoît  fîmplemenfi 
que  la  Corde  fans  la  Flèche  ;  alors  il  faut  prolonger  avec 
un  cordeau  cette  Corde  à  volonté  ^  &  de  Textrçnjité  d@. 


Des  Surfaces  Planes;        ^c 

ifteue  Ligne  en  diriger  une  autre  fur  la  circonférence  ex- 
térieure ,  la  plus  courte  qui  puifTe  être  j  cette  Ligne  ainfi 
diricée ,  palfera  nécelTairement  par  le  point  de  Centre  ; 
il  faut  enîiiite  mefurer  toutes  ces  Lignes  ,  &  multiplier 
cette  Corde  &  fa  prolongation  par  la  prolongation  mê- 
me, on  en  divifera  le  produit  par  l'autre  ligne  qui  va  à 
la  circonférence  s  le  quotient  donnera  une  Ligne  ,  de  ian, 
quelle  lî  on  ôtc  cette  courte  Ligne ,  le  reliant  fera  le 
diamètre  du  Cercle. 

Exemple  ,  Fig.  z.  Soit  la  Corde  2.7  :  prolongez  -  la  à 
volonté  jufqu'à  C ,  que  je  fuppofe  zi  Ja  Corde  &  la  pro- 
longation font  enfemble  49  qu'on  multipliera  par  la  pro- 
longation 11  j  le  produit  fera  1078.  Du  même  point  C, 
dirigez  la  plus  courte  ligne  vers  la  circonférence  H  que 
^'c  fuppofe  il  S  divifez  107 g  par  21  ,  le  quotient  fera  fi 
un  tiers;  ôtez-en  11  j  il  relkra  30  un  tiers ^  qui  fera  le 
diamètre  du  Cercle. 

La  Flèche  fe  trouvera  être  8  un  quart  ou  environ  par 
la  connoilfance  de  la  Fig.  1.  &  par  le  N°.  2..  de  l'Addi- 
tion à  la  IL  Propofition  ^  ci-après  dans  les  Additions  à 
la  fin  de  cette  Géométrie. 

iP  Si  abfolument  on  ne  peut  conno'itre  ni  la  Corde 
ni  la  Flèche ,  il  faut  former  avec  un  cordeau  une  Tan- 
gente qui  s'éloigne  à  volonté  hors  du  cercle.  De  ce  point 
ti'éloignement ,  on  dirigera  vers  la  circonférence  la  Li- 
gne la  plus  courte.  On  divifera  le  quarré  de  la  Tangen- 
te par  cette  ligne,  le  quotient  donnera  une  autre  ligne  ^^ 
de  laquelle  on  ôtera  le  divifeur,  &  le  reliant  fera  le  dia-' 
mètre.  -.r/yi 

Exemple  ,  Fig.  3.  Soit  la  Tangente  12  ,  &  l'autre  Li-. 
gne  dirigée  vers  le  centre  8  ;  le  quarré  de  la  Tangente  li 
léra  14+ j  qu'il  faut  divifer  par  8  ,  Iç  quotient  iera  ig  ,- 
dont  il  faut  ôter  la  Ligne  8  :  le  reliant  lo  fera  le  diar 
mètre  du  Cercle. 
'Fig.  I.  Fig.  2.  Fig.  5. 

^^\ 
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MESURE 

DE     LA      SUPERFICIE 

DES  CORPS  SOLIDES^ 


PROPOSITION   L 
Mefurer  la  fur  face  convexe  d'un  Cylindre: 

JL  A  fuperficie  convexe  d'un  Cylindre ,  eft  égale  à  la 
fuperficie  d'un  Redtangle,  dont  un  côté  fera  la  hau- 
teur d'un  Cylindre  ,  &  l'autre  côté  la  circonférence 
du  cercle  de  la  baze.  Ainfi ,  en  mul- 
tipliant la  hauteur  du  Cylindre  pro- 
pofé  5  par  la  circonférence  du  cer- 
cle de  fa  baze,  on  aura  la  fuperficie 
convexe  du  Cylindre. 

Suppofons  que  la  hauteur  du  Cy* . 

l--' ':"'lffJT)  lindre  ABCD  foit  de  15  mefures, 

'  ^'2Jj\'^W^  &  que  les  bazes  oppofées  de  ce  Cy-; 
lindre  foient  des  cercles  parallèles ,  dont  la  circonfé- 
rence foit  26,  il  faut  multiplier  15  par  2(5,  &  l'on 
aura  390  pour  la  fuperficie  requife. 


PROPOSITION     II. 

Mefurer  la  fuperficie  d'un  Cylindre  _,  dont 
l'un  des  bouts  -tfi  coupé  par  un  plan  obli-^ 
que  a  l'axe. 

Il  faut  mefurer  la  partie  de  la  furface  du  Cylin- 
dre pro'pofé  ,  d>"^uis  ia  baze  qui  eft  perpendicu- 
laire à  l'axe  ,  juf^^u'à  la  partie  la  plus  balîe  de  ia 

fedliou 
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fediion  oblique ,  comme  fi  le  Cylindre  n'avoit  que 
cette  longueur ,  &  enfuite  mefurer  le  reftant  de  ce 
qui  eft  oblique  ,  comme  fi  c'étoit  un  morceau  iépa- 
ré,  &  de  ce  reftant  en  prendre  la  moitié  &  Tajou- 
rer  à  la  partie  mefurée  d'abord ,  &  Ton  aura  la  fu- 
perficie  requife. 

iB  Exemple,  Soit  le  Cylindre  A  B 
4  C  D ,  dont  la  partie  A  B  eft  cou- 
hg  pée  obliquement  à  l'axe  :  il  faut 
mefiirer  la  partie  A  E  C  D  comme 
un  Cylindre  dont  les  deux  bafes 
font  parallèles  &  perpendiculaires  à 
l'axe.  La  hauteur  de  cette  partie 
p_  étant  fuppofée  de  8  mefiires  ,  &  la 
circonférence  de  la  bafe  de  2  r  ,  ce 
Cylindre  AECD  contiendra  168  mefures  en  fu- 
perficie.  Il  faut  enfuite  mefurer  la  partie  B  E  ,  que 
je  fuppofe  de  4  mefures ,  &  la  multiplier  par  z  i 
de  circonférence  ,  le  produit  fera  84  ,  dont  la  moi- 
tié eft  41  ,  qu'il  faut  ajouter  avec  les  168.  On  aura 
210  mefures  pour  la  fuperficie  entière. 

Cette  Propofition  peut  fervir  à  mefurer  les  Ber- 
ceaux coupés  obliquement. 


PROPOSITION    III. 
Mefurer  la  furface  convexe  d*un  Cône 

r  ouR  mefurer  la  furface  d'un  Cône  droit  ,  il 
faut  mefurer  la  circonférence  circulaire  de  la  ba- 
2e  ,  &  multiplier  cette  circonférence  par  la  moi- 
tié du  côté  du  même  Cône  ,  ou  le  côté  par  la 
moitié  de  la  circonférence  ,  &  l'on  aura  la  iurface 
requife. 


Géométrie -Pratiqué; 

Exemple.  Soit  le  Cône  droit  A 
B  C  :  que  la  circonférence  de  fa  baze 
circulaire  A  E  C  D  foit  de  3  5  mefu- 
res ,  &  Ton  coté  B  A  de  18  mefures  : 
il  faut  multiplier  35  par  ç)  ,  moi- 
tié de  1 8  -,  on  aura  3 1 5  pour  la  fur- 
C  face  requife. 

Si  le    Cône   propofé  à  mefurer 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ait   un  côté  plus 
long  que  l'autre ,  il  faut  ajouter  enfemble  le  grand 
&  le  petit  côté ,  &  de  leur  fomme  en   prendre  le 
quart  qui  ,  multiplié   par  la   circonférence    de  la 
jj   baze  ,  donnera    la  furface   re- 
quife. 

Exemple.  Soit  le  Cône  obli- 
que A  B  C  D  :  que  fa  baze  A  D 
,  C  E  ,  qui  eft  circulaire  &  obli- 
"  que  à  l'axe  ,  ait  25  mefures  de 
circonférence ,  le  côté  A  B  20  , 
C  le  côté  BC  i6\  il  faut  ajouter  1 6 
&  20,  qui  font  3^,  dont  le  quart 
eft  9  qu'il  faut  multiplier  par  2  ç 
circonférence  de  la  baze,  &  l'on  aura  225  pour  la 
furface  requife. 

Cette  règle  peut  fervir  à  mefurer  les  trompes  droi- 
tes &  obliques. 


PROPOSITION   IV.  I 

Mefurer  la  furface  convexe  d*un  Cône  tronqué»    .' 

1  L  faut  ajouter  enfemble  la  circonférence  de  la 
baze  du  Cône  &  celle  de  la  partie  tronquée ,  prendre 
h  moitié  de  leur  fomme  ,  qu'il  faut  multiplier  par  le 
coté  du  même  Cône  -,  &  l'on  aura  la  furface  requife. 
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â  Exemple.  Soit  propofé  à  mc- 

furci-  le  Cône  tronqué  A  B  C  D  , 
il  faut  ajouter  enfemble  les  cir- 
conférences CHDG  &ALBO, 
que  je  fuppofe  être  56  ,  dont  la 
„  moitié  eft  28  ,  qu'il  faut  multi- 
plier par  un  des  cotés  AD  ou  BC , 
-ti  que  je  fuppole  être  1 6  -,  &  l'on  au- 

ra 448  pour  l^.  furface  requife. 

Si  le  Cône  tronqué  eft  oblique  ,  '&  que  les  bazes 
foient  parallèles ,  il  faut  mettre  enfemble  le  grand  & 
le  petit  côté,  &  en  prendre  la  moitié  qu'on  multi- 
pliera par  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  circonfé- 
rences ,  &  on  aura  la  fuperficie  requife. 

A        Exemple,  Soit  le  Cône  obli- 

Jque  tronqué  ABCD  ,  que  les 
^  circonférejices  des  bazes  foient 
^  enfemble  48  ,  la  moitié  fera  24  : 
•^  le  plus  grand  côté  A  D  foit  1 8  , 
&  le  petit  côté  AC  foit  12  ,  leur 
fomme  eft  30  :  en  multipliant 
I  5  ,  moirié  de  la  fomme  des  cô- 
tés, par  2/j.,  moitié  de  la  lomme  des  circonféiences 
des  bazes,  l'on  aura  360  pour  la  furface  requife. 

PBOPOSITION     V. 
Mefwer  la  furface  convexe  d'une  Sphère: 

1  L  faut  multiplier  la  circonféreoce  du  plus  grand 
cercle  de  la  Sphère  par  foa  diamètre ,  &  le  produi;- 
fera  le  requis. 

C  2 


fS       Géométrie-Pratique: 

Exemple.  Suppofons  que 
le  diamètre  A  C  de  la  Sphè- 
re foit  55  ,  la  circonféren- 
ce du  plus  grand  cercle  A 
B  C  D  fera  1 1  o ,  il  faut  donc 
multiplier  35  par  no  ,  & 
Ion  aura  3850  pour  la  fur- 
face  requife. 

On  aura  encore  la  même  furface ,  en  multipliant 
le  quarré  du  plus  grand  diamètre  de  la  Sphère  par 
3  ^  :  ainfî ,  le  diamètre  étant  3  5  ,  le  quarré  de  3  5  eft 
1225  ,  qu'il  faut  multiplier  par  3  y  ,  &  l'on  aura 
3850  pour  la  furface  requife,  comme  ci-devant. 


PROPOSITION     VI. 

Mefurcr  lafuperficU  convexe  d'une  portion 

de  Sphère. 

X  L  faut  multiplier  le  grand  diamètre  de  la  Sphère 
par  la  plus  grande  hauteur  de  la  portion  propofée  \ 
vous  aurez  un  redangle  qu'il  faut  multiplier  par  3  -^ 
pour  avoir  le  requis. 

Exemple.  Soitpropo- 
fé  à  mefurer  la  (uperfi- 
cie  convexe  de  la  por- 
tion de  Sphère  ABC; 
que  le  grand  diamètre 
BD  foit  de  5  5  raefures, 
&  B  E  la  plus  grande 
hauteur  de  la  portion 
à  mefurer  foit  de  1 2  : 
il  faut  multiplier  1 2  par 
35  ,  on  aura  420  qu'il 

faut  multiplier  par  3  | ,  pour  avoir  1 520  qui  eft  là 

fuperficie  requife. 
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On  peut  encore  mefurer  cette  fuperfïcie  par  une 
rcgle  de  proportion,  en  diianc  :  comme  le  diamètre 
de  la  Sphère  eft  à  la  fuperficie  de  la  même  Sphère  , 
la  hauteur  de  la  portion  eft  à  la  fuperficie  de  la  mê- 
me portion.  Ainfî  luppofant  que  le  diamètre  de  la 
Sphère  foit  3  5  ,  &  la  fuperficie  3850 ,  comme  ci-de- 
vant ,  la  hauteur  de  la  portion  B  E  étant  1 2  ,  par  la 
règle  de  proportion, on  trouvera  i  320  pour  la  fuper- 
ficie requife. 

PROPOSITION    VII. 

Mefvrer  la  fuperficie  convexe  d*une  Zone 
de  Sphère, 

O  o  I  T  la  Zone  A  B  G  N  dont  on  cherche  à  connoître 
la  furface. 

Il  faut  multiplier  la  circonférence  dont  BN  eft 
le  diamètre ,  par  la  hauteur  G  A  ,  le  produit  fera  la 
furface  demandée. 

A  Exemple.  Soit  le  diamètre 

•A^rz i^:^^      g  jvj  i^  ,  fa  circonférence  fera 

^       j.         m      44  ,  qu'il  faut  multiplier  par 

^S «     la  hauteur  G  A  fuppofée  4  ,  le 

fi/<^' ïX 'iJ^N  produit  176  fera  la  Hirface  de- 

tr  mandée. 


PROPOSITION     VIII. 

Mefurer  la  fuperficie  d*un  Sphéroïde 
ou  Solide  Elliptique, 

1  L  faut  premièrement  fçavoir  que  la  fuperficie  d\mx 
Solide  Elliptique  eft  à  la  fuperficie  d'une  Sphère  inf- 
crite  dans  le  même  Sphéroïde,  comme  le  grand  axe 
eft  au  petit.  Ainfi ,  ayant  trouve  par  les  proportions 
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précédentes  la  fupeificie  de  la  Sphère  infcrite  dans  le 
même  Sphéroïde  propofé ,  il  faut  augmenter  cette 
Superficie  félon  la  proportion  du  petit  axe  au  grand. 

Exemple.  Que  AB  ,  dia- 
mètre de  la  Sphère  inf- 
crite dans  le  Sphéroïde 
ACBD  ,  foit  de  35  me- 
fures  i  fa  fuperficie  fera 
3850  :  que  le  grand  axe 
du  Sphéroïde  foit  de  45  ', 
il  faut  faire  cette  ptopor- 
tion  35  -.45  :  :  5850 -.x  : 
par  la  règle  de  trois  on 
trouvera  que  a:=  4950, 
qui  eft  la  lurface  convexe 
du  Sphéroïde. 
Cette  propofîtion  peut  fervir  pour  mefurer  les 
voûtes ,  dont  les  plans  font  ovales  -,  car  quoique  l'on 
ne  mefure  ici  que  la  furface  convexe,  la  mefure  efi: 
la  même  pour  une  fuperficie  concave  j  on  peut  fup- 
pofer  que  ces  voûtes  ne  font  que  la  moitié  d'un  Sphé- 
roïde concave. 

On  peut  encore  mefurer  par  cette  règle  toute  au- 
tre partie  que  la  moitié  d'un  Sphéroïde  -,  car  puifque 
la  fuperficie  d  une  Sphère  ,  dont  le  diamètre  eft  le 
petit  axe  du  Sphéroïde  ,  eft  à  la  fuperficie  du  même 
Sphéroïde,  comme  le  petit  axe  eft  au  grand  ;  on 
peut ,  en  gardant  b.  même  raifon  ,  trouver  toutes  les 
parties  du  même  Sphéroïde. 

Obfirvation  pour  la  furface  du  Paraboloïde. 

Cette  méthode  peut  fervir  aufîî  à  trouver  la  fur- 
face  d'un  Paraboloïde.  La  différence  du  Sphéroïde 
au  Paraboloïde  eft  p^u  de  chofe ,  quant  à  la  prati- 
que -,  on  trouve  bien  le  Solide  du  Paraboloïde  & 
non  fâ  vraie  furfcice  convexe. 
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DE   LA  MESURE 
DES  CORPS  SOLIDES. 

PROPOSITION    L 

Mefurer  la  folidite   d'un  Cube, 

xj  E  Cube  eft  un  folide  recflangle  dont  toutes  les^ 
faces  font  égales ,  &  tous  les  angles  folides  droits. 
Pour  inefurer  le  Cube ,  il  faut  avoir  la  fuperficie  de 
Tune  de  fes  faces ,  par  les  précédentes  propofitions  i 
&  multiplier  cette  fuperficie  par  un  des  côtés  du  Cu- 
be ;  le  produit  donnera  la  folidite. 

Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Cube 
A  ,  dont  chaque  côté  a  fix  mefures  j 
la  fuperficie  de  l'un  de  fes  côtés  fera 

3(^  ,  laquelle  il  faut  multiplier  par  6 

^  ^    ux\  des  côtés  du  Cube  ,  &  l'on  aura 

2 1  ^  pour  la  folidite  requlfc. 

PROPOSITION     II. 

Mefurer  un  Solide  Reclangle  oblong» 

1  L  faut  multiplier  la  fuperficie  de  la  baze  du  So- 
lide oblong  par  fa  hauteur  ,  &  on  aura  ki  folidite. 
rcquife. 

Ca, 
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Exemple.  Soit  à  mefurer  le  So- 
lide B  -,  que  la  fuperficie  de  fa  baze 
^  Toit  de  24  mefures  ,  &  fa  hauteur 
de  cinq  ,  multipliez  24  par  5  ,  &  vous  aurez  120 
pour  la  Solidité  requife. 


PROPOSITION     III. 

Mcfi^f^^  ^^  Solide  Reclangle  oblong  coupé 
obliquement  a  fa  hauteur  perpendiculaire, 

1  L  y  a  dans  ce  Solide ,  un  Solide  Reclangle  oblong, 
&une  partie  d'un  autre  Solide  aufli  Rediangle.  Donc 
il  faut  les  mefuter  féparément  pour  avoir  la  foliditc 
du  Re6tangle  coupé  obliquement. 

Ainfij  il  faut  multiplier  la  fupetficie  de  la  face  op- 
pofée  à  celle  qui  eft  oblique  ,  par  la  moindre  hau- 
teur ,  pour  avoir  le  Solide  Reélangle  entier  -,  enlùite 
prendre  la  moitié  du  produit  de  la  même  face  par 
l'excès  de  la  grande  hauteur  fur  la  moindre ,  &  ajou- 
ter cnfemble  ces  deux  fommes  pour  avoir  la  folidité 
requife, 

E  "Exemple.  Soit  le  Solide 
f.^  A  E  ,  la  face  A  B  D  C  oppo- 
fée  à  l'oblique  ,  contient  24 
*•">  mefures  en  fuperficie  ,  la 
^  moindre  hauteur  B  F  eft  de 
5  mefures  :  &  la  plus  gran- 
de D  E  de  8  ;  multipliez  24 
par  5  ,  &  vous 'aurez  120  pour  la  folidité  du 
Rectangle,  compris  dans  le  Solide  AE.  Prenez  en- 
fuite  la  moitié  du  produit  de  la  même  fuperficie 
ABDC  par  5  ,  ty.zïs>  de  la  grande  hauteur  DB 
fur  la  moindre  B  F ,  &  vous  aurez  3  ^  qui  ^  ajcutçs 


A 

...•ft^^ipy 

■"^r  "B  + 
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à  1 20 la  première  folidité  trouvée,  vous  donneront 

15e  pour  toute  la  folidité  require. 

•■     ■  ■     ■■  .'S 

PROPOSITION     IV. 

Mefurer  la  folidité  des  Prifmes  ù  des  Cj' 
lindres  Droits. 

OoiT  à  mefurer  un  Prifme  droit ,  dont  les  bazes 
font  triangulaires  :  il  faut  mefurer  la  fuperficie  de 
l'une  des  bazes,  la  multiplier  enfuite  par  la  hauteur 
du  Prifme ,  &  on  aura  la  folidité  requiie. 

Exemple.  Soit  le  Prifme  triangulaire  AB,  Fig.  i,' 
dont  les  cotés  font  perpendiculaires  aux  bazes  :  fup- 
pofons  que  la  fuperficie  de  Tune  de  fes  bazes  foit  1 8 
&  la  hauteur  AB  15,  il  faut  multiplier  15  par  18, 
&:  on  aura  270  pour  la  folidité  requife. 
•  Tous  les  autres  Prifmes  dont  les  bazes  auront  d'au- 
tres figures  parallèles  &  perpendiculaires  aux  cotés, 
feront  mefurés  de  même.  Soit  le  Prifme  CD,  Fig.  2. 
dont  les  bazes  font  Pentagonales,  il  faut  chercher  la 
fuperficie  de  Tune  de  fes  bazes ,  &  la  multiplier  par  la. 
hauteur  CD,  pour  avoir  la  folidité  requile. 

Il  en  eft  de  même  des  Prifmes  dont  les  bazes  font 
des  Trapèzes ,  comme  le  Prifme  E  F ,  Fig.  3. 
Fig.  2. 


Fifr.  I. 


Fig'  3. 
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On  mefure  aufîî  de  cette  manière  la  folidité  des- 
Colomnes  &  des  Cylindres  droits.  Ona,parexem- 

f)le ,  à  mefurer  la  folidité  du  Cylindre  droit  H I ,  dont 
es  bazes  font  des  Cercles  parallèles  ,  &  perpendicu- 
laires à  Taxe ,  il  faut  chercher  la  fuperficie  de  Tune 
de  fes bazes,  la  multiplier  par  la  hau- 
teur H I,  &  on  aura  la  folidité  requife» 
Quand  les  bazes  des  Cylindres 
font  des  Ellipfes,  on  mefure  la  fu- 
perficie de  l'une  de  fes  bazes  ,  &  on 
la  multiplie  par  la  hauteur  ,  com- 
me ci  -  devant,  pour  avoir  la  foli- 
dité. 


PROPOSITION    V. 

Mefurer  la  folidité  des  Prifmes  à  des  Cy- 
lindres obliques, 

JL  E  s  Prifmes  obliques  font  ceux  dont  les  bazes  & 
les  côtés  font  parallèles  entreux ^  mais  dont  les  mê- 
mes bazes  font  obliques  par  rapport  aux  cotés.  Pour 
les  mefurer ,  il  faut  de  Textrémité  de  l'une  des  ba- 
zes ,  faire  tomber  une  perpendiculaire  fur  Tautre 
baze,  &  multiplier  la  hauteur  de  cette  perpendicu- 
laire par  la  fuperficie  de  la  baze  fur  laquelle  tombe 
la  perpendiculaire. 

Exemple.  Soit  le  Prifme 
A  ,  Fig.  I.  dont  les  bazes  ne 
.  nf^jifjn,  ,  ^oni^  point  perpendiculaires  aux 
^'ë'i'iA.  miilliiiil  i  côtés:  il  faut  de  l'extrémité  B 
faire  tomber  BC  perpendi- 
culairement fur  la  baze  DE  F  , 
multiplier  la  fuperficie  de  cette 

Di: JlfliliWM—i     baze  par  BC^  &  l'on  aura  la. 

folidité. 


du  Cylindre  oblique. 
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Il  en  fera  de  même  des  Cylin- 
dres obliques ,  car  ^  pour  avoir 
la  foliditédu  Cylindre  B^  Fig.  i. 
dont  les  bazes  ionc  obliques  par 
rapport  aux  cotés,  il  faut  deTex- 
trémité  C  faire  tomber  perpen- 
diculairement fur  la  baze  A  la 
ligne  CD:  cette  ligne  étant  mul- 
tipliée par  la  fuperficie  de  l'une 
des  bazes  j  donnera  la  folidité 


PROPOSITION    VI. 

Mefurer  la  folidité  des  Pyramides  ù  des 
Cônes. 

yjti  aura  la  folidité  des  Pyramides  &  des  Cônes 
droits,  en  multipliant  leur  baze  par  le  tiers  de  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  du  fommet  fur  les  mêmes 
baze«. 

Fxemple.  Soit  à  mefu- 
rer la  Pyramide  A  B  C  D  E  ; 
dont  la  baze  an  mefures 
en  fuper6cie.    Il   faut  du 
fommet   A    faire   tomber 
perpendiculairement  fur  la 
baze  BC  DE  la  ligne  A  G, 
que  je  luppofe  être  de  9 
D  mefures.  Il  faut  multiplier 
le  tiers  de  5?  par  1 2 ,  ou  le 
tiers  de  i  2  par  9 ,  &  on  aura 
3  6  pour  la  folidité  requife. 
Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  Pyramid?  s  dont  les 
bazes   font  triangulaires  ,  Pentagonales  ,  Hexago- 
nales 5  &c. 
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|g  Les  Cônes  feront  mefurés  de 

même  •,  car  ayant  multiplié  la  fu- 
perficie  de  leurs  bazes  circulaires 
par  le  tiers  de  la  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  du  fommet 
lur  la  baze ,  on  aura  la  folidité  re- 
C  quife.    Par  exemple,  Je  fuppofe 
que  la  baze  AECDfoit  de  25 
mefures,  &  que  la  perpendiculaire 
BF  foit  de  iz,fi  Ton  mulciplie  letiers  de  12  par  25, 
on  aura  100  pour  la  folidire  du  Cône  propofé. 

Les  Pyramides  &  les  Cônes  obliques  feront  auflî 
mefurés  par  cette  méthode.  Par  exemple  ,  fuppofons 
que  le  fommet  de  la  Pyramide  oblique,  Fig.  i.  ne 
tombe  point  perpendiculairement  fur  la  baze  B  D  C  E , 
il  faut  prolonger  D  C ,  &  du  fommet  A  faire  tom- 
ber la  perpendiculaire  AG  :  lenersde  cette  hauteur 
multipliée  par  la  baze  BDCE,  donnera  la  lolidité 
requife. 

Il  en  eft  de  même  des  Cônes  Fig.  2.  &  de  tous 
les  Solides  pyramidaux, 
Fig.  I. 


i 
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PROPOSITION    VIL 

Mefurer  lafolidité  des  Pyramides  0  des 
Cônes  tronqués, 

X-»E  s  Pyramides  &  les  Cônes  droits  tronqués  font 
mefurés ,  en  multipliant  la  Turface  de  la  baze  infé- 
rieure par  la  furface  de  la  baze  fupérieure  ;  la  racine 
quarrée  du  produit  donnera  la  furface  moyenne  qu'il 
faut  ajouter  aux  deux  autres  :  on  multipliera  enfuite 
leur  fomme  par  le  tiers  de  1  axe  ,  &  le  produit  fera 
la  folidité  de  la  Pyramide  ou  du  Cône  tronqué. 

Exemple.  Soit  la  Pyramide  oblon- 
gue ,  dont  un  des  côtés  de  la  baze  in- 
^  férieure  foit  1 8  ,  &  le  petit  côté  6 ,  la 
furface  fera  io8. 

Que  ic  grand  côté  de  la  baze  fupérieure  foit  i  z , 
&  le  petit  coté  4  ,  la  futface  fera  48. 

Il  faut  multiplier  1 08  par  48  ,  le  produit  fera  5 1 84, 
dont  la  racine  quarrée  ji  fera  la  furface  moyenne 
qu'il  faut  ajouter  à  108  &  48  ,  leur  fomme  fera  izS 
qu'on  multipliera  par  4  le  tiets  de  la  hauteur  de  l'axe 
lupofé  ici  de  I  z  ,  le  produit  donnera  5?  1 2  pour  la  foli- 
dité de  la  Pyramide  tronquée. 

On  trouvera  de  même  la  folidité  du  Cône  droit 
tronqué ,  en  multipliant  la  furface  de  la  baze  par  la 
furface  fupérieure-,  la  racine  quarrée  du  produit  fera 
le  cercle  moyen  qu'on  ajoutera  aux  deux  autres,  «S: 
on  multipliera  leur  fomme  par  le  tiers  de  l'axe. 

Il  eft  encore  une  autre  méthode  plus  compliquée 
que  celle  ci-de(ïus ,  mais  plus  fcnfible  ,  qui  eH:  de  pro- 
longer &  finir  la  Pyramide  ou  le  Cône,  en  mefurer  la 


I» 
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folidité  par  la  Propofition  précédente,  &  en  retran- 
cher la  partie  tronquée ,  ce  qui  fe  fait  ainfî. 


Suppofons  le  Cône  tronqué  ABDE  *,  que  le  dia- 
mètre de  la  baze  foit  de  42  pieds,  conféquemmenr 
fon  rayon  fera  de  z  i  pieds  •,  le  diamètre  du  cercle 
fupérieur  de  14  pieds  ,  fon  rayon  fera  de  7  pieds  ,  la 
hauteur  de  Taxe  de  3  o  pieds. 

Pour  connoître  l'axe  total,  il  faut  oter  7  pieds  de 
21  pieds,  il  reftera  14,  qui  eftladiftérence  du  grand 
rayon  fur  le  petit ,  &  faire  enfuite  cette  proportion 
i4:5o::2i:2;  =  453  c'eft  à-dite,  la  diftérence  du 
grand  au  petit  rayon  eft  à  Taxe  du  Cône  tronqué, 
comme  le  grand  rayon  de  la  baze  eft  à  l'axe  total 
qu'on  trouvera  être  de  45. 

Connoiiïant  donc  l'axe  total  du  Cône  &  fa  baze  , 
on  en  trouvera ,  par  la  Propoiition  précédente ,  la 
folidité  qui  fera  de  20790  ;  on  en  ôtera  ,  fuivant  la 
même  Propoiition  ,  la  petite  Pyramide  qui  aura  i  5 
pieds  d'axe ,  un  cercle  de  1 54  pieds  en  fuperficic  , 
&  770  pieds  de  folidité  j  ainii  ôtant  770  de  20790, 
il  reftera  pour  la  folidité  du  Cône  tronqué  20020. 

Tous  les  autres  corps  Pyramidaux  droits  tronqués , 
font  mcfurés  par  la  même  méthode. 
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PROPOSITION    VIII. 

Mefurerles  Pyramides  &  /es  Cônes  tronqués 
obliquement. 

IL  faut  favoir  que  les  Cot'ps  Pyramidaux  peuvent 
être  tronqués  par  des  plans  obliques  à  l'axe ,  &  que 
la  manière  de  les  melurer  ne  difiére  pas  de  la  règle 
précédente. 

Exemple.  Soit  h  mcfurer  la  Pyra- 
mide droite  CAB  ,  tronquée  par.  un 
plan  DE  oblique  à  l'axe,  ou  qui  n'eft 
pas  parallèle  à  la  baie  ^^B,  il  faut, 
par  les  règles  ci-devant  expliquées , 
mefurer  la  Pyramide  entière  CAB, 
que  je  fuppofe  de  5  5  mefurcs ,  &:  en- 
fuite  mefurer  la  partie  CDE  par  la 
méthode  que  J'ai  donnée  ci-devant ,  pour  la  mefure 
des  Pyramides  obliques  ,  laquelle  partie  je  fuppofe 
être  de  18  mefuresii  j'ote  après  cela  18  de  55  ,  il 
refte  37  mefures  pour  la  folidité  de  la  Pyramide 
tronquée  DAEB. 

Les  Cônes  de  tous  les  autres  Corps  Pyramidaux 
coupés  obliquement  ,  feront  mefurés  par  la  même 
méthode. 


PROPOSITION     IX. 

Mefurer  la  folidité  d*une  Sphère  ou  Globe, 

JLA  folidité  d'une  fphere  eft  mefurée^  en  multi- 
pliant fa  fuperficie  convexe  par  le  tiers  du  demi- 
diametce ,  ou  toute  la  fuperficie  convexe  par  tout  le 
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diamètre  ;  il  faut  prendre  la  fîxi^me  partie  du  pro* 
duit ,  &  Ton  aura  par  lune  ou  l'autre  de  ces  deux 
pratiques  la  folidité  require. 

Exemple.  Soit  à  mefurér 
la  folidité  de  la  Sphère  ABCD, 
dont  le  diamètre  foit  de  55 
mefures  ,  la  circonférence  fe- 
ra lie  ,  &  fa  fuperficie 
convexe  fera  par  coniéquent 
3850,  qu'il  faut  multiplier 
par  55,  l'on  aura  134.750, 
dont  il  faut  prendre  la  lî- 
xiemc  partie  22458-*- pour  la  folidité  requife. 


PROPOSITION     X. 

Mefurer  la  folidité  des  portions  d'une  Sphère, 

J_rfES  portions  d'une  Sphère,  font  ou  un  Secleur ou 
un  Segment  JoLide  de  Sphère  ou  une  Zone  \  on  con- 
roîtra  la  mefure  du  Segment  par  celle  du  Sedeur  ; 
il  faut  donc  commencer  par  la  mefure  du  Sedleur. 
J'appelle  Secleur  de  Sphère ,  un  corps  foHde  Pyra- 
midal ,  comme  HIDK  ,  compofé  d'un  Segment  de 
Sphère  IDK,  &  d'un  Cône  droit  HIK  ,  qui  a  fou 
fommet  H  au  centre  de  la  Sphère ,  &  dont  la  bafe 
eft  la  même  que  celle  du  Segment  I D  K  i  ce  folide 
fera  à  toute  la  folidité  de  la  Sphère ,  comme  la  fu- 
perficie de  fa  baze  ID  K  eft  à  toute  la  fuperficie  de 
la  Sphère, 

Exemple.  La  folidité  totale  de  la  Sphère  étant 
12458 -j,  &  fa  fuperficie  de  3850-,  fi  la  fuperfi- 
cie de  la  baze  du  Sedeur  efi:  le  fixieme  de  la  fu- 
perficie de  la  Sphère,  c eft- à-dire,  eft  de  641  f» 

il 


Corps    Solides.         49 

il  faut  prendre  le  iîxieme  de 
la  folidité  de  la  Sphère  ,  & 
l'on  aura  5743  1^  pour  la  fo- 
lidité  requife. 

Si  la  portion  propofée  eft 
un  Segment  de  Sphère  ,  com- 
me I  D  K ,  il  faut  mefurer  d'a- 
bord le  Se6leur  entier  comme 
ci-devant,  &  enfuite  la  partie 
IHK,qui  eft  un  Cône  droit.  Il  faut  fouftraire  ce  Cône 
de  tout  le  Sedeur  ,  &:  on  aura  la  folidité  du  Segment 
IDK. 

Si  c'eft  une  Zone  comme  BC,  EG,  &  la  ponion 
d'axe  F  H ,  elle  fe  mefure  ainll  : 

Soit  le  diamètre  B  G  du  grand  cercle  5  5 ,  fa  fur- 
face  fera  962  {. 

Le  diamètre  EG  du  petit  cercle  foit  3  z ,  fafurface 
fera  804 1.  ^ 

La  portion  d'axe  F  H  foit  9. 
1°.  Il  faut  multiplieriez  j  par  6  (deux  tiers  de  9); 

le  produit  lera 5775» 

2°.  On  multipliera  encore  804 -par  3  , 
(  tiers  de  9  )  le  produit  fera 2.41 3 1. 

TîssJ. 


5°.  On  joindra  les  deux  produits  enfemble  ,   & 
leur  fomme  8 1 8  8  î  fera  la  folidité  de  la  Zone. 


PROPOSITION     XI. 

Mefurer  la  folidité  des  Corps  réguliers. 

JLes  Corps  réguliers  font  mefurés  par  des  Pyrami- 
des, dont  le  fommet  eft  le  centre*,  l'une  des  faces  efl: 
la  baze  de  la  Pyramide. 

Exçm^ik,  Soit  à  mefurer  le  Dodécaèdre  A ,  que 

D 
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la  fuperficie  de  Tun  de  Tes  pentagones  foit  de  5  me- 
fures  ,  &  la  perpendiculaire 
HA  de  12  :  il  faut  multiplier 
I  2  par  5  ,  &  on  aura  60 ,  dont 
le  tiers  10  eft  la  folidité  d'une 
des  Pyramides.  Si  Ton  mulri- 
plie  20  par  12,  qui  eft  le  nom- 
bre des  faces  du  Dodécaèdre , 
on  aura  24.0  pour  la  folidité  re- 
quife. 

Cette  règle  fervira  pour  mefurer  tous  les  autres 
Corps  réguliers,  comme  YOciaëdre  &  autres,  même 
irréguliers,  pourvu  que  l'on  puifTe  imaginer  un  cen- 
tre commun  à  tous  les  fommets  des  Pynunides ,  dont 
les  faces  feront  les  côtés  ou  pans  du  corps  folide  à 
mefurer. 


PROPOSITION    XII. 

Mefurer  la  folidité  d*un  Sphéroïde. 

\j  N  Sphéroïde  eft  un  Solide  fait  à  peu-près  comme 
un  œuf,  il  eft  formé  par  la  circonvolution  d'une  demi- 
Ellipfe  autour  d'un  de  fes  axes. 

La  connoillance  de  la  mefure  des  Sphéroïdes 
donne  le  moyen  de  mefurer  le  folide  des  voikes 
de  four ,  dont  les  plans  font  elliptiques.  Pour  les 
mefurer ,  il  faut  favoir  que  tout  Sphéroide  eft  qua- 
druple d'un  cône ,  dont  la  baze  a  pour  diamètre  le 
petit  axe,  &  pour  hauteur  la  moitié  du  grand  axe 
du  Sphéroïde. 

Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Sphéroïde  ABCD, 
dont  le  petit  axe  AB  foit  12  ,  &  le  grand  axe  CD 
20,  dont  la  moitié  CE  fera  10  jil  faut  trouver 
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le  folide  du  cov\e  dont  le  dia- 
mètre de  la  baze  foit  1 2, ,  & 
l'axe  ÇE  foit  10:  on  trouvera 
par  les  règles  précédentes  que 
cône  CAEB  contiendra  en 
ide  5777  >  qu'il  faut  quadru- 
pler ,  &  on  aura  i  508 1  pour  la 
folidité  requife  du  Sphéroïde. 


PROPOSITION     XIII. 

Mefurer  la  folidité  d*un  Paraboldide, 

\j  N  Paraboloïde  efl:  un  folide  formé  par  la  circon- 
volution d'une  demi-Parabole  fur  fon  axe. 

Soit  la  baze  14  &  l'axe  9  ,  la 
fur  face  du  cercle  qui  a  pour 
diamètre  14  fera  154^  qu'il 
faudra  multiplier  par  4^  moi- 
tié de  l'axe  ,  le  pro.iuit  don- 
nera Ô9  5  pour  la  folidité  du  Pa- 

.^'.±...-^^^^  raboloide. 

J'omets  ÏHyperboloide  comme  de  peu  d'ufage 
dans  la  Géométrie  -  Pratique  :  d'ailleurs  il  faudroic 
fuppofer  des  connoiflànces  bien  au-deflus  de  celles 
que  nous  venons  de  donner. 


D   z 


[52,  G  E  O  M  É  T  R  I  E  -  P  R  A  T I  Q  U  E. 


Autres     Additions 
AUX    SUPERFICIES    PLANES. 

Première     Addition. 

Toute  Superficie  diviféepar  une  longueur  donne  une 
largeur,  ou  diviféepar  une  largeur  donne  une  longueur, 

j^        12.  C       Exemple.  Que  la  fuperficie  du  Rec- 

tangle foit  7i-  i  ^  \q  petit  côté  C  B 
(f  connu  foit  de  6  ^\z  fuperficie  71  ^  di- 
viiée^  par  6 ,  donnera  1 2.  au  quotient , 
B  qui  fera  la  longueur  de  la  ligne  A  C. 
Trouver  en  nombre  le  grand  6"  le  petit  côté  d'un 
Kecian^e  dont  on  connoit  lafomme  des  deux  côtés  , 
0  la  fuperficie. 

Il  faut  multiplier  la  moitié  de  cette  fomme  par  elle- 
même  :  du  produit  en  ôter  la  fuperficie  connue  >  ajouter 
la  racine  quarrée  du  reftant  à  cette  moitié  :  leur  fomme 
donnera  le  grand  côté.  Si  au  contraire  on  Tôte  ^  on  au- 
ra le  petit  côté. 

Même  exemple.  Lafomme  des  deux  côtés  eft  1 8 ,  la  moitié 
eft  9  dont  le  quarré  ell  8 1 ,  il  en  faut  ôter  7^  »  il  reliera  9  , 
dont  la  racine  eft  3 ,  qu'on  ajoutera  à  9  moitié  de  lafomme 
des  deux  côtés  j  leur  fomme  fera  1 2  pour  le  grand  côté  :  lî 
au  contraire  on  ôte  3  de  9  ^  il  reliera  6  pour  le  petit  côté. 
Deuxième  Addition. 

Dans  un  Triangle  Rectangle  dont  on  connoit  la 
Diagonale  &  lajomme  des  deux  côtés  ,  connoitre  le 
grand  Ù  le  petit  côté  &  la  fuperficie  du  Triangle. 

Exemple.  Soit  la  Diagonale  70 , 
fon  quarré  fera  4900  ^  dont  I3 
moitié  fera  24^0. 

La  fomme  des  deux  côtés  eft 

98  ,  dont  la  moitié  eft  49  ,  & 

fon  quarré  2401  qu'il  faut  fouf- 

traire   de"  24^0  5  il  reftera  40 

u>mii.r>i..i.>......^      dont  la  racine  quarrée  eft  7. 
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Si  donc  on  ajoute  7349,  on  aura  y  6  pour  grand  côté  , 
^  fi  on  rôte }  il  reliera  42.  pour  petit  côté. 

Lss  deux  côtés  connus  on  aura  facilement  lafuperficie. 

Troisième  Addition. 

Dans  un  Triangle  dont  la  ba-^e  &  lajîiperficiejbnt 
connues ,  trouver  la  Perpendiculaire. 

Il  faut  divifer  le  double  de 
la  fuperficie  par  la  baze  :  le 
quotient  donnera  la  longueur 
de  la  Perpendiculaire. 

Exemple.  La  fuperficie  étant 
i.7  &  la  baze  9  ,  il  faut  divifer 
Î4  (  double  de  2.7  )  par  9  i  le 
quotient  fera  6  pour  la  Per- 
pendiculaire. 

Quatrième  Addition. 

Trouver  en  nombre  fir  la  baie  d'un  Triangle  quel- 
conque j  le  point  ou  doit  tomber  la  Perpendiculaire, 
abaijfée  dufàmmet. 

Pour  faire  cette  opéra- 
tion, il  faut  connoître  les 
trois  côtés  du  Triangle  , 
&  favoir  que  la  ba^e  efi 
à  lajommc  des  deux  côtés  ^ 
comme  leur  différence  eft  à 
la  différence  des  deux  feg- 
mens;  c'eft-à-dire  ,  à  une 
portion  de  la  baze,  qui 
doit  être  retranchée  de  cette  même  baze  ;  divifez  le  ref- 
te  par  la  moitié ,  le  point  de  divifion  fera  celui  où  tom- 
bera la  Perpendiculaire. 

Exemple.  Soit  le  Triangle  10,  17,  zi,  nous  aurons 
cette  proportion  : 

La  baze 2 1  "^ 

eiH la fomme des z côtés  10  &  17. -.^7  >  2.1:2-7:  :  7:^  =  9' 
comme  leur  différence  17  moins  10. .7  ) 
eft  à  cette  portion  demandée  ;  par  la  règle  de  trois ,  on 
trouvera  que  cette  portion  ett  9. 

I>  3 
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si  donc  de  la  baze  z  i  j'en  ôte  9  ,  il  reftera  12  ,  dont  la 
iTiOitié  fera  6  pour  le  petit  côté  ,  &  en  ajoutant  6  à  5  il 
viendra  i  j  pour  le  grand  côté  :  or  fi  du  point  de  divilîon 
6  au  fommet  on  tire  une  ligne  droite ,  cette  ligne  fera 
perpendiculaire  à  la  baze. 

Cette  méthode  fera  connoître  encore  quelle  fera  la 
grandeur  de  cette  Perpendiculaire  j  car  fi  du  quarré  de 
10  qui  eft:  100  on  ôte  le  quarré  de  6  qui  eft  31? ,  il  reftera 
64  dont  la  racine  quarrée  iera  8  pour  cette  Perpendicu- 
laire ;  de  même  fî  du  quarré  de  1 7  qui  eft  i  8  9  ^  on  ôte  le 
quarré  de  1  f  qui  eft  2.2?  ,  il  reftera  ^4  ,  dont  la  racine 
quarrée  fera  8  ,  pour  la  mefure  Perpendiculaire  abaifféc 
du  fommec  fur  la  ba^e. 


CONSTRUCTION 


ET 


TOISÉ 

DES  bJtIMENS. 

V^OMME  l'on  donnera  ici  la  manicre  de  conftriiire 
les  diftérens  ouvrages  qui  compofcnt  les  bârimens, 
avant  que  d'en  donner  le  Toifé ,  parce  qu'il  taucfup- 
pofer  un  ouvrage  fait  avant  que  de  le  toifehi  il 
Icmble  qu'il  eût  été  plus  naturel  de  commencer  par 
les  fondeniens  des  édifices,  comme  les  gros  murs,  les 
murs  de  refend,  &c.  fuivant  l'ordre  de  leur  conftruc- 
tion.  Mais  auffi  comme  c'eft  l'ufage  de  toiler  les  bâti- 
mens  dans  un  ordre  contraire  a  celui  de  leur  conflruc- 
tion  ,  on  a  cru  que  l'on  pourroit  Tiivre  ce  même  ordre 
fans  faire  de  confulion  ,  en  expliquant  dans  chaque 
efpece  d'ouvrage  les  différentes  manières  de  le  conf- 
truire.  Cet  ordre  fera  expliqué  à  la  fuite  par  un  modèle 
de  devis  d'un  bâtiment. 

Il  faut  favoir  que  pour  le  Toifé  de  la  maçonne- 
rie des  batimens  ,  on  diftingue  ordinairement  deux 
fortes  d'ouvrr-ges.  Les  uns  s'appellent  Gros  Ouvrages  , 
les  autres  s'appellent  Légers  Ouvrages.  Il  eft  nécelîàire 
de  connoître  en  quoi  conhfte  cette  diftércncc. 

On  appelle  Gros  Ouvrages  tous  les  murs  de  face, 
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de  refend  ,  mitoyens ,  murs  de  puits  &  d'aifances  ; 
contremurs ,  murs  ious  les  cloifons ,  murs  d'efchif- 
fres  ',  les  voûtes  de  caves  &  autres  faites  de  pierres 
ou  de  moilon  avec  leurs  reins  •,  les  grandes  &  petites 
marches  ,  &  les  voûtes  pour  les  defcentes  de  ca- 
ves ;  les  vis  potoyeres  •,  les  mafïîfs  fous  les  marches 
des  perrons*,  les  bouchemens  &  percemens  des  por- 
tes ,  croifées  à  mur  plein  -,  les  corniches  &  moulures 
de  pierre  de  taille  dans  les  murs  de  face  ,  ou  autres, 
cjuand  on  n'en  a  point  fait  de  diftindlion  ou  de  mar- 
ché à  part-,  les  éviers,  les  lavoirs,  &  les  lucarnes, 
quand  elles  font  de  pierre  de  taille  ou  de  moilon 
avec  plâtre.  Les  Gros  Ouvrages  peuvent  être  de  dif- 
férens  prix ,  même  dans  chaque  efpece  ,  comme  les 
murs ,  félon  leurs  qualités  &  leurs  épaifleurs  ,  les 
voûtes  de  même,  &  ain(î  du  refte  j  mais  il  faut  que 
les  prix  foient  fpécifiés  dans  les  marchés. 

Les  Légers  Ouvrages  font  les  cheminées  en  plâ- 
tre ,  les  planchers  ,  les  cloifons  ,  les  lambris ,  les 
efcaliers  de  charpenterie  .  les  exhau(ïemens  dans 
les  greniers  fous  le  pied  des  chevrons ,  les  lucar- 
nes avec  leurs  jouées,  quand  elles  font  faites  de 
charpenterie  revêtue  en  plâtre  5  les  enduits  ,  les 
crépis ,  les  renformis  faits  contre  les  vieux  murs  ; 
les  fcellemens  des  bois  dans  les  murs  ou  cloifons , 
les  moulures  des  corniches  &  autres  ornemens 
d'Architcdlure ,  quand  ils  font  de  plâtre  ;,  les  fours, 
les  potagers  ou  fourneaux  ;  les  carrelages,  (i)  quand 
il  n'y  a  point  de  prix  particulier  ;  les  contre-coeurs 
&  âtres  de  cheminées  *,  les  aires  ,  les  mangeoires  ', 


(i)  Aujourd'hui  les  Maîtres-Maçons  de  Paris  ,  ne  fe  char- 
gent prefque  pins  du  carrelage  en  Carreau  de  terre  cuite  ; 
ce  font  les  Potiers  de  terre  qui  font  ces  ouvrages  :  ainii  , 
ils  ne  font  plus  compris  dans  les  Légers  Ouvrages  de 
Maçonnerie. 
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les  fcellemens  de  portes,  de  croifées,  de  lambris, 
de  chevilles,  &  corbeaux  de  bois  ou  de  fer ,  de  grilles 
de  fer;  les  terres  mafîives  (2)  qui  font  comptées  pour 
le  vuide  des  caves  ou  autres  lieux  ,  à  moins  que  Ton 
n'ait  fait  diftindion  de  prix  -,  car  Ton  ne  fait  ordinai- 
rement qu'un  feul  prix  pour  les  Légers  Ouvrages , 
hormis  le  cas  de  cheminées  de  brique  ou  de  pierre 
de  taille  ,  qui  font  plus  chères  que  les  autres  Légers 
Ouvrages. 

Il  faut  encore  favoir  que  pour  exprimer  la  va- 
leur d'une  toife  d'ouvrage  ,  l'ulâge  efl:  de  dire  toifè 
à  mur.  Ce  mot  doit  s'entendre  en  général,  Ain/î , 
pour  oter  l'équivoque  ,  quand  on  dit  toijè  à  mur  y 
cela  doit  fe  rapporter  à  l'elpece  d'ouvrage  que  l'on 
toife  -,  comme  toije  à  mur  de  Gros  Ouvrages  j  a  rap- 
port à  toife  à  mur  des  mêmes  Ouvrages-,  &  toife  à  mur 
de  Légers  Ouvrages  a  rapport  à  toi/è  à  mur  des  mêmes 
Ouvrages. 

Dans  Tufage  ordinaire  de  toifer  les  ouvrages  de 
maçonnerie ,  quand  il  fe  trouve  au  bout  de  la  me- 
fure  moins  d'un  pied  ,  on  ne  compte  que  les  quarts, 
les  demis  &  les  trois  quarts  de  pied  :  comme,  par 
exemple ,  1 1  pieds  un  pouce  ne  font  comptés  que 
pour  II  pieds-,  12  pieds  deux  pouces  pour  12 
picds^ -,  Il  pieds  4  pouces  pour  12  pieds^j  ii 
pieds  5  pouces  pour  12  pieds  7-,  12  pieds  7  pou- 
ces pour  12  pieds  Y  "5  li  pieds  8  pouces  pour  ii 
pieds |,  12  pieds  dix  pouces  pour  12  pieds |,& 
12  pieds  II  pouces  pour  13  pieds  ,  &  ainh  des 
autres ,  en    prenant  toujours  dans  les  fraflions  de 


(2)  Il  y  a  long-tcms  que  les  rcrrcs  maflives  ne  font  plus 
cotnprifes  dans  les  Légers  Ouvrages.  On  peut  croire  que  du 
tcms  de  M.  Ballet  elles  fe  toifoient  au  cube  ,  comme  on  fait 
aujourd'hui.  Nous  le  montrerons  ci-aprcs» 
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pied  pour  partie  aliquote  ;^  1 1  de  rentier  ,  &  les 
autres  parties  qui  en  approchent  le  plus. 

La  métifode  ordinaire  d'alïembler  la  valeur  d'un 
article ,  de  plufieurs ,  ou  de  tout  un  toifé ,  eft  de  ne 
compter  de  partie  aliquote  que  la  demi-toife  ',  après 
les  toifes  ,  tout  ce  qui  fe  trouve  au-de(îous  de  la 
demi-toife  eft  compté  en  pied  amplement  *,  mais 
quand  il  y  a  en  pieds  plus  d'une  demi-toife,  on 
compte  après  les  toifes  la  demi-toife,  &  le  refte  en 
pieds.  Comme ,  par  exemple  ,  fi  on  trouve  quatre 
coifes  I  5  pieds  ,  on  compte  fimplement  quatre  toifes 
1 5  pieds  :  mais  fi  on  trouve  4  toifes  z  5  pieds ,  on 
compte  4  toifes  ^  7  pieds ,  parce  qu'il  y  a  fept  pieds 
de  plus  que  la  demi-toife. 

Comme  Ton  toife  les  bâtimens  dans  un  ordre  con- 
traire à  celui  de  leur  conftrudtion ,  on  commence  par 
les  parties  les  plus  élevées,  telles  que  font  lesfouches 
de  cheminées ,  les  pignons, les  lucarnes*,  &  Ton  fait 
le  toifé  de  chaque  étage  ,  dans  lequel  on  comprend 
tout  ce  qu'il  y  a  de  cheminées,  de  cloifons ,  de  murs 
de  faces  ,  de  murs  de  refend  ,  d'efcaliers,  &c.  ]uf- 
qu'au  deffous  du  plancher  du  même  étage.  On  toife 
ainli  d'étage  en  étage ,  &  l'on  finit  par  le  plus  bas  de 
l'édifice. 


CONSTRUCTION  DES  CHEMINEES. 

VyN  peut  conftruire  les  Cheminées  de  trois  fa- 
çons diftérentes  -,  ou  en  brique,  ou  en  plâtre,  ou 
en  pierre  de.  taille.  La  meilleure  eft  cella  de  les  faire 
de  brique  bien  cuite  pofée  avec  mortier  de  chaux 
&  lable  pafte  au  panier  -,  le  mortier  fe  lie  m.ieux 
avec  la  brique  que  le  plâtre.  On  doit  enduire  le 
dedans,  de  la  cheminée  le  plus  uniment  &  avec  le 
moinsd'épaiflèur  qu'il  fera  polTible  i  car  plus  l'enduir 
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eft  uni ,  moins  la  fuie  s'y  attache  >  &  comme  il  n'y 
a  pas  de  plâtre  par  tout ,  l'enduit  peut  aufli  fe  taire 
en  mortier  de  chaux  &  fable,  mais  dont  le  fable  foit 
bien  fin. 

Dans  les  bâtimens  confidérables ,  on  fait  les  che- 
minées de  pierre  de  taille  depuis  le  bas  des  coiibies 
jufqii'à  leur  fermeture  ;  il  faut  que  ces  pierres  ou 
briques  foient  bien  jointes  avec  des  crampons  de  fer, 
&  maçonnées  avec  mortier  fin  -,  on  leur  donne  la 
même  épaideur  qu'à  la  brique  ,  qui  eft  de  quatre 
pouces. 

L'autre  conftrucflion  en  ufige  à  Paris  &  aux  en- 
virons ,  &  qui  efl:  la  plus  commune  ,  eft  de  plâtre 
pur  pigeonne  à  la  main,  enduit  des  deux  côtés  de 
plâtre  au  panier.  On  donne  trois  pouces  d'épaifleur 
au  moins  aux  languettes  ',  cette  conftrudlion  eft  allez 
bonne  ,  quand  on  y  prend  beaucoup  de  foin  ,  & 
que  le  plâtre  eft  bon.  Lorfque  les  tuyaux  de  Che- 
minées font  joints  contre  les  murs,  il  faut  y  faire  des 
tranchées ,  &  y  mettre  des  fantons  de  fer  de  pied  en 
pied  ,  avec  des  équerres  de  fer  pour  lier  les  tuyaux 
enfemble. 

Dans  les  pays  oii  il  n'y  a  ni  plâtre  ni  brique ,  & 
ou  la  pierre  eft  commune ,  on  fait  les  tuyaux  de  Che- 
minées tout  de  pierre  de  taille ,  &  Ton  donne  au 
moins  quatre  pouces  d'épaift^eur  à  ces  tuyaux  ou  lan- 
guettes. On  pofe  le  tout  avec  mortier  de  chaux  & 
Jable  i  les  Joints  doivent  être  bien  faits ,  &  le  tout 
fera  retenu  avec  des  crampons  de  fer. 

Les  moindres  Cheminées  doivent  avoir  neuf 
pouces  de  largeur  du  tuyau  dans  œuvre  ,  &  les 
plus  grandes  un  pied  i  (  3  )  car  fi  elles  étoient  plus 


(3)  Les  tuyaux  de  Cheminées  doivent  avoir,  fuivant  les 
Ordonnances  de  la  Police  des  bâtimens ,  3  pieds  de  long  fur 
19  pouces  de  large  dans  œuvre  j  cependant  celles  des  Cabi- 
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larges,  elles  fumeroient.  La  fermeture  des  Chemi- 
nées fe  fait  en  portion  de  cercle  par  dedans ,  & 
Ton  donne  à  cette  fermeture  4  pouces  d'ouverture 
pour  le  paflage  de  la  fumée  -,  on  fait  la  longueur 
des  tuyaux  à  proportion  des  lieux  où  ils  doivent 
fervir.  Les  plus  grandes  Cheminées  ne  doivent  point 
pafTer  6  pieds  -,  les  Cheminées  des  grandes  Chambres 
4  pieds;  celles  des  Cabinets  5  pieds, &  moins,  felor» 
le  lieu  où  elles  font. 
*  — 
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vJn  appelle  Souche  de  Cheminées  ,  plusieurs  tuyaux 
joints  enfemble.  Pour  toifer   ces  tuyaux  il  faut  en 

nets  palTent  à  z  pieds  8  pouces  de  long  fur  9  pouces  de  large 
dans  œuvre  ,  &  malgré  cela  on  a  encore  bien  de  la  peine  à 
les  empêcher  de  fumer. 

J'ai  vu.  des  Maîtres-Maçons  qui  arrondiflbient  les  angles 
des  tuyaux  de  cheminées ,  &  difoient  que  cette  méthode  de- 
voit  empêcher  la  fnméc  dans  certaines  exportions ,  qu'au 
furplus  cette  arrondiil'ement  fortifioit  les  Souches;  éc  on  leur 
accordoit  un  pied  de  plus  pour  les  quatre  arrondilTemens. 

Dans  les  Cabinets  on  conftruit  encore  de  petites  Chemi- 
nées ,  dont  le  tuyau  eft  de  boiileaux  ronds  de  terre  cuite  > 
verniflés  en  dedans ,  tels  que  ceux  qui  fervent  aux  chaulTes 
d'aifance.  On  attache  fur  la  fermeture  une  chaîne  de  fer  à 
chaînons  courbes  ,  de  toute  la  longueur  du  tuyau  y  pour  ra- 
mener la  fumée  ,  &  faire  tomber  la  fuie  en  la  remuant  cir- 
culairement.  On  en  voit  à  Paris,  Cloître  Culture  Sainte-Ca- 
therine &  ailleurs  ;  cet  ufage  eft  très-ancien  ,  &  j'en  ai  vu  eu 
Normandie  de  très-anciennes  &  conftruites  en  pierre. 

Ces  mêmes  Ordonnances  fur  la  Police  des  bâtimens  obli- 
gent encore  les  Maîtres-Maçons  à  donner  3  pouces  d'épaif- 
feur  aux  languettes  de  cheminées  conftruites  &  pigeonnées 
en  plâtre  ,  ravalées  des  deux  côtés. 

Il  eft  auffi  défendu  par  les  mêmes  Ordonnances ,  d'appli- 
quer &  faire  des  languettes  de  plâtre  ,  tant  rampantes  que 
droites ,  plaquées  fur  des  planches  ,  parce  qu'elles  font  fu- 
jettes  à  gerfer  ôc  fe  fendre  \  ce  qui  eft  dangereux  pour  le  feu. 
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prendre  le  pourtour  extérieur ,  &  de  ce  pourtour  ra- 
battre quatre  épailfeurs  de  languette  :  Ci  les  knguettes 
font  de  plâtre ,  elles  doivent  avoir  5  pouces  d'épaif^ 
ieur ,  ainlî  il  faut  rabattre  un  pied  de  pourtour  :  Il  elles 
font  de  brique  ,  elles  auront  4  pouces  d'épailleur  , 
&  on  rabattra  i  6  pouces  du  pourtour  :  puis  il  faut 
ajouter  à  ce  pourtour  toutes  les  languettes  qui  foac 
dans  ces  Souches  de  Cheminées.  Enluirc  la  hauteur 
fe  prend  du  fommet  des  Cheminées  jufqu'au  delTous 
du  plus  proche  plancher  j  &  on  ajoute  à  cette  hau- 
teur un  demi-pied  pour  la  fermeture  des  tuyaux  -,  la 
multiplication  du  pourtour  par  la  hauteur  donnera  la 
quantité  de  toiles  que  contient  la  Souche  de  Chemi- 
nées. 

On  ajoute  enfuite  les  plintes,  larmiers  ou  corni- 
ches que  l'on  fait  ordinairement  au  haut  des  Che- 
minées, &  que  Ton  toilera  de  la  manière  qu'il  fera 
expliqué  ci  après  dans  larticle  des  Moulures. 

On  continuera  de  toiler  ainli  les  tuyaux  de  Che- 
minées jufqu'en  bas  ,  en  toilant  toujours  dans  cha- 
que étage  ,  du  délions  du  plancher  fupérieur ,  jus- 
qu'au deffous  de  l'inférieur.  Si  les  tu;^aux  &  Sou- 
ches de  Cheminées  font  dévoyés  ,  c'cfl:  -  à  -  dire  , 
s'ils  ne  font  pas  élevés  à  plomb  ,  on  en  comprendra 
la  hauteur  félon  la  ligne  de  leur  inclinailon  ,  fur 
leur  contour  pris  quarrément  ou  d'équcrrc  fur  les 
côtés  (4). 

Si  en   conftruifant  un  mur  à   neuf,  on  lailîe  la 

(4)  Je  ferai  deux  obfervations  fur  ce  fujec.  La  première  cil 
qu'il  ne  faut  point  toiler  à  plomb  un  tuyau  rampant ,  quoi- 
qu'en  bonne  Géométrie  il  foit  entre  deux  parallèles  &  appuyé 
fur  même  baie  ,  parce  que  l'Entrepreneur  perdroit  l'excédent 
de  l'à-plomb  des  languettes  de  coftiere  fur  la  longueur  du 
rampant.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  le  pût  faire  ;  mais  il  faudroit 
deux  articles ,  &  par  U  méthode  que  nous  donne  M.  BuUcc  > 
il  n'en  faut  qu'un, 
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place  dans  Ton  épaifleur  pour  le  paflage  des  tuyaux 
de  Cheminées,  comme  Ton  fait  quand  on  veut  que 
les  tuyaux  n'aient  point  de  faillie  outre  l'épailTeur  du 
Mur,  &  qu'on  les  veut  dévoyés  les  uns  à  coté  des 
autres  -,  on  toifera  les  languettes  des  tuyaux  entre 
le  mur,  la  hauteur  fur  la  largeur  prife  quarrément 
fur  les  c;  tés:  on  ajoutera  un  des  bouts  du  tuyau  pour 
les  deux  enduits  faits  à  les  deux  bouts  ,  &  Ton 
comptera  au  furplus  toutes  les  languettes  qui  feront 
au-dedans  des  tuyaux  -,  mais  on  ne  comptera  point 
le  mur  dans  la  largeur  des  tuyaux. 

Si  le  Mur,  dans  lequel  le  tuyau  de  Cheminée  eft 

fris ,  a  plus  d'épaifîeur  que  la  largeur  du  tuyau  & 
épailTeur  de  la  languette,  &  qu'il  faille  faire  un  petit 
mur  ou  parpin  au  lieu  d'une  languette  ,  le  petit  Mur 
fera  compté  félon  fon  épailïeur  par  rapport  au  Mur 
entier  -,  comme  fi  ,  par  exemple,  il  n'y  a  que  la  moitié 
de  fon  épailTeur  ,  il  fera  compté  pour  demi-mur  & 
quart,  à  caule  de  l'enduit,  &  ainli  des  autres  épaif- 
feurs  à  proportion  (  5). 

Si   dans   i'épailTeur  d'un  Mur  déjà  fait  on  veut 


La  féconde  cft  fur  ce  mot  :  Sur  leur  Contour  pris  quarrc- 
tnent ,  qui  eft  contre  la  pratique  d'aujourd'hui  ,  de  ne  point 
compter  d'arrachement  en  mur  neuf  ,  &  cela  fondé  fur 
tien;  car  enfin  par  ce  mot  Contour^  on  entend  contourner 
cette  cheminée  depuis  le  mur  d'un  côté  jufqu'au  mur  de 
l'autre.  On  ne  parloir  point  alors  de  rabattre  les  épailîéurs 
de  languettes ,  qu'on  ccmpenfcit  en  mur  neuf  pour  la  valeur 
des  arrachemens  ,  qui  fe  comptoient  alors  pour  un  pied  cou- 
rant en  vieux  mur ,  &  qu'on  a  réformés  à  leur  jufte  valeur  de 
trois  pouces. 

Voyei  une  petite  CiJJertation  h  ce  fujet  h  l'article  des 
j'celldTcns.  Cr.  y  pici\e  t^ue  mal-à-picj^os  en  rabat  aujour- 
d'hui les  e'paijjeuis  des  deux  languettes  aux  tuyaux  &  man- 
teaux de  Cheninees  adojjusjur  les  murs  neufs. 

(j)  le  mur  de  Dollicr  dont  il  efl  ici  parlé  ,  peut  être 
conflruit  en  carreaux  de  pierre  ,  en  brique ,  ou  en  moilcn» 
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metcre  des  tuyaux  de  Cheminées,  enforrc  qu'il  f.\il!e 
couper  tout  le  mur  pour  le  partage  des  tuyaux,  on 
comptera  toute  la  languette  ,  compris  la  liailon,  qui 
fervira  de  dolîier  au  tuyau-,  &  outre  cette  languette, 
on  comptera  un  pied  à  chaque  bout  du  tuyau  ,  pour 
le  réta'oliirement  de  la  rupture  faire  au  Mur,  &  Ton 
toifcra  au  furplus  les  autres  languettes  comme  ci- 
dellus  (6). 

En  tous  ces  cas ,  on  le  toife  tel  qu'il  cû  ,  eu  cç;arcl  à  ion 
cpailîeur  ,  &  on  le  timbre  tel ,  fijns  s'arrêter  à  ce  qui  eil  di« 
en  cet  article  ;  parce  que  la  règle  n'efl:  pas  générale. 

Comme  trcs-Touvent  les  languettes  de  DolTier  font  ram- 
pantes ,  on  peut  les  toifer  indifTéremmcnt ,  foit  à  plomb  & 
de  niveau  ,  foit  fuivant  leurs  rampans  <5c  d'équerre. 

(6.)  Il  eft  ici  entendu  que  le  Mur  fera  totalement  percé  à 
jour  ,  &  que  la  languette  de  Dolîier  fera  en  piltre  ,  que  l'on 
comptera  ,  compris  fa  liiijbn  ,  c'eit- à-dire  ,  trois  pouces 
d'arrachement  de  chacun  côté ,  li  la  largeur  eft  prife  dans 
œuvre  ;  6'  outre  cette  languette  on  comptera  un  pied  h 
chaque  bout  du  tuyau  y  pour  le  re'tablijjement  de  la  rupture 
faite  au  Mur. 

Ce  rétabliiTement  du  mur  doit  être  fait  avec  moilon  ,  ôc 
élevé  en  pied  droit  avec  parement ,  pour  pouvoir  être  compté- 
un  pied  de  Légers  de  chaque  côté  \  car  s'il  n'y  a  qu'un  réta- 
bUifcment  avec  plaquis  de  moilon  recouvert  de  plâtre  ,  il  ne 
fe  compte  qu'à  moitié  de  Légers  ;  c'eft-à-dire  ,  que  l'on 
ajoute  un  retour  pour  l'enduit  des  deux  côtés. 

Il  eft  rare  de  voir  percer  à  jour  un  Mur  de  foible  çpaif- 
feur  pour  y  loger  un  tuyau  de  Cheminée,  Il  eft  plus  ordi- 
naire de  le  dégrader  à  mi-mur  pour  y  en  loger  un  ou  plu* 
fîeurs.  On  rétablit  cette  rupture  avec  lancis  de  moilon  cré- 
pis &  enduits  pour  former  le  tuyau  ;  alors  ce  rétablillemenc 
fe  toife  fa  hauteur  fur  fon  pourtour  pris  fur  trois  faces ,  ?C 
fe  compte  deux  toifes  de  Légers  Ouvrages  pour  une  ,  y 
compris  l'enlèvement  des  gravois  ;  &  les  moilons  ou  pierres 
qui  proviennent  de  cette  opération  ,  appartiennent  d'ufage 
à  l'Entrepreneur. 

On  compte  enfuite  la  languette  de  face  pour  fa  valeur  , 
&  les  raccordemens  fur  la  face  du  mur  au  furplus  au  quart 
de  Légers  Ouvrages. 
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Si  l'on  veut  adofler  des  tuyaux  ou  manteaux  de 
Cheminées  contre  un  Mur  déjà  fait ,  il  faut  faire  dans 
le  mur  des  tranchées  de  trois  pouces  d'enfoncement 
fur  la  largeur  des  languettes  des  tuyaux  -,  il  faut  outre 
cette  tranchée  faire  des  trous  de  pied  en  pied  pour  y 
mettre  des  fantons  de  fer  pour  lier  ces  languettes  avec 
le  mur.  Les  tranchées  &  fcellemens  des  fantons  doi- 
vent être  comptés  pour  un  quart  de  pied  courant, 
c'eft-à-dire,  vingt-quatre  toifes  de  longueur  pour  une 
jtoife  fuperfîcielle  (7). 

Si  les  Murs  contre  lefquels  les  tuyaux  font  adofTés 
ne  font  faits  qu'à  pierre  apparente  ,  &  qu'il  faille  les 
crépir  &  enduire ,  ils  doivent  être  comptés  à  quatre 
toifes  pour  une. 

Si  les  mêmes  Murs  font  un  peu  endommagés , 
&  que  l'on  foit  obligé ,  outre  le  fimple  crépis  & 
enduit,  d'y  faire  des  renformis  ,  alors  les  faces  des 
Murs  doivent  être  comptées  à  trois  toifes  pour 
une  (8). 


(7)  Ferrieres  ne  parle  point  de  ces  arrachemens.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'on  n'en  comptoir  point  de  fon  tenas  , 
&  qu'ils  font  de  l'invention  de  quelques  Toifeurs  contem- 
porains de  M.  BuUet  ,  &  qu'il  n'y  a  fait  aucune  attention 
lorfqu'il  a  écrit  fon  Livre. 

Ces  arrachemens  en  Murs  neufs  &  vieux  étoient  compris 
dans  le  pourtour  qui  renfermoit  l'épaiiTeur  des  languettes  ; 
cela  eft  d'autant  plus  probable ,  que  Ferriere  dit  pohtive- 
ment ,  que  le  pourtour  ne  commence  que  contre  le  Mur  pris 
fur  les  trois  faces  extérieures  ,  fans  rabattre  aucune  épaif- 
feur.  Voyez  au  refte  notre  Addition  ci-aprcs  fur  les  fcelle- 
mens. 

(8)  Les  crépis  &  enduits  fe  comptent  à  quatre  toifes 
pour  une  >  &  s'il  y  a  renformis  ,  à  trois  toifes  pour  une. 

L'ufage  de  compter  les  crépis  &  enduits  à  quatre  toifes 
pour  une  de  Légers  ,  eft  ancien  ,  comme  nous  le  voyons 
dans  Charondas  5  &  on  ne  le  comptoit  de  fon  tems  à  trois  toi- 
Ces  pour  une  ,  q«e  lorfqu'on  f^ifoit  des  ravalemens  de  Murs 
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MANTEAUX  DE  CHEMINÉES. 

yj  ANS  les  maifons  confidérables ,  on  fait  les  ]am- 
b^iges  des  Manteaux  de  Ch_  minces  en  pierre  detaiile 
dans  toute  Tépaiffeur  du  mur,  principalement  aux 
étages  du  bas ,  &  dans  ceux  d'en-haut ,  quand  il  ny 
a  point  de  tuyaux  derrière.  On  peut  faire  auiïî  les 
mêmes  Jambages  ..vec  brique  &  mortier  de  chaux 
de  lable.  Ceux  des  maiions  ordinaires  font  faits  de 
moilon,  ou  plâtras,  avec  plâtre.  Au  furplus  ,  on  fait 
les  hottes ,  ou  les  gorges  Se  les  corps  quarrés  des  Man- 
teaux de  Cheminées  avec  plàtte  pur  ,  comme  les 
tuyaux  ci-devant  expliqués.  Pour  les  Cheminées  de 
CLiihne  ,  /ï  Ton  y  fait  des  Jambages,  ils  doivent  être 
de  pierre  de  taille  -,  &  les  contre-cœurs  de  grais  ou 
de  brique  \  le  tout  contre-gardé  de  bonnes  bandes  de 
fer  (5?). 


de  face  ou  autres  ,  encore  rabattoit-On  les  vuides ,  s'il  y  en 
avoic.  Et  aujourd'hui  on  compte  ces  ravalcmens  à  moitié  , 
&  on  ne  déduit  aucun  vuide  à  caufe  des  échafaudages.  Nous 
en  parlerons  ci-aprcs  en  traitant  des  Ravalemens. 

(9)  On  faifoit  anciennement  les  contre-cœurs  de  Chemi- 
nées en  grais ,  en  brique  ou  en  tiiileau.  Les  Plaques  de  fonte 
n'étoicnt  pas  encore  bien  communes  ;  aujourd'hui  qu'elles  le 
font ,  on  ne  fait  guères  de  ces  contre-cœurs  que  dans  les  mai-» 
fons  les  plus  limplcs. 

Les  Plaques  de  fonte  que  l'on  pofe  aux  contre-cœutâ  font 
d'un  grand  fervice.  Ce  n'cft  qu'une  première  dépenfe  pour 
un  Propriétaire  :  parceque  les  Locataires  en  font  tefpon- 
fables.  Ces  Plaques  ne  font  aucun  tort  aux  Murs  mitoyens  î 
de  forte  que  quand  on  en  met  ,  il  n'eft  pas  nécetVair.e  de 
faire  le  contre-niur  en  tuileau  de  lîx  pouces  d'épaifleur^cona" 
me  il  ell  porté  par  l'article  18;?  de  la  Coutume  de  Paris.  Le 
fcellement  &  coukment  de  ces  Plaques  fe  compte  chaque 
patte  pour  un  pied  de  Légers  ,  y  compris  les  coulis  au  de^-« 
x).iii  >  ic  lolia  au  pourtour. 
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Les  Manteaux  de  Cheminées  doivent  être  pro- 
portionnés aux  lieux  pour  lelquels  ils  font  faits. 
Aux  grandes  maifons  ,  on  en  peut  confidérer  de 
quatre  fortes  pour  les  principales  pièces  ,  comme  les 
Salles,  les  anti-Chambres,  les  Chambres  &  les  Ca- 
bincts  ,  fans  ceux  des  Offices.  On  donne  ordinaire- 
ment à  ceux  des  Salles  6  pieds  de  large  fur  4  pieds 
de  haut ,  &  z  pieds  de  profondeur  -,  à  ceux  des  anti- 
Cham.bres  5  pieds  de  large ,  3  pieds  5;  pouces  de  haut, 
êc  11  pouces  de  profondeur*,  à  ceux  des  Chambres 
de  parade  4  pieds  9  pouces  de  large ,  5  pieds  {  de 
haut ,  &  zo  pouces  de  profondeur  -,  à  ceux  des  Cham- 
bres à  coucher  4  pieds  ou  4  pieds  ^  de  large ,  fur  5 
pieds  ou  3  pieds  j_  de  haut,  &  18  pouces  de  profon- 
deur -,  à  ceux  des  Cabinets  un  peu  plus  grands  4  pieds  | 
de  large ,  5  pieds ^  de  haut,  &  1 8  pouces  de  profon- 
deur -,  à  ceux  des  Cabinets  moyens  4  pieds  de  large 
au  plus  j  &  à  ceux  des  petits  Cabinets  5  pieds  9  pou- 
ces ou  5  pieds  I  de  large  fur  3  pieds  ou  1  pieds  i  o 
pouces  de  haut. 

Ces  mefures  de  Manteaux  de  Cheminées  ne  font 
pas  abfolument  pour  toutes  fortes  de  maifons  ;  elles 
ne  font  confidérees  que  comme  moyennes  entre  les 
grands  Palais  &  les  Maifons  médiocres.  Ainfî  il  efl: 
de  la  prudence  de  TArchiteéte  de  donner  à  tous 
les  Manteaux  de  Cheminées  qu'il  ordonne  ,  une 
proportion  relative  aux  bâtimens  où  ils  doivent 
fer  vit. 


Il  eft  encore  de  l'ufage  moderne  ,  d'arrondir  les  Jamba- 
ges des  Cheminées.  Si  le  Mur  ôc  la  Cheminée  font  conflruits  à 
neuf,  on  n'y  a  aucun  égard;  mais  s'ils  font  faits  après  coup  , 
&  que  le  tout  ait  été  précédemment  enduit ,  il  y  a  dégrada- 
tion ,  &  par  conféquent  ils  font  comptés ,  fçavoir  ,  les  petite» 
au  pied  courant  pour  fix  pouces  de  Légers  ,  &  les  fortes  cha- 
que pied  courant  pour  un  pied  de  Légers,  C'efl:  au  Toifeur  & 
au  Vérificateur  à  faire  cette  diflinûion. 
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■  Pour  les  Manteaux  de  Cheminées  des  O/îices,  il 
faut  confidcrer  la  maifon  où  Ton  doit  les  faire ,  & 
leur  donner  les  mefures  proportionnées  à  leur  ufage. 

TOISÉ   DES   MANTEAUX 

DE  Cheminées. 

X  G  u  R  toifer  les  Manteaux  de  Cheminées,  on  prend 
leur  hauteur  depuis  le  defîous  du  plancher  fupérieur 
Jufciu'au  delfus  de  l'inférieur  ,  &  on  la  multiplie  par 
k  pourtour  du  Manteau  en  fon  corps  feulement-,  ce 
pourtour  fe  compte  de  trois  pourtours  pris  enfemble, 
tivoir  ,  du  haut  du  Manteau  au  deltous  des  cor- 
niches, du  milieu  de  la  gorge  ou  hotte,  &  de  la. 
platte-bande  du  Chambranle  ,  le  tout  pris  au  nud 
défaits  Manteaux  ;  on  prend  le  tiers  de  l'addition  de 
ces  trois  pourtours ,  pour  le  multiplier  par  la  hau- 
teur ,  &  le  produit  donne  la  quantité  requife  de  toi- 
fcs.  S'il  y  a  de  tau  (lès  hottes  ,  on  les  toife  à  part  , 
mais  on  doit  rabattre  un  fixieme  pour  l'enduit  d'un 
c6té(io). 


(lo)  Il  eil  dit  que  les  enduits  en  dedans  des  tuyaux  ne  va- 
lent qu'un  Jixieme  de  toife  de  Légers.  Nous  faifons  cette  re- 
marque pour  y  avoir  recours  dans  nos  dcveloppemens  de» 
Légers  Ouvrages. 

Nous  obfcrverons  encore  qu'il  n'eft  point  ici  parlé  de  dé- 
dudion  de  l'épailleur  des  languettes  :  il  ne  s'en  agiiîbit  point 
alors.  Le  tout  pris  au  nud  dejdits  Manteaux.  Ces  termes  ne 
font  point  équivoques ,  &  nous  aideront  à  appuyer  notre 
fentiment. 

Les  trois  pourtours ,  dont  il  eft  ici  parlé ,  fe  prenoienr  alors , 
parccqu'on  faifoit  ordinairement  une  gorge  avec  une  cor- 
niche en  Attique  au-dellus  ,  comme  qfi  voit  encore  aux  an- 
ciennes Cheminées  ;  mais  aujourd'hui  tout  cela  eft  fuppri- 
mc  ;  on  prend  feulement  le  pourtour»  de  la  platte-bande  d»» 

Ez 
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Outre  le  toifé  du  corps  des  Manteaux  de  Chemi- 
nées ,  on  toife  à  part  toutes  les  Moulures  dont  ils 
font  ornés,  comme  corniches  ,  architraves,  cadres  & 
autres.  La  manière  de  toifer  les  Moulures  fera  expli- 
<juée  au  long  dans  Tarticle  des  Moulures. 

Aux  Manteaux  de  Cheminées  qui  font  pris  dans 
répaifleur  du  mur^  on  toife  le  haut  Jurqu'a  la  gorge, 
comme  ii  c'étoit  des  languettes*,  fi  c'eft  un  vieux  mur, 
on  ajoute  les  deux  bouts  qui  font  le  parement  du  mus 
pour  le  bout  des  deux  tuyaux  que  Ton  multiplie  par  la 
hauteur  (i  i).On  toife  enfuite  le  bas ,  en  contournant 
le  milieu  de  la  gorge  &  le  quatre  des  Jambages  juf- 
cues  dans  l'enfoncement  que  Ton  ajoute  enfemble^ 
on  en  prend  la  moitié,  que  Ton  multiplie  par  la  hau- 
teur depuis  le  deiTus  du  plancher  jufqu  oii  finit  lai 
gorge. 

Si  les  Manteaux  de  Cheminées  font  faits  à  hotte, 
comme  on  les  fait  pour  les  Cuiimes  &  Offices,  on 

Chambranle  &  celui  du  Manteau  qu'on  joint  enfemble ,  on 
en  multiplie  la  moitié  par  la  hauteur  ,  ôc  le  produit  donne 
le  nombre  de  toifes. 

S'il  y  a  de  faujjcs  hottes  ,  on  les  toife  à  part  ^  mais  on  doit 
rabattre  un  Jixieme  pour  l'enduit  d'un  côté. 

On  ne  parle  plus  aujourd'hui  de  ces  fcufles  hottes  ni  des 
«nduits ,  parce  qu'on  toife  la  cheminée  comme  fi  elle  étoit 
droite  ;  &  le  rampant  apparent  feulement  fe  toife  à  part ,  fans 
autre  explication. 

{il)  Si  c'eftun  vieux  Mur ,  on  ajoute  les  deux  bouts  >  c'efl^ 
à-dire  ,  les  deux  retours  pris  du  dans-œuvre  du  mur  de 
doffier  (5c  de  la  languette  ,  qui  font  le  parement  du  mur  pour 
le  bout  des  deux  tuyaux  :  c'eft-à-dire  ,  que  ces  deux  retours 
font  comptés  comme  Légers  Ouvrages  ,  à  caufe  de  la  dégra- 
dation &  rétablitfemcnt  de  la  rupture  faite  au  mur ,  comme 
il  eft  dit  ci-devant  ,  Note  7. 

Mais  fil  en  conftruifant  un  mur  neuf  on  y  laifloit  un  ren- 
foncement pour  la  place  du  tuyau  ,  ces  deux  retours  ne  fe 
compteroient  qu'à  moitié  de  Légers-^  pour  le  remplacement 
4es  demi-faces  qui  ne  fe  comptent  point  diins  cette  partie. 
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en  prendra  la  hauteur  avec  une  ligne  droite,  fuivant 
la  pente  de  la  hotte.  Cette  hauteur  lera  multipUée 
par  la  moitié  de  deux  pourtours  pris  quarrément, 
lavoir,  fous  le  plancher  &  fur  la  pièce  de  bois  cjui 
porte  la  hotte.  Si  cette  pièce  cft  recouverte  de  plâtre, 
on  ajoutera  la  hauteur  à  celle  de  la  hotte ,  ou  bien  on 
toifera  cette  recouverture  à  part. 

Si  Ton  eft  obligé  de  faire  de  faufles  hottes  on 
tuyaux  pour  le  dévoiement  des  Cheminées  ,  ces 
hottes  ou  tuyaux  lont  comptées  à  part  à  mur ,  ou- 
tre les  Manteaux  en  ce  qui  eft  dégagé  des  autres 
tuyaux  j  mais  il  faut  rabattre  un  fixieme  pour  l'en*- 
duit  de  l'un  des  cotés  des  fauffes  hottes.  V6yç\  la 
Note  lo. 

Si  Ton  adoiïe  un  manteau  de  Cheminée  contre  un 
vieux  mur,  on  y  doit  faire  des  tranchées  pour  tenir 
les  jambages  &  le  tuyau ,  avec  des  trous  de  pied  en 
pied  pour  y  mettre  des  fautons  de  fer  :  les  tranchées 
&  fcellemens  de  fantons  doivent  être  comptés  pour 
un  quart  de  pied  courant. 

Les  enduits  faits  contre  les  vieux  tuyaux  ou  Man- 
teaux de  Cheminées  font  comptés  à  quatre  toifes 
pour  une  (12). 

Pour  ce  qui  regarde  les  contre-cœurs  des  Man- 
teaux de  Cheminées  faits  de  brique  ou  tuileau  après 
coup ,  ceux  de  brique  font  comptés  à  mur ,  &  ceux 

(1  ;)  Le  mot  général  d'Enduits  ,  pris  dans  fon  vrai  fens  ,  a 
difTérentes  applications  que  nous  détaillerons  chacune  en  foti 
lieu.  Dans  celle-ci  ,  où  les  enduits  font  comptés  p^our  un 
quart ,  il  eft  fous-entendu  qu'il  y  a  hachemcnt ,  rctabliiTe- 
ment  &  rechargement  de  languette ,  fans  quoi  ces  enduits 
ne  vaudroient  qu'un  jîxieme. 

Ces  Enduits  faits  fur  un  pigeonnage  qui  n'auroit  pas  été 
recouvert ,  fe  comptent  au  tiers  de  Légers  >  parce  qu'il  y  a 
rcmpliilage  de  Pigeon  ,. Crépis  &  Enduits  ,  &  fujétion  d!ct 
paidcur  &  d'arrêté. 

E  3 
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de  tuileau  font  toifés  à  mi-mur,  leur  longueur  fur 
leur  hauteur  (i  3). 

Les  âtres  des  Manteaux  de  Cheminées  faits  de 
grands  carreaux ,  font  comptés  pour  6  pieds  de  toife , 
c  eft-à-dire  ,  qu'il  faut  6  âtres  pour  faire  une  toife 
à  mur.  Mais  il  faut  que  les  Manteaux  de  Che- 
minées aient  environ  4  pieds  :  car  s'ils  ont  plus 
ou  moins  ,  on  augmente  ou  on  diminue  à  propor- 
tion (14). 

Les  Jambages  des  Manteaux  de  Cheminées  fondés 
par  basjufques  fur  la  terre-ferme,  doivent  être  comp- 
tés à  mur,  depuis  la  fondation  jufques  fur  le  Rez-de- 
chauflée ,  leur  hauteur  fur  leur  largeur  (15), 

(13)  Les  contre-cœurs  de  Cheminées  faits  après  coup, 
étoient  comptés  ,  favoir  ,  ceux  en  brique  pour  Légers  (  au- 
jourd'hui on  les  compte  pour  brique  de  quatre  pouces  )  & 
ceux  en  tuileau  pour  moitié  de  Légers  :  mais  (î  ces  contre- 
cœurs  font  faits  avec  le  mur  neuf  ,  ôc  dans  fon  épailîëur  , 
on  ne  compte  rien  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  ,  &  le  mur  eft 
compte  comme  s'il  n'y  en  avoir  pas  j  mais  on  évalue  la  plus-« 
valeur  de  la  brique. 

En  mur  neuf,  les  contre-cœurs  ne  font  dus  ,  &  ne  fc 
comptent,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  que  lorfqu'ils  ex- 
cédent de  lix  pouces  répailleur  du  mur ,  comme  le  porte  l'ar- 
ticle 1*9  de  la  Coutume.  Voye[  aufujet  des  contre  -  cœurs 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  y  Note  9, 

(14)  Les  âtres  ne  s'évaluent  plus  préfentement  en  Légers 
Ouvrages.  Ils  fe  toife nt  à  toife  fuperficielle  ,  ôc  font  payé» 
i  tant  la  toife  fuperficielle  de  Carreau  d'âtre  ,  Se  non  en 
Légers, 

Ce  Carreau  eft  quarré  &  de  fix  pouces  en  tout  fens.  Il  en 
faut  quatre  pour  faire  un  pied  ;  il  y  en  a  aufli  de  7  pouces  f 
quarré.  On  fe  fert  encore  de  Carreaux  de  fix  pouces  à  fix  pans. 
Les  premiers  font  plus  communs  à  Paris ,  &  les  féconds  plui 
en  ufage  à  la  Campagne. 

Quand  on  pafle  ce  Carreau  d'âtre  au  grais ,  il  fe  compte  à 
toife  &  quart  pour  Carreau  ,  &  non  en  Légers. 

(i  j)Lcsfondati9nsdes  Jambages  de  Cheminées  jufque  fut 
la  terre  ferme  ,  fe  toifent  au  cube  »  Se  font  payées  coixiniS 
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TOISÈ    DES    FOURNEAUX 
ET  Potagers, 

Les  Fourneaux  &  Potagers  que  l'on  fait  dans  les 
Cuilîncs  ou  Offices  doivent  pour  le  mieux  être  conf- 
truits  de  brique  avec  mortier  de  chaux  &  fable  : 
mais  on  les  fait  le  plus  fouvent  de  raoilon  avec  plâ- 
tre ,  &  carrelés  par-delTus ,  avec  les  rechauds  dont  on 
a  bcfoin ,  félon  la  grandeur  des  Fourneaux.  Ces  Four- 
neaux font  faits  par  arcades  pofées  fur  de  petits  murs 
de  huit  à  neuf  pouces  d'épaifTeur  :  s'il  y  a  des  caves 
au-delTous,  ils  font  pofés  fur  les  voûtes  des  caves  , 
linon  il  faut  les  fonder  jufques  fur  la  bonne  terre. 
On  donne  ordinairement  2  pieds  ou  1  pieds  &  demi 
de  largeur  aux  Fourneaux ,  (elon  l'endroit  où  ils  font , 
fur  1  pieds  9  pouces  de  hauteur.  On  ne  donne  gucres 
que  deux  pieds  de  largeur  aux  arcades,  &  Ton  en  fait 
fur  cette  mefure  autant  qu'il  cft  befoin  dans  la  lon- 
gueur des  Fourneaux-,  on  met  une  bande  de  fer  fur 
le  chan,  recourbée  d'équerre  &  fcellée  dans  les  Murs 
pour  tenir  le  carreau  &  les  réchauds. 

Pour  toifer  ces  Fourneaux  ,  on  prend  la  hauteur 
des  petits  murs  qui  portent  les  arcades  depuis  leur 
fond.îtion  jufques  fous  le  carreau ,  que  l'on  multiplie 
par  leur  longueur  depuis  le  devant  des  Fourneaux 
jufqu'au  mur  contre  lequel  ils  font  joints.  Si  c'eft  un 
vieux  mur,  dans  lequel  il  ait  fallu  faire  un  arrache- 
ment, on  compte  trois  pouces  pour  cet  arrachement  ^ 
&  après  que  les  A'Iurs  font  comptés  ,  on  toife  les 


telles,  ainfi  que  leur  fouille,  fi  l'objet  efl:  conlidérabk  :  fi- 
non  elles  font  comptées  comme  Légers  ,  toire  pour  toife  ,  y 
compris  la  fouille  &  cxcavatioa  des  terres. 
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arcades  à  part ,  leur  contour  fur  leur  longueur.  Si  c'eft 
un  vieux  mur  :  on  ajoute  trois  pouces  à  la  longueur  -, 
ces  murs  &  voûtes  vont  toires  pour  toifes  des  Légers 
Ouvrages.  On  toife  enfuite  le. carreau  qui  eft  par-def- 
fus ,  la  longueur  lur  la  largeur.  Ce  carreau  eft  compté 
à  toife ,  &  le  fcellement  des  rechauds  à  part  j  à  trois 
pieds  pour  chacun  (i  6). 

Il  y  en  a  qui ,  pour  abréger ,  comptent  autant  de 
toifes  de  Légers  Ouvrages  que  les  Fourneaux  ont  de 
fois  trois  pieds  de  longueur  -,  c'eft-àdire,  que  trois 
pieds  de  longueur  de  Fourneau,  le  tout  compris,  font 
comptés  pour  une  toife  à  mur:  mais  comme  il  peut  y 
avoir  plus  ou  moins  d'ouvrage ,  félon  que  les  Four- 
neaux font  plus  ou  moins  grands ,  je  ne  trouve  pas 
cette  méthode  fort  bonne  (17). 

{\6)  On  ne  diminue  rien  pour  le  vuide  des  Réchauds  en 
coifant  le  carreau  qui  fe  tire  en  ligne  pour  carreau. 

(17)  Cette  méthode  eft  faulTe  &  abuiive  :  car  la  hauteur  & 
la  largeur  de  tous  les  Fourneaux  ne  font  pas  les  mêmes.  Plu- 
iîeurs ,  en  ayant  reconnu  l'abus ,  fe  font  avifés  de  multiplier 
la  longueur  du  Fourneau  par  le  pourtour  fait  de  la  hauteur 
ic  de  la  largeur,  y  compris  la  fondation  ,  &  troispouces  d'ar- 
ïachement ,  s'il  y  en  a  ,  &  de  compter  chaque  toife  fuperfi- 
cielle  pour  fix  toifes  de  Légers  Ouvrages  ,  tout  compris 
carreau  &  fcellement  des  réchauds.  Cette  méthode  eft  moins 
abufîve  >  &  peut  fervir  pour  les  petits  Fourneaux  en  plâ- 
tre de  trois  ou  quatre  pieds  de  long  ;  mais  le  mieux  eft 
de  fuivre  le  détail  dont  il  eft  parlé  ci-deiTus ,  dans  lequel  il 
»'y  a  perfonne  de  léfé. 

TOLSÉ    DES    FO  URS. 

X  L  n'eft  point  ici  parlé  du  Toifé  des  Fours  de  Cni^ne 
Çc  d'Office  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris.  Nous  y  fup- 
piéons  par  un  article  féparc. 

i,es  Fours  pour  cuire  le  Pain  ,  la  Pâtifferie  ,  Sec  font 
conftruitsavec  tuileau  &  terre  franche  ,  fur  un  plan  cir- 
culaire 3  &  quelquefois  ovale,  mais  rarement.  La  bouche 
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duFour  doit  être  étroite ,  &  la  chapelle  ou  voûte ,  la  pins 
furbaifl'ée  qu'il  fera  poflible.  Quelque  grand  que  ibit  le 
diamètre  du  Four  ,  il  ne  doit  giières  palier  i  y  pouces  de 
haut.  Les  Fours  doivent  être  ilblés  des  murs  mitoyens  , 
ainfi  qu'il  ell  dit  dans  l'art.  19®  de  la  Coutume  de  Paris. 
Lorlqu'on  voudra  connoitre  la  fuperficie  intérieure 
d'un  Four ,  on  aura  recours  à  la  Géomé.rie-Pratique.  Pro- 
pol.  li.  de  la  Mefure  des  Corps  folidcs.  Il  fera  encore 
mieux  de  conliiker  l'article  des  Voûtes  ci-après.  On  y 
traite  des  Voûtes  fphériques  furbaifîees  ,  Se  on  y  démon- 
tre qu'en  multipliant  la  circonférence  intérieure  par  la 
hauteur  de  la  Voûte ,  le  produit  donne  la  fuperficie  que 
l'on  cherche.  Le  prix  que  l'on  y  met  cft  réglé  fur  celui 
des  matériaux. 

On  compte  enfuite  les  aires  intérieures  &  extérieu- 
res ,  luivant  leur  mefure  &  leur  valeur. 

Mais  à  Paris ,  l'iifage  eft  de  toifei  d'abord  les  Murs  pour 
ce  qu'ils  font  &  pour  leur  valeur  :  on  prend  enfuite  le  dia- 
mètre intérieur  du  Four,  qu'on  eftimc  chaque  pied  cou- 
rant pour  une  toife  de  Légers  Ouvrages  ,  y  compris  l'aire 
du  four  5foit  qu'il  foit  carrelé  ou  non ,  avec  l'épaifleur  & 
les  reins  de  la  V^oûte  ,  &  l'endroit  au-deffusj  de  forte 
qu'un  Four  qui  aura  4-  pieds  de  diamètre  ,  ert  tiré  en  ligne 
pour  4  toifes  de  Légers  Ouvrages  ,  tout  compris. 

Dans  les  Campagnes,  aux  environs  de  Paris,  où  le 
Plâtre  eft  fort  cher ,  &  dont  la  cherté  règle  &  fixe  le 
prix  des  Légers  Ouvrages ,  il  ne  faut  pas  évaluerle  produit 
des  Fours  comme  Légers ,  mais  comme  Fours ,  auxquels 
on  met  un  prix  relatif  à  celui  des  matériaux  du  lieu  :  car 
dans  les  Campagnes ,  la  terre  franche  ,  le  tuileau  &  la 
main-d'œuvre  ne  font  pas  fi  chers  qu'à  Paris- 

De  même  ,  dans  les  lieux  où  le  plâtre  n'eft  pas  fi  cher 
qu'à  Paris ,  on  n'évaluera  point  les  Fours  en  Légers  ,  mais 
en  Fours ,  &:  on  y  mettra  le  prix  qui  convient  à  cette 
forte  d'Ouvrage. 

Cette  manière  de  toifer  les  Fours  épargne  beaucoup  de 
temps ,  parceque  prefque  partout  ils  font  conftruits  dans  la 
même  proportion.  Si  elle  n'a  aucun  rapport  à  la  Géomé- 
trie ,  elle  en  a  un  réel  avec  le  prix  ordinaire  des  Légers 
Ouvrages ,  qui  depuis  fort  long-tems  à  Paris  s'cft  confervé 
depuis  7  livres  jufqu'a  8  livres  lof.  ou  environ,  &  qui  ren- 
ferme intfinfequement  la  valeur  d'un  Four  3  fa  matière 
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&  la  main-d'œuvre.  Ceci  foit  entendu  feulement  pour 
les  Fours  à  cuire  le  Pain  &  la  PâtifTerie  ,  &c. 

Les  autres  Fours  pour  cuire  la  Chaux  ,  la  Tuile  >  la 
Brique  ,  les  Pots  de  terre  ,  &c.  étant  d'une  figure  6c 
d'une  conftrudlion  bien  différente ,  fe  toifent  par  dévelo- 
pement,  leur  contour  fur  leur  hauteur,  en  fuivant  les  ré- 
gies de  la  Géométrie-Pratique ,  &  en  comptant  chaque 
nature  d'Ouvrage  fuivant  fon  efpèce  &  fa  valeur. 

TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DES  FOURS 
A  CUIRE  LE  Pain  et  la  Pâtisserie. 

Je  n'ai  parlé ci-defTus  que  de  la  manière  de  toifer  lès 
Fours  à  cuire  le  pain  &  la  pâtilTerie  aux  Us  &  Coutu- 
mes de  Paris,  que  Ton  ne  fuit  point  partout ,  les  maté- 
riaux étant  de  différentes  efpèces  &  de  différens  prix. 
C'efl:  pourquoi  je  joins  ici  un  toifé  certain  &  général 
pour  les  Fours  à  cuire  le  pain ,  qui  font  d'un  ufage  uni- 
ver  fel. 

On  fait  des  Fours  de  deux  façons.  Les  uns  en  cul  de 
chapeau  j  &  les  autres  en  cul  de  four. 

On  appelle  Fours  en  cul  de  chapeau  ^  ceux  dont  le 
haut  eft  prefque  parallèle  à  la  baze ,  comme  les  figures 
X  &  K ,  dont  les  extrémités  font  arroncSes  en  quart- 
de-cercle.  Il  y  a  cependant  toujours  un  petit  bombe- 
ment dans  le  milieu,  mais  très-foible,  duquel  on  ne 
fait  aucun  cas  pour  les  mefurer. 

On  diftingue  deux  fortes  de  Fours  en  cul  de  chapeau. 
Les  uns  font  feulement  arrondis  dans  Tangle  en  quart- 
de-cercle,  de  la  moitié  de  leur  hauteur,  comme  la  figure 
X,  &  l'autre,  qui  eft  plus  commune,  eft  arrondie  en 
quart- de-cercle  dans  toute  fà  hauteur ,  comme  la  fi- 
gure K. 

À     P  /  pîedsio  pouces         C 

s  X 
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I.  Pour  avoir  h  Superficie  du  Four  X  fur  un  plan 
circulaire,  il  faut  multiplier  la  circonférence  du  plan 
par  la  hauteur  AO ,  enîuite  du  diamètre  &  du  plan , 
otcr  cette  hauteur  AO,  le  relte  B  C  fera  le  dia- 
mètre d'un  cercle  dont  on  trouvera  la  fuperficie  par 
la  Piopolïtion  lo  j  on  la  Joindra  au  produit  cï-deC- 
fus ,  &  leur  fomme  fera  la  fuperficie  concave  que  l'on 
cherche. 

Exemple.  Le  diamètre  du  plan  du  Four  eft  ici  dé- 
figné  par  OH.  Soit  la  circonféience  22  qui  multi- 
pliée par  la  hauteur  AO  14  pouces  donne  au  pro- 
duit 25  pieds  8  pouces:  enfuite  otant  AO  (  14 pou- 
ces) du  diamètre  OH  (7  pieds)  le  refte  fera  BC  5 
pieds  I  o  pouces ,  qui  fera  diamètre  d'un  cercle  dont 
la  furface  fera  (par  la  Propohtion  10)  26  pieds  8 
pouces  10  lignes,  qui  joints  aux  25  pieds  8  pouces 
ci-de(fus,  donneront  52  pieds  4  pouces  10  lignes 
pour  la  fuperficie  concave  du  Four. 


L'autre  efpece  de  Voilte  en  cul  de  chapeau ,  eft 
ceintrée  en  quart -de -cercle  fur  toute  fa  hauteur, 
comme  la  figure  K.  Le  principe  efl:  le  même ,  à  Tex- 
ception  que  du  diamètre  du  plan  ,  il  en  faut  ôter 
deux  fois  la  hauteur  AO,  pour  avoir  le  diamètre  du 
cercle  DM. 

Exemple.  Soit  le  même  diamètre  7  ,  fa  circon- 
férence 22  ,  multipliée  par  14  pouces  ,  donne  au 
produit  25  pieds  8  pouces  ,  &  de  7  pieds  étant 
28  pouces  (double  de  14  pouces)  il  reftera  4  pieds 
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8  pouces  pour  le  diamètre  D  M ,  &  la  fuperfîcie  dii 
cercle  fera  17  pieds  i  pouce  4  lignes,  qui  Joints  aux 
2.5  pieds  8  pouces  ci-delTus,  feront  enfemble  4.1 
pieds  9  pouces  4  lignes  pour  la  fuperfîcie  concave 
requife. 

II.  Si  ces  Fours  font  fur  un  plan  ovale ,  il  faut  les 
réduire  au  cercle  par  la  note  de  la  page  28  ,  opérer 
enfuite  comme  11  ce  plan  étoit  circulaire  ,  par  la  mé- 
thode que  nous  venons  de  donner. 

.III.  Dans  le  cas  cependant  que  dans  le  milieu  d'un 
Four  en  cul  de  chapeau  >  il  y  ait  quelque  bombement 
qui  ne  foit  point  luivant  les  préciîions  requifes ,  c'efl:- 
à-dire ,  que  li  le  milieu  ne  bombe  en  contre-haut  que 
de  quelques  pouces,  on  peut  n'en  faire  aucun  cas,  & 
regarder  le  milieu  comme  un  cercle  plan  :  mais  pour 
ne  rien  faire  perdre  à  l'ouvrier  ,  on  peut  prendre  le 
milieu  pour  mefure  de  la  hauteur ,  comme  fi  dans  le 
fécond  exemple  du  four  K ,  le  milieu ,  au  lieu  d'avoir 
14  pouces,  en  avoir  15  ou  16,  on  prendroit  cette 
hauteur  1 5  ou  16  pouces  pour  la  hauteur  AO. 

IV.  Les  Voûtes  en  cul  de  four  (ont  elliptiques  & 
défignées  dans  l'article  des  Voûtes.  Il  feroit  befoin, 
pour  en  avoir  le  toifé  géométrique  ,  de  plulieurs  au- 
tres propofitions  préhminaires,  autres  que  celles  qui 
font  données  dans  ce  Livre ,  &  dont  l'étude  ne  com- 
penferoit  pas  le  bénéfice. 


DES    PLANCHERS. 

Première  efpece  de  Planchers, 

\J  N  fait  des  Planchers  de  différentes  manières  :  les 
plus  fîmples  que  Ion  fait  ordinairement  pour  les  ga- 
letats,  font  ceux  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
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ponécs  (18),  maçonnées  de  plâtre  &  plâtras  entre  les 
îolives,  ôz  de  leur  cpaiileur.  On  lesenduitpar-delîus 
&  par-delFous  à  bois  apparent  ou  à  fleur  de  Iolives. 
Ces  Planchers  font  comptés  à  demi- toile  à  mur ,  c'eft- 
à-dirc,  deux  toifes  pour  une. 


(iS)  Cette  première  efpcce  de  rkncher  eft  encore  ufitéc 
en  bien  des  endroits;  mais  on  a  totalement  perdu  l'ufage  de 
ruiner  les  folives  Se  de  les  tamponer.  Au  lieu  de  cela  on 
met  du  clou  de  charrerje  ou  du  rapointis  fur  le  côté  de  ces 
folives  :  ce  qui  fait  le  même  effet  que  les  tampons,  6c  n'alte- 
re  nullement  la  folive. 

On  appelloit  ruiner  (  ou  rainer)  une  folive ,  lorfque  fur  fies 
deux  côtes  on  faifoit  un  évidement  brute  en  forme  de  gou- 
tierc  avec  la  coignée.  Dans  la  longueur  de  ces  rainures,  oa 
faifoit  de  difla'nce  en  dtftance  ,  d'un  pied  ou  de  deux ,  un 
trou  de  tarriere  >  dans  lequel  on  mettoit  une  demi-cheville 
qu'on  nommoit  Tampon.  Elle  fcrvoit  avec  la  rainure  à  rete- 
nir &  contenir  l'hourdis  de  Ptiitre  qu'on  faifoit  entre  les  foli- 
ves. Les  anciennes  Cloifons  étoient  de  même  ;  on  ne  connoif» 
foit  point  encore  l'ufage  du  Rapointis. 

M.  de  Ferrieres  qui  a  écrit  bien  avant  M.  Bullet ,  défap- 
prouvoit  cette  manière  de  ruiner  &  tamponer  les  folives  ic 
poteaux.  Voici  ce  que  nous  lifons  dans  fon  fécond  Tome  du 
Commentaire  fur  la  Coutuaie  de  Paris. 

L'un  fait  des  PLm<:àer»  de  diverjes  fortes  ;  mais  parlons 
xn  premier  lieu  des  ruinés  &  tamponès  y  quoique  j'en  defap- 
prouve  l'ufage  ,  d'autant  que  le  bois  Je  diminuant  de  grojjeur  , 
le  plâtre  de  l'entremur  haijfe  contre-bas  ;  mais  puifque  l'on 
*ft  affubk  de'  cette  méthode  -,  je  dirai  comme  il  les  faut  toifer 
<&  réduire  à  mur  félon  i'iifage  ^  £'c. 

Le  détail  que  fait  M,  Ballet  de  cette  première  cfpece  de 
Plancher paroît  avoir  éré  copié  d'après  Ferrieres,  dans  lequel 
il  eft  dit  de  plus  ,  queTiTHourdis  eft  enduit  au-dciTuJ ,  il  fe 
compte  an  tiers. 

Ce  mot  ou  dejjous  eft  de  trop  ;  car  ils  conviannent  tous 
deux  que  le  hourdis  fera  compte  au  quart  ;  &  que  s'il  eft  enduit 
des  deux  côtés  d'après  les  bois ,  il  fera  compté  pour  demi. 

M.  Bullet  ne  parle  point  de  la  dii^inftion  qu'il. convient 
faire  de  l'enduit  du  defliis  à  celui  de  deiîbus.  Ferrieres  paroît 
avoir  voulu  le  faire  »  en  difani ,  que  Si  ce  Hourdis  ejl  enduit 


yS    Architecture-Pratique. 

Si  un  Plancher  de  cette  manière  n'efl:  que  hourdé  ' 
ou  maçonné  entre  les  folives ,  fans  être  enduit  ni  ^ 
dedus  ni  dellous ,  il  ne  doit  être  compté  qu  a  quart  ^ 
de  mur ^  c'eft-à-dire,  quatre  toifes  pour  une.  i    ^ 

Deuxième  efpece  de  Plancher, 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Planchers  fort 
fimple ,  que  Ton  appelle  Planchers  enfoncés  ou  à  f /z-  «  ,  « 
trevoux  ,  dont  les  Solives  font  vues  de  trois  cotés  ™  - 
par-defïous.  On  ceintre  ces  Planchers  par-defîous 
avec  des  étrefîllons  entre  les  Solives,  &  Ton  met  des 
lattes  par-delTus  qui  affleurent  à  un  pouce  près  le 
deffus  des  Solives.  On  fait  cnfuite  une  aire  continue 
de  plâtre  &  plâtras  par-deffus  de  deux  à  trois  pouces 
d'épaifîeur -,  on  enduit  cette  aire  par-deffusde  plâtre 
pallé  au  pannier,  &  l'on  ôte  enfuite  les  étrefillons  & 
les  lattes  par-deflous  pour  tirer  les  entrevoux  que 
l'on  fait  ordinairement  de  plâtre  fin.  Ces  Planchers 


I 


dejfus  ou  dejjous  ,  il  fera  compte  au  tiers  ,  &  s  il  eft  enduit  des 
deux  côtes  ,  il  fera  compté  à  demie. 

Du  i  au  7  la  différence  efl: ~ 

Du  j  à  -J  la  différence  eft ^ 

De-là  je  conclus  que  Fcrrieres  a  voulu  entendre  que  l'en-  * 
duit  de  deflus  feroit  compté  pour  un  douzième  ,  &  que  celui 
du  deflbus  feroit  compté  pour  un  llxieme  ;  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblable.  Mais  fans  m'embarraffer  s'ils  ont  erré  tous 
deux  dans  cet  endroit  ,  ou  non  ,  je  vais  en  faire  un  détaii' 
différent  pour  fervir  dans  tous  les  cas. 

Hourdis fou  iz  pieds.  ..i  £ 

Enduit  deilus o.    o  . . . . 

Enduit  deflbus ^  ou   G  pieds. 


1 


Total ^  ou  I  8  pieds. 


Je  ne  ferai  aucun  cas  des  Enduits  de  dciTus  ,  par  les  raî- 
fons  que  je  dirai  dans  la  Note  fuivante  ,  parce  que  le  Hour- 
dis, pour  valoir  un  tiers,  doit  être  renapli  à  fleur  des  boisé 
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doivent  erre  comptés  à  deux  toifes  pour  une  ^  on  n'ea 
fait  plus  gueres  qu'à  la  Campagne  -,  les  Solins ,  c'eft- 
à-dire,  les  efpaces  entre  les  Solives  qui  font  pofées 
fur  des  poutres  ou  pans  de  bois ,  font  comptés  chacun 
pour  un  quart  de  pied. 

Si  ce  même  Plancher  n'eft  que  hourdé  fans  être 
enduit  ni  dclTus  ni  delfous  ,  il  ne  doit  être  compté 
que  pour  quart  de  mur  -,  s'il  eft  enduit  par-dcflus  ou 
par-dellous,  on  le  compte  pour  quart  &  demi  (19). 

(19)  Cette  féconde  cfpèce  de  Plancher  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  à  Paris ,  ni  même  à  la  Campagne.  Les  aires  ou  faulïei 
aires  fe  faifoient  alors  avec  plâtras  de  i  ou  3  pouces  d'épaif- 
fcur ,  maçonnés  avec  plâtre  pafl'é  au  pannier  ,  &  dont  l'en- 
duit le  failbit  avec  le  dos  de  la  truelle.  Dans  les  décails  que 
je  donnerai  à  ce  fujet  ,  en  fuivant  l'ancien  ufage  que  j'ai 
ti  ouvé  dans  Ferrieres  ,  Savot ,  Ballet  &  Blondel ,  je  ne  ferai , 
à  l'exemple  de  ces  Auteurs,  aucun  cas  des  enduits  faits  fur 
les  aires ,  tels  que  les  a  développes  M.  Bullet  5  voici  la  raifon 
qui  me  détermine  à  prendre  ce  parti. 

Il  eft  dit  ici  que  cette  féconde  efpece  de  Plancher  enduite 
delTus  &  deflbus  fera  comptée  pour  moitié  ;  &:  que  fi  au  lietr 
d'enduit  par-detVus  ladite  aire  ,  on  y  met  du  carreau  >  le  Plair- 
cher  fera  compté  toife  pour  toife. 

Il  eft  encore  dit  que  l'enduit  de  defTus  ou  deffous  fera 
compté  pour  un  huitième ,  &  que  le  hourdis  fera  comptt 
au  quart. 

L'Auteur  ajoute  dans  la  fuite  >  que  le  carreau  pofc  fur 
une  fauiî'e  aire  déjà  faite ,  eft  compté  à  mi-mur.  Dévelop* 
pons  toutes  ces  parties. 

Aire  &  Hourdis 7  ou  9  p.  o  pouces. 

Enduit  dellus \  ou  4p.  6  pouces. 

Enduit  deflbus 7  ou  4  p.  6  pouces. 

7  OU  18  p.  o  pouces. 


Otons  l'enduit  de  deffus  de  4  pieds  6  pouces  ,  il  reftera 
1 3  pieds  &  demi ,  qui  y  ajoutés  à  i  8  pieds  valeur  du  carreau  , 
feront  3 1  pieds  &  demi  pour  la  valeur  de  ce  Plancher. 

Mais  il  eft  dit  (  &  le  refte  eft  de  mcme  )  que  il  au  lieu  de 
l'enduit  fur  le  mcme  Plancher  ,  on  y  met  du  carreau ,  ce 
PUucher  fera  compté  toife  pour  toife  qui  valent  3  ^  pieds.  Or 
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Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  fur  le  même  Plan- 
cher ,  on  y  veut  mettre  du  petit  ou  du  grand  carreau , 
ce  Plancher  fait  ainli ,  doit  être  compté  à  mur  ,  c'eft-à- 
à-dire  ,  toifes  fuperficielies  pour  toifes  (zo).  Si  au 


nous  n'avons  pour  ces  ?(?  pieds  que  ?  i  pieds  &  demi  :  donc 
nous  avons  raifon  de  chercher  différemment  ces  détails ,  6c 
de  n'avoir  aucun  égard  aux  enduits  de  deflus. 

Les  enduits  de  deflbas  ,  qu'on  appelle  entrevoux  ,  ne  fe 
font  pas  fans  peine.  Il  faut  échafauder.  Le  plâtre  qu'on  y 
emploie  doit  ctre  paflé  au  fas.  Il  faut  des  foins  pour  les  faire 
proprement  ,  &  prés  d'un  fixieme  de  plâtre  perdu.  Ces  en- 
duits d'entrevoux  ne  font  donc  pas  à  comparer  à  ceux  de 
delltis  l'aire  ,  qui  fe  font  avec  le  dos  de  la  truelle  j  &  avec 
le  même  plâtre  de  l'Hourdis. 

Développons  notre  ufage  journalier  ,  unanimement  re- 
connu &  fuivi ,  fur  le  fait  des  Planchers  les  pins  ufités  au- 
jourd'hui. 

Aire  ou  faulTe  Aire ^  de  toife.  ou  9  pieds. 

Lattis  jointif     ^ ou  9  pieds. 

Cloué  fur  les  Solives ~   ou  6  pieds. 

Entrevoux  par-deil'ous ^ ou  6  pieds. 

Total ~  de  toife  ,  ou  3  o  pieds. 

Ceci  pofé,  nous  détaillerons  cette  féconde  efpece  de  Plan- 
cher comme  il  fuit. 

Aire  au-delVus  enduite  ou  non ,  comptée  au  quart ,  &  la 
partie  d'Hourdis  entre  les  Solives  faifant  corps  avec  l'Aire  , 

pour  il  ,  Se  enfemble 7  ou  12.  pieds. 

Entrevoux    par-detlbus t  o"     ^  pieds. 

Total.  ..  ...7  ou   18   pieds. 

(zo)  Le  carreau  ne  fe  compte  plus  en  Légers  Ouvrages  : 
ïl  fe  toife  fuperfîciellement  ,  &  fe  compte  pour  carreau  , 
faifant  diftinction  du  grand  &  du  petit ,  du  vieux  &  du  nenf. 
Le  prix  de  la  toife  de  ces  carreaux  efl;  aujourd'hui  diffé- 
rent de  celui  des  Légers  Ouvrages.  Les  Maîtres  Maçons  ont 
abandonné  cette  partie  ,  à  caufe  de  la  cherté  des  carreaux. 
Mais  foit  qu'ils  s'en  chargent  ou  non ,  le  toifé  du  carrelage 
fe  distingue  de  celui  des  Légers  Ouvrages. 

lieu 
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lieu  du  carreau  l'on  y  met  des  lambourdes,  ce  Plan- 
cher feraaufîî  compté  à  mur. 

Troifiéme  efpcce  de  Plancher. 

Si  aux  mêmes  Planchers  enfoncés,  au  heu  de  ceintrer 
par-dellbus  avec  des  étrefillons  &  des  lattes ,  on  cloue 
par-delfus  les  foUves  des  lattes  Jomtives,  &  que  Ton 
y  falle  une  Aire  de  plâtre  &  plâtras,  enduite  par-def- 
fus  &  par-delFous  entre  les  folives ,  ces  Planchers  doi- 
vent être  comptés  à  trois  cjuarts  de  toife  (21). 

Si  au  lieu  d'un  Enduit  par-dellus,  on  pofe  du  car- 
reau fur  une  faulTe  Aire ,  ces  Planchers  doivent  être 
comptés  à  mur  &  un  quart. 

Quatrième  efpece  de  Flancher, 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées,  lattes  par-defïous  de  trois  en  trois  pouces, 

(11)  Cette  troifieme  efpece  de  Plancher  eft  fort  en  ufage  , 
far-tout  dans  les  maifons  communes ,  ôc  demande  un  détail 
&  fon  explication. 

Aire  enduit -  ou  9  pieds. 

Lattis  jointif ^  ou   9   pieds. 

Cloué  fur  les  Solives ~  ou  C  pieds. 

Entrevoux  par-dellbus. ....  .^  ou  6  pieds. 

Total.  . .  .-  ou  30  pieds. 

M.  BuUet  dit  enfuitcT?  aw  lieu  d' Enduit par-dejfus  onpojè 
du  carreau  fur  l'Aire  ,  ce  Plancher  fera  compte  pour  toife  & 
quart. 

Pendant  fort  long-tems  le  carreau  grand  &  petit  fe  comp- 
toit  à  moitié  de  Légers  Ouvrages  :  &  par  le  compte  ci-defl"us , 
en  ajoutant  i  8  pieds  on  trouveroit  48  pieds ,  valeur  de  toife 
un  tiers ,  au  lieu  de  toife  un  quart,  porté  dans  cet  article. 

C'eft  donc  un  douzième  de  plus  que  nous  ajoutons  à  M. 
BuUet  ,pour  le  rejoindre  dans  lesPlanchers  creux  ,  qu'il  a  le 
mieux  diflingués ,  &  d'après  lefquels  nous  partons. 

F 
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maçonnés  déplâtre  &  plâtras  entre  les  Solives,  enduits 
par-delTùs  à  bois  apparent,  8c  plafonnés  par-deflous, 
doivent  être  comptes  à  trois  quarts  de  mur. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées, lattes  de  trois  en  trois  pouces  par-defïous, 
maçonnés  de  plâtre  &  plâtras  entre  les  Solives,  avec 
une  Aire  par-defius  de  deux  ou  trois  pouces,  enduits 
de  plâtre  Se  plafonnés  par  -  defïbus  ,  doivent  être 
comptés  toife  pour  toife  à  mur.  Si  au  lieu  d'un  enduit, 
on  met  du  carreau  fur  une  faufîè  Aire  faite  fur  les  So- 
lives ,  ces  Planchers  doivent  être  comptés  à  mur  & 
tiers. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam- 
ponnées, lattes  tant  plein  que  vuide  par-de{Ibus  ,  & 
hourdés  de  plâtre  &  plâtras  entre  les  Solives,  &  car- 
relés de  carreau  fur  une  faufle  Aire  ,  plafonnés  par- 
deflous ,  doivent  être  comptés  à  mur  &  tiers.  On  ne 
fait  plus  guères  de  ces  fortes  de  Planchers  ,  parce 
qu'ils  font  trop  pefans  fur  les  murs  (iz). 

(12)  Cette  quatrième  efpece  de  Planchers  eft  ici  diftinguée 
en  deux  fortes  ;  la  première  eft  la  plus  ulîtée  pour  les  Palliers. 
des  Efcaliers,  l'autre  n'eft  pas  11  commune.  J'ai  dit  ci-devant 
qu'onneruinoitni  ne  tamponnoit  plus  les  Solives;  mais  qu'on 
y  mettoit  du  rapointis  ou  clou  de  charrette.  C'eH  dans  cette 
poiîtion  que  nous  envifageons  ces  Planchers. 

La  première  forte  de  ces  Planchers  eft  de  ceux  qui  font 
lattes  par-delfous  de  3  pouces  en  3  pouces ,  maçonnés  ou  hour- 
dés en  plâtre  ôc  plâtras  entre  les  Solives  :  enduits  par-deflus  à 
bois  apparent  &  plafonnés  par-deflbus;  cette  efpece  de  Plan- 
cher doit  être  comptée  à  trois  quarts  de  Légers  ou  zy  pieds, 

Hourdé  plein j  ou   la  pieds. 

Enduit  à  fleur  des  bois o   ou     o  pieds. 

Latte  par-delTous -~   ou      3  pieds. 

Recouvert  en  plâtre ^  ou     9  pieds. 

Pour  échafauds ,  perte  de  clous 

éc  plâtre 7ï   ou     3  pieds. 

Total. . .  7 ou  27  pieds. 
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Si  au  lieu  de  carreler  le  dedlis  des  Planchers ,  on 
pofe  des  lambourdes  fur  les  Solives,  &  que  ces  lam- 
bourdes foient  maçonnées  à  augets  pour  recevoir  le 
parquet  j  ces  Planchers  doivent  être  comptés  à  mur  &c 
quart. 

Cinquième  efpece  de  Plancher. 

Les  Planchers  creux  lattes  par  -  delTus  &  par- 
deiïous  à  lattes  jointives  ,  carrelés  fur  une  fauile 
Aire  faite  fur  le  lattis  d'environ  deux  pouces  d'é- 
pailTeur  ,  &  plafonnés  par  -  delFous  à  l'ordinaire  , 
doivent  être  comptés  à  deux  murs  &  un  fixiéme  ; 
c'eft-à-dire  ,  que  chaque  toife  fuperficielle  en  vaut 
deux  &  un  iixiéme*,  mais  fi  les  lattes  ne  font  point 
clouées  par  -  deflus  les  folives  ,  &  que  ce  ne  foie 
qu'un  fimple  couchis,ces  Planchers  ne  font  comp- 
tés que  pour  deux  toifes  \  la  maçonnerie  faite  fur  les 
poutres  &  pans  de  bois  pour  le  fcellement  des  Solives 


Dans  la  féconde  forte  deTlanchers ,  on  y  fiippcfeane  Aire 
«le  1  ou  5  pouces  ,  que  nous  comptons  pour  un  quart  ou  9 
pieds,  qui  ajoutés  aux  Z7  pieds  ci-deffus ,  donneront  les  3<> 
pieds  ou  la  toife  requife  en  cet  article.  Mais  ,  continue  M. 
Bullet  ,7?  au  lieu  d'un  enduit  on  met  du  carreau  fur  une  faujje. 
Aire  faite  fur  les  Solives ,  ces  Planchers  doivent  être  comptés 
à  mur  &  tiers. 

Le  Carreau  fe  comptant  autrefois  pour  moitié ,  il  paroît 
qu'on  devoir  exiger  que  les  Aires ,  pour  être  comptées  au 
quart ,  fulfcnt  enduites  par-dellus ,  finonon  en  auroit  rabattu 
un  douzième.  Mais  cet  objet  eft  de  trop  petite  confcquence 
pour  m'arrcter.  Je  ne  me  fuis  pas  propofé  d'interpréter  des 
ufages  qui  ne  fubhftent  plus  :  il  me  fuffit  de  faire  connoître 
ceux  qui  font  aujourd'hui  en  vigueur. 

Il  paroît  encore  par-là,  que  les  enduits  fîmples  &  fans  cré- 
pis s'cvaluoient  alors  au  douzième  ,  comme  nous  les  comp- 
tons encore  aujourd'hui  dans  no»  détails ,  lorfqu'ils  font  ac- 
compagnés d'un  crépis. 
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doit  être  comprife  dans  le  toifé  de  ces  Planchers  (1 3)' 

(13)  Cette  cinquième  efpece  de  Planchers  eft  celle  qui  eft 
le  plus  en  ufage  aujourd'hui.    ^ 

Ces  Planchers  font  très-bien  détaillés,  &  d'une  manière  fort 
claire.  Le  Plafond  feul  fe compte  pour  toife ,  &  l'Aire  au-deflus 
fur  un  lattis  jointif,  eft  comptée  pour  demi-toife  ;  &  lî  ce 
lattis  eft  cloué  fur  les  Solives ,  on  ajoute  un  ftxieme  de  toife 
pour  la  valeur  du  clou  ,  de  fon  déchet  ôc  de  fon  emploi. 

Mais  comme  il  fe  rencontre  tous  les  jours  des  cas  où  ces 
Ouvrages  ne  font  point  achevés ,  il  convient  d'en  développer 
chaque  partie  ;  nous  en  retrancherons  feulement  le  carreau 
qui  fe  comptoit  autrefois  pour  demi-toife.  Nous  commence- 
rons par  les  Aires ,  dont  le  détail  eft  iîmple  fuivant  M.BuUer, 
ôc  fuivant  l'ufage  aduel. 

Lattis  jointif 7  ou  9  pieds. 

Glou  ,  déchet  &  façon -j  ou  6  pieds. 

Aire  au-deflbus  de  2.  ou  3  pouces  7  ou  9  pieds. 

Total  du  Plancher  |  ou  24  pieds. 

Plafond  Ù  Cloifons  creufes  fuivant  M.  Bullet. 
Lattis  jointif  cloué  fur  les  Solives. . .   \  toife  ou  1 8  pieds» 
Gobetage  ,  Crépi  &  Enduit 7  toife  ou  18  pieds. 

Total   du  Plafond i  toife  ou  3  6  pieds. 

Total  général  du  Plancher  plafonné. . .  i  toife  7  6  pieds. 

Détail  d'un  Plafond  fuivant  nous. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  pour  faire  un  plafond  , 
eft  l'échafaudage  &c  le  déchafaudage  ,  que  nous  évaluons 
pour  chaque  toife  à  un  fixieme  de  Légers  Ouvrages ,  &  qui 
doit  être  le  premier  payé  dans  le  cas  que  le  Plafond  ne  fût 
point  achevé ,    ci , .  .  . .  7  ou  6  pieds. 

Lattis     .      ....      .  ^  OU9  pieds.-)         ^^ 

Clou ,  déchet  ôc  emploi. }  ou6  pieds,  j    "  '    '^ 

Gobetage ri  «"  3  pieds.  ) 

Crépi ^o\.i6  pieds.  >   77  O"   *  ^   pieds. 

Enduits  de  fujétion.  ...  ^  ou  <;  pieds.  ) 

Il  s'enfuit  de-là  ,  que  fi  un  Plafond  n'eft  point  fini ,  il  faut 
commencer  à  le  toifer  comme  s'il  l'étoit ,  ôc  le  tirer  en  ligne 
pov  -^  ''■  '  -:11e  de  Légers.  Enfuite  on  toifera  ce  qui  fera  fait. 
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On  doit  rabattre  tous  les  paiïages  des  tuyaux  des 
cheminées,  qui  pafTent  dans  les  Planchers ,  &  le  car- 
relage fous  les  Jambages  des  Cheminées.  Et  iîlesâtres 
des  Cheminées  font  faits  de  grand  carreau  différent 
de  celui  du  Plancher  ,  on  doit  augmenter  la  plus-valeur 
du  grand  carreau  au  petit.   Mais  fî  c'cft  un  Plancher 

&  on  le  comptera  fuivant  nos  dcveloppemens.  Il  n'en  fera 
pas  de  mcme  dans  les  Cloifons  creufes  :  il  faudra  fuivre  le  fyf- 
terne  de  M.  Bullet ,  <5c  fon  développement. 

Si  à  un  pareil  Plafond  il  y  a  une  Corniche  en  plâtre  ,  le  toi- 
fé  s'en  fera  comme  s'il  n'y  en  avoir  pas  ;  les  longueurs  èç  lar- 
geurs fe  prendront  de  mur  à  mur. 

Si  la  fuperficie  d'une  Aire  étoit  plus  grande  que  celle  du 
Plafond,  on  toiferoit  l'une  &  l'autre  chacune  en  particulier,  & 
on  les  compteroit  fuivant  leurs  réduitions. 

Si  au  milieu  d'un  Plafond  il  y  a  une  ,poutre  recouverte  des 
ttois  côtés,  lattée  de  3  pouces  en  3  pouces,  quels  que  foient 
les  retours ,  grands  ou  petits  fans  diftinftion  ,  il  ne  fera  rien 
diminué ,  parce  qu'il  faut  3  pouces  de  recouvrement  pour  faire 
une  toife  de  Légers.  Si  elle  n'eft  pas  recouverte  ,  elle  fera 
diminuée  totalement  dans  ce  que  l'on  comptera  Plafond  >  & 
non  en  ce  que  l'on  comptera  Aire. 

Plancher  d'une  nouvelle  ejpece  ,  compt'  pour  deux 
toifes  ^  ijuivant  le  détail  ci-ap:\s. 

1°.  On  a  commencé  par  échafauder  &  latter  avec  lattes 
de  cœur  de  chêne  à  diftance  d'an  pouce  &  demi  l'une  de 
l'autre  ,  compte  pour  ce.  •■• 7  ou  9  pieds. 

2  « .  On  a  cloué  &  attaché  entre  chaque  latte  de  longs  &  lé- 
gers rapointis,  qui  fe  croifoient  en  tête  ;  puis  on  a  ccintrc  avec 
des  planches  pour  fairedcs  Augets,  compté  pour -^  ou  6  pieds. 

3°.  On  a  fait  des  Augets  avec  plâtre  pur  entre  les  Soli' 
ves  pour  remplir  l'entre-deux  des  lattis  par-deflous ,  &  avec 
foin  ,  compté  pour  ce 7  ou  18  pieds. 

4°.  On  a  bandé  deux  arcs  en  moilon  de  S.  Leu  entre  les 
Solives  en  forme  d'étréfiUon  :  la  largeur  du  Plancher  divi- 
fee  en  trois  parties ,  compté  pour  ce i  o"  '^  pieds. 

J".  On  a  fait  l'Aire  à  l'ordinaire  fur  un  bardeau  de  chê- 
ne débité  exprès ,  jointif ,  &  cloué  du  rapointis  fur  les  So- 
lives ,  pour  empêcher  les  plâtres  de  bouifer.  Enfuite  on  a. 
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parqueté  ou  enduit  de  plâtre,  cet  âtre  fait  de  grand 
carreau  ,  doit  être  compté  à  6  pieds  de  toifes,  comme 
il  a  été  dit. 

Les  enfoncemens  des croifées carrelés  furies  murs, 
font  comptés  à  demi-mur ,  leur  longueur  fur  leur 
largeur. 

On  ne  compte  point  dans  les  Planchers  l'endroit 
des  portes,  quoiqu'il  foie  carrelé,  car  le  carreau  tient 
lieu  de  feuil. 

Si ,  au  lieu  de  carreau ,  on  cloue  des  lambourdes  fur 
les  Solives  ,  &  qu'entre  ces  lambourdes  on  fafle  un 
lattis  fur  les  Solives  à  lattes  jointives  ^  pour  faire  les 
augers  des  lambourdes ,  ces  Planchers  fuppofés  pla- 
fonnés à  lattes  Jointives  par-de(ïous  ,  doivent  être 
comptés  à  mur  &  trois  quarts. 

Les  lambourdes  fcellées  dans  l'enfoncement  des 
Croifées,  tiennent  lieu  de  Carreau,  &  font  comptées 
à  deux  toifes  pour  une. 

Le  pafifage  des  lambourdes  au  droit  des  portes  j 
tient  aufli  lieu  de  Carreau  ,  &  n'eft  point  compté. 

Le  Carreau  pofé  fur  un  vieux  Plancher  ou  une 
vieille  Aire,  eft compté  à  demi-mur. 

Quand  on  hache  &  recharge  de  plâtre  un  vieux 
plancher  ou  une  Aire ,  il  eft  compté  pour  tiers  de 
mur  (14). 

dcchafaudé  pour  lailTcr  eflfuyer  les  plâtres  pendant  un  hiver 

&  un  été ,  compté  pour  ce i  ou  24  pieds. 

6^,  On  a  échafaudé  de  nouveau  &  fait  des  Plafonds  tels 
€[u*Hs  cxiftent ,  compté  pour  ce ^  ou  18  pieds. 

Total 2  toifes  f  ou  8 1  pieds. 

Ce  Plafond  fait  fous  mes  yeux  &  avec  toute  l'attention  &  Iç 
foin  poflible  ,  a  été  réglé  conjointement  avec  un  de  nos  plus 
favans  Toifeurs  à  2  toifes  ^ -,  tout  vuide  rabattu. 

(24)  Quand  on  hache  &  recharge  de  plâtre  un  vieux  Plan- 
cher ou  une  Aire,  il  efi  compte  pour  tiers  de  mur,  c'eft-à- 
dire,  que  les  parties  cafl'ées  ôc  fraciilecs  qu'on  refait  à  neuf 
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L'enduit  fimple  fur  un  vieux  Plancher  eft  compté 
pour  quart  de  mur  (25). 

Sixième  efpece  de  Plancher, 

Il  y  a  encore  une  manière  de  faire  des  Planchers 
enfoncés.  On  fait  deux  feuillures  dans  l'arrête  du 
deffus  de  chaque  Solive, -&  Ton  y  pofe  enfuite  des 
ais  bien  drelTés,  que  l'on  cloue  fur  ces  Solives  pour 
couvrir  chaque  entrevoux.  On  fait  enfuite  une  faulle 
Aire  fur  les  ais  &  les  Solives  ,  avec  plâtre  &  plâtras 
de  deux  pouces  d'épailTeur  ou  environ  ,  félon  qu'il 
faut  mettre  de  charge  pour  convenir  à  la  plus  haute 
Solive.  Si  l'Aire  eft  enduite  de  gros  plâtre  par-dellus^ 


fur  l'ancien  lattis  font  toifées  à  toife  fuperficiclle  ,  &  rédui- 
tes au  tiers  de  Légen  Ouvrages  ,  à  caufe  de  l'enlèvement 
des  gravois.  Je  dis  ces  parties  refaites ,  &  bo»  l'Aire  en  en- 
tier. 

Le  mot  hacher  ,  fignifie  qu'il  faut  ôter  toute  la  partie  qui 
eft  mauvaife  ,  &  hacher  au  vif  les  parties  voifmes  ,  afin 
que  le  plâtre  nouveau  falTe  corps  avec  elles  ;  &  le  mot  re- 
charger ^  veut  dire  que  les  parties  étant  ufées  ,  il  faut  les 
charger  &  les  rendre  de  niveau  à  l'ancienne  Aire  j  qui  eft 
bonne. 

(2.  y)  V  enduit  Jîmpîe  fur  un  vieux  Plancher  ejl  compta  pour 
quart  de  mur.  Cela  veut  dire  que  s'il  n'eft  pas  néceilkire  de 
rien  dégrader  de  l'ancienne  Aire  j  on  la  pique  ôc  on  y  fait 
un  nouvel  enduit  avec  plâtre  au  pannier,  d'épaiifeur  conve- 
nable ,  comme  d'un  pouce  ou  de  deux  pour  renforcer  l'an- 
cien. Cet  enduit  ou  nouvelle  Aire  enduite  fe  compte  pour 
quart  de  Légers  Ouvrages, 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  rérabliflement  de  Plan- 
cher dont  M.  Bullet  parle  plus  bas  ;  &  qui  fe  réduit  au  fixic- 
me  de  Légers  ;  c'eft  celui  qu'il  a  fallu  hacher  &  rétablir  par 
endroits.  Cette  nature  de  rétabliifement  de  Plancher  étant 
d'une  efpece  à  ne  pas  pouvoir  être  détaillée  par  partie ,  fc 
toife  quarrément  entre  murs  ,  &  fe  réduit  au  fixieme.  Nous 
en  parlerons  d^ns  li  fuite. 
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ces  Planchers  doivent  être  comptés  pour  un  tiers  de 
toife ,  c'eft-à-dire ,  trois  toifes  pour  une. 

A  ces  fortes  de  Planchers  on  remplit  ordinairement 
de  lambourdes  de  bois  avec  moulure,  les  efpaces  des 
Solives  pofées  fur  des  poutres  ou  pans  de  bois  :  c'eft 

Î)ourquoi  Ton  n'y  compte  point  de  maçonnerie  pour 
es  Solins ,  quoique  Ton  fcelle  les  Solives  au  derrière 
des  lambourdes. 

Si  au  lieu  d'un  enduit  5  on  met  du  carreau  furlafaude 
Aire  faite  fur  les  Ais,  le  Plancher  doit  être  compté 
pour  demi  -  mur  &  tiers  ou  pour  |  ,  c'eft-à  dire  ,  6 
toifes  pour  5  toifes  à  mur  {16). 

Le  Carreau  pofé  fur  une  fauffe  Aire  déjà  faite  j  eft 
compté  à  demi-mur. 

Autres  Détails. 

Les  lambourdes  pofées  fur  une  faulTe  Aire  déjà 
faite  ,  étant  fcellées  &  faites  à  augets,  font  comptées 
à  demi-mur. 

Si  Ton  efl;  obligé  de  faire  une  tranchée  dans  un 
vieux  mur  pour  pofer  les  Solives  d'un  Plancher,  cette 
tranchée  &  le  fcellement  des  folives  doivent  être 
comptés  à  pied  courant. 

Si  la  même  chofe  arrive  après  coup  dans  un  mur 
neuf,  on  doit  compter  la  tranchée  &  le  fcellement 
comme  ci-devant. 


(2.6)  Cette  fixieme  efpece  de  Planchers  n'eft  piefqne  plus 
d'ufage  ,  cependant  ils  étoient  de  bon  feivice.  Le  détail  qu'en 
fait  M.Bullet  s'entend  aiTez  bien  de  lui-même.  Nous  obfeive- 
rons  feulement ,  qu'il  n'a  point  voulu  comprendre  dans  les 
différens  développemens  des  Planchers ,  les  Enduits  au-delTus 
des  Aires  qu'il  appelle  ici  Enduits  de  gros  Plâtre  y  &  fes  difîé- 
lentes  combinaifons  s'accordent  très -bien  avec  celles  ^uê 
nous  avons  faites  précédemment. 
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Si  dans  les  Planchers  il  y  a  des  poutres  ou  autres 
bois  qu'il  faille  recouvrir  ,  &  que  ces  bois  foient  lat- 
tes tant  plein  que  vuide ,  les  bois  recouverts  doivent 
être  comptés  trois  toifes  pour  une  à  mur. 

Le  Carreau  mis  fur  un  vieux  Plancher  qu'il  a  fallu 
hacher  &  rétablir  par  endroits,  eft  compté  pour  deux 
tiers  de  mur-,  h  c'eft  du  vieux  Carreau,  il  eft  compté 
pour  tiers  de  mur  à  caufe  du  décrotage  (27). 

On  peut  comprendre  dans  l'article  des  Planchers , 
les  Aires  que  Ton  fait  au  rez-de-chaulîée  ,  ou  fur  des 
voûtes  ,  ou  fur  terre. 


(27)  Cet  article  nous  indique  une  tioifîeme  efpcce  de  ré- 
tabliiTement  de  Plancher  ,  qui  fe  fait  lorlqu'en  décarrclant 
une  chambre  ,  on  trouve  çà  &  là  pUifîeurs  petites  parties  de 
l'Aire  qu'il  faut  refaire  &  rétablir  fur  l'ancien  lattis  :  s'il  y  en  a 
une  certaine  quantité ,  afin  de  ne  point  groflîr  un  mémoire 
d'une  multitude  de  petits  articles  qui  produifent  peu  de  cho- 
fe  ,  on  toife  l'Aire  entièrement,  ôc  on  la  réduit  a,u  lîxieme  de 
Légers  Ouvrages.  Si  de  deux  tiers  on  ôte  mo/t/e  pour  le  Car- 
reau, il  reftera  un  Jîxieme  qui  fera  la  valeur  du  rétablilïc-» 
ment  de  l'Aire  en  ce  qui  regarde  cette  troifîeme  efpece. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  Planchers ,  j'indique- 
rai la  manière  d'en  faire  un  en  plâtre  ,  auflî  dur  qu'on  puiiïê 
le  délirer. 

L'Aire  doit  ctre  faite  de  plâtre  à  l'ordinaire  &  bien  dre^ée 
de  niveau  ;  on  fait  fondre  enfuite  j  à  C  livres  de  colle-forte  , 
&  on  y  jette  deux  pierres  de  chaux  vive  ordinaire  ,  avec  une 
demi-livre  ou  environ  de  gomme  arabique.  Lorfque  le  tout 
eft  bien  fondu  &  diîîbus ,  jettez-le  dans  un  tonneau  d'eau  or-« 
dinaire.  Remuez  bien  le  tout ,  &  de  cette  eau  gâchez  le  plâ- 
tre qui  fera  paiïc  au  fas  :  faites  cet  enduit  d'un  bon  pouce  d'é- 
pailTeur.  Il  faut  que  l'Aire  ait  été  auparavant  ruftiquée  5c 
mouillée  avec  l'eau  du  tonneau. 

Si  l'on  veut  figurer  les  parquets  ou  autres  compartimens 
fur  le  même  Plancher  ,  on  peut  le  faire  légèrement.  Enfuite 
on  fait  tremper  pendant  quelques  jours  de  la  fuie  feche  dans 
de  l'urine  :  on  en  applique  une  couche  qu'on  laiilc  fécher , 
après  quoi  on  le  frotte  ôc.on  le  cire  à  l'ordinaire. 
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DES    AIRES, 

jLes  Aires  que  l'on  fait  fur  des  voûtes  ,  font  ou 
pour  être  enduites  fimplement  de  plâtre  ,  ou  pour 
être  pavées  ou  carrelées,  ou  pour  pofer  des  lambour- 
des (28). 

Si  les  voûtes  /ont  faites  à  neuf,  &  que  Ton  ne 
veuille  faire  qu'une  fîmple  Aire  de  plâtre  par-delTuSj 
leurs  reins  doivent  être  allez  élevés  &  arrafés  de  ni- 
veau ,  pour  n'avoir  plus  que  le  gros  plâtre  à  mettre 
&  à  enduire  par  deflus  :  dans  ce  cas  l'Aire  ne  doit 
erre  comptée  qu'à  demi- mur. 

Si  l'on  met  du  carreau  fur  cette  Aire  ,  en  fuppo- 
fant  qu'elle  foit  arrafée  comme  il  a  été  dit  ci-devant , 
&  qu'il  n'y  ait  plus  à  faire  que  la  forme  fur  laquelle 
doit  pofer  le  carreau,  l'Aire  ne  doit  être  comptée 
qu'à  deux  toifcs  pour  une.  Mais  s'il  j  a  une  faulïe 
Aire  fous  le  carreau ,  le  tout  doit  être  compté  à  mur, 

Suppofant  toujours  les  voûtes  arrafées  ,  iî  Ton 
pofe  des  lambourdes  par-delTus  maçonnées  à  augets> 
les  lambourdes  doivent  être  comptées  à  deux  toifes 
pour  une. 

Si  au  lieu  de  faire  les  Aires  fur  des  voûtes  ,  on 


(28)  M.  Bullet  a  diftingué  les  Aires  qui  fe  font  fur  \tt. 
Planchers ,  de  celles  qui  fe  font  au  rez-de-chauflee  ,  fur  terre 
ou  fur  des  voûtes.  Ce  qu'il  appelle  purement  Aire ,  eft  celle  de 
la  féconde  efpece  :  celles  qui  fe  font  fur  des  Planchers  pour  ' 
recevoir  du  Carreau  ou  du  Parquet ,  fe  nom.me.nx  fautes  Aires,- 
Dans  Tufage  aârucl  cependant  on  retranche  le  mot  defaujfes , 
parce  qu'il  eft:  de  droit  &  naturellenaent  fous-entendu  ;  &  ' 
quand  on  parle  d'une  Aire  fur  un  Plancher ,  il  eft  très-inutile 
de  lui  appliquer  le  mot  de  Faujfè,  Ce  mot  appartient  plutôt 
à  fa  diftiuiftion  qu'à  fa  déiinitioa. 


Des  Cloisons  et  Pans  de  bois,  ^r 
cft  obligé  de  les  faire  fur  la  terre  ,  il  faudra  faire  un 
corps  de  maçonnerie  de  cinq  à  fïx  pouces  depaifleur , 
avec  des  pierrailles  bien  battues ,  garnies  &  maçon- 
nées avec  mortier  ou  gros  plâtre,  8c  enduites  par- 
defTus  fimplement  ;  ces  «Aires  doivent  être  comptées 
à  demi-mur. 

Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  de  plâtre ,  on  met  fur 
l'Aire  du  carreau ,  l'Aire  ainfi  faite  doit  être  comptée 
pour  toife  à  mur. 

Si  au  lieu  de  mettre  du  carreau  fur  l'Aire ,  on  y  met 
des  lambourdes  engagées  dans  le  corps  de  l'Aire ,  & 
enduites  à  augetSj  le  tout  eft  compté  pour  trois  quarts 
de  toife  à  mur. 

Si  au  lieu  de  mettre  du  carreau  ou  des  lambour- 
des fur  les  Aires ,  on  y  met  du  pavé  ou  du  marbre  , 
l'Aire  doit  être  faite  avec  de  moyennes  pierres  bien 
battues  dans  la  terre ,  &  enfuite  maçonnées  de  mor- 
tier ,  (  car  le  plâtre  pourrit  dans  la  terre,  )  &  il  faut 
mettre  feulement  un  peu  de  gros  plâtre  par-defïu$ 
pour  lier  les  pierres. 

Cette  Aire  ainfi  faite ,  doit  être  comptée  pour  un 
tiers  de  toife  à  mur ,  fans  comprendre  le  pavé  :  car 
c'eft  un  autre  marché. 


DES  CLOISONS  ET  PANS  DE  BOIS, 
Première  efpece. 

Il  il  y  adiverfes  efpeces  de  Cloifons;  les  plus  fimples 
font  celles  dont  les  poteaux  font  ruinés  &  tamponnés , 
maçonnées  entre  les  poteaux  de  plâtre  &  plâtras ,  & 
enduites  à  bois  apparent  :  ces  Cloifons  font  comptées 
à  demi-mur.  On  rabat  toutes  les  baies  des  portes  S; 
des  croifées  entre  les  bois ,  &  l'on  compte  la  hauteur 
des  poteaux  auxquels  on  ajoute  répailtteur  d'une  fa- 
bliere. 
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Si  ces  Cloifons  ne  font  que  hourdées  iîmplement 
fans  être  enduites  d'un  côté  ni  de  Tautre,  elles  ne  fe 
comptent  que  pour  un  quart  de  toife  :  fi  elles  font 
enduites  d  un  côté ,  elles  fe  comptent  pour  un  quart 
&  demi  j  ou  |  (  z^).  \t 


(29)  Cette  première  efpece  de  Cloifon ,  que  nous  appel- 
ions Cloifon  (impie  ,  eft  comptée  pour  moitié  de  Légers 
Ouvrages. 

M.  BuUet  la  développe  ,  ainfi  qu'il  a  fait  pour  les  Plan- 
chers de  même  efpece.  Je  crois  cependant  qu'il  doit  y  avoir 
de  la  différence. 

J'ai  obfervé ,  en  parlant  des  Planchers ,  (  note  18)  que  les 
Enduits  de  deffus  ne  dévoient  pas  être  compris  dans  le  détail , 
&  que  ceux  de  deflTous  étoient  bien  difîcrens  :  mais  en  Cloi- 
fons ils  font  égaux  &  de  même  valeur.  Ainfi ,  en  fuivant  M, 
Bullet  dans  fon  principe  établi ,  qu'un  recouvrement  de  bois 
fur  un  lattis  de  4  pouces  en  4  pouces ,  fera  compté  à  |  quel 
qu'il  foit ,  je  ne  crains  point  de  m'égarer.  Il  établit  ce  principe 
en  diflFérens  endroits,  &  entr'autres  dans  les  Cloifons  pleines 
recouvertes  des  deux  côtés ,  qu'il  compte  pour  toife  de  Légen , 
dont  le  détail  eft  en  fon  lieu. 

Il  dit  ici  que  l'Hourdis  eft  compté  à  ^.  Cet  Hourdis  eftle 
même  que  celui  des  Cloifons  recouvertes  qui  eft  compté  à  J-, 
On  compte  enfuite  l'Enduit  de  chaque  côté  à  fleur  des  bois 
pour  ^ ,  de  même  qu'aux  Planchers.  M.  Bullet  a  fuivi  les  ufa- 
ges  portés  dans  Fenieres  ,  qui  les  avoit  recueillis  de  gens  qui 
n'avoicnt  pas  aflez  réfléchi  fur  cet  article.  Notre  détail  par- 
tant d'un  même  principe  ,  fcrvira  pour  les  différentes  natures 
d'Ouvrages  en  plâtre  qui  pourvoient  furvenir  dans  la  fuite. 

Hourdis Y  01^    I  -   pieds. 

Enduit  d'un  côté  d'après  les  bois,  ji   oa      3   pieds. 
Enduit  de  l'autre  ,  idem 71  ou     3  pieds. 

Total.  .  .  4    °^   iS   pieds. 

Nous  n'avons  que  deux  fortes  de  Cloifons  pleines  en  char- 
pente. C'eft  de  la  plus  compofée  qu'il  faut  partir ,  comme  on 
va  voir  dans  la  note  fuivante. 

En  toifant  ces  Cloifons ,  on  doit  en  prendre  la  hauteur  en« 
ttc  les  deux  fablieres ,  ôc  la  largeur  entre  les  murs. 


Dis  Cloisons  et  Pans  de  bois:     ^^ 

Seconde  efpcce. 

Les  Cloifons  lattées  de  trois  en  trois  pouces  des 
deux  cotés,  maçonnées  de  plâtre  &  plâtras  entre  les 
poteaux ,  &  enduites  aulïï  des  deux  côtés ,  que  l'on 
appelle  Cloijons  pleines  ,  font  comptées  toile  pour 
toile  à  mur  :  on  n'a  point  d'égard  fi  les  poteaux  ont 
plus  ou  moins  de  trois  ou  quatre  pouces  d'épailfeur. 

Il  en  eft  de  même  des  Pans  de  bois  faits  de  cette 
manière  pour  les  faces  des  maifons ,  &  on  compte  les 
moulures  à  part  (30). 

Si  les  Baies  de  portes  &  de  croifées  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  cloifons  font  feuillées  ,  &  que  les  bois 
des  Baies  foient  recouverts  de  plâtre  en  leur  épaif- 
feur ,  on  ne  rabat  que  la  moitié  des  Baies  •,  mais  fi  les 
portes  &  croifées  ne  font  ni  feuillées  ni  recouvertes 
de  plâtre ,  on  rabat  les  Baies  entièrement  :  on  ne  ra- 
bat rien  des  fablieres  des  cloifons  ,  pourvu  qu'elles 
foient  recouvertes.  Les  faillies  faites  contre  les  portes 
&  croifées ,  outre  le  nud  des  Pans  de  bois  ou  cloifons 
font  comptées  à  part. 

Si  les  cloifons  ne  font  que  maçonnées  entre  les  po- 


Le  vuide  des  baies  fe  rabat  en  dans-œuvre  defdites  baies , 
comprenant  une  largeur  de  poteau  d'huiiTerie,  comme  je  l'ai 
vu  faire  à  plutîeurs. 

(30)  La  Cloifon  pleine  ,  (  qui  eft  la  féconde  efpece  de 
Cloifons  )  recouverte  des  deux  côtés  ,  eft  comptée  chaque 
toife  fuperncielle  pour  toife  de  Légers  Ouvrages. 

Hourdis 7  ou    iz  pieds. 

LattéeAc  clouée  d'un  côté. ..  7j  ou      3   pieds. 

Idem,  de  l'autre  côté TT  *^"     ^   pieds. 

Crépis  &   enduit  d'un  côté.  .  ^  ou     9  pieds. 

Idem  de  l'autre  côté ;  ou     9  pieds. 

Total....    I   toife  ou    3g  pieds. 
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teaux  ,  &  lattées  comme  ci-defiTus  des  deux  côtés» 
fans  enduit  de  côté  ni  d'autre ,  elles  font  comptées  à 
deux  toifes  pour  une  ;  &  Ci  Tenduit  n'eft  fait  que  d'un 
côté,  elles  font  comptées  à  ;|;  de  toife  (51). 

Les  Cloifons  ou  Pans  de  bois  qui  font  maçonnées 
entre  les  poteaux,  lattées  d'un  côté  de  trois  pouces  en 
trois  pouces ,  enduites  d'un  côté  fur  le  lattis ,  Se  endui- 
tes de  l'autre  côté  à  bois  apparent,  font  comptées  à 
deux  tiers  de  toife  à  mur  ,  fans  rabattre  aucune  fa- 
bliere.  Si  les  Bayes  qui  font  dans  ces  Cloifons  >  ne  font 
ni  feuillées  ni  recouvertes  de  plâtre  ,  elles  font  entiè- 
rement rabattues  (ji). 


(  î  i) Ecoutons  M.BuUet.  i°.Si  les  Cloifons Jbnt  maçonnées 
entre  les  poteaux  &  lattées  des  deux  côtés ,  fans  enduit  de 
côté  ni  d'autre  ,  elles  font  comptées  h  deux  toifes  pour  une. 

Si  l'enduit  n'efi  fait  que  d'un  côté,  elles  font  comptées  à 
trois  quarts  de  toife. 

L'enduit  &  fon  acompagnemcnt  vaut  donc  un  quart,  & 
les  deux  côtés  une  demi-toife.  Si  l'on  joint  cette  demi-toife 
avec  le  lattis ,  ce  f'era  un  recouvrement  de  chaque  côté  qui 
vaudra  un  tiers,  &  pour  les  deux  côtés  deux  tiers  ou  2.4  pieds. 
Il  ne  nous  refte  que  l'Hourdis  pour  completter  les  3  6  pieds, 
lequel  Hourdis  vaut  un  tiers  ou  1 2  pieds  :  or  les  Hourdis  font 
égaux  dans  les  cloifons  &  les  planchers  indiftin(f^emcnt.  C'eft 
donc  avec  raifon  que  ces  Hourdis  doivent  6tre  comptés  au 
tiers  dans  les  cloifons  &  planchers ,  &  non  au  quart ,  comme 
l'a  dit  Ferrieres  ,  &  d'après  lui  M.  Bullet. 

Dans  les  Cloifons  ou  Pans  de  bois,  ii  les  portes  ou  croifées 
font  recouvertes ,  &  qu'il  y  ait  feuillures  &  appuis  de  plâ- 
tre ,  ou  Aire  par  bas ,  on  rabat  la  moitié  du  vuide  de  la  Baie  , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fcellement  :  mais  on  compte  feu- 
lement le  folement  des  croifées  de  menuiferie  ,  s'il  y  en  a , 
&  non  les  feuillures ,  comme  l'ont  voulu  plufieurs.  Voye^ 
à  cefujet  notre  Addition  jiir  les  Baies  après  le  toife  des  Murs 
de  face, 

(32)  La  Cloifon  hourdée  pleine  ,  lattéc  &  recouverte 
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Troifiéme  efpece. 

Les  Cloifons  appelléescre^^,Iattées  à  latres  join- 
lîves  des  deux  côtes,  crépies  &  enduites  avec  du  plâ- 
tre dcflùs  le  lattis ,  font  comptées  toife  pour  toife  de 
chaque  coté ,  c'eft-à-dire ,  qu  une  toife  en  fuperficieeii 
vaut  deux  pour  toute  Cloifon  ,  parce  que  les  àzu^i 
cotés  font  lattes  à  lattes  jointives.  On  compte  aufli 
toutes  les  fablieres  recouvertes  en  leurs  faces  &  pour- 
tour, comme  les  Cloifons  ,  pourvu  qu'elles  foient 
lattées  à  lattes  jointives  -,  finon  le  recouvrement  n'eft 
compté  qu'à  un  tiers  de  toife  à  mur  {53). 

Si  les  Baies  qui  font  dans  les  Cloifons  ne  font  ni 
fcuillées  ni  recouvertes  dans  les  tableaux  ,  elles  font 
entièrement  rabattues*,  (I  elles  font  feuillées  &:  recou- 
vertes dans  les  tableaux ,  on  les  compte  à  toife  fimple 
feulement. 


d'un  côté ,  &  à  bois  apparent  de  l'autre  ,  cfl:  comptée  pour 
deux  tiers  de  toife  de  Légers  ,  au  lieu  de  trois  quarts  q^u'cUc 
doit  l'être  ,  comme  s'enfuit. 

Hourdis -  ou  12  pieds. 

Recouverte  d'un  côté j  ou   ix  pieds. 

Enduit  d'après  les  bois ttO"     3  pieds. 

Total....  ~  ou  Z7  pieds. 

Il  mi  parott  que  cette  expreflîon  de  deux  tiers  de  toife  à 
murtii  une  faute  d'imprefTion  ou  de  Copifte  ;  car  je  trouve 
dans  Ferrieres-,  que  telle  cloifon  eft  comptée  à  trois  quarts. 

(3  3)  La  troifiéme  efpece  de  Cloifon  ,  appellée  C7o//ort  creu' 
fe  ou  Cloifon  fourde  ,  eft  lattce  à  lattes  jointives  des  deux  cô- 
tes ,  recouvertes  par-deflus.  Il  eft  d'ufage  de  compter  ces 
Cloifons  creufes  chaque  toife  fuperficielle  pour  deux  toifes  de 
Légers. 

Tel  eft  l'ufage  que  Ferrieres  a  trouvé  de  fon  tems ,  qui  s'eft 
obfervç  du  temps  de  M.  BuiUt ,  &  qui  fublifte  encore  jiujout- 
«l'hiii. 
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Quatrième  ejpece. 

Les  Cloifons  faites  de  membrures  ou  ^dais  de  ba- 
teau pour  décharger  les  planchers ,  lattes  tant  plein 
que  vuide,  crépies  &  enduites  de  plâtres  des  deux 
côtés ,  doivent  être  comptées  à  un  tiers  de  toife  à  mur 
de  chaque  coté, c'eft-à-dire,  deux  tiers  pour  toute  la 
Cloifon-,  &  s'il  y  a  quelque  diftance  entre  les  ais,  on 
doit  compter  le  tout  pour  trois  quarts  à  mur.  On 
rabat  auiïi  les  baies ,  iî  les  tableaux  ne  font  ni  feuilles 
ni  recouverts  (34). 


M.  Bullet  nous  a  donné  le  développement  de  ces  Cloifons 
creufes ,  comme  il  fuit. 

Lattis  jointif  cloué  fur  les  Solives. ...  7  ou  18  pieds. 
Gobetage  ,  Crépis  &  Enduits 7  ou   18   pieds> 

Total...    I  toife  ou   ^6  pieds. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  développement  avec  celui  que 
nous  avons  fait  des  Plafonds.  Quoique  l'un  &  l'autre  foit  comp- 
té pour  toife  j  leur  développement  s'en  fait  différemment. 

(34)  Cette  quatrième  efpece  de  Cloifons  s'appelle  Cloifon 
de  planches  OM  Cloifon  légère.  Si  les  planches  font  jointes  les 
unes  contre  les  autres ,  ce  qui  eft  rare  ,  &  recouvertes  des 
deux  côtés ,  elles  font  comptées  chaque  côté  pour  un  tiers  de 
Légers  Ouvrages  ,  &  les  deux  côtés  pour  deux  tiers  ou  24 pieds. 

Mais  il  eft  plus  commun  de  faire  ces  Cloifons  à  claire- 
voie  fur  des  couliiTes  haut  &bas,  &  destraverfes  ou  entre- 
toifes.  Alors  ces  Cloifons  fe  comptent  aux  trois  quarts  fans 
Tien  rabanre  pour  les  traverfes  ou  entretoifes  apparentes  : 
plufieurs  cependant  les  comptent  aujourd'hui  zuxcinqfzié- 
mes ,  &  les  autres  à  l'entier. 

Les  Baies  de  porte  dans  les  Cloifons  fe  font  avec  Huiflerie 
apparente  >  dont  on  rabat  le  vuide.  La  hauteur  s'en  prend  du 
delTus  du  linteau  jufqu'en  bas ,  &  la  largeur  comprend  les 
deux  poteaux  d'Huifl'erie  &  la  Baie  ;  on  n'a  point  d'égard  au 
lette  des  poteaux  en  contre-haut ,  &  on  ne  les  diminue  point , 
à  caufe  de  leur  peu  de  valeur. 

Autres 
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Autres  Détails. 

Comme  il  peut  arriver  que  ces  fortes  de  Cloifons 
ne  foienr  faites  qu'en  partie,  ou  parce  que  Ton  change 
d'ouvriers,  ou  par  quelqu'autre  caufe,  il  eft  riécellai- 
re  de  favoir  de  quelle  manière  elles  doivent  être 
comptées. 

Pour  les  Cloilons  creufes  lattées  à  lattes  jointives 
des  deux  côtés ,  &  recouvertes  de  plâtre  -,  fi  elles  ne 
font  lattées  que  d'un  cjtc  fimplement  ians  être  recou- 
vertes, on  ne  les  compte  qu'à  mi-mur  -,  fi  elles  fçnc 
lattces  des  deux  cotés  fans  être  recouvertes  ,  on  les 
compte  à  mur  j  fi  elles  font  enduites  d'un  coté,  on  les 
compte  à  mur  &  demi,  &  enfin  fi  elles  font  enduites 
des  deux  cotés ,  à  deux  murs,  comme  il  a  été  dit. 

On  doit  eftimer  à  proportion  les  Cloifons  faites  de 
membrures  ou  dais  de  bateau. 

Toutes  les  faillies  quilont  fur  ces  Cloifons  ou  Pans 
de  bois  doivent  être  toifées  à  part  outre  les  cloifons, 
comme  il  fera  dit  au  Chapitre  des  Moulures. 


DES    LAMBRIS. 

C^OMME  les  Lambris  que  l'on  fait  dans  les  gale- 
tas ou  ailleurs  ,  font  proprement  des  demi- cloilons  » 
ces  Lambris,  étant  lattes  à  lattes  Jointives  contre 
les  chevrons  ou  autres  bois,  font  comptés  toife  potu: 
toife  à  mur,  comme  les  cloifons.  Tous  les  autres  bois 
recouverts  au-dedans  des  combles  ou  ailleurs ,  s'ils 
font  lattes  à  lattes  iointives,  font  toifés  comme  des 
Lambris  ,  leur  pourtour  fur  leur  largeur  ,  &  f  )nt 
comptés  toife  pour  toife  à  mur  C3  5J  i  mais  fi  les  bois 


(3  f)  Voici  ce  (jue  dit  Ferrietes  »u  fujecdes  Lambris.  Les 

Q 
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font  lactés  tant  plein  que  viiide ,  ils  ne  font  comptés 
que  pour  un  tiers  de  toife.  Quand  il  y  a  des  Lucarnes 
dans  les  galetas ,  on  rabat  la  place  des  Lucarnes  ou  au- 
tres vuides-,  mais  Ton  compte  les  jouées  &  plafonds 
des  Lucarnes  à  part.  Les  jouées  font  ordinairement 
lattées  de  quatre  en  quatre  pouces,  maçonnées  &  re- 
couvertes de  plâtre ,  comme  les Cloifons  pleines  •,  c'efl: 
pourquoi  elles  font  comptées  à  mur. 

Si  les  jouées  ne  font  maçonnées  entre  les  poteaux 
qu  a  bois  apparent ,  elles  ne  font  comptées  qu'à  deux 
toifes  pour  une. 


DES    LUCARNES. 

I  iE  s  Lucarnes  font  ou  de  pierre-de-taille ,  ou  de 
moilon  &  plâtre ,  ou  de  charpenterie  recouverte  de 
plâtre  •,  dans  ces  trois  cas  on  les  toife  de  la  même  ma- 
nière :  il  n'y  a  que  le  prix  qui  en  fait  la  différence. 
Pour  les  toifer,  on  prend  leur  largeur  en  dehors  d'un 
Jambage  au-dehors  de  l'autre  jambage  ',  c'eft-à-dire  , 
la  largeur  de  la  baie  des  deux  jambages:  à  cette  lar- 
geur on  ajoute  l'épaiireur  de  l'un  des  jambages  •,  & 
enfuite  l'on  prend  leur  hauteur  de  delTus  l'entable- 
ment, ou  de  l'endroit  où  elles  font  polées  jufqu'au 
fommet  de  leur  fronton ,  foit  angulaire  ou  circulaire. 
On  multiplie  cette  largeur  par  cette  hauteur  ,  pour 
avoir  la  valeur  des  toifes  des  Lucarnes.  Ces  toifes 
font  comptées  diftérens  prix.  Si  les  Lucarnes  font  de 
pierre-de-taille,  elles  font  comptées  comme  les  murs 


Lambris  de  lattes  jointives  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient , 
e'tant  recouverts  de  plâtre  en  enduits ,  Je  comptent  à  mur,  c'eil« 
à-dire  ,  que  chaque  toife  fupeificielle  de  lambris  ejl  comptée 
pour  toife  de  Légers  Ouvrages» 
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de  pierre-de-raille  ;  fi  elles  font  de  moilon  &  plâtre , 
elles  font  comptées  comme  les  murs  de  même  eipece  : 
ainfi  du  refte,  à  moins  que  l'on  n'ait  un  prix  à  part. 
On  compte  les  jouées  à  part,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  (3  6). 

Apres  que  l'on  a  toifé  le  corps  des  Lucarnes,  Ton 
y  ajoute  leurs  faillies  qui  font  les  corniches  ou  plin- 
thes de  leurs  frontons  ou  autres  ornemens  d'Archi- 
tedure ,  comme  il  fera  expliqué  dans  l'article  dis 
Moulures. 

Les  exhaufTemens  ou  piédroits  que  l'on  fait  dans 
les  galetas,  depuis  le  deflus  du  dernier  plancher  jul^ 
qucs  fous  la  rampe  des  clievrons,  à  la  rencontre  des 
Lambris  ,  font  faits  de  moilon  ou  plâtras  &  plâtre, 
enduits  d'un  coté  ',  ces  exhauffemens  font  comptés  à 
demi- mur  de  Légers  Ouvrages  ,  leur  longueur  fur 
leur  hauteur  (57). 

(36)  Le  toifé  des  Lucarnes  fe  fait  en  prenant  la  hauteur 
depuis  lefoitimet  ou  la  pointe  du  fronton  jufque  fur  l'enta» 
blement  ;  &  fa  largeur  fe  prend  d'angle  en  angle  de  la  Lu- 
carne ,  à  laquelle  on  ajoute  une  épailTeur  de  mur  de  l'un  des 
jambages. 

La  hauteur  fe  prend  depuis  la  pointe  du  pignon  fans  aucune 
réduSion  ,  cette  réduftion  eft  fous-entendue  pour  la  valeur 
de  la  demi-face  fupérieure  que  l'on  ne  compte  point ,  &  qui 
feroit  due  lî  on  faifoit  rédudion  de  la  partie  triangulaire. 

La.  largeur  fe  prend  d'angle  en  angle ,  à  laquelle  on  ajoute 
VépaiU'eur  d'un  des  jambages  ;  cette  cpaiileur  ajoutée  ,  eft  la. 
même  chofe  que  les  deux  demi-faces ,  ce  qu'on  appelle  un 
retour. 

C'eft  au/Ti  l'ufage  de  toifer  les  frontons  grands  ou  petits , 
comme  nous  le  dirons  ci^prcs.  Noce  8z. 

(  5  7)  Ces  exhauH'emens  fous  le  pied  des  chevrons  fe  font  avec 
plâtre  &  plâtras,  &  s'élèvent  en  triangle  redangle  du  deflus 
de  l'entablement  jufqu'à  la  rencontre  des  chevrons, &  à  plomb 
du  gros  mur.  Cet  exhauflement  doit  erre  rempli  par  derrière  , 
&  fa  forme  triangulaire  l'a  fait  réduire  à  moiÙQ  de  Légers  Oit*^ 
vrageSf  de  quelque  épalifeur  qa'il  foit. 

Gi 


iOO     ÂRCHITECTURE-PHATIQUK. 


DES  ESCALIERS  ET  PERRONS. 

Il  faut  premièrement  parler  des  Efcaliers  de  char- 
pente &  plâtre  :il  s'en  fait  de  deux  manières  >  dont 
la  plus  ancienne  n'efl:  guères  en  ufage  -,  cette  manière 
cft  de  ceintrer  avec  des  lattes  poftiches  fous  les  ram- 
pes ou  coquilles ,  &  de  maçonner  de  plâtre  ou  plâ- 
tras ces  lattes  :  on  enduit  limplement  de  plâtre  par- 
delTus  à  fleur  des  marches-,  on  ôte  enfuite  les  lattes  de 
deflous  les  rampes  ou  coquilles ,  &  Ton  met  un  enduit 
déplâtre  fin  à  leur  place ,  fuivant  le  contour  des  mar- 
ches ou  palliers  -,  les  Efcaliers  faits  de  cette  manière , 
font  comptés  à  trois  quarts  de  toife.  Si  au  lieu  d'en- 
duire le  deffus  des  marches  on  y  met  du  carreau  ,  ils 
font  comptés  à  mur  ,  en  les  toifant  de  la  manière  qu'il 
fera  expliqué  ci- après. 

L'autre  xnaniere,  qui  efi:  la  meilleure  pour  les  Ef- 
caliers de  charpenterie,  eft  de  latter  le  deffous  des 
rampes  ou  coquilles  à  lattes  jointives  *,  de  maçonner' 
enfuite  ces  lattes  avec  plâtre  &  plâtras  entre  les  mar-^ 
ches",  d'enduire  de  plâtre  fin  le  deiTous  de  ces  rampes 
ou  coquilles  •,  &  de  carreler  le  deffus  à  fleur  des  mar- 
ches. Ces  Efcaliers  font  comptés  toife  pour  toife  ■■,  & 
l'on  toife  le  carreau  à  part,  une  demi-toife  pour  ce 
qui  eft  compris  entre  les  marches  feulement. 

Pour  toifer  les  rampes  &  coquilles  des  efcaliers , 
faits  de  ces  deux  manières ,  il  faut  faire  un  trait  dans 
le  milieu  des  marches,  fuivant  les  rampes  &  tour- 
nans,  en  commençant  par  le  haut  jufqu'à  l'étage  au- 
deflbus  •,  puis  il  faut  avoir  un  cordeau  avec  lequel  on 
contourne  le deflus  &  le  devant  des  marches,  depuis 
le  haut  jufqu'au  bas  de  l'étage  au-de(îous  ,  dans  l'en- 
droit oii  l'on  aura  marqué  leur  milieu  -,  ce  cordeau 
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donnera  une  longueur  ,  qui  doit  être  multipliée  par 
une  autre  longueur  commune ,  compoféc  de  celle 
de  toutes  les  marches  qui  font  dans  la  hauteur  j  le 
produit  donnera  des  toifes  luperficielles ,  qui  doi* 
vent  être  comptées  félon  la  manière  que  rEfcalier 
cft  fait. 

Quand  c'eft  un  Efcalier  tournant  dans  le  quarré  , 
on  prend  d'ordinaire  la  marche  de  la  demi-angle  pour 
en  faire  une  longueur  commune  pour  toutes  les  au- 
tres marches*,  fi  c'efl:  un  Efcalier  en  rond  où  les  mar- 
ches font  toutes  égales ,  il  fuffit  d'en  mefuter  une  ■■,  Se 
fi  c'eft  un  Efcalier  ovale  dans  un  quarré,  il  fautme- 
furer  toutes  les  marches  pour  en  faire  une  longueur 
commune ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Le  carreau  fur  les  mar- 
ches dcsEfcaliers ,  n'eft  compté  qu'en  fa  fuperficie  feu- 
lement à  demi-mur  ,  comme  les  paliers. 

Si  les  paliers  des  Efcaliers  font  lattes  par-deflus  & 
par-delTous  à  lattes  jointives,  carrelés  par-deflus  & 
plafonnés  par-deflous,  chaque  toife  eft  comptée 
pour  deux  toifes  à  mur  ,  comme  les  planchers  de  cette 
cfpece  (58). 

On  mefure ,  comme  il  a  été  dit  ci  -  devant ,  les 


(38)  On  ne  fait  plus  de  ces  paliers  creux.  Les  plus  ordi- 
naires font  hourdés  plein ,  &  recouverts  par-dellous  ,  &  fe 
comptent  pour  |  de  Légers  ,  ou  17  pieds,  consrae  nous  l'avons 
«xpliquc  &  détaillé.  Voye[Note  12. 

Il  faut  encore  ,  pour  les  compter  aux  ;|-,  que  le  hourdis  foir 
rempli  &  garni  jufqu'à  fleur  des  folives  :  ce  que  M.  Bullet 
appelle  Enduit  à  fleur  de  bois  ;  finon  il  ne  fera  compte  que 
pour  \  de  Légers  ou  Z4  pieds. 

C'efl  une  négligence  du  Maçon  ,  de  ne  point  affleurer  le 
«ielTus  des  bois  avec  quelques  poignées  de  plâtre ,  fur-tout  lorf- 
que  le  palier  doit  être  carrelé.  Comme  les  Maçons  font  dans 
cetufage,  il  convient  de  ne  compter  ces  paliers  que  pour  j  ;  & 
lorfqu'on  fera  airuré  que  l'affleurement  y  eft,  on  le  comptera 
pour  i. 
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Efcaliers  dont  les  marches  font  de  pierre-de- taille*, 
&  s'il  y  a  des  moulures  au-devant ,  elles  font  comp- 
tées à  part,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  exceptées  dans  le 
marché. 

Le  fcellement  des  marches  de  pierre ,  ou  de  bois 
fait  après  coup  j  eft  compté  à  chaque  marche  pour 
demi-pied  de  mur  dans  les  cloifons,  &  pour  un  pied 
dans  les  murs. 

Les  marches  des  Perrons  font  encore  contour- 
nées ou  finglées  de  même  que  ci-devant  -,  ce  con- 
tour eft  multiplié  par  leur  longueur  qui  eft  prife  à 
îa  marche  du  milieu  de  ces  Perrons ,  pour  avoir  des 
toifes  Tuperficielles  *,  s'il  y  a  des  moulures,  on  lestoife 
à  part. 

Les  mafîîfs  de  maçonnerie  que  l'on  fait  fous  les 
Perrons ,  font  faits  de  moilon  ,  avec  mortier  de  chaux 
Se  fable,  jufques  fur  la  terre  ferme  ;  les  mafïifs  font 
toifés  au  cube  ,  quand  on  l'a  ftipulé  dans  le  marché , 
êc  que  l'on  a  fait  un  prix  à  part  •,  mais  fi  l'on  n'en 
a  point  parlé ,  on  les  réduit  à  mur  de  deux  pieds  d'é- 
paiiïeur,  quoiqu'on  en  dût  rabattre  quelque  chofe, 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'enduit  *,  mais  c'eft  l'ufage 
(55?). 


(59)  Deux  chofes  fe  préfcntcnt  ici.  i".  Il  y  eft  dit  que  les 
tnafltfs  de  Maçonnerie  faits  fous  les  Perrons,  font  comptés  au 
cube  j  quand  on  l'a  ftipulé  par  un  marché,  z  '' .  Que  Ci  l'on  n'en 
a  point  parlé  ,  on  les  réduit  à  mur  de  deux  pieds  d'épaiiîeur , 
quoiqu'on  en  dût  rabattre  quelque  chofc,  parce  qu'il  n'y  a 
point  d'enduit. 

J'obferverai  que  l'ufage  préfent  eft  de  compter  au  cube  , 
généralement  tous  les  maflifs  de  Maçonnerie ,  aulTi-bien  que 
la  fouille  &  excavation  des  terres.  C'eft  la  méthode  la  plus 
conforme  à  la  raifon  &  à  la  juftice  ,  &  qui  eft  moins  fufcep- 
tible  d'abus. 

En  effet,  les  maflifs  de  Majonncrie  font  des  travaux  fan» 
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Quand  les  Efcaliers  font  en  vis  à  noyau  tout  de 
pierre-de-taille,  &  que  les  marches  font  dégauchies 
ou  taillées  par-defTous ,  on  les  toife  comme  ci-devant  \ 
mais  on  ajoute  à  la  longueur  des  marches  la  rfioitié 
du  pourtour  du  noyau ,  &  outre  cela  le  dégauchifTe- 
ment  des  marches  par- dcdousefttoifé  le  pourtour  fur 
la  longueur  *,  mais  on  fait  ordinairement  des  prix  à 
part  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 

Si  au  lieu  d'un  noyau,  c'eftune  vis  à  jour,  c*efl:-à- 
dire  un  noyau  creux,  on  compte  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  contour  du  vuide ,  &  le  refte  fe  toife  comme 
ci-devant. 

Si  les  appuis  des  Efcaliers  font  de  pierre  avec  des 
baluftres,  des  entre-las,  ou  des  pilaftres  avec  un  ap- 
pui ôc  un  iocle ,  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  gucres 
qu'aux  grands  Efcaliers  où  on  les  fait  de  marbre ,  on 


fujétion.  Il  ne  s'agit  que  d'entafTer  pierre  fur  pierre ,  &  de  les 
lier  avec  du  mortier  ;  le  fervice  en  eft  même  infiniment  plus 
aifé  que  celui  des  murs  en  élévation.  Je  ne  vois  donc  rien  qui 
puiffe  faire  rejetter  la  méthode  de  compter  tous  les  raaflifs 
généralement  quelconque  au  cube  ,  &d'y  pofer  pour  chaque 
toife  un  prix  relatif  au  prix  courant  des  matériaux.  C'eft  celle 
que  fuivent  aujourd'hui  nos  plus  habiles  Toifeurs. 

J'entends  par  majpfs  de  Maçonnerie ,  toute  malle  en  mur  , 
en  terre  ou  hors  de  terre  ,  faite  fins  parement  ni  fujétion  de 
parement ,  telle  que  les  maffifs  fous  les  Perrons  ;  les  murs  en 
fondation  ;  les  maffifs  fous  les  Dez  ;  les  exhauilemens  d'aire 
fur  les  voûtes ,  lorfqu'elles  ont  un  pied  ou  plus ,  car  au-deflbus 
de  cette  mcfure,  ils  fe  rcduifent  en  Légers  Ouvrages  ,  ft  on 
veut  ;  ainlî  que  plullcurs  autres  de  même  nature. 

Quant  à  la  fouille  &  excavation  des  terres ,  on  peut  m'ob- 
jecler  que  plus  elle  eft  profonde,  plus  elle  eft  coûteufe.  Je 
l'accorde  :  mais  le  prix  doit  fubvenir  à  cette  opération  ,  te 
non  le  ridicule  d'un  toife  idéal  fans  règle  &  fans  forme.  On 
doit  donc  toujours  les  compter  au  cube  ,  comme  les  Mallifs 
de  Maçonnerie. 

G  + 
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toife  les  appuis  leur  longueur  feulement  fans  diftin-^ 
^ion  de  focles ,  de  baluftres  ni  de  pilaftres ,  mais  on 
fait  un  prix  pour  chacune  des  toifes  courantes  des  ba- 
lu^rades  (40). 

S'il  n'y  a  point  de  prix  de  fait  pour  les  appuis  ,  & 
qu'il  faille  les  réduire  à  toife  en  dérail ,  parce  qu'ils 
pourroient  être  compris  dans  un  prix  de  toife  com- 
mune 5  alors  on  toife  les  appuis  en  cette  manière.  On 
prend  la  hauteur  de  l'appui  qui  efl;  ordinairement  2. 
pieds  8  pouces  ',  à  cette  hauteur  on  ajoute  la  moitié 
de  la  largeur  du  deflus  de  l'appui-,  on  multiplie  cette 
ir>efure  par  la  longueur  des  rampes  &  paliers  pris  par 
le  milieu ,  S:  le  produit  vaut  toife  à  mur  -,  on  ajoute 
enflure  toutes  les  moulures  des  focles ,  appuis ,  pila- 
ftres  8c  baluitrcs.  Les  baluftres  font  contournés  au 
droit  de  ch:que  moulure,  comme  il  fera  expliqué  ci- 
après.  Les  toifes  qui  en  proviennent  font  comptées 
toifes  pour  toifes. 

Si  au  lieu  de  baluftres  ,  on  fait  des  entre-las  oii 
il  y  ait  de  la  fculpture,  on  compte  ce  qui  peut  être 
toifé  en  moulures ,  &  on  eftime  ce  qui  eft  de  fculpture. 

Nous  parlerons  cnfuite  des  voûtes  des  Efcaliers 
dans  l'article  des  Voûtes. 


LES  CHAUSSES  D'AISANCES. 

L>o  M  M  E  les  Chauffes  d'aifances  fe  font  afîcz  /bu- 
vent  dans  les  angles  des  efcaliers ,  il  eft  à  propos  de 
les  expliquer  ici. 


(40)  Ces  Efcaliers  fetoifcnt  à  toife  courante  furie  rampant 
de  l'appui  ,  ou  platte-bande ,  &non  à  plomb  de  niveau.  C'eft 
de  cet  ancien  ufage  ^u'cft  venu  celui  de  toifcr  de  même  les 
îAinpcs  de  fer. 
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Ces  ChaufTès  d'Aifances  fe  font  de  deux  manières  : 
les  unes  avec  de  la  poterie  appellée  boijjeau  de  terre 
cuite;  les  autres  avec  des  tuyaux  de  plomb ,  que  l'on 
enferme  dans  de  la  pierre  de  taille  (41). 

Pour  les  Chaulïès  qui  font  faites  de  poteries ,  les 
boilTeaux  doivent  ctre  bien  vcrniffés  en  dedans ,  fans 
aucune  fente  ou  calTure,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  lî 
fubtil  que  la  vapeur  qui  vient  des  matières  des  uri- 
nes*, elle  pafle  par  la  moindre  petite  ouverture  &  in- 
fedle  la  maifon  \  les  boifTeaux  doivent  donc  être  bien 


(41)  Il  y  a  aujourd'hui  une  troifiémc  manière  défaire 
des  Chaudes  d'Aifances.  On  y  emploie  des  tuyaux  de  grolTc 
fonte  qui  portent  3  pieds  3  pouces  de  long  y  compris  leur 
emboîtement ,  mais  pofés  en  place  les  deux  ne  font  qu'une 
toife.  Leur  diamètre  intérieur  eft  de  7  à  8  pouces.  Chaque 
tuyau  pefe  l'un  dans  l'autre  environ  ifo  livres.  Il  faut  à  chacun 
de  ces  tuyaux  une  ceinture  de  fer  bien  fcellée  5  après  quoi  on 
les  recouvre  de  plâtre  ;  ce  recouvrement  eft  compté  au  quart 
de  LegersOuvrages,c'cik.-ï-àïx&-,x.o\(tcomzntt  àt  hauteur  pour 
9  pieds  de  Légers  ,  &  on  compte  les  fccUemens  à  part. 

Le  premier  tuyau  fe  pofe  fur  la  voûte  de  la  fofle  ,  fur  la- 
quelle on  met  une  pierre  dure  cvuidée  circulairement  de  U 
grandeur  du  diamètre  extérieur  du  tuyau.  On  pofe  fur  & 
dans  cette  pierre  un  cercle  de  fer  qui  encaftrc  le  toyau  de 
fonce. 

Il  faut  obferver  d'élever  ces  tuyaux  bien  à  plomb,  &avoii 
une  attention  particulière  au  fcellcment  des  ceintures. 

Ces  tuyaux  font  de  longue  durée,  &  ne  font  pas  fujers  aux 
inconvéniens  de  la  poterie.  Quoique  le  prix  foit  beaucoup 
plus  fort ,  on  le  gagne  par  le  bon  fervicc  qu'on  en  tire. 

Ces  tuyaux  évitent  encore  l'ifolement  porté  par  l'art.  191 
de  la  Coutume  :  car  on  peut  les  appliquer  en  toute  fureté 
contre  un  mut  mitoyen ,  fans  craindre  les  inconvéniens  de 
ceux  de  poterie ,  fur-tout  dans  les  angles  des  efcaliers ,  où  ils 
tiennent  d'ailleurs  moins  de  place  que  ceux  de  poterie. 

Onfaitautîides  Potiàdeuxde  cct:c  matière,  des  Bornes, 
des  Vafcs  de  jardin  ,  &c. 
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joints  les  uns  fur  les  autres ,  &  enfuite  maftiqués  dans 
les  joints  avec  bon  maftic  •,  &  s'ils  ne  peuvent  être 
ifolés ,  c'eft-à-dire ,  dégagés  à  l'entour ,  il  les  faut  ma- 
çonner avec  mortier  de  chaux  &  fable ,  parce  que  le 
mortier  n'eft  pas  fi  aifé  à  pénétrer  que  le  plâtre.  On 
peut  enduire  de  plâtre  par-deiïus  cette  maçonnerie 
de  mortier  en  ce  qui  fera  vu-,  les  Chauffes  ainfi  faites, 
font  comptées  une  toife  de  long  pour  toife  à  mur. 

Si  les  Chauiïes  font  contre  un  mur  voifin  ,  il  faut 
lesifoler  j  c'eft-à-dire,  laifler  une  diftance  au  moins 
de  trois  pouces  entre  le  mur  &  les  Chauffes,  afin 
que  le  mur  ne  foit  pas  endommagé  ,  comme  il  eft 
porté  par  la  Coutume  j  mais  il  faut  que  cet  ifole- 
ment  foit  enduit  du  coté  du  mur. 

Quand  on  fait  un  paflàge  dans  la  pierre  de  taille 
pour  pafler  une  Chauffe  de  plomb  ,  ce  pafTage  cft 
compté  fur  une  toife  de  hauteur  pour  demi-toife  à 
mur ,  fans  y  comprendre  le  plomb. 

Si  au  lieu  de  plomb  on  met  dans  le  trou  de  pierre 
de  taille  des  boiflfeaux  de  terre  cuite  ,  le  tout  eft 
compté  toife  pour  toife  à  mur. 

Les  fiéges  d'Aifânces  avec  les  fcellemens  de  la  lu- 
nette font  comptés  pour  demi-toife. 

Les  tuyaux  des  ventoufes  des  Aifances  font  comp- 
tés à  deux  toifes  de  longueur  pour  toife  à  mur. 

Les  cabinets  d'Aifances  font  comptés  comme  les 
cloifons  &  les  planchers ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit. 


^ 
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A 


V  A  N  T  que  de  parler  <ies  Scellemens ,  &  de  fuivre  le 
dérail  qu'en  donne  M-  Bullec ,  on  nous  permettra  de  com- 
mencer par  une  petite  difTertation  à  ce  fujet. 

De  tout  tems  nos  PrédécefTeurs  ont  été  dans  Tufage 
de  compter  les  Scsllemcns ,  qui  iont  en  grand  nombre 
dans  un  Bâtiment.  Ils  n'en  ont  excepté  que  ceux  faits  en 
mur  neuf,  &  dans  les  croifées ,  portes  5c  au*es  baies  qui 
font  comptées  comme  pleines. 

Renouvelions  donc  l'ancien  principe ,  afin  qu'il  foit 
fiable  Se  permanent. 

Tout  Scellement  quelconque  qui  n'a  pu  être  prévu  ,  6'  ou  il 
y  a  deftruSion  &  re'tablijfement  nécejj'aire ,  doit  être  comptés ,  a 
l'exception  de  ceux  faits  dans  les  baies  des  portes  ,  croifées  ou 
autres  ,  lorj'quellesfont ,  Juivant  les  ufa^res ,  comptées  pleines. 

Ce  principe  eft  de  temps  immémorial  :  il  eft  clair  &  ne 
devroit  être  lujet  à  aucun  abus  ;  je  vais  le  démontrer. 

Tous  conviennent  que  tout  Scellement  de  folive  ou  au- 
tres en  vieux  mur  ou  en  mur  neuf  après  coup  (ce  font  les 
termes  de  M.  Bullet  )  eil  compté  à  pied  courant  de  Légers, 
&  ce  même  Auteur  en  donne  la  raifon  j  cVj?,  dit-il,  à 
caufe  de  la  tranchée  qi/ il  faut  faire  dans  le  mur.  Tout  le 
Chapitre  des  Scellemsns  eft:  de  même  ,  p.  loo  de  l'Edit. 
de  1691  ,  faite  de  fon  vivant. 

Voilà  donc  une  deftrudion  néceflaire  dans  le  vieux  mur 
ou  dans  le  mur  neuf,  faite  après  coup,  qui  n'a  point  été 
prévue  :  c'cft  pourquoi  on  compte  le  Scellement. 

Ce  principe  pofé,  il  convient  de  faire  remarquer  un  abus 
qui  depuis  quelques  années  s'eft  introduit  dans  les  Bâti- 
mens ,  au  ddavantage  de  l'Entrepreneur. 

Cet  abus  confîfte  dans  le  refus  qu'on  fait  de  compter 
les  arrachemens  des  cheminées  en  plâtre  dans  les  murs 
neufs,  le  Scellement  des  marches  d'Efcalicr  de  charpen- 
terie  en  mur  neuf,  qu'il  faut  néceflairement  fceller  après 
coup,  &  autres  que  j'expliquerai  en  leur  place  :  &  cela 
fondé  fur  cette  règle  ,  en  mur  neuf  point  de  Scellement. 

On  prend  trop  à  la  lettre  cette  règle  :  elle  ne  s'étend  fur 
les  Scellemens  faits  en  murs  neufs ,  qu'autant  que  les  bois  , 
fers  ou  autres,  ont  été  ou  ont  dû  être  pofés  &  fceliés  lors 
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de  l'élévation  des  murs  j  ou  qu'en  élevant  ces  murs,  l'En- 
trepreneur à  dû  laifTer  des  trous  pour  les  Scellemcns  , 
tels  que  ceux  des  folives ,  poutres  ,  tirans ,  ancres  &  au- 
tres de  même  efpece ,  qui  étoient  prévus ,  où  il  n'y  a 
point  eu  de  dellrudion  ni  de  percement. 

Mais  5  dira-t-on ,  fi  le  Maçon  veut  aller  en  avant ,  &  ne 
point  attendre  le  Charpentier ,  le  Serrurier  >  &c.  &  qu'en- 
îuite  il  loit  obligé  de  faire  des  percemens  pour  les  Scelle- 
mcns ,  fuivant  votre  raifonnement  ces  Scellemens  doivent 
lui  être  comptés  ?  Oui ,  ces  Scellemens  lui  font  dûs  h  mais 
c'eft  au  Charpentier ,  Serrurier  ou  à  celui  qui  a  occafîonné 
ces  api  ès-coups ,  à  les  lui  payer ,  &  non  au  Bourgeois  qui 
n'eft  point  garant  de  la  méfintelligence  de  its  Ouvriers  , 
ni  obligé  de  payer  des  travaux  qu'un  Ouvrier  fait  pour  la 
folidité  de  ceux  d'un  autre. 

Il  s'enfuit  donc  que  tout  Scellement  fait  après  coup  en 
mur  neuf  qui  n'a  point  été  prévu  ,  ou  dont  on  n'a  pu  dé- 
fîgner  pofitivement  la  place  ^  doit  être  compté  &  payé 
par  celui  qui  l'a  fait  faire. 

De  ce  nombre  font  les  tranchées  &  raccordemens  dans 
les  lambris  ou  plafonds  pour  cloifons  faites  après  coup ,  le 
Scellement  des  marches  d'efcaliers  en  charpenterie  ,  & 
non  en  pierre ,  le  changement  des  Scellemens  après  coup  , 
les  arrachemens  en  mur  neuf  pour  les  languettes  de  che- 
minées de  plâ  re  ,  &c. 

Les  cheminées  conftruites  en  plâtre  fur  mur  neuf,  ne 
peuvent  être  élevées  que  quand  le  mur  eftfini  :  on  ne  peut 
les  faire  fans  auparavant  avoir  fait  fur  ce  mur  les  enduits 
pour  tracer  les  dévoyemens  &  la  jonftion  des  différens 
tuyaux  h  il  faut  enfuite  faire  les  tranchées  convenables  8c 
les  percemens  de  trous  de  pied  en  pied  pour  le  Scelle- 
ment des  fantons  :  alors  il  y  a  deftrudion  néceffaire  j  Scel- 
lement &  raccordement  :  donc  les  arrachemens  des  lan- 
guettes de  cheminée  doivent  être  comptés. 

Cette  expreflion  ,  un  mur  déjà  fait  _,  dont  fe  fert  M.  Bul- 
let,  ne  doit  point  s'entendre  du  tems  plus  ou  moins  éloi- 
gné qu'il  a  été  fait  :  il  fuffit  qu'il  foit  fait. 

Nous  n'avons  rien  de  pofitif,abfolument  parlant,  fur  la 
manière  de  toifer  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris.  Pour  donc 
y  trouver  quelque  fondement,  il  faut  recourir  à  ce  que 
nous  avons  de  plus  ancien  i  c'eft  Charonda^s  &  Ferrieres 
ion  Commentateur. 
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Après  avoir  dit  qu'il  faut  déduire  fur  une  fouchc  ifoitc 
les  quatre  épaiifeurs  de  languettes  j  ce  que  nous  ne  con- 
tredifons  pas ,  Ferrieres  continue  ainfi  : 

«  La  hauteur  des  manteaux  de  cheminées  fe  prend  du 
yi  delfous  du  plancher  haut  julqu'au-defTus  de  l'aire  du 
33  plancher  bas  ,  foit  qu'il  y  ait  lambourdes  ou  non.  A  Yi- 
35  gard  du  pourtour  ,  il  fe  prend  fur  i'cs  trois  faces  exté- 
»  rieures  ou  fa  face  &  fes  deux  côtés  j  fans  rabattre  au- 
9>cune  épailfeur  ;  fi  audeffous  de  la  platte-bande  il  y 
»>avoit  retraite  &  dmiinution  confidérable ,  on  ceint  le 
»  pourtour  du  haut  &  du  bas  j  puis  Ton  en  prend  la  moi- 
»tié.  Si  le  manteau  elt  joignant  un  vieux  mur ,  l'on  ne 
9>  compte  point  de  tranchées  5  mais  11  c'eft  un  tuyau ,  Ton 
»  compte  un  quart  de  pied  de  mur  de  chaque  coté  pour 
wles  tranchées  »  • 

Nos  Ufagilks  modernes  déduifent  les  épaifTeurs  de  lan- 
guettes dans  tous  les  manteaux  de  cheminées  j  &  ne  comp- 
tent les  arrachemens  que  dans  les  vieux  murs  :  &  moi  , 
je  dis  qu'ils  font  dûs  dans  les  murs  neufs  comme  dans  les 
vieux  j  &  qu'ils  doivent  fe  toifer  de  même.  J'ai  pour  garant 
l'antiquité  ,  dont  l'ufage  eft  raifonnable.  Il  eft  dit ,  que  U 
pourtour  fe  prend  fur  les  trois  faces  extérieures  ,  ou  fa  face  6f 
fes  deux  côtés  j  fans  rabattre  aucune  épaijfeur  de  languettes  , 
parceque  cette  épailfeur  comptée  rempliifoit  l'arrache- 
ment fait  dans  le  mur  neuf  comme  dans  le  vieux  j  le  Bour- 
geois paie  ce  qu'il  a  3  l'Entrepreneur  ne  perd  rien  de 
la  matière  :  il  n'a  que  ce  qu'il  lui  faut ,  &  c'eft  lui  faire 
tore  que  de  ne  pas  lui  donner  ce  qui  lui  appartient  légi- 
timement. 

Je  dis  que  cette  épaijfeur  remplijfoit  l'arrachement  fait 
dans  le  mur  neuf  comme  dans  le  vieux  ^  &  c'eft  le  fentimenj 
de  Ferrieres ,  puilqu'il  dit  qu'il  ne  faut  point  compter  de 
tranchées  en  vieux  mur.  On  ne  peut  pas  dire  que  c'eft: 
qu'on  n'en  faifoit  pas  alors  :  il  eft  fous-entendu  qu'il  veuc 
dire  de  ne  point  compter  les  tranchées  qui  font  faites  > 
parce  que  l'épaifleur  des  languettes  qui  eft  compnfe  dans 
le  pourtour  ,  &  qui  doit  naturellement  être  rabattue  3 
compenie  les  tranchées. 

Il  s'enluit  encore  de-là  ,  que  de  fon  tems  les  arrache- 
mens pour  languettes  ne  le  comptoient  que  pour  un  quart 
de  pied ,  comme  aujourd'hui  ^  &  non  pour  un  pied ,  com- 
me l'a  dit  M.  Buliec  :  ce  que  nou$  avons  .réformé  dans 
c^tts  fiduipa. 
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Ce  que  dit  enfuite  Ferrieres  ,  maisfi  e'eft  un  tuyau  (  c'eft- 
à-dire  3  que  fi  le  manteau  eft  joignant  un  vieux  tuyau  )  l'on 
compte  un  quart  de  pied  de  mur  de  chaque  côté  pour  les  tran- 
chées f  doit  s'entendre  qu'après  avoir  pris  le  pourtour  du 
manteau  neuf ,  on  ajoutera  à  ce  pourtour  encore  trois 
pouces  de  chaque  coté  pour  les  tranchées ,  ce  qui  fera  par 
ce  moyen  6  pouces  de  chaque  coté  ,  y  compris  les  naif- 
fances  &  raccordemens ,  s'il  y  en  a  5  &  s'il  n'y  en  a  point , 
on  ne  comptera  que  le  pourtour  feul. 

Ce  pouriour  doit  le  prendre  d'après  le  nud  du  mur  de 
doflîer ,  ou  de  la  languette  qui  devient  doflier.  C'efl  ainfi 
qu'il  s'en  explique  -.fi  unou  deux  côtés  d'un  manteau  (  de 
cheminée  )  âhovtijjent  contre  un  tuyau  ,  le  pourtour  de  ce 
manteau  ne  commence  que  contre  ce  tuyau. 

De  tout  ce  que  j'ai  dit ,  je  conclus  que  les  tuyaux  &  man- 
teaux de  cheminées  en  plâtre  adofles  contre  un  mur  vieux 
ou  neuf  indiilinétement,  doivent  être  pourtournés  d'après 
le  nud  du  mur  fans  rabattre  aucune  épailTeur  de  languette 
&  que  c'eftun  abus  préjudiciable  à  l'Entrepreneur  de  ra- 
battre les  épaifîèurs  des  languettes  dans  un  mur  neuf. 

Les  cheminées  en  brique  ou  en  pierre  faites  fur  un  mur 
neuf  5  après-coup ,  ou  fur  un  vieux  mur ,  fe  pourtourne- 
ront  de  même.  Si  elles  font  élevées  avec  le  mur  ,  on  ra- 
battra alors  l'épaifleur  de  la  languette  :  c'ell-là  le  feul  cas 
de  les  rabattre. 

JL  E  s  Scellemens  des  poitrailles  &  poutres  dans  les 
vieux  murs  ou  murs  neufs,  après- coup ,  maçonnés  de 
moilon  avec  m.ortier  de  chaux  &  fable ,  ou  avec  plâtre , 
font  comptés  à  demi-toife,  c'eft-à-dire  ,  un  quart  de 
toife  pour  chaque  bout. 

Les  Scellemens  des  folives  font  comptés  à  pied  cou- 
rant, quand  ils  font  dans  de  vieux  murs,  ou  mursneuls, 
quand  on  les  met  après-coup ,  à  caufe  de  la  tranchée 
qu'il  faut  faire  dans  ces  murs. 

Les  barreaux  en  faillie  fcellés  dans  les  jambages  des 
croifées  de  pierre-de-taille  font  comptés  pour  un  pied 
chacun,  étant  fcellés  par  les  deux  Bouts  ,  &  dans  la 
maçonnerie  pour  demi-pied  feulement  (42). 

(42)  Les  SeUemens  en  pierre  dure  doivent  être  plus  forts 
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Les Scellemens  des  corbeaux  de  fer,  qui  doivent 
porter  les  fablieres  fur  lefquelles  font  pofés  les  plan- 
chers ,  font  comptés  à  un  pied  de  toife. 

Les  Scellemens  des  gonds  des  portes  dans  les  vieux 
murs ,  font  comptés  pour  pied ,  &  les  gâches  pour  de- 
mi-pied ;  on  ne  compte  point  les  Scellemens  dans  les 
murs  neufs ,  parce  que  Ton  a  compté  les  baies. 

Toutes  les  pattes  dont  on  arrête  les  lambris  d'appui 
&  autres ,  font  comptés  pour  demi-pied. 

Le  Scellement  des  croiiées  dans  les  murs  faits  à  neuf 
n'efl:  poinr  compté  -,  mais  quand  c'efl:  dans  de  vieux 
murs ,  il  elt  compté  à  fix  pieds  pour  chaque  croifée.. 

Le  Scellement  des  chambranles  de  portes  fait  dans 
les  murs  neufs ,  n'eft  point  compté  -,  Se  C\  c'eft  dans 
des  anciens  murs ,  on  compte  chaque  patte  pour  de- 
mi-pied. 

Les  Scellemens  des  pannes  ,  faîtes ,  liens  Se  autres 
gros  bois  dans  les  vieux  murs,  font  comptés  pour  un 
pied  chaque  bout,  &  les  Scellemens  des  menus  bois, 
comme  chevrons,  font  comptés  à  demi-pied. 

Les  Scellemens  des  fablieres  des  cloifons ,  font 
comptés  pour  pied  chaque  bout ,  le  tout  dans  les  vieux 
murs  ou  dans  les  murs  neufs  après-coup. 

Les  Scellemens  des  groûTes  chevilles  de  bois  dans 
les  murs ,  font  comptés  chacune  pour  pied ,  &  des  pe- 
tites chevilles  pour  demi-pied. 


que  cenx  en  pierre  tendre  &  de  maçonnerie,  parce  qu'il  faut 
un  Tailleur  de  pierre  pour  faire  le  trou.  Ainfi  cet  article  peut 
être  redihé  de  la  manière  fuivante. 

Les  barreaux  en  faillie  fccllés  dans  les  jambages  des  croifées 
de  pierre  tendre,  font  comptés  pour  un  pied  de  Légers  cha- 
que Scellement ,  ainlî  que  dans  les  murs  enmoilon ,  en  pierre 
dure  pour  i  piedf,  &  dans  les  murs  en  plâtras  pour  demi- 
pied  chacun. 
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Les  Scellemens  des  trapes  font  comptés  à  1 2  pieds    1  (0 
detoire(45]. 


(43)  Ces  Scellemens  ne  font  pas  les  feuls  qui  aient  lieu  dans 
un  Bâtiment  ;  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  :  cependant 
quiconque  entendra  bien  ceux  dont  il  efl  ici  parlé  ,  &  la  ma- 
nière de  les  évaluer  ,  pourra  fe  mettre  facilement  au  fait  des 
autres ,  fur-tout  après  les  obfervations  qui  fuivent. 

1°.  Les  trous  &  Scellemens  des  poutres  en  pierre-de-taillc 
après-coup  ou  en  vieux  mur  ,  fe  comptent  pour  i  2  pieds  de 
Légers  pour  chaque  bout ,  même  pour  demi-toife  s'il  y  a 
difficulté  de  percement  ;  &  on  compte  outre  ce  les  carreaux 
de  pierre  de  taille  fl  on  en  met  dellus ,  dellbus ,  ou  fur  les  cô' 
tés,  chacun  pour  leur  valeur. 

Les  mêmes  Scellemens  de  poutre  en  mur  de  moilon  fc 
comptent,  y  compris  les  raccordemens ,  pour  9  pieds  de  Lé- 
gers 3  comme  il  ell  dit. 

Si  ces  percemensfe  fonrpour  le  partage  d'un  chevalement, 
après  avoir  compté  fon  Scellement  pour  9  pieds  de  Légers  , 
on  ajoute  9  autres  pieds  de  Légers  pour  fon  dcfcellement  & 
rétabliflement. 

z°.  Les  trous,  tranchées  &  Scellemens  des  folives ,  foli- 
veaux,  chevêtres,  tant  de  fer  que  bois  ,  de  fablieres ,  de 
marches  d'efcalier  de  pierre  ou  de  bois ,  ceux  des  paliers  , 
desplattes-formesj  pannes,  liens ,  faîtages  &  autres  femblables 
faits  en  pierre  ,  fe  comptent  chacun  pour  1  pied  7  de  Légers. 

En  pierre  tendre  ou  moilon ,  pour  chacun  un  pied  de 
Légers. 

En  murs  en  plâtras  ou  cloifons  pour  6  pouces  de  Légers. 

30.  Les  tranchées  faites  en  vieux  murs  ou  en  murs  neufs 
après-coup,  pour  y  pofer  &  fcellcrdes  titans,  ancres,  harpons, 
chaînes  ou  autres  gros  fers ,  font  mefurées  au  pied  courant ,  ôc 
comptées  chaque  pied  pour  un  pied  ^  de  Légers  ■>  li  c'efl:  en 
pierre  dure  ;  pour  un  pied  li  c'eft  en  moilon  ou  en  S.  Leu ,  & 
pour  6  pouces  fî  c'eft  en  mur  en  plâtras^  &  qu'ils  foicnt  re- 
couverts de  plâtre  ,  linon  il  en  fera  rabattu  moitié. 

40.  Les  incruftemens  des  barres  de  fer  dans  ies  plattes- 
bandes  de  pierre-de-taille  des  anciennes  baies  de  pories  ou 
de  cvoifées  ,  fc  comptent  au  pied  courant  ,  &  on  y  ajoute 
les  trous  de  la  ponce  des  barres  de  6  pouces  chacun  ,•  de 

Conc 
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l'orrc  qu'une  baie  qui  aura  4  pieds  dans-œuvre  fera  comptée 
pour  j  pieds  courant  ;  chaque  pied  courant  en  pierre  dure  pour 
1  pied  ;  de  Légers  ,  en  S.  Leu  &  en  moilon  pour  un  pied  ,  ôc 
en  plâtras  pour  <;  pouces  ;le  tout  recouvert  en  plâtre  ;  s'il  n'y  a 
point  de  recouvrement  on  en  rabattra  la  moitié. 

S'il  n'y  a  point  d'incruftemcnt  ni  d'encaftremcnt ,  il  ne 
faudra  compter  que  les  Scellemens  de  chaque  bout ,  chacun 
pour  un  pied  -^  en  pierre  dure  ,  un  pied  en  S.  Leu  ou  moilon , 
ic  pour  C  pouces  en  plâtras. 

f  ".  Les  barres  de  fer  plat  incruftées  &  encaftrées  dans  les 
feuils  de  portes  cocheres  -,  dans  les  bornes  >  dans  les  marches 
d'efcalier  &  de  perrons ,  mardelles  de  puits ,  pierres  d'évier , 
auges  ou  autres  qui  affleurent  le  parement  de  la  pierre  ,  font 
toii'ces  au  pied  courant,  &  chaque  pied  eft  compté  pour  un 
pjtd  de  taille  de  pierre  dure. 

6° .  Les  trous  faits  dans  la  pierre  dure  d'un  ou  deux  pouces 
en  quarrc  &  de  1  ou  3  pouces  de  profondeur,  pour  le  Scelle- 
ment en  plomb  des  barreaux  de  fer  ,  de  puits ,  chalHs  de  treil- 
lage, grands  &  petits  goujons,  font  comptés  chacun  pour  un 
pied  de  taille  de  pierre  dure. 

Croijees. 

7°.  Lorfqu'en  mur  neuf  le  vuide  d'une  croifée  efl:  totale- 
ment rabattu ,  ainli  qu'en  vieux  mur  ,  chaque  patte  fe  compte 
pour  un  pied  de  Légers ,  &  en  pierre  dure  pour  un  pied-^.  Le 
folement  au  pourtour  de  la  croifée  fe  toile  au  pied  courant , 
chaque  pied  pour  j  pouces ,  c'eft-àdire,  que  +  pieds  courans 
font  comptés  pour  un  pied  de  Légers.  Il  y  en  a  cependant  où 
chaque  pied  courant  n'eft  compté  que  pour  |,  c'elV à-dire  » 
qu'il  faut  6  pieds  courans  pour  un  pied  de  Légers  :  l'ufagc 
donne  cette  connoill'ance. 

Le  Defcellement  d'une  vieille  croifée  ,  &  rebouchement 
des  trous ,  fe  compte  chaque  patte  pour  un  pied. 

8  ° .  Lorfque  dans  un  vieux  mur ,  ou  après  coup  dans  un  mur 
neuf  on  fait  des  feuillures  neuves  ;  Ci  c'eft  en  pierre  de  taille  » 
qu'il  y  ait  embrafemcns ,  &  qu'on  ait  retondu  la  pierre ,  cha- 
que pied  courant  fe  compte  pour  i  pied  de  taille  :  s'il  n'y  a 
point  d'embrafemcns ,  pour  6  pouces ,  en  diftinguant  la  pierre 
dure  de  la  pierre  tendre. 

Si  cesfcuilluresfont  en  plâtre  ,  chaque  pied  courant  vaut  6 
pouces  de  Légers  ,  &  on  compte  le  recouvrement  à  part,  non 
compris  la  feuillure. 

9^.  Si  dans  un  vieux  mur  eu  moilon,  on  remet  par  fou*» 
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œuvre  des  linteaux  aux  croifées  fans  toucher  aux  tableaux» 
foit  qu'on  les  exhaulle  ,  foit  qu'on  les  rabaiife  ,  on  compte 
ce  qui  a  été  fait ,  hauteur  fur  largeur,  comme  grolTe  maçon-" 
nerie,  &  de  l'épailleur  qu'elle  contient,  fans  demi-face  au- 
delïous  :  on  ajoute  feulement  la  feuillure  ,  s'il  y  ena,  &C  on  ne 
compte  point  le  Scellement  des  linteaux. 

I  o  " .  Si  dans  un  mur  vieux  ou  neuf  fans  diftinûion  ,  on  fait 
en  dehors  des  feuillures  pour  recevoir  des  contrevents  ou  ja- 
loufies ,  ces  feuillures  fe  toifent  au  pied  courant ,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  chaque  pied  courant  pour  6  pouces  de 
Légers.  Si  le  mur  eft  en  pierre  de  taille ,  on  les  comptera  pour 
taille ,  en  diftinguant  la  qualité  de  la  pierre. 

Les  Scellemens  des  gonds  &  crochets  fe  comptent  chacun 
pour  9  pouces  de  Légers,  fi  le  mur  eft  de  pierre  dure  ;  mais 
s'il  eft  de  pierre  tendre  ,  de  moilon  ou  de  plâtras,  on  ne  les 
compte  chacun  que  pour  6  pouces. 

II".  Si  dans  un  mur  vieux  ou  neuf  fans  diftinârion  ,  on 
met  des  barreaux  de  fer  fans  traverfes  ou  avec  traverfes,  avec 
fommiers  ou  fans  fommiers,  chaque  trou  &  Scellement  eft; 
compté  pour  i  pied  de  Légers  Ouvrages, ?<:  en  pierre  dure  pour 
I  pied  Y,  s'il  n'y  a  point  de  Scellement,  on  en  rabattra  la  moitié. 

Quelquefois  le  haut  de  ces  barreaux  eft  à  patte,  &  attaché  fur 
les  bois  ;  alors  il  n'y  a  que  raccordement  fur  le  recouvrement  : 
chaque  raccordement  eft  compté  pour  3  pouces  de  Légers. 

Baies  de  Portes. 

I  zP.  AuxBaies  de  portes  dont  le  vuide  n'eft  point  rabattu, 
on  ne  comptera  aucun  Scellement  ni  feuillure,  ni  même  d'em- 
brafement  au  pourtour. 

Mais  en  vieux  mur  ou  mur  neuf,  quand  le  vuide  eft  rabattu, 
tout  Scellement  eft  compté  ;  favoir  ,  chaque  gond  en  pierre 
dure  pouri  pied  7  de'  Légers  ,  &  en  autre  mur,  même  en  plâ- 
tras pour  I  pied  ;  chaque  gâche,  crampon  (îcmantonnetauflî 
pour  un  pied  de  Légers.  Plulîeurs  les  comptent  à  6  pouces  ; 
cela  dépend  de  la  grandeur  du  Scellement. 

Si  l'on  fcellc  dans  les  murs  des  tampons  de  bois  pour  re- 
cevoir des  embrafemens  de  menuiferie  ou  des  pattes  à  lam- 
bris pour  les  Chambranles ,  chaque  Scellement  eft  compté 
pour  6  pouces  de  Légers ,  &  en  pierre  dure  pour  9  pouces.  Si 
ce  font  des  traverfes  de'bois  encaftrées  dans  les  murs ,  chaque 
pied  courant  fera  compté  de  même  pour  un  pied  de  Légers 
&  en  pierre  dure  pour  i  pjed  fv 
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ï3°.  Si  on  forme  un  dolTeret  de  plâtras  &  platfe  contre 
ton  mnr  où  il  n'y  en  avoir  point ,  il  fe  toife  enfuperficie.  Se 
eft  compté  comme  Légers.  Son  pourtour  fe  prend  fur  trois 
fxces,  on  en  prend  la  moitié  ,  à.  laquelle  on  ajoute  fculemenc 
troispouccs  pour  l'arrachement ,  &  on  la  multiplie  par  la  hau- 
teur ;  enfuite  on  compte  la  feuillure  ,  comme  nous  avons  dit. 

Si  ce  dofleret  eft  en  adouciilement  par  un  côté ,  il  ne  fera 
compté  que  pour  moitié  de  celui  ci-delTus  ;  après  quoi  l'on 
comptera  la  feuillure. 

14.°.  Aux  portes  cocheres  &  bâtardes,  les  trous  &  Scelle- 
mens des  gros  gonds  font  comptés  chacun  pour  4  pieds  ~  de 
Légers  Ouvrages-,  &  en  pierre  dure  pour  6  pieds. 

Le  Scellement  &  maflîf  fous  un  crapautin  de  pierre  ou  de 
grais,  qui  eft  ordinairement  d'un  pied  cube,  &  percement 
du  trou  pour  loger  la  crapaudine  de  cuivre  ou  de  fer,  fc  comp- 
tent chacun  pour  3  pieds  de  Légers ,  ôc  le  crapautin  fe  compte 
à  part  pour  fa  valeur. 

La  pofe  &  Scellement  d'un  feuil  de  pierre  fe  compte  cha-- 
que  pied  courant  pour  z  pieds  de  Légers  ,  s'il  eft  de  8  ou  10 
pieds  ;  s'il  n'a  que  4  ou  j  pieds  de  long  ,  chaque  pied  courant 
fe  compte  pour  1  8  pouces  ;  enfuite  on  toife  le  mafïif  à  part  aa 
cube,  ôc  la  pierre  fe  compte  pour  fa  valeur. 

Si  l'on  encaftre  dans  les  feuils  des  bandes  de  fer  plat  retenues 
avec  des  goujons ,  chaque  entaille  fe  toife  au  pied  courant  de 
taille, &  le  percement  de  chaque  goujon  pourun  pied  de  taille^. 

I  j  * .  Les  bornes  fe  fcellent  avec  plâtre  ou  mortier  ,  &  hia- 
çonnerie  au  pourtour,  &  font  comptées  chacune  pour  malTîf , 
Scellement ,  fouille  &  enlèvement  de  terre  ,  à  9  pieds  dé 
Légers  f  6c  les  petites  à  6  pieds. 

Intérieur  des  Chamhres. 

16.  Le  Scellement  des  tampons  pour  affurer  les  lambris  3c 
autres  menuiferies;  &  de  ceux  même  que  l'on  met  dans  les 
manteaux  de  cheminées  pour  aflurer  les  glaces  &  leurs  par- 
quets ,  fe  comptent  chacun  pour  6  pouces  de  Légers,  &  en 
pierre  dure  pour  9  pcuce«.  Quelquefois  on  fcellc  dans  les  murs 
des  traverfes  de  bois  par  encaftremcnt  pour  le  mêmeeffer. 
Chaque  pied  courant  de  ces  traverfes  eft  compté  pour  un  pied 
de  Légers,  &  en  pierre  dure  pour  i  pied  \ .  Il  faut  que  ces  tra- 
verfes foien: ,  outre  le  Scellement ,  retenues  avec  pattes  ,  finoa 
on  en  rabattra  la  moitié. 

1 7^.  Le  Scellement  des  lambourdes  en  augets  pour  recevoii: 
ie  parquet ,  eft  toifé  fuperficielkmem  tout  vviide  rabattu  j  & 
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chaque  toile  eft  comptée  pour  moitié  de  Légers  Ouvrages. 
Dans  un  mur  neuf,  on  ne  compte  point  le  renfoncement  des 
croifées  ni  lesembrafemensdes  portes  lorfqu'ellesfont  toifées 
pleines. 

Le  folement  au  pourtour  du  parquet  le  long  des  murs  fe  toife 
au  pied  courant ,  6c  fe  réduit  au  quart  de  Xe^er^^c'eft-à-dire  , 
qu'il  faut  4  pieds  courant  pour  valoir  un  pied  fuperficiel. 

18".  Les  contre-cœurs  de  cheminées  faillans  du  nv^  du  mur, 
fuivant  l'art,  i  8  9  de  la  Coutume ,  fe  toifent  leur  longueur  fur 
leur  hauteur.  Ceux  de  brique  fe  toifent  pour  brique  5  ceux  de 
tuileau  fe  comptent  pour  moitié  de  Légers  Ouvrages.  Si  ces 
contre-cœurs  font  faits  aprcs-coup  dans  l'épaifleur  du  mur ,  ils 
fe  comptent  de  même  ,•  s'ils  font  faits  lors  de  la  conftrudion 
du  mur,  il  ne  fera  rien  compté  que  la  plus-valeur  de  la  brique. 
Si  au  lieu  de  ces  contre-cœurs ,  qui  ne  font  plus  d'ufage  que 
dans  les  maifons  médiocres,  il  y  a  plaque  de  fonte  retenue 
avec  trois  crochets  ou  pattes  fccUées  en  mur  ,  coulis  de  plâtre 
au  derrière  &  folin  au  pourtour  ;  chaque  plaque  eft  comptée  , 
favoir ,  les  petites  pour  3  pieds ,  &  les  moyennes  pour  4  pieds  ; 
&  pour  alTurer  ce  compte,  chaque  patte  eft  comptée  pour  i 
pied  de  Légers-,  compris  le  coulis  au  derrière  &  folement  s'il 
y  en  a. 

Les  arrondilTemens  de  maçonnerie  ne  fe  comptent  point 
dans  une  cheminée  faite  à  neuf  ;  mais  dans  une  vieille  chemin 
née  ils  fe  toifent  chaque  pied  courant  de  hauteur  fur  6  pouces 
de  Légers. 

Si  le  contre-cœur  eft  totalement  entouré  de  plaques  de  fon« 
te  fccllées,  arrêtées  &  coulées  par  derrière  avec  folin  enadou- 
cilTement  par-delTus,  il  efttoifé  fuperficiellement ,  y  compre- 
nant le  folin  dans  la  hauteur  ,  &  chaque  toife  eft  réduite  à 
moitié  de  Légers  Ouvrages. 

Si  dans  une  vieille  cheminée  on  fait  des  rétabliflemens  en 
plâtre  ,  en  renformis,  crépis  &  enduits ,  ils  feront  toifés  fuper- 
ficiellement ,  &  comptés  au  tiers  de  Légers  Ouvrages  ;  déduc- 
tion faite  de  la  plaque. 

LesScellemens  des  croiflans  fimples ,  doubles  &  à  queue 
dans  les  cheminées  neuves  &  vieilles ,  fe  comptent,  en  pierre 
de  taille,  brique  ou  moilon  ,  chacun  pour  un  pied  de  ie'^ers, 
&  en  plâtras  pour  6  pouces. 

190.  Dans  les  grandes  cheminées  de  cuiiîne,  les  plaques 
doivent  porter  fur  des  corbeaux  de  fer  fcellés  dans  le  mur  , 
ôc  on  met  fur  le  devant  des  barres  de  fer  fcellées  par  le  haut 
dans  le  mur  ,  &  par  le  bas  dans  l'âtre.  Chacun  de  ces  Scelle* 
mens  eft  compté  pour  un  pied  de  Légers» 
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Lorfqu'on  fait  de  petits  muis  en  fondation  fous  les  jamba- 
ges de  cheminées  de  cuiline,  de  quelque  matière  que  foicnt 
CCS  jambages ,  la  fondation  fe  toife  au  cube. 

20.".  Aux  vieux  manteaux  de  cheminées ,  tuyaux  &  fouches» 
lorfqu'on  les  relie  avec  fantons  de  fer  pour  retenir  les  parties 
fra£lionnces,  chaque  fanton  eft  évalué  pour  i  pied  de  Légers; 
ôc  s'il  y  a  des  rebouchemens  de  crevalles,  chaque  pied  cou- 
rant eil  compté  pour  3  pouces. 

Si  un  manteau  de  cheminée  cfl;  trop  maltraité  par  les  an- 
ciens hachemens,  percemens ,  trous  de  clous  ou  autres,  ôc 
qu'on  y  failè  un  nouvel  enduit ,  cet  enduit  eft  toile  fuper- 
ficicllement ,  ôc  compté  au  ^  deLe'gers,  à  caufe  de  la  prépara- 
tion ,  rebouchement  de  trous  ,  hachement  au  vif,  ic  rechar- 
gement de  la  languette, 

2  ly.  Les  anciens  plafonds  crevafl'és,  &  dont  on  rebouche  les 
crevatlès  avec  foin, font  toifés  chaque  crevalle  au  pied  courant, 
s'il  eft  polllble,  ôc  chaque  pied  courant  eft  compté  pour  quatre 
pouces  à  caufe  deséchaffauds;  finon  on  toife  tout  le  plafond 
fuperficiellement ,  ôc  il  eft  réduit  au  tiers  de  Légers  ,  li  on 
voit ,  à  peu  de  chofe  près  ,  qu'il  y  ait  un  tiers  de  la  fuperlîcic 
attaquée  ;  au  quart ,  s'il  n'y  en  a  qu'un  quart  5  à  la  moitié ,  s'il 
y  en  a  la  moitié. 

12.0.  Dans  les  Cuifinesôc  Offices  on  ailleurs,les  Scellemens 
de  grolfes  chevilles  de  bois ,  fupports  de  fer  à  deux  branches  en 
mur  ,  fe  comptent  chaque  Scellement  pour  un  pied  courant 
de  Légers,  ic  en  pierre  dure  pour  i  pied  7.  Les  petites  fc 
comptent  pour  moitié  de  Légers. 

Les  fupports  de  fer  à  pattes  attachés  fur  des  cloifons ,  fe 
comptent  chaque  raccordement  de  patte  pour  trois  pouces  de 
Légers ,  &  s'ils  font  fcellés  dans  les  hourdis,  chaque  Scellement 
fe  compte  pour  6  pouces. 

2  3.".  La  feuillure,  Scellement  ôc  raccordement  d'unchaflls 
de  trape  fe  compte  chaque  pied  courant  pour  i  pied  de  Lé- 
gers ,  il  elle  eft  fur  mur  en  moilon.  Si  cette  feuillure  eft  faite 
dansla  pierre  dure  ,  chaque  pied  courant  eft  compté  pour  i 
pied  de  taille  de  pierre  dure  ,  dont  6  font  la  toife  ôc  chaque 
percement  pour  pattes  pour  1  pied  courant  de  taille.  On 
comptera  enfuite  les  Scellemens  pour  6  pouces  de  Légers  , 
&  le  folcrnent  pied  courant  pour  3  pouces. 

2.^y.  Dans  les  Ecuries ,  les  racinaux  des  mangeoires,  les  pi- 
liers à  pomme  ou  à  tcte  au  derrière  des  chevaux,  font  maçonnés 
avec  moilon  ôc  plâtre,  ôc  font  comptés  chacun  pour  6  pieds 
de  Légers ,  y  comprij  les  fouilles  ôc  enlévcmens  de  terre. 
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Les  entretoifes ,  fers  de  bois  des  râteliers ,  liens,  fupports , 
chevilles  pour  les  harnois,  anneaux  6c  autres  font  comptés 
chaque  Scellement  pour  i  pied  de  Légers  ,  &  en  pierre  dure 
pour  I  pied  7. 

Les  folins  au  long  des  mangeoires  font  mefurcs  au  pied  cou- 
rant ,  &  chaque  pied  courant  compté  pour  fix  pouces. 

zjP  Dans  les  grandes  Cours  &c  aupourtour  des  Hôtels,  les 
poteaux  &  potelets  de  barrières  fcellés  avec  mafTif  autour 
en  moilon  &  plâtre  ,  fe  comptent ,  les  poteaux  chacun  pour  6 
pieds  de  Légers ,  compris  fouille  &  enlèvement  de  terre ^  & 
les  potelets  pour  3  pieds. 

z6P  Les  forts  folins  fur  les  auvents  êc  fur  les  terrafles  de 
plomb  retenus  avec  clous  ,  fetoifentau  pied  courant.  Chaque 
pied  eft  compté  pour  i  pied  de  Légers  ,  &  les  moyens  pour  <j 
pouces,  en  l'un  &  l'autre  non  compris  la  fourniture  du  clou. 

zjP  L'incjuftement  des  crampons  de  fer  à  double  talon 
dans  les  tablettes  de  pierre  dure ,  eft  compté  chacun  pour  i 
pied  de  taille  de  pierre  dure,  dont  fîxfontla  toife. 

zS*^  Dans  les  jardins,  les  Scellemens  des  fers  pour  les  por- 
tiques fe  comptent  chacun  pour  un  pied  de  Légers. 

Les  crochets  de  treillage  fe  comptent  chacun  pour  (î  pouces 
de  Légers. 

Z9.°  Les  piedeftaux  fe  toifent  comme  les  dés  de  pierre  ,  en 
prenant  la  moitié  de  tout  leur  pourtour ,  &  la  multipliant  par 
la  hauteur.  Enfuite  on  toife  leurs  moulures  &  ornemens  d'Ar- 
chiteâure  ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  :  &  leur  fon- 
dation fe  toifera  au  cube  ,  ainfî  que  l'excavation. 

30°  Les  gargouilles  fe  toifent  au  pied  courant ,  6c  s'efti- 
mcnt  fur  cette  mefure. 

31.*^  Les  auges  de  pierre  6c  les  pierres  d'évier  s'eftiment 
à  prix  d'argent.  Il  faut  défigner  leur  longueur ,  largeur ,  hau- 
teur &  leur  recreufement. 

3  ^P  Les  dalles  taillées  en  caniveau  fe  toifent  à  toife  Tuper^^- 
ficielle.  Enfuite  on  toife  à  toife  ou  au  pied  courant  le  cani- 
veau ,  qu'on  évalue  chaque  pied  courant  pour  un  pied  de 
taille  de  pierre  dure. 

DES  RENFORMIS  ET  RAVALEMENS. 

X-/  E  s  murs  qui  ne  font  que  houidés ,  c'eft-à-dire  3 
fans  êcre  enduits  d'un  coté  ni  d'un  autre ,  font  comptés 
à  deux  tiers  de  murs,' 
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S'ils  font  enduits  feulement  d'un  coté  ,  ils  font 
comptés  à  deux  tiers  &  un  fixieme  (44). 

(44)  Les  mnrs  dont  il  eft  ici  parlé ,  font  cenfés  être  faits  à 
parement  brut,  fans  ravalement  des  deux  côtés  :  cela  doit 
s'entendre  ,  dit  Ferrieres  fur  cet  article,  des  murs  communs  & 
de  commune  maçonnerie  ,  &  non  pas  des  murs  oh  il  y  a  des 
croifces  &  portes  de  pierre  de  taille  ,  ni  aujji  de  ceux  de  grande 
épaijj'eur. 

Ce  font  de  ces  murs  en  plâtras  de  <î,  8  à  to  pouces  d'épaif- 
feur  qui  fc  comptent  comme  Légers  Ouvrages  ;  par  exemple, 
des  jambages  de  cheminée  nu  autres  de  même  efpece.  Si  ces 
murs  ne  font  que  hourdcs,  ils  fe  comptent  aux  ^  de  Légers-)  & 
les  enduits  de  chaque  côté  font  comptés  pour  ].  ,  parcequ'il 
n'y  a  point  de  crépis  particulier  ,  &  cet  enduit  cft  furcharge 
pour  former  enfemble  le  crépis  &  l'enduit. 

C'eft  ainfl  qu'il  fe  pratiquoit  avant  M.  BuUet.  Le  crépis 
Jîmple  )  continue  Ferrieres,  que  Von  fait  contre  les  murs  ,  fe 
compte  pour  un  quart  de  mur.  Dans  l'article  précédent ,  Fer- 
rieres avoir  dit ,  V  enduit  fait  contre  les  murs  vieux  ou  neufs  ^ 
'fe  compte  pour  un  fixieme  de  mur.  Il  ne  faut  pas  entendre  le 
Biot  enduit  comme  lîmple  ,  mais  comme  accompagné  d'un 
crépis  par-deilbus;  il  s'en  explique  ainlî  :  mais ,  foit  que  le 
mur  fait  vieux  ou  neuf,  on  ne  le  peut  point  enduire  fans  le 
crépir,  de  forte  qu'il  y  a  crépis  &  enduit  faits  l'un  après  l'autre 
&  de  différent  plâtre  :  l'ufage  efi  de  compter  les  enduits  ainfî 
faits  ,  à  raifon  de  quatre  toifes  pour  une  de  gros  mur. 

Ceci  eft  une  interprétation  nette  ,  mais  ti.cite  de  l'article 
219  de  la  Coutume,  qui  nous  apprend  qu'avant  i  f  10, on  avoir 
commencé  à  faire  les  réductions  dans  les  Légers  Ouvrages  ; 
qu'il  y  avoit  eu  fans  doute  plufieurs  procès  au  fiijet  de  ces  ré- 
du£tions  &  entr'autrcs  des  crépis  enduits  ,  &  qu'il  fut  décide 
qu'ils  feroient  comptés  chaque  côté  à  6  toifes  pour  une  de 
Légers  ;  parce  que  dans  ce  tems-là  on  ne  faifoit  pas  de  crépis 
fçparés-des  enduits:  l'un  &  l'autre  fe  faifoient  enfemble  avec 
le  même  plâtre  &  de  la  même  façon  que  l'ont  entendu  Gha- 
rondas,  Ferrieres  ,  &  notamment  M.  BuUet  dans  ce  qu'il  dit 
ci-defl"us. 

Ce  mot  gros  mur,  qui  eft  dans  le  texte  delaCoutume,  doit 
s'entendre ,  comme  a  fait  M.  BuUet  dans  fon  interprétation  de 
cet  article  ,  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  toife  pleine 
4ç  Légers  Ouvrages ,  qui  eft  un  terme  rendu  commun  depuis 

H4. 
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Les  Renformis  faits  contre  les  vieux  murs  •,  oii  il  y 
a  plu  fie  Lirs  trous  &  moilons  de  manque ,  font  comptés 
à  trois  toifes  pour  une  (45). 

lui.  Dutems  &  avant  la  rédaârion  de  la  Coutume ,  on  appel- 
loit  indifféremment  tous  les  nxms  gros  murs ,  &  on  les  diftin- 
guoit  par  la  différence  de  leur  matière ,  gros  murs  en  pierre , 
gros  murs  en  moilon  &  gros  murs  en  plâtre.  Les  gros  murs  en 
plâtre  étoient  ceux  qui  ne  fouffroient  aucune  réduûion  ,  &  les 
petits  murs  étoient  ceux  qui  leur  étoient  inférieurs ,  comme  les 
aires,  les  planchers,  les  crépis  &  enduits,  &c.  qu'on  ne  ré- 
duifoit  point  encore  comme  nous  faifons  aujourd'hui ,  mais 
auxquels  onfaifoit  un  prix  à  part  relatif  aux  gros  ouvrages  en 
plâtre. 

De  ce  que  nous  avons  dit ,  il  fuit  que  ce  que  nous  appelions 
crc'pis  &  enduits  ,  doit  être  diftingué  de  deux  façons  ;  ceux  faits 
du  même  plâtre  &  ceux  faits  de  différent  plâtre.  Ceux  faits  du 
même  plâtre  font  comptés ,  aux  termes  de  la  Coutume  &  des 
Ufages,  à  6  toifes  fuperiîcielles  pour  une  toife  de  Légers.  Ceux 
faits  de  différent  plâtre;  favoir  ,  plâtre  en  crépis  &  plâtre  au 
fas ,  &  faits  par  conféquent  en  trois  tems  ;  favoir ,  le  gobetage  > 
îe  crépis  &  l'enduit,  font  comptés  à  4  toifes  fuperiîcielles  pour 
une  toife  de  Légers. 

(45)  I  ' .  On  appelle  Renformerun  mur ,  lorfqu'étant  bouclé 
ou  rentré,  on  le  hache  &  on  le  renforme  pour  l'aligner  ,  qu'on 
y  rebouche  des  trous ,  des  crevailès  &  lézardes ,  qu'on  remplit 
d'éclats  de  pierre  ou  plâtras  maçonnés  avec  plâtre  ou  mortier. 
Ces  travaux  s'appellent  Renformis.  On  les  eftyne  depuis  long- 
tems  à  1 1  toifes  pour  une  de  Légers  Ouvrages. 

On  comprend  encore  fous  le  nom  de  Renformis  ,  les  dé- 
gradations des  joints  faits  en  vieux  murs,  &  leur  remplilfage 
en  gros  plâtre. 

Les  Toifeurs  peuinftruits  s'imaginent  mal-à-propos,  que  le 
gobetage  doit  être  compté  pour  Renformis  ;  ce  que  nous  ve- 
nons de  définir  d'après  tous  nos  Auteurs  ,  &  d'après  notre 
connoiilance  particulière  pour  Renformis  ,  ils  le  comptent 
comme  s'il  y  avoir  lancis  de  moilon. 

z  " .  Lorfque  le  bas  d'un  mur  elf  en  partie  dégradé  ,  qu'il  y  a 
des  moilons  pourris,  des  crevafles  ou  lézardes ,  des  trous  ou 
tranchées  à  reboucher ,  on  dégrade  les  joints  ou  les  moilons 
pourris  ;  on  lesregarnit  avec  moilon  ,  tuileau,  brique,  éclats  de 
pierre  ou  awtre  matière  dure ,  ce  qu'on  appelle  lancer  ôc  gar- 
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Les  murs  d'appui  ou  parapets  ,  font  toifés  leur 

nir  ;  &  on  recharge  le  tout  avec  plâtre  ou  mortier ,  pour  met- 
tre ce  mur  d'alignement ,  ce  qu'on  appelle  Renformcr  avec 
lancisde  moilon  ;  après  quoi  on  fait  les  enduits.  Chaque  toife 
fuperfîciellc  d'un  Ouvrage  de  cette  nature  cft  comptée  pout 
moitié  de  Légers ,  y  compris  les  enlévemens  des  gravois.  Le 
détail  fuivant  en  indiquera  le  développement. 
Renformis  fimples.  . . .  rr")    "^ 

Lancis  de  moilon 4   I  *  i  «     .    i 

*  -^      V,  i  ou  1 8  pieds. 
Gobetage  &  Crépis.  •  •  •  7  ")  ,  (  ^ 

Enduits 77  J  *_) 

3  ° .  Quoique  les  enduits  foient  ici  comptés  au  7;  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  faille  les  compter  par- tout  de  même.  Par  exem« 
pie  ,  fx  fur  un  mur  ou  ailleurs,  il  y  avoir  gobetage  &  enduit, 
ce  qui  fe  fait  en  forçant  le  gobetage ,  les  enduits  feroient 
comptés  comme  le  crépis  nu-^. 

4.".  Si  fur  un  vieux  mur  les  anciens  crépis  &  enduits  font  to- 
talement détruits  jufqu'au  parement  apparent  du  moilon  ,  les 
nouveaux  crépis  enduits  feront  comptés  au  |  de  Légers ,  c'eft- 
à  dire ,  3  toifes  pour  une  ,  foit  qu'il  y  ait  Renformis  fimple  ou 
non ,  le  tems  du  hachement  &  l'enlèvement  des  gravois  en 
tenant  lieu:  mais  s'il  y  avoitRen/orm/^  avec  lancis  de  moilon, 
jlfe  compteroit  à  moitié  de  Légers,  comme  il  eft  ditci-deflus. 

j.''.  Si  contre  un  vieux  mur  ou  mur  neuf  dont  les  moilons 
apparens  forment  le  parement,  &  où  il  n'y  a  aucune  dégrada- 
tion de  joints  >  on  fait  des  crépis  &  enduits ,  ils  font  comptés 
au  quart  de  Légers  Ouvrages. 

Toutes  ces  fortes  d'Ouvrages  fe  font  fur  les  murs  intérieurs  où 
il  n'y  a  qu'un  échafîaud ,  comme  fur  les  murs  de  refend ,  ceux 
au  derrière  des  cheminées  ic  en-dehors  fur  les  murs  de  clôture  ; 
mais  lorfqu'ils  fe  font  fur  dt  iî  murs  ou  pans  de  bois  en  élévation 
comme  murs  de  pignon,  murs  &  pans  de  bois  de  face, avec  plu- 
fieurs  échafFauds,  on  les  diftingue  fous  le  nom  de  Ravalemens, 

6  ' .  Ces  mêmes  Ouvrages  faits  en  mortier  de  chaux  &  fable, 
fc  toifent  &  fe  comptent  de  même,  le  prix  du  plâtre  &  du  mor- 
tier étant  àParis  à  peu  près  le  même.  Il  y  a  cependant  des  Toi- 
feurs  qui  comptent  ces  fortes  de  crépis  en  mortier  à  toife  fu- 
perficielle ,  &  y  mettent  un  prix  convenable.  Ils  agiflcnt  de  mê- 
me pour  les  crépis  mouchetés  qu'on  fait  pour  l'ornement  des 
façades  dçsmaifonj.  Cela  dépend  de  la  connoiiIancc<5c  del'in» 
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longueur  feulement,  c'eft- à-dire  ,  toife  courante  ou 
bout-avant -,  maison  fait  ordinairement  un  prix  par- 
ticulier p.our  ces  fortes  de  murs. 

Les  Ravalemens  faits  contre  les  vieux  murs  de  face 
par  dehors ,  fi  Ton  eft:  obligé  d'y  faire  des  échaftauds, 
font  comptés  à  trois  toifes  pour  une  ,  &  fans  échaf- 
fauds  ils  font  comptés  à  quatre  toifes  pour  une*,  l'on 
rabat  toutes  les  baies  des  croifées  dont  les  tableaux 
ne  font  point  enduits  ■,  mais  quand  ils  font  enduits ,  on 
les  compte  comme  pleines. 

Si  dans  ces  Ravalemens  on  refait  à  neuf  les  plin- 
thes, entablemens  &  autres  moulures,  elles  font  comp- 
tées à  part ,  outre  les  Ravalemens  *,  mais  on  rabat  la 
'place  des  entablemens ,  plinthes,  &c.  (4.6) 

telligence  ;  car  aux  environs  de  Paris  il  y  a  des  endroits  où  le 
plâtre  eft  très-cher  ,  &  le  mortier  beaucoup  moins  ;  &  dans, 
d'autres  le  plâtre  y  eft  à  meilleur  marché  qu'à  Paris,  &  le  mor- 
tier extrêmement  cher.  Ainlî  hors  de  Paris  on  peut ,  fans  dé- 
roger aux  ufages ,  les  compter  à  toife  fuperficielle ,  en  y  met- 
tant un  prix  pioportionnéà  la  valeur  des  mîftieres. 

(^6)  Le  détail  des  Ravaleme^nsdont  il  eft  ici  parlé,  eft  trop, 
abrégé  &  copié  d'après  les  Anciens  ;  mais  depuis  on  a  beau- 
coup augmenté.  Nous  allons  en  diftinguer  les  différentes  fortes. 
&  en  donner  le  toifé ,  tel  que  nous  le  pratiquons  aujourd'hui. 

Il  y  a  des  Ravalemens  ftmples  ôc  ordinaires ,  ôc  des  Rava- 
lemens entiers  &  mixtes. 

Les  Ravalemens  lîmples  ôc  ordinaires  font  ceux  qui  fe  font 
fur  les  murs  de  refend  ,  de  face  ,  de  clôture  ,  &c.  à  mefurc 
qu'on  les  élevé]  ce  font  des  crépis  &  enduits  ordinaires,  qu'on 
fe  contente  d'indiquer  par  ce  mot  ravalé  d'un  ou  de  deux  côte'Sy 
pour  les  diftinguer  des  murs  de  mpilon  apparent.  Ces  Rava- 
lemens font  compris  dans  le  prix  des  murs. 

Sous  ce  nom  on  entend  encore  les  crépis  Se  enduits  faits  fur 
vieux  murs ,  foit  dans  l'intérieur  des  maifons ,  foit  en  dehors , 
lorfqu'il  n'y  a  qu'un  échafîaud  ou  deux.  Dans  cç  cas ,  ces  Ra- 
valemens fe  comptent  au  |  de  Légers  Ouvrages  ,  foit  qu'il  y 
ait  Renformis  ou  non  ;  mais  il  faut  que  les  échaifauds  aient  été 
faits  exprès ,  &  qu'il  y  ait  eu  dégradation  de»  anciens  «épis 
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Il  eil  dit  dans  la  Coutume ,  que  les  crépis  &  enduits 
faits  contre  les  vieux  murs ,  font  comptés  à  fix  toifes 
pour  une  i  mais  comme  il  y  a  apparence  que  Ton  a 
entendu  que  c'étoit  de  fix  toifes  Tune  des  mêmes  murs, 

&  enlèvement  de  gravois,  lînon  ils  feront  comptés  au  quart, 
comme  crcpis  &  enduits. 

Les  Ravalemens  entiers  Se  mixtes  font  ceux  que  l'on  fait 
avec  plufieurs  étages  d'échaffauds ,  lorfque  la  fupeificie  exté- 
rieure d'un  mur  ou  d'un  pan  de  bois  eft  endommagée ,  &  que 
le  corps  du  mur  ou  pan  de  bois  eft  bon.  Ces  Ravalemens  fe 
comptent  ditféremment ,  fuivant  l'ouvrage  qu'on  y  a  fait. 

I  '^,  Si  les  anciennes  faillies  d'Architeélure  &  les  anciens  ta- 
bleaux de  croifées  font  confervés,  ces  Ravalemens  fe  comp- 
tent toife  pour  toife  de  Légers  Ouvrages  ,  tout  vuide  quelcon- 
que rabattu  ,  &  fe  payent  de  même  ,  y  compris  l'cchaiTaudage 
éc  enlèvement  de  gravois. 

1'.  Si  le  tout  eft  détruit  &  qu'on  refaiTe  en  entier  les  enta- 
blemens ,  plinthes  &  tableaux  des  croifces  feulement ,  foit 
qu'on  les  aggrandill'e  ou  qu'on  les  rétrécillè  ,  le  toifé  s'en  fait 
hauteur  fur  longueur  ,  tant  plein  que  vuide  ,  fans  rien  rabat- 
tre pour  les  faillies,  au  contraire  de  ce  que  dit  M.  BuUet  , 
&  chaque  toife  fuperficielle  eft  eftiméc  moitié  de  Légers 
Ouvrages ,  &  non  au  tiers. 

On  compte  enfuite  les  entablemens ,  plinthes  &  autres  or- 
nemens  d'Architeûure  ,  comme  en  mur  neuf,  tel  qu'il  fera 
expliqué  dans  le  Chapitre  des  moulures. 

Si  dans  ces  Ravalemens  il  fe  trouve  de  la  pierre  dure  ou 
tendre  qu'il  faille  retondre  ,  on  n'en  fait  aucune  diftindlion. 

II  fe  fait  encore  fort  fouvent  des  Ravalemens  en  pierre  de 
taille  ,  lorfque  des  murs  de  face  font  noircis  par  le  tems ,  tels 
qu'on  en  voit  à  Paris  aux  faces  expofécs  au  nord.  On  fait  re- 
tondre au  vifces  façades ,  repaller  les  moulures  d'Archite>3:ure 
au  repoulloir ,  dégrader  un  peu  les  joints  Se  les  remplir  de 
badigeon.  Ces  Ravalemens  fe  toifent  à  toife  fuperficielle  ,  que 
l'on  eftime  un  prix  proportionné  au  travail. 

Si  c'eft  un  pan  de  bois ,  le  lattis  &  recouvrement  fe  compte 
de  même  qu'aux  murs ,  &  on  larde  des  clous  dans  les  bois; 
mais  le  Bourgeois  paie  à  part  les  clous  &  non  l'emploi. 

On  ravale  encore  de  grands  murs  mitoyens ,  de  clôture  , 
de  pignon  ,  &ç.  ih  fç  comptent  ^ulU  à  moitié  de  Lé§irs 
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c'eft-à-dire ,  de  Gros  Ouvrages ,  par  l'ufage  on  a  mis. 
ces  crépis  &  enduits  à  quatre  toiles  pour  une  de  Lé-, 
gers  Ouvrages  (47). 

Quand  on  joint  un  mur  neuf  contre  un  autre  muL 
déjà  fait ,  il  faut  faire  des  tranchées  &  arrachemensj 
dans  l'ancien  mur  pour  lier  les  deux  murs-,  ces  tran-; 
chées  &  arrachemens  font  comptés  à  demi-pied  pourj  \k 
chaque  jondion  fur  la  hauteur.  '    - 


DES    MURS. 

±j  ES  Murs  fe  conftruifent  de  trois  manières  ,  tant 
à  l'égard  de  la  pierre  que  du  mortier  ou  du  plâtre. 

La  meilleure  manière  eft  fans  difficulté  celle  en 
pierre  de  taille  ,  avec  mortier  de  chaux  &  fable. 

La  moyenne  eft  celle  en  partie  de  pierre  de  taille. 


Ouvrages  ,  y  compris  échaffaudage  ,  dégradation  des  anciens 
crépis  &  enlèvement  des  gravois.  Mais  lî  l'ancien  parement 
étoit  de  moilon ,  &  qu'il  n'y  eût  point  d'anciens  crépis ,  ils 
ne  fe  comptent  qu'au  ^  de  Légers  Ouvrages ,  y  compris  les 
échalfauds. 

(47)  C'eft  l'art.  219  que  nous  avons  ci-devant  expliqué. 
Note  44.  Ceux  qui  ont  entendu  que  c'était  defix  toifes  l'une  de 
Gros  Ouvrages  ,  étoient  gens  peu  verfés  en  Bâtiment  &  dans 
l'ancien  ufage.  On  doit  entendre  que  les  crépis  &  enduits  dont 
parle  la  Coutume  ,  fe  faifoient  avec  le  même  plâtre  ,  &  ne  fe 
comptoient  qu'au  fixieme.  Depuis  ce  tems  on  les  a  faits  avec 
deux  différens  plâtres ,  &  en  trois  tems  ;  favoir ,  le  gobetage  , 
le  crépis  &  l'enduit  :  le  crépis  ell:  un  plâtre  paflé  d'abord  au 
pannier  ;  enfuite  au  fas;  ce  qui  relie  dans  le  fas  s'appelle  du 
crépis  ;  ce  qui  en  fort  eft  un  plâtre  fin  avec  lequel  on  fait  les 
enduits  &  les  gobetages.  Le  tems  a  introduit  l'ufage  de  comp- 
ter les  crépis  &  endviits  faits  de  cette  façon  à  quatre  toifçs 
pour  une  de  Légers. 
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8c  en  partie  de  moilon  avec  mortier  de   chaux  Se 

fable.     '  ,       .      , 

La  moindre  eft  celle  en  moilon  fimplement  avec 
mortier  &  plâtre.  Il  y  en  a  encore  une  avec  moilon 
&  terre  grade  pour  les  Murs  de  clôture. 

Des  Murs  taits  tout  de  pierre  de  taille  font  pour  les 
faces  des  grands  bâtimens  -,  &  l'on  doit  mettre  celle 
qui  eft  dure  par  bas  aux  premières  affifes ,  au  moins 
jufqu'à  la  hauteur  de  fix  pieds. 

On  en  met  aux  appuis ,  aux  chaînes  fous  les  poutres, 
aux  Jambes  boutiftès ,  8c  le  refte  eft  de  pierre  de  S.  I.eu 
pour  la  meilleure.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  en  avoir, 
emploient  de  la  pierre  de  Lambourde  ,  qui  fe  trouve 
aux  environs  de  Paris  :  mais  cette  pierre  n'approche 
ni  en  beauté  ni  en  bonté  celle  de  S.  Leu. 

Ces  Murs  doivent  être  conftruits  avec  bon  mortier 
&  point  du  tout  de  plâtre ,  par  la  raifon  qui  fera  dite 
ci-après-,  pour  faire  ce  mortier,  il  faut  mettre  un  tiers 
de  bonne  chaux ,  &  deux  tiers  de  fable  de  rivière  ou 
de  fable  équivalent ,  comme  il  s'en  trouve  au  ^Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  &  en  d'autres  endroits  où  il  cil 
prefque  auflî  bon  que  celui  de  rivière  :  quand  la  chaux 
eft  éteinte,  il  faut  mettre  dans  ce  mortier  le  moins 
d'eau  qu'on  pourra.  On  fait  les  joints  de  la  pierre  dure 
avec  mortier  de  chaux  &  grais ,  &  ceux  de  la  pierre 
tendre  avec  mortier  de  badijon  ,  qui  eft  fait  de  la  mê- 
me pierre  callée  &  d'un  peu  de  plâtre. 

Les  Murs  de  face  des  maifons  que  l'on  veut  faire 
folides  doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  d'épaifteur 
par  bas ,  fur  la  retraite  des  premières  affifes  :  on  leur 
donne  quelquefois  moins  d'épaiifeur  pour  épargner  la 
dépenfe  -,  mais  ils  ne  font  pas  h  bons  -,  il  faut  qu'un  Mur 
ait  une  épaifteur  proportionnée  à  fa  portée  *,  il  efl 
néceftaire  de  donner  un  peu  de  talus ,  ou  fruit  par 
dehors  en  élevant  les  Murs  -,  ce  fruit  doit  être  au  moins 
de  3  lignespartoife.il  faut  outre  cela  faire  une  rctrai- 
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te  par  dehors  fur  chaque  plinthe  ,  d'un  pouce  pour" 
chaque  étage  •,  enforte  qu'un  Mur  qui  aura  deux  pieds 
par  bas  fur  la  retraite,  s'il  a  trois  étages  qui  fafïent  en- 
femble  ,  par  exemple ,  7  toifes ,  il  fe  trouvera  à  peil 
près  20  pouces  fous  l'entablement-,  car  il  faut  que  les 
Murs  de  faces  foient  élevés  à  plomb  par-dedans-œu- 
vre :  il  y  en  a  même  qui  leur  donnent  un  peu  de  fur- 
plomb  ,  &  qui  lai^Tent  des  retraites  à  proportion  en- 
dedans  fur  les  planchers. 

Les  Murs  de  moyenne  conftruclion  dont  on  fe  fert 
pour  les  faces  des  raaifons  bourgeoifes ,  &  pour  les 
Murs  de  refend  &  mitoyens  des  bâtimens  confidéra- 
bles ,  font  faits  partie  de  pierre  de  taille  Se  partie  de 
moilon  -,  les  meilleurs  font  conftruits  avec  mortier  de 
chaux  &  fable  -,  ceux  qui  font  conftruits  avec  plâtre 
ne  font  pasauiïî  bons,  parce  que  le  plâtre  reçoit  l'im- 
preffion  de  l'air ,  &  qu'il  s'enfle  ou  diminue  à  propor- 
tion que  l'air  eft  humide  ou  [ec  :  ce  qui  corrompt 
les  Murs. 

Aux  Murs  de  face  de  cette  manière,  on  fait  deux 
aflifes  de  pierre  de  taille  dure  par  bas ,  &  on  met  de 
la  même  pierre  aux  encoignures  &  piédroits  jufqu'à  là 
hauteur  de  fix  pieds  •,  on  en  met  auffi  aux  Jambes  fous 
poutre  en  toute  leur  hauteur  ,  ou  au  moins  l'on  met 
des  corbeaux  de  pierre  dure  aux  étages  fupérîeurs  :  on 
en  fait  auffi  les  appuis  des  croifées  ,  &  les  feuils  des 
portes ,  &  le  refte  des  encoignures ,  piédroits ,  &  les 
plattes-bandes  des  croifées ,  font  de  pierre  de  taille 
tendre ,  comme  auiîî  les  plinthes  &  entablemens  :  le 
refte  eft  du  moilon  piqué ,  par  afîîfes  -,  il  faut  au  moins 
qu'il  foit  aftemillée ,  c'eft-à-dire  ,  équarri ,  &  que  le 
bouzin  en  foitôté',  on  crépit  ces  Murs  par  dehors  en- 
tre les  chaînes ,  piédroits  &  encoignures ,  avec  mor- 
tier de  chaux  &  fable  de  rivière ,  &  on  les  enduit  par- 
dedans  avec  plâtre.  On  donne  à  ces  Murs  deux  pied* 
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id'épaîfTcur  au-defïiis  de  la  retraire ,  8c  ils  font  élevés 
avec  fruit  &  retraite  comme  ci-devant. 

Aux  murs  de  refend  de  cette  conftrudion  j  on  met 
une  aflife  de  pierre  dure  au  rez-de-chaufTée  ,  &  Ton 
fait  de  pierre  de  taille  les  piédroits  &  plattes-bandes 
des  portes  &  autres  ouvertures  ;  le  refte  eft  de  moilon 
maçonné  de  mortier  comme  ci -devant.  Ces  Murs 
font  enduits  de  plâtre  des  deux  côtés  ,  &  Ton  donne 
au  moins  vingt  pouces  d'épaifTeur  aux  Murs  de  re- 
fend dans  les  grands  bâtimens  ,  Sz  dix  -  huit  pouces 
dans  les  moindres.  Je  fais  bien  qu'il  s'en  fait  beaucoup 
auxquels  on  ne  donne  qu'un  pied  d'épaifleur  :  mais 
ils  font  unanimement  défapprouvés  à  caufe  de  leur 
peu  de  folidité  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  faits  de 
parpins  de  pierre  de  taille  ;  car  c'eft  une  très-mau- 
vaiie  méthode  que  de  conftruire  ces  Murs  de  foible 
épailTeur  avec  du  plâtre  ,  &  c'eft  ce  qui  caufe  prefque 
toujours  la  ruine  des  maifons.  On  élevé  ordinairement 
les  Murs  de  refend  à  plomb  fur  chaque  étage  •,  mais 
on  peut  laiffer  un  demi  -  pouce  de  retraite  de  cha- 
que coté  fur  chacun  des  planchers  :  cela  diminuera 
un  pouce  d'épailleur  à  chaque  étage  -,  &  l'ouvrage 
en  iera  meilleur.  On  ne  peut  point  encore  approu- 
ver ,  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  linteaux 
de  bois  que  l'on  met  au  -  delfus  des  portes  &  des 
croifées,au  lieu  de  plattes-bandes  de  pierre  *,  çat 
l'expérience  fait  alTez  connoître  que  la  perte  des  mai- 
fons vient  de  cette  erreur ,  parceque  le  bois  pourrit, 
&  ce  qui  eft  delTus  doit  tomber.  Si  Ton  examinoit:. 
bien  la  différence  qu'il  y  a  du  goût  de  l'un  à  L'au- 
tre, on  ne  balanceroit  pas  à  prendre  le  parti  le  plus 
sûr  (48). 


(48)  Dans  les  Murs  conftruits  en  moilon  ,  on  peut  mettre 
des  linteaux  de  bois  fans  danger  5  mais  il  faut  obferver  de  pofer 
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Les  fondemens  des  Murs  de  face  ,  de  refend  » 
Sec,  doivent  être  aflîs  &  pofés  fur  la  terre  ferme  -,  il 
faut  prendre  garde  qu'elle  n'ait  point  été  remuée  i 
Taire  fur  laquelle  les  Murs  feront  alîîs,  doit  être 
bien  drelîée  de  niveau  ,  &  Ton  met  à  (ec  les  pre- 
mières allifes  -,  ces  a/Iifes  feront  des  libages  ou  des 
plus  gros  moilons  pour  faire  de  bon  ouvrage.  On 
doit  mettre  une  aiïife  de  pierre  de  taille  dure  au 
rez-de-chaulTée  des  caves  ,  &  des  chaînes  de  pierre 
de  taille  fous  la  nailïànce  des  arcs  que  Ton  fait  pour 
les  voûtes  des  caves  *,  les  jambages  &  les  plattes-ban- 
des  des  portes  ,  &  les  foupiraux  doivent  auffî  être 
de  pierre  de  taille  ,  &  le  refte  de  moilon  piqué  , 
le  tout  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  fable  , 
&  point  du  tout  de  plâtre  ,  par  la  raifon  qui  a  été 
dite.  Tous  les  Murs  de  fondemens  doivent  avoir 
plus  d'épailTeur  que  ceux  du  rez-de-chaufifée ,  pour 
avoir  des  empatemens  convenables,  principalement 
les  Murs  de  face  ,  auxquels  il  faut  au  moins  qua- 
tre  pouces  d'empâtement   par   dehors  ,   &   deux 


de  chan  &  en  décharge  le  premier  rang  de  moilon  ,  &  qu'il 
porte  à  fec  fur  le  bois  fans  plâtre  ni  mortier  ,  &c  lui  donner 
un  peu  de  bombement. 

Ceux  qui  conftruifent  en  pierre  de  taille  des  Murs  de  face  , 
font  repréheniîbles  de  mettre  des  linteaux  ;  ces  linteaux  , 
comme  le  dit  fort  bien  M.  BuUet ,  pourrilfent  ôc  jettent  les 
Propriétaires  dans  une  réparation  qu'ils  auroient  pu  éviter. 

Si  un  bâtiment  eft  ifolé ,  &  qu'on  appréhende  que  la  poulfée 
de  toutes  les  plattes-bandes  de  croifées  d'un  Mur  de  face  ne 
faite  trop  d'effet  ,  il  faut  faire  les  clavaux  en  croilectes  inté- 
rieures d'un  pouce  feulement.  Quel  que  foit  le  vuide  d'une 
croifée  ,  il  en  dédommagera  bien  l'Entrepreneur.  Ou  bien  iî 
le  Mur  eft  de  foible  épaifl'eur  ,ilfaut  faire  traverfer  une  plat- 
te-bande  de  fer  à  moufles  romaines  entaillée  dans  les  allifes , 
&  la  retenir  par  les  deux  bouts  avec  deux  ancres  audi  de  fer. 

pouces 


i 
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pouces  par-dedans ,  enforte  qu'un  Mur  de  ùce  doi: 
avoir  au  moins  lîx  pouces  de  plus  dans  le  fondement 
qu'au  rez-dc-chauflée,  fans  compter  le  talus  qui  efl 
en  terre.  Pour  les  Murs  de  refend,  il  faut  feulement 
qu'ils  aient  deux  pouces  de  retraite  de  chaque  coté  , 
éc  ainfî  quatre  pouces  de  plus  dans  la  fondation  qu'au 
rez-de-chaufée. 

Toi/é  des  Murs  de  face, 

X  ou  s  les  Murs  de  Face ,  de  quelque  manière  qu'ils 
foicnt  faits,  font  toifés  leur  longueur  fur  leur  hauteur  , 
fans  rabattre  aucunes  baies  quand  elles  font  garnies 
d'appuis  &  de  feuils ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des 
cas  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Quand  les  Murs  ont  des 
retours ,  on  compte  la  moitié 
de  leur  épaiffeur  à  chaque  re- 
tour ,  &  on  rabat  l'épaiiTeur 
entière  des  Murs,  en  toifant 
les  retours.  Comme  fi  la  Ion- 
^  gueur  du  Mur  eft  AB  ,  on 
ajoute  à  la  longueur  AB  la  moitié  de  TépailTeur  BC  , 
&  quand  on  toife  le  retour  B  E ,  on  rabat  l'épailïeur 
entière  B  D  (49). 


(49)     ADDITIONS 

pourfervir  de  Préliminaires  au  Toifé  des  Murs  de  Face^ 

Première  Addition. 

Des  Baies, 

j\.v  A  N  T  que  d'entrer  en  matière  fur  le  Toifé  des  Murs  de 
Face  ,  je  crois  devoir  traiter  à  fond  du  vuide  des  Baies  de 
croifées  ou  de  portes ,  &  je  parlerai  enfuite  de  demi-faces. 

J'examinerai,  i  °  Dans  <juelcas  elles  doivent  paiîer  pleines 
ians  les  Murs. 


il 
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2°  Dans  quel  cas  elles  doivent  être  déduites  entieretnenc 
ou  en  partie. 

On  appelle  Baies  ou  Bées  y  l'ouverture  ou  vuide  d'une 
porte  ou  d'une  croifée  ,  dans  un  Mur  quelconque  ,  cloifon  ou 
pan  de  bois. 

Ces  Baies  font  fermées  différemment  par  le  haut.  Les  plus 
folides,  fur-tout  dans  les  Murs  conftruits  en  pierre  de  taille  , 
font  fermées  avec  des  cloifoirs  de  même  pierre. 

Les  unes  font  en  plattes-bandes  droites  ou  bombées ,  d'au- 
tres font  enplein  ceintre  ,  &  enfin  d'autres  font  en  ceintre  fur* 
baiflé  ,  qu'on  nomme  vulgairement  anfe  de  panier. 

Les  plus  communes  font  fermées  avec  des  linteaux  de  bois 
qu'on  recouvre  de  plâtre.  Ces  dernières  fon^ur-tout  employées 
dans  les  Murs  conflruits  en  moiion. 

Dans  les  pays  où  la  pierre  de  taille  eft  commune  &  à  bon 
compte  5  on  ferme  les  Baies  de  portes  &  de  croifées  d'une 
feule  pierre  ;  &  les  affifes  au-defl'us  font  en  coupe  &  en  déchar- 
ge ou  croflette  ,  mais  cachée  ,  les  joints  paroifl'ant  à  plomb 
d'un  côté ,  &  en  coupe  de  l'autre. 

Les  Baies  ceintrées  en  plein  ceintre  ou  en  anfe  de  panier, 
font  comptées  pleines ,  en  ce  qui  ell  du  ceintre,  à  commencer 
de  fa  naiilànce  en  defcendant.  Aux  Baies  fermées  avec  plat- 
tes-bandes droites  ou  bombées,  s'il  y  a  dédudion  ,  on  rabat 
toute  répailTeur  du  Mur  en  contre-bas  de  la  hauteur  de  la 
Baie  ,  à  partir  d'après  la  naillance  du  bombement  ;  c'eft-à* 
dire  ,  qu'une  Baie  de  croifée  dans  un  Mur  de  24  pouces  qui 
aura  9  pieds  de  haut,  ne  fera  comptée  que  fur  7  pieds  lors  de 
fon  développement,  parce  que  les  deux  pieds  en  fus  feront  pour 
la  plus-valeur  de  la  platte-bande  5  ou  plutôt  au  lieu  de  la  de- 
mi-face légitimement  due  ,  on  compte  la  face  entière  ,  pour 
dédommager  l'Entrepreneur  de  la  perte  de  pierre ,  fujétion  , 
pofe  ôc  appareil  des  clavaux ,  qui  fort  fouvent  font  envoullure 
en-dedans  5  pour  peu  que  les  planchers  foient  élevés,  &  pour, 
le  dédommager  encore  des  ceintres  encharpenterie  qu'il  eft 
tenu  de  faire. 

On  dillingue  dans  le  Toiféaux  Us  &  Coutumes  trois  fortes 
de  Baies ,  les  petites,  les  moyennes  ordinaires  &  les  grandes 
qui  comprennent  aufîî  les  moyennes  extraordinaires. 

Les  petites  Baies  font  les  foupiraux  des  caves,  les  petites 
ouvertures  qui  éclairent  ou  qui  donnent  de  l'air  aux  fouterreins, 
les  petites  portes  ôc  croifées  pour  les  petits  cabinets ,  les  lu- 
carnes de  maçonnerie ,  les  portes  des  caves  ou  autres ,  dans  les 
JMurs  d'une  grande  épaiiïeur ,  ôcc.  En  un  mot ,  toutes  ouyertU'* 
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tes  dontlafuperficie  du  vuide  ejl  égale  ou  infcrieure  à  la  moitié 
deLiJuperficie  développée  de  tout  le  pourtour  intérieur  du  Mur, 
fuivantfon  épaijfèur. 

Les  Baies  moyennes  ordinaires  font  celles  descroifées  dans 
un  Mur  de  face  ,  les  portes  des  appartemens,  &c.  en  un  mot, 
toutes  Baies  dont  laj'uperficie  du  vuide  extérieur  eft  plus  gran- 
de que  la  juperficie  du  pourtour  intérieur  total  ■,  fait  par  la. 
moitié  de  l'épaijjèur  du  Mur.^ 

Enfin,  les  grandes  Baies  font  les  ouvertures  de  portes co- 
cheres ,  de  remifes ,  angars,  boutiques  &  ouvroirs.  Les  Baies 
moyennes  extraordinaires  font  les  portes  bâtardes,  les  Baies  de 
portes  des  Appartemens  d'honneur ,  les  croifces  des  Pavillons 
faillans  qui  font  diiîcrentes  &  plus  grandes  que  les  autres. 

Toutes  ces  Baies  font  faites  dans  les  Murs  de  face  &  de  re- 
fend en  pierre  de  taille  ou  en  moilon.  Nous  parlerons  fur  1» 
fin  de  cette  Addition  des  Baies  en  pans  de  bois  ôc  cloifou's, 

PRINCIPES    GÉNÉRAUX 

du  Toifé  des  Baies  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris^ 
Règle    générale. 

JCjN  toute  Baie  qui  efl:  comptée  pleine  en  Mur ,  de  quelque 
matière  qu'il  foit  conftruit ,  on  ne  comptera  point  de  feuil- 
lure ,  ni  aucun  fcellement  dans  l'intérieur  des  embrafemens 
pour  pattes  ,  crampons  ,  gonds ,  gâches  ,  folin  ,  folcment  de 
croifées ,  pas  même  de  fcellement  destraverfes  de  fer  qu'on 
tacttoit  anciennement ,  ni  percement  de  trous  pour  loger  les 
traverfes  de  fureté  ,  foit  qu'elles  foicnt  de  bois  ou  de  fer,  le 
défaut  de  la  matière  compenfant  tous  ces  travaux. 

Premier    Principe. 

Toute  Baie  dont  lafupcrficie  du  vuide  extérieur  efl  égale  ou 
efl  inférieure  à  la  moitié  de  lafuperficie  développée  de  tout  le 
pourtour  intérieur  du  Mur  fuivantfon  épaiJJèur,efltoifée  pleine, 
aux  conditions  portées  par  la  Règle  générale  ci-defl'us.  De  ce 
nombre  font  les  petites  Baies. 

Second    Principe. 

Mais  fi  cette  fuperficie  efl  fupérieure  à  celle  du  développe~ 
^ent des  tableaux  ,  comme  de  ^j-  ,j ,  ^f  ce  qui  reflerafera 

I    2. 


i3i  Architecture-Pratique. 

ce  qu'il  faudra  déduire  pour  le  vuide  de  la  Baie  ;  alors  te» 
fcellemens  &  feuillures  feront  comptés.  De  ce  nombre  font  les 
grandes  Baies  de  portes  cochercs ,  portes  bâtardes ,  &c. 

Les  épailfeurs  des  Murs  contribuent  beaucoup  à  cette  dif- 
tindion. 

Ces  principes  établis  ne  font  pas  fans  exception  ,  parceque 
toutes  les  Baies  ne  font  pas  égales ,  ni  les  Murs  de  même  conf- 
truûion  &  de  même  épaiiTeur.  Lorfqu'il  s'agit  de  Mursconf- 
truits  en  moilon  ,  il  y  a  peu  de  difficulté.  Mais  avant  que 
d'aflurer  ce  qu'il  convient  de  déduire  d'une  Baie  ,  il  faut 
faire  les  obfervations  fuivantes  fur  la  pierre  de  taille  ôc  les 
;ippliquer  à  nos  deux  principes. 

Première  Obfervation. 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  haut  avec  cla« 
veaux  en  plein  ceintre  ou  enanfe  de  panier  ,  &  appuis  par  bas, 
au  lieu  de  prendre  le  pourtour  fur  quatre  côtés ,  on  ne  le  pren- 
dra que  fur  trois  ,'parce  que  ce  vuide  eft  toujours ,  fuivantnoâ 
ufages ,  compté  plein ,  ôc  on  doit  le  fous-entendre  tel. 

Exemple.  Suppofons  une  Baie  de  9  pieds  de  haut  ôc  de  4 
pieds  de  large  en  Mur  de  i  8  pouces,  la  fuperiicie  fera  3  6  pieds. 

Le  pourtour  fur  trois  côtés  fera  de  12  pieds,  qui,  multi- 
pliés par  9  pouces ,  moitié  de  l'épailTeur  du  Mur,  donnera  aa 
produit  1 6  pieds^ ,  qui  feront  moindres  que  3  6  pieds ,  fuper- 
ficie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  eft  dans  le  cas  du 
fécond  principe  :  il  fera  rabattu  de  fon  vuide  19  pieds  7,  ôc  kl 
feuillures  ôc  fcellemens  feront  comptés. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  42  pouces  d'épaiffeur  , 
la  fuperiicie  du  pourtour  fera  de  3  8  pieds  4  j  qui  eft  fupérieu- 
re  à  36,  fuperficie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  \tik 
dans  le  cas  du  premier  principe  ,  ôc  fera  comptée  pleine,  aux 
conditions  portées  par  la  Règle  générale. 

Seconde  Obfirvation. 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  le  haut  ea 
platte-bande  droite  ou  bombée  ,  avec  voulfure  en-dedans  ou 
non  ,  &  appui  par  bas;  après  avoir  pris  les  trois  côtés,  ôc  les 
avoir  multipliés  par  la  moitié  de  l'épaifl'eur  du  Mur  ,  on  y 
ajoutera  la  fermeture  du  haut ,  qui  fera  multipliée  fa  longueur 
en  dedans  œuvre  des  tableaux  par  l'épaifleur  entière  du  mur, 
de  laquelle  épaifl'eur  eft  tenu  compte  de  l'autre  moitié,  pour 
dédommager  l'Entrepreneur  des  claveaux  >  fomœiçrsj  clef*> 
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voviiTnies ,  &c.  qui  demandent  un  foin  &  une  perte  de  maté- 
riaux plus  qu'ordinaire.  Mcme  exemple  en  Mur  de  1 8  pouces, 

La  fupcrficie  du  pourtour  de  cette  Baie  prife  fur  trois  faces 
par  la  moitié  de  l'épailTeur  du  Mur,  fera  de  i^  pieds  7.  La 
platte-bande  de  4  pieds  fur  1  8  pouces  fera  de  6  pieds ,  faifanç 
les  deux  fommes  enfemble  22  pieds  7  :  alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  en  fera  rabattu  de  fonvuide 
1 3  pieds  T  >  les  feuillures  &  fcellemens  feront  comptés. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  3^  pouces  d'épaifleur: 
la  fuperiîcie  du  pourtour  fera  de  4  f  pieds,  qui  eft  fupérieure  à 
35,  fuperncie  extérieure  du  vuidc  ;  alors  cette  Baie  eft  dan$ 
le  cas  du  premier  principe.  Elle  fera  comptée  pleine  aux  con" 
ditions  de  la  Règle  générale. 

Troifiéme  Ohfervation. 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  haut  avec  des 
linteaux  de  bois  recouverts  ou  non,  avec  appui  par  bas  ;  en  fai- 
fant  les  développemens  ci-defl'us ,  on  comprendra  dans  la  hau* 
teur  de  la  fuperficie  extérieure  l'épaifleur  des  l'inteaux  ,&lc 
développement  des  tableaux  fe  prendra  fur  trois  côtés  du  def- 
fous  des  linteaux  en  dans-œuvre.  Si  les  linteaux  font  recouverts 
en  plâtre ,  on  les  pourtournera  en  dans-œuvre  des  tableaux  1 
&  ils  feront  comptés  à  moitié  de  Légers  Ouvrages ,  &  non  au 
tiers ,  non  compris  la  fucillure  ,  s'il  y  en  a,  qui  fera  comptée 
en  fus.  Même  exemple  en  Mur  de  1 8  pouces. 

Supposons  que  les  linteaux  ont  un  pied  de  haut ,  la  fuper-» 
ficie  du  vuide  fera  de  40  pieds.  Le  développement  des  ta- 
bleaux fur  trois  faces  fera  de  i^pieds^  :  alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  fera  rabattu  de  fon  vuide 
2  3  pids  7. 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  plus  forte  ép^iflcur,  ne 
peut  jamais  tomber  dans  le  cas  des  Baies  pleines ,  parce  qu'il 
y  manque  une  des  conditions  eiTentielles ,  qui  eft  la  clô- 
ture du  deiTus,  comme  nous  allons  voir  dans  l'Obfervation 
fuivante. 

Quatrième  Obfervation. 

Une  Baie  quelconque  ne  peut  être  comptée  pleine ,  qu'il 
ny'  ait  feuilou  appui  &  linteaux  recouverts  ,  lorfque  le  Mut 
eft  en  moilon  ,  &  claveaux  lorfqu'il  eft  en  pierre  de  taille. 
S'il  n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il  faut  avant  que  de  faire  le  déve- 
loppement des  piédroits  ou  tableaux,  commencer  par  dé- 
duire ce  «ju'U  convient  pooï  l'un  ou  pour  l'autre  ,  ou  l'un  fie 
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l'autre  :  enfuite  on  fera  le  développement  des  tableaux  ou 
piédroits.  Si  ce  développement  eft  moindre  que  le  reftant  de 
la  fuperficie  du  vuide  extérieur  de  la  Baie  ,  la  différence  de 
l'un  à  l'autre  fera  déduite  &  ajoutée  à  la  première  déduction; 
s'il  eft  fupéricur  ,  il  palTera  pour  ce  reftant. 

Premier  Exemple ,  ou  l'appui  manque  en  Mur 
de  1%  pouces. 

Dans  l'exemple  propofé,  où  nous  fuppofons  manque  d'ap- 
pui ,  il  faut  commencer  par  déduire  le  quart  de  la  fuperficie 
du  vuide  extérieur  qui  fera  9  pieds,  lefquels  ajoutés  à  1 3  pieds 
\  de  l'exemple  de  la  féconde  Obferv«tion  y  font  z  2.  pieds  7  qu'il 
faut  déduire  pour  le  vuide  de  la  Baie. 

Second  Exemple  y  ou  il  n'y  a  ni  appui  ni  claveaux, 
mais  des  linteaux  ,  en  Mur  de  1 8  pouces. 

La  fuperficie  de  la  Baie  étant  de  40  pieds  ,  le  défaut  d'ap- 
pui &  de  claveaux  eft  de  2.0  pieds  qu'il  faut  commencer  àdé- 
iduire. 

Le  développement  des  deux  piédroits  eft  de  13  piedsf  qu'il 
faut ôter  des  autres  20  pieds;  refte  G  pieds-  ,  qui ,  joints  aux 
premiers  2opieds,font  enfemble  2  (J pieds  7,  qu'il  faut  déduire 
pour  le  vuide  de  la  Baie. 

En  Mur  de  ^6  pouces. 

Mais  cette  Baie  étant  en  Mur  de  3  6  pouces ,  le  développe- 
ment des  tableaux  fera  de  27  pieds ,  qui  fer  virent  pour  le  ref- 
tant du  vuide ,  fans  égard  à  fon  excédent. 

Dijîinclion  des  Baies. 

Les  Baies  fe  diftinguent  de  trois  différentes  façons,  par  rap- 
port aux  Murs  dans  lefquels  elles  font  faites. 

Baies  en  Murs  conjîruits  en  pierre  de  taille , 
Jcit  dure  yfoit  tendre. 

iP  Bandées  en  pierre  par  le  haut ,  avec  appui  ou  feuil, 
zP  Idem  fans  appui  ou  feuil. 

3.''  Fermées  par  haut  avec  linteaux  de  bois  avec  appui  oa 
feuil. 
4°  Idçm  fans  appui  ou  feuil» 
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Baies  en  Murs  conjlmits  en  njoilon. 

\P  Bandées  par  haut  avec  moilon  en  décharge  ,  avec  ap- 
pui ou  feuil. 

z."  Fermées  avec  linteaux  de  bois  ayant  appui  ou  feuîl . 

3°  Idem  fans  appui  ou  feuil. 

Enfin  Baies  en  cloifon  de  charpente  >  &  pans  de  bois  recou- 
verts ou  non. 

Il  fe  trouve  encore  dans  les  Murs  conftruits  en  moilon  ,  des 
Baies  dont  les  piédroits  &  fermetures  font  de  pierre  de  taille. 
On  développe  cesB,:ies  commenous  avons  dit  ci-defliis  ,  &el€/ 
les  fe  comptent  comme  Murs  en  moilon  :  enfuite  on  toife  quar- 
rément  cette  Baie  en  pierre  ,  en  ce  qu'elle  contient  exté- 
rieurement ,  &  on  y  fait  le  même  développement  &  la  mcme 
dédudion  :  ce  qui  refte  eft  compté  en  plus-valeur  de  pierre  de 
taille  fur  moilon,  en  diftinguant  Ci  c'eft  pierre  dure  ou  pierre 
tendre. 

Mais  comme  dans  toutes  les  Baies ,  il  arrive  très-fouvent 
que  n'y  ayant  point  de  feuil  ou  appui,  il  faut  déduire  une  par- 
tie du  vuide  de  la  Baie  ,&  apprécier  un  feuil  ou  appui  qui  eft 
jilus  cher  que  la  partie  qui  a  été  déduite  ;  nous  établirons  les 
deux  feuls  cas  qui  arrivent. 

Le  premier  :  Si  lafuperficie  du  vuide  de  la  Baie  efl  égalt 
oufurpaffc  en  nombre  fon  pourtour  ,  on  déduira  le  quart  de  la 
fupcrficie  pour  la  valeur  du  feuil  ou  appui. 

Le  Second:  Si  lafuperficie  duvuide  efl  inférieure  en  nombre 
à  fon  pourtour ,  on  prendra  le  quart  dupourtour  pour  la  valeur 
du  feuil  ou  appui. 

Premier  Exemple  qui  Jert  de  fondement 
aux  deux  autres. 

Soit  une  Baie  de  croifée  fans  appui,  de  4  pieds  fur  tout  fens  : 
la  fupcrficie  du  vuide  i  (î  eft  égale  à  fon  pourtour  1 6  :  alors  la 
largeur  de  cette  Baie  4  eft  la  quatrième  partie  de  l'un  ou  de 
l'autre  :  il  eft  donc  indifférent  de  les  diftinguer;  il  fufïit  de 
rabattre  4  pieds  fuperficiels  pour  le  déf,rut  du  feuil. 

Second  Exemple. 

Soit  une  Baie  de  porte  fans  feuil  de  neuf  pieds  de  haut,  4 
pkds  de  large,  la  fupcrficie  duvuide  fera  i^  pieds ,  &  fon 
pourtour  z6.  En  ce  cas,  il  faudra  déduire  le  quart  de  la  fu- 
pcrficie ,  parce  que  le  pourtour  26  eft  à  la  fupcrficie  i6,en 
même  raifon  que  le  quarc  du  pourtour  j  -j  eft  au  ^  de  la  fa-» 
çcriicic  9. 

I4 
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Troifiéme  Exemple. 

Soit  une  Baie  de  croifée  de  4  pieds  de  haut  fur  j  pieds  de 
large ,  lafuperficie  du  vuide  fera  1 1  &  fon  pourtour  1 4.  Alors 
il  faudra  déduire  le  quart  du  pourtour ,  parce  que  la  fuperiîcic 
j  z  eft  au  pourtour  1 4 ,  en  même  raifon  que  le  quart  de  la  fu- 
perficie  3  eft  au  quart  du  pourtour  3  \. 

Ce  qu'on  peut  réduire  plus  fimplement.  Si  la  fuperficie 
d^une  Baie  efifupérieure  en  nombre  au  pourtour  y  on  prendra  le 
cuart  de  cette  fuperficie  pour  le  défaut  dufeuil  ou  appui. 

Mais  il  le  pourtour  eft  fupcrieur  en  nombre  à  la  fuperiîcie, 
on  prendra  le  quart  du  pourtour. 

Ou  encore  plus  iimplement  :  F  rendre  le  quart  du  nombre  U 
plus  fort. 

Evaluation  d'unjèuil  ou  appui. 

Avant  que  de  compter  en  plus-valeur  fur  moilon  ou  pierre 
tendre  (  car  en  pierre-dure  il  ne  peut  y  en  avoir  )  un  feuil  ou 
appui ,  il  faut  examiner  fi  fa  valeur  eft  fupérieure  à  celle  de 
ce  qui  a  été  déduit  pour  le  défaut  du  feuil;  alors  l'excédent 
de  cette  valeur  fera  compté  ;  mais  fi  elk  eft  égale  ou  infé- 
ïieure  ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Exemple,  Soit  le  fécond  exemple  ci-  deflus ,  où  nous  avotts 
trouvé  qu'il  falloit  déduire  9  pieds  pour  le  défaut  du  feuil. 

ïP  Suppofons  que  le  Mur  foit  conftruit  en  moilon  &  eftimc 
2.4  liv.  la  toife,  ces  9  pieds  vaudront  6  liv.  Suppofons  encore 
que  lavaleurintrinfeque  de  l'appui  foit  de  10  liv.  dans  ce  cas  il 
revient  à  l'Entrepreneur  4liv.pou!  la  plus-valeur  de  fon  appui. 

2°  Suppofons  que  le  Mur  foit  conftruit  en  S,  Leu  ,  &  eftimé 
^0  liv.  la  toife  ,  ces  9  pieds  vaudront  i  f  liv.  qui  excéderont  la 
valeur  de  l'appui,  ôc  par  conféquent  iln'eft  point  dû  de  plus- 
valeur. 

Ces  plus-valeurs  de  feuils  ou  appuis  ont  été  inconnus  dans  les 
anciens  ufagcs  :  quelque  recherche  que  j'aie  faite  >  je  n'en  ai 
trouvé  aucun  veftige  ;  mais  depuis  quelque  tems  on  les  a  ima- 
ginés ,  à  caufe  de  la  cherté  de  la  pierre.  Cependant  nos  Toi- 
feurs  rigides  ont  bien  de  la  peine  à  s'y  rendre.  Ils  objectent 
eue  tel  que  foit  un  feuil  >  fa  valeur  eft  toujours  moindre  que 
la  matière  qui  auroit  entré  pour  remplir  partie  de  la  Baie  , 
même  en  moilon  ;  que  le  développement  de  leurs  piédroits 
n'eft  qu'un  privilège  emprunté  delà  pierre  dure  ,  3c  non  une 
réalité  ;  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  nos  Anciens  n'ont  point 
compté  ni  admis  de  pius-valewr  de  ICHil  ou  3ppui,  6c  que  pour 
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compter  une  Baie  pleine ,  une  chofc  entr'autres  y  étoit  nccef- 
faire  ,  favoir  j  un  leuil  ou  appui ,  fans  diftindion  de  qualité 
de  matière. 

D'autres  leur  répliquent  que  les  feuils  on  appuis  étoient  de 
la  même  matière  dont  la  Baie  cteit  conftruite  ,  &  qu'un  feuil 
de  pierre  dure  étant  de  différente  matière  que  le  moilon,  & 
plus  cher  ,  il  appartient  de  droit  une  plus-valeur. 

Ceux  qui  fuivent  le  fy ftêmc  que  j'ai  propofé ,  difent  que  dam 
des  murs  de  certaine  épaifl'eur ,  le  développement  des  tableaux 
rempliilant  prefque  le  vuide  de  la  Baie ,  le  peu  qui  refte  n'cft 
pas  capable  de  remplir  la  valeur  du  feuil  ou  appui ,  &  que 
c'cft  cette  plus-valeur  qu'on  demande. 

Autres  Baies. 

Il  fe  trouve  encore  des  Baies  dont  le  haut  eft  en  plattc-bati- 
de  ,  &  qui  n'ont  qu'un  piédroit  fans  feuil.  Il  faut  de  la  fuperfi* 
cic  du  vuide  ôter  la  moitié  de  celle  du  piédroit  &  toute  celle 
de  la  platte-bande  '-,  le  reflant  fera  ce  qu'il  faudra  déduire 
pour  le  vuide  de  cette  Baie. 

Exemple.  Dans  un  mur  de  refend  de  24  pouces ,  foit  une 
Baie  de  10  pieds  de  haut  fur  f  pieds  de  large  :  fa  fuperficic  efl: 
j  o  :  le  piédroit  de  i  o  pieds  de  haut  fur  z  pieds  de  large ,  pro- 
duit io  pieds ,  dont  la  moitié  eft  10  pieds  :  la  platte-bande  4 
pieds  fur  z  pieds  produit  8  pieds ,  qui  joints  à  10  pieds  font 
I S  pieds  ,  lefquels  étant  ôtés  de  jo  pieds ,  il  refte  }  z  pieds  ï 
déduire  pour  le  vuide  de  cette  Baie  ;  après  quoi  l'on  comp- 
tera les  feuillures  &  fcellemens ,  s'il  y  en  a. 

Aux  Baies  de  cette  nature ,  fi ,  au  lieu  de  platte-bande  avec 
claveaux  ,  il  y  a  un  linteau ,  &  que  l'autre  piédroit  foit  un  po- 
teau ,  l'un  &  l'auttc  recouverts  en  plâtre  ou  non  ,  &  qu'il  y  ait 
feuil  par  bas  ,  on  pourtournera  le  feuil  &  le  piédroit  jufques 
fous  les  linteaux ,  dont  on  prendra  moitié ,  laquelle  fera  ôtéc 
de  la  fuperiîcie  naturelle  du  vuide ,  &  le  refte  fera  ce  qu'il  fau- 
dra déduire  :  aprcs  quoi  û  les  linteaux  font  recouverts  ,  ils  fe- 
ront toifés  &  pourtournés  dans  ce  qu'ils  font  ôc  comptés  à  ^  de 
Légers  Ouvrages.  S'il  y  a  feuillures  &  fcellemens ,  ils  feront 
comptés  pour  leur  valeur. 

Si  dans  un  Mur  de  face  il  y  a  des  croifées  plus  larges  les  unes 
que  les  autres,ellcs  doivent  être  développées  comme  ci-devant. 
Aux  Baies  de  portes  ou  croifées  où  il  n'y  a  point  de  feuillu- 
res ,  d'embrafement  ni  de  fcellement ,  le  vuide  s'en  déduira 
après  le  développement  des  tableaux,  de  quelque  conftruc-» 
tion  que  foit  le  Mur. 
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Aux  Baies  des  crpifées  ou  il  n'y  a  point  de  chaffîs  de  menui-* 
ferie ,  &  où  l'on  a  mis  &:  fcellé  des  barreaux  de  fer  dans  les  ta- 
bleaux ,  la  Baie  efl:  comptée  pleine  ,  <5c  on  ne  compte  point 
de  fcellement  pour  les  barreaux,  en  quelque  quantité  qu'ils 
foient  :  mais  s'il  y  a  croifée  de  menuiferic  &  barreaux  ,  le  fcel- 
lement de  la  croifée  ne  fe  compte  pas ,  tmài  on  évalue  celui 
des  barreaux ,  chacun  pour  ce  qu'ils  forvt. 

Si  l'on  fait  en  vieux  Mur ,  ou  biea  en  Mur  neuf  après  coup  > 
une  ouverture  de  porte  ou  croifée  ,  elle  fera  toifée  pleine  & 
quarrément  comme  en  Mur  neuf,  faufles  développemens  dans 
les  cas  ci-deiïus.  La  hauteur  s'en  prendra  6  pouces  au-deilus 
des  linteaux  ,  jufques  &  compris  3  pouces  au-deffous  du  feujl 
ou  appui ,  ic  la  largeur  s'en  prendra  S  pouces  d'après  les  em- 
brafemens  de  chaque  côté  &  en  dedans.  Si  elle  eft  bandée 
avec  claveaux ,  fa  hauteur  s'en  prendra  6  pouces  d'après  le  plus 
haut  claveau ,  û  la  partie  n'eft  pas  vifible  ;  mais  fî  elle  l'eft , 
on  compenfera  cette  hauteur.  Ces  articles  font  employés  dans 
les  Mémoires  fous  le  nom  de  Mur  en  percement ,  auxquels 
Murs  on  met  des  prix  relatifs  à  l'ouvrage  5c  à  fa  qualité. 

Quand  dans  un  vieux  Mur  ont  aggrandit  une  Baie  de  porte 
ou  croifée  ,  &  qu'elle  eft  attaquée  de  quatre  côtés ,  on  la  toife 
de  même  ;  mais  on  déduit  le  vuide  de  l'ancienne  Baie.  Si 
cette  Baie  n'eft  pas  attaquée  de  tous  les  côtés ,  on  toife  feule- 
ment ce  qui  eft  fait  &  on  le  compte  pour  fa  valeur. 

Baies  déportes  &  croifées  en  doijons  &  pans  de  bois. 

M.  BuUet  nous  aprend  ,  qu'aux  Baies  de  portes  &  croifées 
qui  fe  trouvent  dans  les  cloifons  qui  font  feuillées  &:  recouver- 
tes de  plâtre  ,  il  en  faut  déduire  moitié  de  la  fuperficie  du  vui- 
de ,  fans  aucun  développement  ;  bien  entendu  qu'il  y  aura 
appui  de  plâtre  aux  croifées  &  que  l'aire  fervira  pour  feuil. 

Aux  croifées  en  pans  de  bois  ou  il  y  a  appui  de  pierre  & 
dont  l'appui  de  bois  n'a  point  été  recouvert,  il  convient  de 
déduire  une  partie  du  vuide  de  la  Baie ,  comme  nous  l'allons 
dire  ,  &  compter  l'appui  pour  fa  valeur. 

Pour  connoître  cette  partie  qu'il  convient  de  déduire, il  faut 
tabattre  une  partie  de  la  fuperficie  de  la  moitié  du  vuide  ref- 
tant ,  en  même  raifon  que  la  largeur  de  la  Baie  eft  à  fon 
^pourtour. 

Soit  donné  pour  exemple  une  croifée  de  7  pieds  de  haut 
fur  4  pieds  de  large.  Sa  fuperficie  fera  i 8  ôc  fon  pourtour  zz,. 
Il  faut  faire  cette  proportion. 
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Oomme  le  pourtour  de  la  Baie 22. 

eft  à  la  moitié  de  la  fupcrficic 14. 

La  largeur  de  la  Baie 4. 

Eft  à  la  partie  de  la  fupcrficic  qui  fera  de  7^  ou 
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Ces  2  pieds  7  ajoutés  à  la  moitié  de  la  fuperhcie  14  portée 
dans  M.  Bullet ,  donneront  1 6  pieds  f  qu'il  convient  de  dédui- 
re pour  le  vuide. 

Il  en  fera  de  même  pour  le  linteau  s'il  n'ell  pas  recouvert , 
&  de  même  pour  les  huiiferies.  Enfuite  on  comptera  l'appui 
-  pour  fa  valeur  ,  les  folemcns  &c  raçcordemens*,  s'il  y  en  a;  car 
il  n'y  a  point  de  fcellcmens  en  poteaux  de  bois. 

Ce  principe  fervira  encore  pour  les  Baies  de  portes  en  pans 
de  bois  6c  cloilbns  qui  n'ont  point  de  fcuils  ,  ôc  a  toutes  autres 
Baies  en  cloifons ,  dont  les  linteaux  ou  tableaux  ,  en  tout  -ou 
en  partie  n'ont  point  été  recouverts. 

Aux  Baies  en  cloifons  où  il  n'y  a  point  de  feuillures  ,  mais 
dont  les  tableaux  font  recouverts,  le  vuide  total  en  fera  réduit; 
mais  le  recouvrement  des  tableaux  fera  compte  à  moitié  de  Lé- 
gers de  non  au  tiers,àcaufe  des  arêtes  (accueillis  des  deux  côtés. 
Des  Feuillures. 

Les  Feuillures  fe  font  aux  Baies  de  portes  &  croifées  pour 
recevoir  la  menuiferie  :  elles  fe  diftinguent  en  fîmples  &c  ca 
doubles. 

Les  Feuillures  lîmples ,  Fig.  i.  font  celles  faites  dans  l'an- 
gle d'un  tableau  ou  piédroit  de  Baie  ,  Se  fe  comptent  chaque 
pied  courant  pour  6  pouces  de  Légers  Ouvrages ,  tant  en  plâ- 
tre qu'en  moilon. 

Si  ces  Feuillures  font  faites  en  pierre  de  taille  ,  elles  fe 
comptent  de  mcme  chaque  pied  courant  pour  6  pouces ,  & 
font  eitimées  comme  taille  ,  en  diftinguant  la  pierre  dure  & 
la  pierre  tendre. 

Les  feuillures  doubles  avec  embrafement,  Fig.  2.  fc  comp- 
tent chaque  pied  courant  pour  un  pied  de  Légers ,  fi  le  Mar 
cft  en  moilon  ;  &  pour  taille  Ci  le  Mur  eft  en  pierre  ,  en  diftin- 
guant  la  pierre  dure  ic  la  pierre  tendre. 
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Seconde    Addition. 

Des  Demi -faces. 

Ç/  u  Av  nies  Murs  ont  des  retours ,  on  compte  la  moitié  de 

leur  épaijjeur  à  chaque  retour ,  &c. 

Nous  n'admettons  plus  aujourd'hui  les  demi-faces  aux  re- 
tours des  Murs ,  de  quelque  conflrudion  qu'ils  foient ,  parce» 
qu'il  n'y  a  point  d'ifolement  total ,  &  qu'il  manque  un  pare- 
ment à  la  jondion  du  Mur  en  retour. 

Les  demi-faces  font  admifes  dans  le  Toifé  aux  Us  &  Con- 
tâmes de  Paris ,  par  un  ufage  dont  l'origine  vient  de  ce  qu'an- 
ciennement la  valeur  de  la  pierre  dure  ,  fa  pofe  &  fon  déchet 
équivaloient  fa  taille ,  &  encore  aujourd'hui  c'eft  à-peu-près 
de  même. 

C'eft  la  pierre  dure  qui  a  donné  aux  autres  matériaux  le 
privilège  des  demi-faces.  Il  faut  ne'cejfairement  trois  ou  qua- 
tre paremens  vus  fur  un  ifolcment  total ,  pour  les  admettre  Gf 
pour  jouir  de  ce  privilège. 

L'ufage  établi  de  temps  immémorial  fondé  fur  cette  défini- 
tion ,  a  été  de  pourtoumer  tous  ces  paremens  &  d'en  prendre 
la  moitié.  Ce  font  les  termes  de  nos  Auteurs.  Nous  ferons  les 
obfcrvations  convenables  à  ce  fujet ,  à  mefure  que  les  objets 
fe  préfenteront ,  fans  fortir  de  nos  principes. 

On  voit  ici,  par  ce  que  dit  M.  BuUet ,  ôc  par  l'exemple 
qu'il  en  donne  ,  qu'on  comptoit  les  demi-faces  aux  angles  des 
Murs.  Cela  eft  iî  certain ,  qu'il  en  parle  encore  aux  contre- 
murs  dans  les  caves  ôc  aux  Murs  de  clôture.  C'eft  vraiment  un 
abus  qui  a  été  réformé  &  même  détruit  depuis  ce  tems-là 
par  les  raifons  fuivantes. 

iP  Si  du  pourtour  on  prend  la  moitié  ,  il  rcftera  Tépaif- 
fcur  naturelle  du  Mur. 

i?  L'ifolement  n'eft  point  total ,  puifqu'il  eft  appuyé  fur 
un  autre  Mur. 

3°  Enfin  j  il  n'y  a  que  deux  paremens  vus.  Donc  les  demi- 
faces  ne  font  point  dues  dans  cette  partie  ,  les  conditions  du 
principe  qui  les  admet  n'étant  pas  remplies. 

Premier  S entiment.htsVzxûizni  de  M.  Bulletne  pouvant 
fe  refufer  à  ces  raifons ,  fe  font  renfermés  dans  les  Murs  de 
pierre  de  taille,  &  ont  dit  qu'il  étoit  dû  à  l'entrepreneur  une 
plus-valeur  pour  l'évidctaenç  des  angles  >  qu'ils  ont  eftimés 
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être  la  valeur  de  la  demi- face  ;  ainfidans  leurs  Mémoires  il» 
comprennent  cette  demi-face  fous  le  nom  de  plus  -valeur 
d'évidement  des  angles. 

Si  ce  fentiment  a  lieu  ,  il  faut  bien  prendre  garde  fi  ces 
pierres  d'encoignures  fontcvidées  ou  non  :  ce  qu'on  connoîtra 
ailcment  à  la  tête  des  Murs  par  l'épailfeur  des  Murs  racmes. 
Si  elles  font  évidces ,  &  que  cet  évidement  puilïe  être  eftimé 
la  valeur  de  la  moitié  de  l'épailleur  du  Mur  ,  alors  il  fera 
compté  fous  le  nom  d'evidementd'angle  -,  &c  non  de  demi-face. 
Si  les  pierres  font  en  beface ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Second  Sentiment.  D'autres  fondes  fur  le  principe  établi  ea 
premier  lieu  ,  rejettent  pleinement  ce  fentiment  ;  &  ils  aiment 
mieux  eftimer  à  prix  d'argent  cet  évidement  qu'il  eft  aifé  de 
connoître  ,  de  voir  &  d'apprécier ,  que  d'admettre  un  fyflê- 
me  qui  les  expofe  à  de  nouveaux  abus. 

Troijieme  Sentiment,  D'autres  enfin  plus  rigides ,  n'admet- 
tent aucun  milieu.  Ils  difent  que  dans  l'eflimation  que  l'on 
fait  de  la  valeur  des  Murs ,  on  compte  en  général  un  fîxiéme 
ou  un  huitième  plus  ou  moins  >  pour  déchet  &  perte  de 
pierre  ;  &  que  ce  llxiéme,  plus  ou  moins ,  avec  le  privilège 
des  demi-faces ,  efl  compris  dans  l'évidement  des  angles  , 
Toit  qu'il  y  en  ait  ou  non. 

Revenons  à  notre  principe.  Nous  difons  qu'il  faut  dans  un 
ifolement  total  voir  au  moins  trois  paremens  pour  compter  , 
&  admettre  les  demi-faces  d'un  Mur  quelconque  ;  favoir  ,  ce- 
lui de  la  tête  &  ceux  des  deux  côtés  :  il  efl:  indifférent  que  ces 
trois  paremens  foient  d'égale  épaifleur.  Dans  la  figure  pro- 
pofce  ,  qui  repréfente  un  retour  d'angle ,  il  n'y  a  que  deux  pa- 
remens ,  &  par  conféquent  point  de  demi-face. 

Les  fondemens  des  Murs  font  comptés  Jufqu'au  fond 
des  caves,  c'eft-à-dire ,  jufques  fur  la  terre  où  ils  font 
fondés ,  qui  doit  être  un  pied  plus  bas  que  Taire  de  ces 
caves ,  &  l'on  ne  rabat  rien  pour  l'endroit  de  la  naif- 
(ance  des  voûtes  ,  quoique  ces  mêmes  voûtes  foient 
comptées  en  toute  leur  circonférence  (50). 

(  î  o)  Quoique  ces  mêmes  voûtes  foient  comptées  en  toute  leur 
circonférence.  La  circonférence  eft  intérieure  &  non  extérieu- 
re ;  c'ell:  avec  raifon  qu'on  ne  rabat  rien  pour  l'épailleur  de 
cette  voâte.  Voyeià  ctjii/et  ce  que  nous  dijons  ci-après  t  âf 
dans  nos  Notes  fur  Us  Voûtes  en  berceau. 
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Les  moulures  des  entablemens,  plinthes,  refends  8c  i 
autres,  fonttoifées  à  part,  slln'eft  dit  exprès  dans  les 
marchés  qu'elles  ne  feront  point  toiiées,  &  que  Ton 
toifera  feulement  les  Murs  leur  long-jeur  lur  leur  hau* 
teur-,  (  dans  lequel  cas  toutes  les  moulures  y  feront 
comprifes  &  confondues)  &  qu'en  cela  l'on  déroge  à 
la  Coutume  ('yi). 

Si  l'on  fait  dans  les  Murs  de  face  de  grandes  arcades, 
comme  pour  des  remifes&  autres  choies,  &  qu'il  n'y 
ait  point  de  feuil  pas  bas ,  ni  de  marches^,  on  rabat  la 
moitié  de  labaiedepuisledeiîusde  Timpofle  jufqu'en 
bas ,  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le  dévelop- 
pement des  deux  piédroits  ou  tabîeaux,avec  les  feuil- 
lures dans  i'épaifieur  du  Mur  ( 5  2).  Comme  Ci  l'arcade  A, 


(f  i)  Il  eft  d'ufage  à  Paris,  &  d'ufage  immémorial,  de 
compter  les  faillies  d'architefture  ,  èc  autres  ornemens  faillans 
du  nud  des  Murs ,  quels  qu'ils  foienr.  Cet  ufage  eft  plus  raifon- 
nable  ,  que  celui  du  Toifé  bout-avant ,  qui  comprend  les  Murs 
avec  leurs  faillies  &  ornemens. 

Il  eft  conftant  que  ces  Murs  font  plus  ou  moins  riches ,  fui- 
vant  le  goût  de  l'Architecte.  Il  faut  de  toute  nécefllté  faire  des 
prix  relatifs  à  ce  plus  ou  moins  d'ornemens ,  &  s'il  n'y  en  a  pas 
de  faits;  il  faut,  pour  apprécier  ces  Murs  à  leur  jufte  valeur  , 
détailler  le  tout  partie  par  partie.  Ceft  ce  que  nous  faifons 
dans  nos  ufages ,  qui  font  vraimens  un  détail  circonftancic  & 
réparé  de  toutes  les  parties  d'un  bâtiment ,  qu'on  diftingue 
les  unes  des  autres, pour  les  raifembler  enfuite  ,  ô:  voir  d'un 
feul  coup  d'œil  dans  nos  Récapitulations  le  nombre  de  toifes 
de  chaque  forte  de  matériaux  employés  dans  un  bâtiment. 

(  5  z)  Nous  avons  expofé  ci-devant ,  dans  notre  Addition  fur 
les  Baies ,  la  manière  de  toifer  les  grandes  Baies  par  une  mé- 
thode sûre.  Il  eft  dit  ici ,  que  s'il  n'y  a  point  de  feuil ,  il  faut 
déduire  la  moitié  de  la  baie  ,  après  avoir  pris  le  développe- 
ment des  deux  piédroits  avec  les  feuillures. 

i.°Nous  n'admettons  point  le  fyftcme  de  comprendre  les 
feuillures  dans  le  développement  des  piédroits  5  car  il  eft  abu- 
iif.  Le  développement  des  tableaux  n'eft  proprement  que  leur 
demi-face ,  ou  la  moitié  de  l'épaifléur  naturelle  du  Mur.  Le 


H' 
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a  huit  pieds  de  largeur  ,  on 
ôte  de  ces  huit  pieds  le  con- 
tour des  tableaux  Se  feuillures 
lî]  des  deux  piédroits  B  ,  B ,  que 
je  fuppofe  chacun  de  deux 
pieds  de  contour.  On  aura 
pour  les  deux  quatre  pieds , 
qu  il  faut  oter  de  huit  pieds, 
il  reliera  quatre  pieds ,  qui! 
l'  '1  faut  multiplier  par  la  hauteur 
depuis  le  deiïlis  de  Timpode 
Jufqu  en  bas  -,  li  ladite  hau- 
teur eft:  5?  pieds,  on  aura  3^ 


pour  la  diminution  de  l'arcade 


privilège  de  ces  demi-facesnes'étendpoint  fur  une  fîmple  tail- 
le de  pierre  faite  pour  la  commodité ,  &  non  pour  la  néceflîté, 

iP  Le  principe  établi  par  M.  BuUet ,  pour  ce  qu'il  convient 
de  déduire  du  vuide  d'une  baie  qui  n'a  point  de  l'euil ,  ne  s'ac- 
corde point  avec  fon  exemple.  Voici  fes  termes  : 

....  L'on  rabat  la  moitié  de  la  baie  depuis  le  dejfus  de 
Vimpofte  jufqwen  bas  ,  fur  la  largeur  qui  rejîe  après  avoir priz 
le  développement  des  deux  piédroits  ,  £'c. 

Et  peu  aprcs ....  Aux  portes  &  croij'ées ....  Von  rabat  la 
moitié  de  la  hauteur  du  vuide  -,  ùc.fur  la  largeur  qui  refte  après 
avoir  pris  le  développement  des  tableaux  ,  &c. 

Dans  fon  exemple  ,  la  hauteur  de  la  baie  eft  9  pieds  depuis 
le  deilus  de  l'impofte  jufqu'en  bas ,  &  la  largeur  qui  refte  après 
le  développement  des  tableaux  eft  4  pieds  qu'il  faut ,  dit-il , 
multiplier  par  la  hauteur  9  ,  l'on  aura  j  6  pieds  pour  la  dimi" 
nution  de  l'arcade. 

La  hauteur  de  la  baie  étant  9  ,  fa  moitié  4  pieds-^ ,  n'auroit 
produit  que  iS  pieds  au  lieu  de  ^6.  Je  crois  que  dans  l'un<3c 
l'autre  article ,  il  faut  lire  Impartie  ou  la  hauteur  de  la  baie  , 
&  non  la  moitié. 

3>'  M.  BuUet  compte  encore  ici  4  pieds  pour  le  développe- 
ment des  deux  piédroits  ;  ce  qui  a  encore  occafionné  une  dif- 
culVion.  On  n'a  pas  pris  garde  que  ces  deux  piédroits  fonl: 
fr.ppofés  ifolés  ,  6c  que  M.  Bullet  a  compris  dans  fon  déve- 
lopp-^ment  les  demi-faces  extérieures  ;  car  il  ne  s'agilloit  ici 
que  de  trouver  U  fuperficie  dvj  vuide  à  déduire. 
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Aux  ouvertures  de  boutiques  oii  il  y  a  un  poitrail 
non  recouvert ,  &  feulement  par  bas  une  fabliere  ou 
couliflTe  de  bois  pofée  fur  le  Mur ,  on  rabat  toute  la  hau- 
teur de  la  baie  iiir  la  largeur  cjui  reliera  après  avoir  pris 
le  développement  des  épaifl'eurs  des  deux  tableaux  de 
cette  baie  :  fi  le  poitrail  eft  recouvert,  on  ne  rabat  que 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie. 

S'il  y  a  un  Mur  d'appui  par  bas  fur  lequel  il  y  ait  une 
coulilTe,  on  rabat  la  hauteur  du  vuide  Jufques  fur  la 
coulifle  ,  &on  compte  le  Mur  d'appui  à  part  :  lî,  dans 
l'ouverture  de  la  même  boutique ,  il  y  a  une  porte  avec 
un  feuiljOn  ne  rabat  point  de  hauteur  en  cet  endroit, 
pourvu  que  le  poitrail  foit  recouvert,  mais  s'il  n'eft 
pas  recouvert ,  on  rabat  feulement  la  moitié  de  la  hau- 
teur ,  &  le  refte  fe  toife  comme  ci-devant  (5  3}. 


Donc  pour  toifer  jufte  ladite  baie ,  retranchons  le  dévelop- 
pement des  feuillures ,  que  nous  fuppofons  chacune  de  4  pou- 
ces :  répaifleur  du  Mur  reftera  de  20  pouces.  Retranchons 
encore  les  demi-faces  extérieures  ,  Se  difons  que  le  vuids 
naturel  cfl  de  /z  pieds. 

Les  deux  piédroits  de  chacun  9  pieds  de  haut  fur  20  pouces 
de  développementjvalent  3  o  piedsjdont  la  moitié  eft  i  j  pieds. 

Si  on  ôte  de  la  fupcrficie  du  vuide  naturel  72 ,1a moitié  de 
la  fuperficie  intérieure  des  piédroits  i  y  ,  il  reftera  à  déduire 
J7  pieds  pour  la  partie  du  vuide. 

Enfuite  on  compte  les  feuillures  enfemble  1 3  pieds  fur  un 
pied,  qui  font  comptés  en  taille  de  pierre  :  on  compte  aufli 
les  fcellemcns  &  les  faillies ,  s'il  y  en  a. 

(n)  Aux  ouvertures  de  boutiques ,  il  eft  dit  ici ,  quey?  le 
poitrail  n'eji  pas  recouvert ,  &  qu'il  n'y  ait  point  defeuilpar 
bas  ,  on  rabat  toute  la  hauteur  de  la  baie  fur  la  largeur  qui  ref- 
tera après  avoir  pris  le  développement  des  tableaux.  Ceci  efl 
bon.  Enfuite  ({ueji  le  poitrail  efl  recouvert ,  on  ne  rabat  que 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie.  Ce  qui  mérite  une  autre 
explication. 

X?  Que  le  poitrail  foit  recouvert ,  qu'il  y  ait  feuil  ou 
non ,  tout  le  vuide  fera  rabattu  ,  déduftion  faite  du  déve- 
loppement des  tableaux  ôc  du  fcuil  >  s'il  çft  de  plulieurs  mor- 
ceaux; 
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Aux  baies  des  portes  &  croifées  où  il  y  a  des  lin- 
ceaiix  non  recouvercs ,  &  où  il  n'y  a  poinr  de  icuils , 
on  rabat  tout  le  vuide  après  avoir  pris  le  développe- 

f  eaux  j  s'il  eft  d'une  feule  pièce ,  il  fera  cftimé  à  part. 

Exemple.  Soit  une  baie  de  boutique  de  1 1  pieds  de  iai  s^c 
fur  lopieds  de  hautdans  un  mur  de  14  pouces;  quele  poitrail 
foit  recouvert  ou  non ,  la  hauteur  i  o  pieds  fur  la  largeur  12, 
produira  no  pieds ,  dont  on  ôtera  2  o  pieds  pour  le  développe* 
ment  des  piédroits;  ilrefterapour  la  déduclion  du  vuide"  100 
pieds  ;  enfuite  on  comptera  les  fcellemens  &  les  feuillures. 

2°  Si  à  une  pareille  ouverture  il  y  a  un  appui ,  la  hauteur  du 
vuide  fe  prendra  du  deilus  de  l'appui, jufques  fur  le  poicr.iilque 
je  fuppofe  toujours  recouvert.  Enfuite  l'appui  fe  toifera  ;  f^ivoir, 
fa  longueur  en  dans-œuvre  des  tableaux  ,  s'i]  y  a  un  feuil  fur  fa, 
hauteur;  à  cette  hauteur  on  ajoutera  la  demi-face  fupérieure  , 
dans  la  longueur  feulement  de  l'appui ,  c'eft-à-dire  ,  que  lî 
l'appui  a  9  pieds  de  long  ,  on  comptera  1 2  pieds ,  qui  ell  le 
dans-œuvre  des  tableaux ,  fur  4  pieds  de  haut,  y  compris  la  de» 
mi-face  fupérieure  ,  à  déduire  3  pieds  de  long  fur  i  pied;  car 
le  fcuil  en  cette  partie  donne  bien  le  privilège  du  plein  ;  mais 
il  n'a  pas  celui  de  la  demi-face.  En  toifant  de  cette  façon  ,  il 
n'efl"  dû  aucun  fccllement ,  pas  même  par  haut. 

S'il  n'y  a  point  de  fcuil ,  ou  que  celui  qui  fera  pofé  appar- 
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ment  des  deux  tableaux  &  du  contour  des  feuillures 
dans  répailïeur  du  Mur  (54.) 

Aux  portes  des  croifées  ceintrées  de  pierre  de  taille 
ou  de  libage,  où  il  n'y  a  point  de  fcuil  ou  d'appui , 
on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide  ,  depuis  le 
bas  Jufqu'oii  commence  le  ceintre ,  fur  la  largeur  qui 
refte  après  avoir  pris  le  développement  des  tableaux  & 
feuillures  :  fi  ces  portes  ou  croifées  font  en  plate-bande 

tienne  au  Bourgeois ,  l'appui  ne  fera  compté  que  dans  fa  lon- 
gueur ,  à  laquelle  on  ajoutera  la  demi-face  du  tableau  ,  &  on 
rabattra  le  petit  quarré  a  ,  formé  par  la  demi-face  fupérieurc 
&  celle  du  tableau. 

Exemple.  Soit  l'appui  de  9  pieds  de  long,  5  pieds  de  haut 
&  2  pieds  d'épailleur  ;  au  lieu  de  9  pieds  de  long ,  on  comptera 
10  pieds,  &  au  lieu  de  3  pieds  on  en  comptera  4.  Par  cette 
manière  de  compter,il  fe  forme  une  partie  quarrée  a  d'un  pied 
de  long  ,  fur  i  pied  de  haut  qui  ell:  de  trop  ,  le  Bourgeois  n'é- 
tant pas  tenu  de  payer  cequ'iln'a  pas ,  fur-tout  en  maçonnerie, 

3.^  Voici  pour  les  poitrails  recouverts  appuyés  fur  un  Mur 
de  pierre  de  taille.  Si  le  poitrail  n'eft  point  recouvert ,  fon 
vuide  fera  totalement  déduit ,  de  quelque  conftrudbion  que 
foit  le  Mur  au-deffus. 

4°  Si,  fur  un  poitrail  recouvert ,  le  Mur  eft  conftruit  en 
moilon  ,  il  ne  fera  rien  déduit  pour  le  poitrail  :  il  fera  com- 
pris dans  le  Mur  en  moilon  fans  demi-face  ,  &  on  ne  comp- 
tera rien  pour  fon  recouvrement. 

Mais  fi  le  Mur  en  exhauflément  efl  de  pierre  de  taille  ,  le 
poitrail  fera  déduit  ,  &  pour  lors  fon  recouvrement  fera 
compté  ,  fa  longueur  fur  fon  pourtour  vu  fur  trois  faces ,  pour 
moitié  de  Légers  Ouvrages ,  &  non  au  tiers  j  comme  plulieurs 
font ,  &  ce  à  caufe  des  cueillis  &  arrêtes. 

(^4)  Cette  méthode  ne  diffère  de  la  nôtre  qu'en  ce  qui 
concerne  le  contour  des  feuillures  dans  le  développement 
des  tableaux.  Voye[  ci-devant  notre  Addition  fur  les  Baies, 

Au  furplus ,  ce  n'eft  pas  dans  ce  cas  que  l'on  contourne  les 
feuillures  ;  c'eîl  dans  celui  du  toifé  des  Tailleurs  de  pierre  Tâ- 
cherons ,  comme  nous  le  dirons  dans  l'endroit  qui  les  regarde. 
Le  toifé  de  l'Entrepreneur  qui  doit  être  payé  par  le  Proprié- 
taire ,  eft  très-difîerent  de  celui  du  Tâcheron  qui  doit  être 
payé  par  l'Entrepreneur. 


Des     Murs.  147 

depierre,&  qu'il  n'y  ait  point  de  feuil  ou  d'appui,  on 
rabat  la  moitié  du  vuide  depuis  le  delîous  des  plates»; 
bandes  Jufqu'en  bas,  fur  la  largeur  qui  refte ,  après 
avoit  pris  le  développement  des  piédroits  (5  5), 

Aux  baies  des  portes  &:  autres  ouvertures,  oii  il  y 
a  un  piédroit  d'un  coté  &  un  poteau  à  bois  apparent 
de  l'autre ,  avec  des  linteaux  à  bois  apparent ,  &  oii 
il  n'y  a  point  de  feuil ,  d'appui  ou  de  marche  par  bas, 
on  rabat  toute  la  hauteur  de  la  baie  fur  la  largeur  qui 
refte, aprcs avoir  pris  le  développement  du  tableau  & 
contour  de  la  feuillure  qui  fait  l'épailîeur  du  Mur  (56). 
Si  l'on  fait  des  avant-corps  ,  outre  Tépaiflèur  des 
Murs ,  comme  quand  on  veut  faire  un  froRtifpice  qui 
marque  le  milieu  d'une  face  de  maifon,  ou  des  corps 
avancés  pour  former  des  pavillons,  comme  il  s'en  fait 
qui  n'ont  qu'un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  faillie , 
plus  ou  moins ,  outre  le  nud  du  Aiur  de  face  ou  au- 
tre ,  fuivant  le  delTein  que  l'on  en  a  fait  -,  ces  avant- 
corps  doivent  être  comptés,  outre  les  Murs  auxquels 
ils  font  joints,  leur  longueur,  en  y  ajoutant  l'un  des 
retours  fur  leur  hauteur-,  mais  ils  doivent  être  réduits 
fur  leur  épaideur  ou  faillie  hors  le  nud  des  Murs,  par 
rapport  à  l'épaiïTeur  defdits  Murs  -,  (î,  par  exemple, 
un  avant  corps  a  la  moitié  de  l'épaiffeur  du  Mur  au- 
quel il  eft  joint ,  cet  avant-corps  ne  doit  erre  compté 
que  pouul.i  moitié  dudit  Mur-,  s'il  en  a  les  trois  quarts, 


(n)  1°  Nous  lifons  ici ,  on  nhat  la  moitié  Je  la  hauteur 
du  vuide.  Je  crois  qu'il  y  a  faute  de  copifte  ,  &  qu'il  faut  lire , 
on  rabat  la  hiuteur  du  vuide  ,  &  non  la  moitié'. 

z9  Apres  avoir  pris  le  développement  des  tableaux  ^feuillu* 
res.  Le  développement  des  Feuillures  eft  une  fuite  du  fyftême 
de  M.  Bullet.  V'nye{ci-deyznt  notre  Addition  jur  les  Baies  , 
oii  le  tout  eft  amplement  établi  fur  les  principes  j'olides  & 
durables. 

(y  6)  Voyez  notre  Addition  fur  les  Baies. 
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il  fera  compté  pour  les  trois  quarts,  &  plus  ou  moins 
k  proportion  (57). 


(î7)  Les  avant-corps  qu'on  fait  d'ordinaire  Air  les  Murs  de 
face,  font  pour  la  nécciritéou  pour  rorncment.  Ceux  pour  la 
jiéceiTîté,  font  les  doilcrfits  dansie» caves  qui  foutiennent  des 
voutci  d'anctes ,  &c.  Ceux  pour  rornemcnt ,  font  les  avant" 
corfs  jur  les  Murs  de  face  ,  &c.  Je  vais  traiter  de  ces  deux 
tivant-corps ,  3c  indiquer  la  manière  de  les  toifer  >  fans  for-" 
tir  de  i'ufagc. 

Premier  Principe, 

Dans  les  avant-corps ,  il  faut  confidérer  deux  chofes  :  la  prtfi 
tniere  ,lîla  lon3ueur  du  corps  faiUant  ert  moindre  que  l'cpaif- 
feur  naturelle  du  Mur  auquel  il  eft  joint  ;  alors  on  pourtourne? 
cette  faillie  d'après  le  Mur  naturel ,  &  la  moitié  de  ce  contour 
fera  la  longueur  fur  laquelle  fera  combiné  ledit  corps  fail- 
lant ,  &  fon  épailleur  fera  la  largeur  du  corps  faillant  oiï 
doderet. 

Second  Principe. 

Si  la  longueur  du  corps  faillant  cft  plus  grande  que  l'épaiP* 
fcur  naturelle  du  Mur  ,  alors  l'épaiileur  du  Mur  d'avant-corps 
fera  celle  de  fa  faillie ,  &  on  ajoutera  à  fa  largeur  une  épaif- 
feur  de  cette  faillie  ,  ou  bien  on  diftinguera  par  deux  article» 
les  deux  cpailVeurs  du  Mur ,  &  on  ajoutera  à  la  largeur  de  l'a- 
vant-corps  un  retour  de  cet  avant-corps ,  en  ce  qui  contient  f* 
faillie  feulement.  Deux  exemples  feront  comprendre  ceci  plus 
aiféraent. 

Il  faut  qu'un  corps  faillant  ait  au 
moins  3  pouces  de  faillie  pour  le 
comprendre  dans  ces  principes  :  car 
s'il  a  moins ,  on  le  comprend  dans  les 
failliesmaflesd'Architedure  ,  ainlî 
que  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Premier  Exemple .  Pour  la  premie» 
re  Obfervation,  je  fuppofe  un  Mur  d» 
cave  qui  reçoit  une  voûte  d'arrêté  > 
&  par  conféauent  un  dofferet  de  pierre  ;  le  Mur  de  cave  auia 
3  o  pouces-,  le  dofleret  z^  pouces  j  &  fa  faillie  6  pouces. 
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Si ,  outre  ces  avant-corps ,  il  yaun  ordre  d'Archi- 

tedure ,  de  pilaftres  ou  colonnes ,  ces  pilaftres  ou 


Apres  avoir  compté  le  Mur  de  cave  ,  &:  l'avoir  diftingué 
^ans  toutes  fes  parties ,  on  pourtournera  le  dofleret  qui  donne- 
ra ^  6  ,  dont  la  moitié  i  8  fera  la  longueur  de  la  face  du  doîïè' 
ret,  laquelle  longueur  multipliée  par  la  hauteur,  produira 
une  certaine  quantité  de  toifcs,  ou  partie  de  toife  de  Mur 
is  24  pouces  d'cpaiilèur. 

Second  Exemple.  Pour  la  féconde 
Cbfcrvation,  je  fuppofe  un  Mur  de 
face  de  vingt  -  quatre  pouces  d'épaifi 
feur ,  fur  lequel  il  y  a  un  avant-coips 
de  4  pieds  de  face ,  &  de  <>  pouces  de 
faillie.  Alors  la  longueur  de  la  hce  du 
corps  faillant  eil  plus  grande  que  l'é" 
paiileur  naturelle  du  Mur  de  face  :  il 
faut  compter  à  part  le  Mur  de  face  « 
pour  ce  qu'il  eft  ,  &  ce  qu'il  ccniienc 
de  fuperiîcie  dansl'épaiileur  de  vingt» 
quatre  pouces ,  fans  y  comprendre  la 
partie  au  derrière  de  l'avant-corps  ; 
aprcs  quoi  on  mcfure  le  Mur  d'a- 
^^^^^1  vant-ccrps  en  ce  qu'il  contient  dans 
^^^^^^^  ^'épi'nVeuï  de  trente  pouces ,  ajoutant 
furla  longueur  un  retour  de  lîx  pouces. 
On  m'a  fait  o'oferver  dans  le  premier  exemple  ,  que  cette 
manière  de  toifcr  les  doflêrers  à  trois  paremcns  vus ,  pourroic 
fouifrir  difficulté,  parceque  le  parement  de  la  face  devoit  na- 
turellement être  celui  du  Mur  d'arriere-corps.  A  cela  je  ré- 
ponds que  ft  le  Mur  eft  totalement  en  pierre  de  taille  ,  on 
peut  toifer  le  doileret  de  la  façon  indiquée  dans  le  fécond 
exemple  ;  ce  qui  p.iroît  même  plus  naturel.  Mais  ces  Murs 
étant  prcfque  toujours  conftruits  en  moilon  &  les  doflêrers 
en  pierre  dure  ,  il  convient  de  diftinguer  les  deux  matières  , 
qui  font  l'une  &  l'autre  bien  ditfcrenres  de  prix.  Ces  dolVerets 
font  conftaaiment  évidés  dans  leurs  angles  ,  &  les  afiifes 
font  d'une  feule  pierre.  Il  y  a  donc  perte  de  matière ,  fujction 
de  travail  &  de  pofe  ;  il  faut  un  dédommagement  pour  cet 
extraordinaire.  Notre  manière  de  compter  &  de  toifer  ces 
^oflcrcts  rempli;  ce  dtîdommagement.  Du  moins  il  y  a  touc 
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colonnes  doivent  être  comptées  à  part,  comme  il  fera 
expliqué  dans  le  Toifé  des  ordres  d'Architeâiure. 

Les  piliers  ifolés  que  Ton  fait  pour  porter  les  voû- 
tes d'arrêtés  ou  quelqu'autre  chofe ,  fe  toifent  d'ordi- 
naire ,  en  contournant  deux  faces  defdits  pihers  ,  &  en 
multipliant  ce"  contour  par  la  hauteur ,  jufques  même 
dans  la  fondation  (58). 


lieu  de  croire  que  c'eft  dans  cette  vue  que  nos  prédccefleurs 
ont  formé  cet  ufage,  que  perfonne  jufqu'à  ce  journ'a  cenfuré, 
&  dans  lequel  je  ne  vois  aucun  abus ,  ni  lieu  d'en  faire. 

(  j  8)  Ces  mots  ,  jufques  même  dans  la  fondation  ,  ne  me 
paroifl'ent  point  intelligibles.  On  croiroit  que  M.  Bulletauroit 
voulu  faire  entendre  qu'il  falloit  comprendre  la  fondation 
dans  la  hauteur  du  pilier  ,  ce  qui  feroit  contre  le  bon  ordre  ; 
car  en  fondation  il  n'y  a  point  de  parement ,  &  c'eft  ce  pare» 
jnent  qui  donne  le  privilège  de  contour  ou  des  demi-faces  : 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  M.  BuUet  a  voulu  dire  jufques 
fur  la  fondation  ,  parceque  les  premières  allîfes  font  toujours 
enterrées  dans  le  rez-terre  des  caves. 

Ce  font  les  piliers  ifolés  qui  ont  donné  le  droit  des  demi- 
faces  aux  autres  Matériaux  :  les  demi-faces  leur  font  dues  de 
droit ,  parceque  la  taille  &  la  pofe  étoient  autrefois ,  &  font 
encore  aujourd'hui ,  à  peu  de  chofes  près ,  plus  chères  que  la 
matière.  Cet  ufage  du  Toifé  fe  rapporte  aux  prix  généraux  ren- 
fermés dans  la  même  épaiil'eur  de  moindre  fujétion  ,  &  on  ne 
fait  aucune  diftinftion  des  ouvrages  extraordinaires  te  plus 
coûteux  que  les  autres ,  non  par  rapport  à  la  matière  ,  mais 
par  rapport  à  la  main-d'œuvre. 

Un  exemple  prouvera  ce  que  nous  avançons.  Le  pied  cube  de 
pierre  dure  commune ,  compris  fon  déchet ,  &prêt  à  être  mis 
en  place  ,  revient  aujourd'hui  à  l'Entrepreneur  environ  à  i  j  f „ 
quelque  peu  de  chofe  plus  ou  moins  fclon  la  qualité. 

Il  y  a  dans  un  pied-cube  de  pierre  taillée  fur  les  4  faces , 
quatre  pieds  de  taille,  qui ^ fans  comprendre  les  lits  de  deflus 
&  de  deflTous,  valent  bien  24  fols ,  qui ,  avec  la  pofe ,  valent 
environ  jo  fols  ;  ileft  aifcde  voir  par-là,  généralement  par- 
lant, qu'aujourd'hui  la  valeur  de  la  taille  &  main-d'œuvre 
excède  de  moitié  la  valeur  de  la  pierre. 

Mais  la  pierre  dur  eft  différente  en  qualité^  &  change  coaT» 
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Pour  les  dofTerets  que  Ton  hit  oppofés  auxdits  pi- 
liers ou  ailleurs  ,  on  prend  la  moitié  de  leur  contour, 
que  l'on  multiplie  parleur  hauteur,  y  comprenant 
leur  fondation  (y;). 

Les  Murs  d'échiftres  qui  fervent  à  porter  les  ram- 
pes des  efcaliers  &  defcentes  de  caves  ou  vis  potoyers, 
font  comptés  toife  pour  toife  leur  longueur  fur  leur 
hauteur,  quoique  ces  Murs  n'aient  pas  ordinairement 


tinuellement  de  ptix  ;  au  lieu  que  le  prix  de  la  taille  eft  prcf- 
que  toujours  le  même  ,  parcequ'ilefl  combiné  fur  la  journée 
d'un  Ouvrier  ordinaire  ;  c'eft  pour  cela  que  nos  Prédécelîèurs 
ont  établi  que  fans  aucun  égard  à  toutes  les  raifons  qu'on  pour- 
roit  alléguer  pour  ou  contre ,  on  toiferoit  en  même  raifon  que 
I  eft  â  i  ,  d'où  ils  ont  formé  les  demi-faces.  Il  y  a  même  tou- 
te apparence  qu'anciennement  la  pierre  dure  &  fa  taille  , 
étoient  en  même  raifon  compofée  de  leurs  prix  ,  que  ceux 
d'aujourd'hui. 

Le  Toifé  bout-avant  ne  s'écarte  en  rien  de  ce  principe,  en 
ce  qu'il  compte  à  part  les  paremens  qui ,  en  pierre  dure  ,  font 
plus  chers  que  la  matière,  &  moins  chers  en  pierre  tendre  , 
ainfî  qu'en  moilon.  Cette  manière  de  toifer  reconnoît  donc 
le  travail  du  parement  ,  &  ne  diffère  du  Toifé  aux  Us  &  Cou- 
tumes ,  qu'en  ce  que  ce  dernier  compte  cette  face  entière  pour 
moitié  de  la  valeur  du  Mur,  &  que  l'autre  la  compte  entiè- 
rement pour  parement. 

(  j  9)  C'eft  d'ici  que  nous  avons  tiré  notre  première  diftinc- 
tion  des  avant  corps  &  fon  principe  :  qu'on  life  cet  article  ci- 
devant  note  J7,  on  verra  que  nousl'avonsfuivi  régulièrement. 

Ce  dolferct  étant  la  moitié  d'un  pilier ,  il  convient  de  le  toi- 
fer de  la  même  façon  dans  ce  qu'il  contient.  Nous  avons  trou- 
vé, p.  i  fo  ,  en  toifant  un  pilier,  qu'il  fallcùt  contourner  deux 
de  fes  faces ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  prendre  la  moi- 
tié du  contour  total.  En  toifant  le  demi-pilier  ou  dollcret ,  il 
faut  de  même  toifer  les  trois  faces  &  en  prendre  la  moitié  y 
&  fa  largeur  ou  cpailleur  fera  la  face  la  plus  grande  ,  égale  à 
celle  de  fon  pilier  oppofc.  Ce  mot ,  y  comprenant  leur  fonda,-' 
tion y  n'cft  point  clair,  comme  je  viens  de  le  dire  :  il  faut 
lire ,  y  comprenant  ce  qui  eft  fur  la  fondation. 
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tant  d'épaifTeur  que  les  autres  -,  &  s'il  y  a  des  faillies 
contre  lefdits  Murs ,  elles  doivent  être  comptées  fé- 
paréirient. 

Les  Murs  de  parpin  de  9  à  10  pouces  d'épaifTeur 
que  l'on  fait  ordinairement  de  pierre  de  taille  au- 
deffus  du  rez -de-chauflée  pour  porter  les  cloifons, 
font  comptés  toife  pour  toife,  comme  les  autresMurs, 
tant  en  leur  1  m: dation  qu'au -deffus  -,  mais  l'on  fait  des 
prix  à  part  pour  ces  iortes  de  Murs  (éo). 

Les  Murs  de  refend  font  toifés  leur  longueur  en- 
tre les  Murs  de  face  fur  leur  hauteur  :  l'on  toife  le 
vuide  des  portes,  quand  il  y  a  des  piédroits  ou  dofife- 
rets ,  plates-bandes  recouvertes ,  ou  de  pierre  de  tailles 
&  desfeuils  par  bas  -,  mais  quand  il  n'y  a  point  de  feuil , 
l'on  raL'at  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide.  Voyei 
à- devant  ,p.  143. 

Tout  le  refte  defdits  Murs  eft  toifé  Jufques  fur.  la 
terre  ^  fans  rien  rabattre  de  la  naiiïance  des  voûtis , 
qui  font  auffi  comptées  à  part  ,  quoiqu'elles  foiènt 
prifes  en  partie  dans  lefdits  Murs. 

Les  autres  ouvertures  qui  font  dans  lefdits  Murs, 
comme  coiridors  fans  doflerets,  &  où  il  y  a  feule- 
inent  un  piédroit  d'un  côté  &  une  plate-bande  ou  des 
linteaux  recouverts  par  le  haut  fans  feuils  par  bas, 
parce  que  l'aire  pa(îe  tout  droit ,  l'on  rabat  toute  la 
baie  ,  après   avoir  compté  la  moite  de  l'épaifleur 


((?o)  Les  Murs  de  parpin  fous  les  cloifons ,  fe  foifent,  fi  l'on 
veut ,  à  toife  courante  >  en  expliquant  leur  hauteur  ôc  leur 
épaitTeur  ,  qu'on  appelloit  autrefois  Parpaing  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  toifer  à  toife  fuperficielle  ,  &  les  timbrer  du  nom 
de  parpin  de  tant  d'épaifleur. 

Tant  en  leur  fondation,  qu'au-dejfus.  Cen'eftpas  làrufagc. 
On  fait  diftinârion  du  Mur  3c  de  fa  fondation  par  des  articUs 
leparçs ,  leurs  prix  étant  bien  diffcrens^ 
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'ducJir  Mur ,  tant  au  piédroit  que  par-deflbus  les  lin- 
teaux. 

Les  ouvertures  qui  font  faites  en  arcade  dans  le{- 
dlrs  Murs,  foit  dans  les  caves  ou  aux  étages  au-delTus» 
s'il  y  a  des  feuils ,  doivent  être  comptées  pleines  •,  & 
s'il  n'y  a  point  de  feuil,  l'on  doit  rabattre  la  moitié 
du  vuide  depuis  le  defTus  de  rimpode. 

Aux  Murs  qui  fervent  de  piliers  buttans  ,  Ton 
loife  leur  longueur,  à  laquelle  on  ajoute  la  moitié 
de  leur  épaiffeur  par  le  bout,  auflî- 
bien  dans  le  fondement  qu'au  rez- 
de-chau(ïée  -,  comme  fi  le  pilier 
buttant  B  a  huit  pieds  de  long  o\i 
de  fiillie  hors  le  Mur ,  il  faut  ajou- 
ter à  ces  8  pieds  la  moitié  de  fon 
cpailTeur  que  Je  fuppofe  i  pieds  -,  &  l'on  aura  i  o pieds, 
qu'il  faut  multiplier  par  fa  hauteur. 

Si  l'on  fait  pafler  des  tuyaux  de  cheminée  dans 
répailfeur  des  Murs  de  refend  ,  l'on  rabat  le  vuide 
des  tuyaux  ,  mais  l'on  compte  les  languettes  de  plâ- 
tre ,  de  brique  &  autres  qui  fervent  de  dolîîer  aux- 
dites  cheminées  j  comme  il  a  été  dit  dans  l'article  des 
Cheminées. 

Les  pignons  qui  font  élevés  fur  les  Murs  de  re- 
fend ou  mitoyens  ,  Juf- 
ques  fous  les  combles  , 
quand  ils  font  en  trian- 
gle y  font  comptés-  leur 
longueur  entre  les  Murs 
de  face ,  fur  la  moitié  de 
leur  hauteur,  depuis  le 
delîus  de  l'entablement 
jufqu'à  leur  pointe  :  fi, 
par  exemple,  la  longueur  entre  les  Murs  de  face  efi: 
de  6  toifes ,  &  la  hauteur  ,  depuis  le  deffus  de  l'en- 
rablement  jufqu'à  la  pointe  de 4  toifes,  il  faut  multi- 
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plier  6  par  2  moitié  de  4)  &  Ton  aura  1 2  toifes  pour 
ledit  pignon. 

Mais  fi  ceft  un  pignon  d'un  comble  brifé,  appelle 
à  la  Manjarde  y  comme  cette  figure  le  repréfcnte  : 

Premièrement^  la  partie 
Q  fi-ipérieure  ,  comme  A , 
fera  toifée  comme  le 
pignon  ci-devant  ;  & 
,  p  pour  la  partie  B ,  il  faut 
P^  ajouter  enfemblc  la  lon- 
fA  gueur  EF  ,  d'entre  \z^ 
deux  Murs  de  faces ,  & 
la  longueur  CD  ,  il  en 
faut  prendre  la  moitié  qu'on  multipliera  par  la  hau- 
teur perpendiculaire  entre  CD  &  EF.  Si,  par  exem- 
ple, EF  eft  de  6  toifes,  &CD  de^,  leur  fomme 
fera  10,  dont  la  moitié  eft  5  ,  qu'il  faut  multiplier 
par  2  Y  hauteur  perpendiculaire ,  &  l'on  aura  1 2  toi- 
les {  pour  la  partie  B.  On  toife  à  part  les  ailes  qui  font 
faites  pour  tenir  les  fouches  de  cheminées:  fi  le  def 
fus  de  ces  ailes  efl;  à  découvert,  on  toife  une  demi- 
face  à  mur  ((5i). 

Les  Murs  mitoyens  entre  voifins,  font  toifes  de- 
puis le  devant  du  Mur  de  face  fur  la  rue  ou  cour  , 


(lîi)  On.  toi  je  à  part  les  ailes  qui  font  faites  pour  tenir  les 
Jonches  de  cheminées.  Ces  ailes ,  dont  parle  M.  Bullet  ,  font 
une  élévation  fur  un  Mur  de  pignon  ou  de  refend  ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  dujjeret  ou  dcjjier ,  qui  monte  jufqu'à  2 
pieds  7  ou  ■!  pieds  au-deflous  de  la  fermeture  d'une  fouche  de 
cheminée  ,  fc  dont  la  l-cirgeur  excède  l<idite  fouche  d'un  pied 
ou  environ  de  chaque  côie.  C'efl:  cet  excédent  qui ,  dans  fon 
vrai  fens ,  s'appelle  aile  de  mur. 

Ces  Murs  de  doiFier  font  prefque  toujours  ifolés  fur  les  cô- 
tés ,  &  par  conféqiient  ont  le  privilège  des  demi-faces ,  lef- 
qnclles  demi-faces  ou  retours  font  ajoutées  à  la.  longueur. 


Des     Murs.  15^ 

Jufqu'oii  ils  fe  terminent,  fur  leur  hauter,  fuivant  la 
Coutume ,  Se  chaque  Propriétaire  en  doit  payer  la 
moitié  de  ce  qu'il  occupe ,  qu'on  appelle  moitié  de 
Jon  héberge  {61). 


Enfuite  ireft  dit  :  Jî  le  deJJ'us  des  ailes  eft  découvert  ^  on. 
toife  une  demi-face  à  Mur.  Ces  dollerets  hniilent  ordinaire- 
ment en  glacis  ou  chamfrain  :  leur  hauteur  fe  prend  à  la. 
plus^ grande  hauteur  A  j  &  on  ne  compte  point  de  demi-fa- 
ce >  parcequ'on  fous-en- 
tend  qu'elle  eft  compri- 
fe  dans  la  réduction  qu'il 
conviendroit  de  faire  de 
la  hauteur  du  Mur  qui 
n'eft  pas  remplie. 

(6  2.)  On  appelle  héber- 
ge ,  en  termes  de  bâti- 
ment ,  ce  qu'un  proprié- 
taire occupe  de  la  por- 
tion d'un  mur  mitoyen , 
tant  en  largeur  qu'en 
hauteur.  Chaque  Propriétaire  n'eft  tenu  de  payer  fa  part  de 
ce  Mur  qu'en  ce  qu'il  s'occupe  ,  pour  laifler  à  l'autre  voilin 
le  droit  d'élever  ledit  Mur  mitoyen  aulli  haut  que  bon  lui 
femble  ,  fuivant  l'article  19  f  de  la  Coutume  ,  en  payant  à 
fon  voi/in  les  charges  qui  font  la  valeur  d'une  toife  de  Mur  , 
fur  fix  toifes  de  ce  qui  fe  trouvera  d'exhauilement  au-dcf- 
fus  de  l'héberge  de  fon  voilîn. 

Cet  alinéa  eft  très-fort  de  notre  compétence  ;  car  en  toi- 
fant  il  ne  faut  compter  que  la  part  que  doit  payer  le  Bour- 
geois chez  lequel  on  toife. 

Si  j  après  l'élévation  d'un  Mur  mitoyen ,  le  Bourgeois  voifîn 
fait  conftruire  fes  fouches  de  cheminée  aulll  hautes  que  cel- 
les de  Ion  voiûn  qui  a  bâti  en  dernier  ,  &  les  adolTe  fur  le 
Mur  neuf,  il  doit  payer  à  ce  voiûn  la  moitié  de  Mur  qu'oc- 
cupe fa  fouchc  de  cheminée  ,  &  de  plus  un  pied  de  chaque 
côté  qu'on  appelle  les  ailes  ;  de  forte  que  ,  fl  fa  fouche  a  6 
pieds  de  large  ,  il  fera  compté  S  pieds  de  largeur  du  Mur  , 
Ainh  en  toifant  il  faut  bien  obferver  ces  chofes.  Cependant  il 
eft  allez  d'ufage  que  dans  ces  cas ,  celui  qui  a  bâti  en  derniec 
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Les  Contre-Murs  faits  dans  les  caves  qui  fervent 

Î)our  les  voûtes  ou  pour  les  foffes  d'aifances  ou  pour 
es  puits ,  font  comptés  toife  pour  toile  ,  quoiqu'ils 
■n'aient  qu'un  pied  d'épaifleur ,  fuivant  la  Coutume , 
pour  lefdires  caves  &  fo(ïès  •,  &  même  s'ils  ont  des  re- 
tours qui  faflent  tête  par  leurs  bouts, ils  font  comptés 
à  demi-mur,  c*efl:~à-dire  ,  que  l'on  ajoute  la  moitié 
d'une  épailfeur  pour  chaque  Bout  que  l'on  compte  fur 
la  hauteur  :  l'on  fait  ordinairement  des  prix  à  part  pour 
ces  fortes  de  Murs  {63). 


paie  à  fon  Maçon  cet  exhauflement  en  entier  ,  &  le  Bour- 
geois ,  en  payant  les  charges  à  fon  voiûn ,  diminue  fur  la  fom- 
me  totale  des  charges ,  celle  qui  lui  revient  de  cette  moitié 
qui  comprend  fa  fouche  &  fes  aîles. 

Un  voilin  n'eft  point  encore  tenu  de  payer  an  mur  le  mê- 
me prix  que  fon  voifin  l'a  payé  :  il  faut  de  néceilîté  une  eftima» 
€ion  faite  à  l'amiable  par  gens  de  l'art  ;  ainû  en  roifant  ou  en 
vérifiant ,  il  faut  avoir  égard  à  toutes  ces  chofes.  Voye[  à 
ce  Ju  jet  le  Commentaire  de  M.  DeJ'go  Jets  fur  les  articles  de  la 
Coutume  19  f  ,  197  ypag.  i  68  ,  is)4  «S*  zoy. 

{6},)  Les  contre-murs  font  comptés  à  tcife  fuperfîcicllc. 
S'ils  ont  des  retours  qui  fallent  tête  par  leurs  bouts ,  on  ajoute 
fur  la  largeur  un  retour  ,  ou  la  moitié  d'une  épailîeur  pour 
chaque  bout.  On  veut  dire  par-là  ,  que  lî  un  contre  mur  ap- 
puyé ou  adoflé  ,  ou  lié  à  un  autre  Mur  ,  a  deux  retours  vilibles 
avec  parement,  on  ajoute  à  fa  longueur  prife  d'angle  en  angle 
les  deux  demi  faces ,  ou  un  retour. 

Ces  contre-Murs  font  dans  le  cas  de  ce  que  nous  avons  dit 
en  parlant  des  avant-corps  ;  &  dans  les  principes  que  nous  en 
avons  donnés ,  nous  avons  fuivi  ce  qui  eft  dit  ici ,  &  que  nous, 
avons  trouvé  de  même  dans  Ferrieres. 

Quoiqu'il  foit  dit  ici  que  les  contre-Murs  pour  voûtes  ott 
folles  d'aifance  n'ont  que  i  z  pouces  d'épaifleur  fuivant  la  Cou- 
tume j  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  n'aient  que  cette  épaiflèur  :  la 
Coutume  entend  qu'on  ne  leur  donnera  pas  moins  de  1  z  pou^ 
ces ,  mais  elle  ne  défend  pas  de  leur  en  donner  plus.  Il  eft  dej 
cas  où  cet  excédent  eft  néceil'aire  ,  &  alors  on  les  timbrerai 
de  l'ép  ai  fleur  qu'ils  auront^  pour  les  payer  à  fro|)ortioa  dcj' 
cette  épaiilcnr. 


Des    Murs.  15^ 

Les  contre-murs  faits  fous  les  mangeoires  deséci>- 
[j'îes,  &  conrre  les  cheminées  ou  les  Murs  mitoyens 
pour  les  terres  jettiffes,  font  comptés  à  mur  ^  comme 
ci-devant  (64). 

Les  dés  faits  de  pierre  de  taille  ou  de  maçonne- 
rie recouverte  d'un  enduit  ,  font  toifés  de  toute  la 
hauteur  par  la  moitié  de  leur  pourtour  j  «Se  s'il  y  a  des 
adifes  par  bas  qui  aient  plus  de  faillie  que  le  corps  de 
ces  dés,  l'on  toife  leur  pourtour  audroitdecesauîfes, 
fur  leur  hauteur  à  part,  Se  l'on  compte  le  refte  féparé»» 
ment. 

Les  ouvertures  des  portes,  croifées  ou  autres  baies 
faites  après-coup,  ou  dans  de  vieux  Murs,  font  comp- 
tées leur  largeur  fur  leur  hauteur ,  Jufqu'où  ces  Murs 
ont  été  rompus  pour  ces  ouvertures  (65). 

Quand  on  met  des  jambes  fous  poutre  de  pierre  de 
taille  dans  un  ancien  Mur  de  refend  ou  mitoyen  ,  ou 
dans  un  Mur  neuf  après-coup,  elles  font  comptées  ^ 
Mur  de  3  pieds  de  largeur,  à  moins  qu'il  n'en  fallût 
démolir  davantage,  à  caufe  que  le  mur  feroit  cor- 
rompu: cette  largeur  eft  toifée  fur  la  hauteur  defdite$ 


(^4)  Les  contre-murs  fous  les  mangeoires  des  écuries ,  doî-- 

▼cnt  êcre  conftruirs  en  moilon  ,  &  comptes  de  même  &  de 
leur  cpaiileur ,  ainii  que  ceux  que  l'on  fait  contre  les  Murs 
mitoyens  pour  terre  jettilles.  Ceux  faits  contre  les  cheminées,, 
fe  conlbruifentavec  tuileau  ou  brique  :  ceux  faits  en  tuileau, 
fe  comptent  1  moitié  de  Légers  ,  &  ceux  en  brique  pour  bri- 
que. Voyci  ci-aprci  l'art.  188  delà  Coutume. 

(ôf)  Ces  ouvertures  fe  toifent  quarrément,  faufà  déduire, 
fuivant  que  les  baies  font  faites.  Nous  nous  en  fommes  afïèa 
expliqué  dans  notre  Addition  fur  les  baies ,  pages  1 3  f ,  à  la-, 
quelle  il  f^.ut  avoir  recours.  Nous  ajouterons  feulement  ici , 
que  lorfqu'on  rebouche  en  plein  Mur  une  baie  de  porte  ou 
croiice,  oaue  compte  poiat  4e  fcellemeat ,  c'cft-àr<iire ,  d'at? 
lâchement. 
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jambes  fous  poutre,  depuis  l'endroit  où  elles  font   1 
fondées  Jufqu  a  un  pied  au-deffous  de  ces  poutres 
(66). 


[66)  Ce  que  dit  ici  M.  Bullet  efttiréde  Ferrieres^  ainfiquc 
la  plus  grande  partie  de  fes  ufages;  mais  ils  ne  fe  font  poitit 
aflez  expliqués  l'un  &  l'autre. 

Tout  fe  toife  tel  qu'il  a  été  démoli  &  rétabli ,  &  même  au- 
deflus  de  la  poutre  s'il  y  a  eu  démolition.  On  ne  déduit  point 
la  place  de  la  poutre  dans  le  Toifé  :  les  attentions  qu'il  faut 
avoir  pour  garnir  &  remplir  cette  poutre  ,  le  demandent  en 
jnoilon  feulement. 

Jujqu'à  un  pied  au-dejjbus  de  ces  poutres.  Je  crois  quec'efl 
une  faute  d'impreflion  ou  de  copifte,  car  il  y  auroit  plus  de 
raifon  à  lire  au  dejj'us  des  poutres.  Voici  comme  en  parle  Fer- 
rieres.  «  Les  jambes  fous  poutre  mifes  en  vieux  Mur ,  fe  comp- 
»  tent  à  Mur  de  3  pieds  de  large  depuis  leur  deflbus  jufqu'à 
»  un  pied  plus  haut  que  le  dellus  de  la  poutre  la  plus  haute 
Cl  où  elle  fert. 

33  Le  fcellement  d'une  poutre  ou  d'un  poitrail  en  vieux  Mur 
3i  fe  compte  à  Mur  jufqu'à  l'affleurement  du  dell'ous  de  la 
»  poutre  où  elle  fert  ;  la  pièce  qui  fera  mife  au-deflbus ,  fera 
»  comptée  en  fa  hauteur  fur  3  pieds  de  large  ;  Ci  c'eft  une 
ao  jambe  de  pierre  ,  elle  fera  comptée  fur  3  pieds  de  large 
9î  en  toute  fa  hauteur  6c  un  pied  plus  haut  que  la  poutre  la 
»  plus  haute  ;  lî  la  jambe  porte  dolîeret ,  elle  fera  comptée 
■x)  pour  un  pied  de  Mur  fur  la  hauteur  5  s'il  y  a  encorbelle- 
aoment,  elle  fera  comptée  à  part  comme  les  doflerets  des 
o>  échiffres  ". 

M.  Bullet  auroit  éclairci  tout  cela,  fans  ce  mot  dejfousqvz 
je  trouve  dans  l'édition  de  1691  ,  faite  fous  fes  yeux.  Quoi 
qu'il  erifoit,  tout  fe  toife  tel  qu'ila  été  démoli  &  reconilruit, 
hauteur  fur  largeur  ,  en  diftinguant  la  pierre  dure  ôc  le  moi- 
Ion.  La  mefure  de  la  pierre  dure  fe  prend  ;  favoir ,  la  hauteur 
du  deflbus  de  la  première  alTife  par  bas  jufques  fous  la  poutre  ; 
&  la  largeur  fe  réduit  en  prenant  la  largeur  ou  longueur  de 
toutes  les  affifes  l'une  après  l'autre ,  &  divifant  leur  fomme 
par  le  nombre  des  alTifes  :  le  quotient  donnera  la  largeur  ré- 
duite de  cette  jambe  fous  poutre  en  Pierre  dure. 

Exemple,  Soit  une  jambe  fous  poutre  compofée  de  huit 
aflifes. 
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La  Première  de 3  pieds  C  pouces. 

La  féconde 2 9 

La  troificme 3 2 

La  quatrième 2 6 

La  Cinquième 3 o 

La  Sixième 2 4 

La  Septième 2. ,..,9 

La  Huitième 2 o 

Somme  22 , 

qu'il  faut  divifer  par  8  nombres  des  alfiles;  le  quotient  don- 
nera 2  pieds -^  pour  la  réduûion. 

Ileft  aiTcz  ordinaire  de  compter  ces  jambes  fous  poutre  en 
plus-valeur  fur  moilon  ,  ou  bien  ,  après  avoir  toifé  la  hauteur 
&  la  largeur  de  la  reprife  qu'il  a  fallu  faire  pour  élever  cette 
jambe  fous  poutre,  l'on  s'explique  ainfî  :  dont  ai  pierre  dure 
de  tant  d'épaiJJ'eur,  tant  de  haut  fur  tant  de  large  ,  qu'on  tire 
en  ligne  ;  &  à  l'article  fuivant  on  dit ,  le  refie  en  moilon  de 
tant  d'e'paijjeur  ,  qu'on  tire  aufll  en  ligne. 

Si  cette  jambe  fous  poutre  porte  doiTeret,  après  avoirtoifé 
comme  deiïus,  on  toifera  ce  dolferet  ,  comme  nous  l'avons 
dit  à  la  page  149  >  c'eft-à-dire,  qu'on  prendra  le  pourtour  au 
nud  du  Mur  au  derrière  ;  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  lar- 
geur, qu'on  multipliera  par  fa  hauteur  naturelle,  qui  eft  celle 
de  la  jambe  fans  poutre  ,  6c  fon  épailleur  fur  la  plus  grande 
face.  Voyei  à  ce  fujet  notre  Addition  fur  les  demi-faces  , 
page  140. 

Si  la  dernière  aiïife,  qui  eft  celle  fur  laquelle  pofe  La  pou- 
tre ,  porte  encorbellement ,  la  hauteur  dùdoilerct  finira  fous 
cet  encorbellement  qui  fera  toifé  à  part ,  en  le  pourtournanc 
fur  fes  trois  faces,  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  largeur  , 
qui  fera  multipliée  par  la  hauteur  de  l'alFife.  S'il  y  a  à  cet 
encorbellement,  comme  il  arrive  d'ordinaire  ,  un  talon  &  fi- 
let ,  ou  autre  moulure  ,  on  les  comptera  pour  faillie  iimple  ; 
chaque  moulure  ,  quelque  grande  qu'elle  foit ,  pout  6.  pouces 
fur  fa  longueur ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu,. 
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MURS    DE    CLOTURE, 

Lis  Murs  de  Clôture  les  plus  fîmples  pour  les  Parcs 
&  Jardins,  &c.  font  faits  avec  moilon  ou  cailloux,! 
maçonnés  avec  mortier  de  terre  grade  :  ceux  que  Ton  ! 
veut  faire  de  meilleure  conftrudtion ,  font  faits  avec 
■chaînes de  12  en  12  pieds,  lefquelles  font  maçonnéesrJ 
avec  moilon  &  mortier  de  chaux  &  fable  :  le  chaperon' 
doit  être  aufîi  de  même  mortier ,  &  le  refte  avec  terre , 
gralfe,  le  tout  gobeté  &  jointoyé  de  même  mortier 
que  celui  de  leur  conftru(5tion  :  lefdites  chaînes  doi- 
vent avoir  2  pieds  {33  pieds  de  largeur ,  fur  1  epaif- 
feur  du  Mur,  qui  eft  ordinairement  de  15318  pou- 
ces ,  outre  Tempattement  des  fondations  qui  doit  être 
de  5  pouces  de  chaque  côté  :  ces  Murs  font  élevés  de 
5)  pieds  fous  chaperon  au-delîus  du  rez-de-chaulTée , 
pour  avoir  10  pieds  au-deiïus  dudit  chaperon,  con- 
formément à  la  Coutume  ,  art,  205?  (67). 


(<î7)M.BulIet  fuppofe  ici  que  les  deux  tcrreins  féparés  par 
le  Mur  de  Clôture  font  de  niveau  &  de  même  hauteur  ;  mais 
il  arrive  aiTez  fouvent  que  le  terrein  d'un  voifin  efl  plus  bas 
que  celui  de  l'autre  voifin  :  dans  ce  cas  la  hauteur  de  i  o  pieds 
portée  par  l'article  Z09  de  la  Coutume,  doit  être  du  côtédu 
▼oifinle  plus  haut.  Levoilîn  du  côté  le  plus  bas  ne  doit  payer 
fa  part  &  portion  du  Mur  que  jufqu'à  la  hauteur  de  10  pieds 
prifc  du  defl'us  de  fon  terrein  ,  le  reliant  de  l'élévation  du 
Mur  doit  être  fait  &  payé  feul  par  le  voilîn  le  plus  haut ,  ôc 
de  plus  il  doit  payer  à  fon  voilîn  le  plus  bas ,  les  charges  dudit 
Mur ,  favoir  de  6  toifc^  l'une ,  ainlî  qu'il  efl:  porté  par  l'article 
197  de  la  Coutume. 

A  ce  fujct  nous  obferverons  encore  qu'à  un  Mur  de  Clô- 
ture féparant  deux  terreins  inégaux  en  hauteur,  le  Proprié- 
taire dvi  terrein  le  plus  hiiut  eil  tenu  de  faire  à  fes  dépens 

On 
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On  toifeces  Murs  leur  longueur  fur  leur  hauteur, 
depuis  la  fondacion  jufque  fous  le  chaperon,  &  i  oii 
ajoute  à  la  hauteur  2  pieds  pour  le  chaperon:  on  toife 
une  demi -épaifTeur  au  retour  des  encoignures  (68). 


un  contre-mur  au  moins  de  pareille  conftrudl:ion  que  le  Mur, 
&  de  1 1  pouces  d'épaiileur  ,  comme  il  eft  porté  par  l'arciclc 
ï<;i.  Ce  Propriétaire  doit  prendre  cette  épaiil'eur  fut  lui  ;  &c 
tomme  les  contre-Murs  fe  conftruifent  fouvent  avec  le  Mur 
même  ,  il  ne  faut  pas  confondre  la  part  de  ce  contre-Mur 
dans  la  partie  qui  doit  être  payée  p^v  l'autre  voifin  ;  il  faut 
toifer  ce  Mur  comme  s*il  n'y  avoit  point  de  contre-Mur  ,  ôQ 
tirer  en  ligne  la  part  &  portion  que  doit  payer  le  Bourgeois 
chez  lequel  on  toife.  Il  faut  lire  le  Commentaire  de  M.  Bullet 
fur  cet  article ,  &  celui  de  M.  Defgodets  dans  le  Livre  inti- 
tule ,  les  Loix  des  Bâtimens. 

Quelquefois  un  contre-Mur  feroit  un  tort  confidérable  à 
un  Jardin  où  il  y  auroit  de  beaux  arbres  en  efpalier.  Pour  l'é- 
viter on  peut  faire  des  chaînes  de  pierre  de  caille  de  9  pieds  en 
9  pieds  plus  ou  moins,  jufqu'à  la  hauteur  du  terrein  le  plus 
haut ,  &  mettre  dans  les  terres  entre  les  arbres  quelques  épe- 
rons en  maçonnerie  de  1 1  pouces  de  faillie  fur  li  à  zo  de  fa« 
ce  ,  pour  rélîfter  à  la  pouilée  des  terres ,  de  façon  que  les  ar- 
bres ne  foient  point  endommagés.  Alors  ces  dépenfes  fo.ic 
faites  par  celui  qui  occupe  le  terrein  le  plus  élevé.  Il  eft  en- 
core bon  qu'il  ait  par  écrit  le  confentement  de  fon  voiûn. 

Les  fondations  des  Murs  de  clôture  devroienc  être  faites 
fur  un  bon  fonds  ;  mais  il  cft  rare  que  cela  foit  obfervé  ;on  fe 
contente  de  les  faire  de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur ,  & 
même  de  moins.  En  toifant  il  faut  les  faire  fouiller  de  diftan- 
ce  en  dillance ,  pour  en  avoir  les  hauteurs  &  les  réduire  à  une 
hauteur  moyenne. 

Nous  ne  parlons  point  de  ces  Murs  de  clôture  conftruirs  en 
falpetre  ôc  plâtras ,  qu'on  appelle  à  Paris  Clôture  de  Jardinier, 
Ce  font  le  plus  fouvent  les  Jardiniers  eux-mêmes  qui  les  conf- 
truifent ,  &  la  Police  de  la  maçonnerie  n'y  a  aucun  égard  , 
parce  qu'ils  ne  portent  préjudice  ,  s'il  y  en  a ,  qu'à  euvmêmesi 
D'ailleurs,  il  ell  libre  à  deux  voilins  de  fe  clore  comme  boa 
leur  femble  ,  lorfque  l'intérêt  public  n'en  foutfre  pas. 

(6  8)  Et  l'on  ajoute  à  la  hauteur  i  pieJs  pour  le  chaperon. 

U  faut  que  ce  chaperon  foit  de  forme  triangulaire  ,  qu'il  y 

JL 
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S'il  y  a  desbaies  de  portes  &  autres  ouvertures  dans 
les  Murs  qui  foicnt  couvertes  de  linteaux  de  bois,  & 
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aitunlarmier  faillant  de  chaque  côté  d'un  pouce  ou  d'un  pouce 
ic  demi  ;  que  ce  larmier  foit  de  pierre  plate  délité ,  pour  que 
le  chaperon  puifle  être  compté  2.  pieds ,  &  que  ces  2.  pieds 
foicnt  compris  dans  la  valeur  du  corps  du  Mur.  Mais  fi  le  lar- 
mier eft  de  plâtre  ,  il  ne  fera  compté  qu'un  pied  de  chaperon 
dans  le  corps  du  Mur  ,  &  le  larmier  fera  compté  au  pied  cou- 
rant pour  un  demi-pied  de  chaque  côté  en  Légers ,  &  un 
pied  pour  les  deux  côtés. 

On  ne  faifoit  pas  anciennement  les 
chaperons  tels  qu'on  les  fait  aujour^ 
d'hui.  Les  larmier  s  étoient  doubles ,  ôc 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ajoutoic 
deux  pieds  à  la  hauteur  du  Mur  ,  fans 
égardàradoucilfement  qui  croit  def- 
fus  ;  mais  li  cet  adoucill'ement  étoit  en 
forme  de  bahut,  on  le  pourtournoit,  àc 
on  en  ajoutoit  la  moitié  outre  les  lar- 
miers. J'ai  toifé  de  ces  anciens  larmiers 
en  bahuts  en  ditférens  endroits ,  conf- 
truits  en  brique  &  d'autres  en  forme 
de  triangle  tronqué ,  fuivant  la  métho- 
de que  j'avois  trouvée  dans  Ferrieres.  Le  chaperon, àiz-il ,  d' urt 
Mur  de  clôture  ,  s'il  y  a  larmiers  doubles  de  côte  &  d'autre  , 
ejî  compté  pour  deux  pieds  ,Jans  conjide'rer  l' adoucijjement  qui 
tftplus  haut  ;  mais  Jï  l' adoucijjement  étoit  en  forme  de  bahut  y 
l'on  en  prendrait  la  moitié  de  la  hauteur. 

Les  larmiers  en  plâtre  n'étoient  point  connus  de  fort 
tems  ;  car  certainement  il  en  auroit  parlé. 

M.  BuUet  les  compte  ici  au  pied  courant  fans  autre  expli- 
cation :  &  fans  la  rechercher  ,  nous  dirons  qu'il  y  a  faute  ,  d© 
quelque  part  qu'elle  vienne  ;  car  le  pied  courant  ne  vaut  que 
demi  pied  de  Légers ,  n'ayant  que  deux  paremens  en  fon  ébau* 
che  ,  &  en  fa  forme  ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Von  toije  une  demi-épaijfeur  au  retour  des  encoignures. 

Ceci  n'cft  point  d'ufage  :  les  demi-faces  ne  font  dues  que 

lorfqu'il  y  a  un  ifokment  3c  trois  paremens  vus  :  ici  il  n'y  a 

aucune  de  ces  conditions.  Voy€\  notre.  Addition  fur  les  demi-* 

faces ,  pas,  140. 
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^u'il  n'y  ait  point  de  feuil  par  bas,  on  rabat  la  moitié 
de  CCS  baies-,  mais  s'il  y  a  des  linteaux  recouverts  & 
des  feuils  aux  baies,  on  les  toife  comme  pleines  (65;). 


(69)  S'il  y  a  dts  Baies..,,  quifoient  couvertes  de  linteaux 
de  bois  (  non  recouverts  en  plâtre  )  &  quil  n^y  ait  point  de 
feuil  par  bas  ,  on  rabat  la  moitié  de  ce  baies  (  après  le  dcve- 
loppement  des  tableaux.  ) 

Le  défaut  de  fcuil  &  de  recouvrement  de  linteau  emporte 
déjà  de  plein  droit  la  moitié  de  la  fuperlîcie  de  la  b  lic  :  en- 
fuite  li  le  développement  des  piédroits  remplit  l'autre  moUic, 
ce  que  dit  M,  BuUef  eil:  bon. 

Suppofons  ici  un  baie  de  6  pieds  {  de  haut  fur  4  pieds  de 
large  dans  un  Mur  de  i  S  pouces  d'épaifl'eur  ,  les  linteaux  de  6 
pouces  de  haut  :  la  fuperficie  de  cette  baie  ,  épaiflfeur  des  lin* 
tcaux  comprife  ,  fera  de  1 8  pieds ,  dont  la  moitié  fera  1 4  pour 
le  défaut  de  feuil  &  de  recouvrement  de  linteau  ;  le  dévelop» 
pement  des  piédroits  fera  de  9  pieds  9  pouces ,  dont  la  ditîé- 
lence  à  l'autre  moitié  14  fera  de  4  pieds  y  par  conféqucnc 
au  lieu  de  14  pieds ,  moitié  du  vuide  de  la  baie  à  déduire ,  il 
fc  trouvera  18  pieds--:  enfuite  de  quoi  on  comptera  les 
feuillures  &  fcellemens ,  s'il  y  en  a. 

Mais  iî  le  Mur  étoit  de  14  pouces  d'épailTeur,  alors  k  dé- 
veloppement des  piédroits  feroit  égal  au  défaut  de  feuil  &  de 
linteau.  On  rabat  la  moitié  du  vuide  de  la  baie  ,  ôc  oa 
compte  les  feuillures  &  fcellemens  ,  s'il  y  en  a. 

Il  en  fera  de  même  Ci  le  Mur  a  plus  de  14  pouces  d'cpaifleur; 
car  quelle  que  foit  fon  épaiflèur  au  furplus  de  la  moitié  da 
vuide  de  la  baie  ,  elle  ne  peut  être  comptée  plus  de  moitié, 
parce  que  le  feuil  &  les  linteaux  font  privilégiés  à  tous  ufages. 

Si  les  linteaux  font  recouverts  ,  il  y  aura  toujours  un  quart 

du  vuide  de  la  baie  rabattu ,  pour  le  défaut  du  feuil  qui  fe 

trouvera  être  ici  de  6  pieds  6  pouces ,  &  le  relîant ,  quelque 

épais  que  foit  le  Mur  ,  ne  peut  faire  que  les  trois  quarts. 

Voyei  à  ce  Jiijet  nos  principes  fur  les  baies-,  pag.  129. 

Si  les  linteaux  font  recouverts ,  &  qu'il  yait  feuil  par  bas, 
la  fuperficie  du  vuide  26  étant  fupérieure  au  développement 
des  tableaux  de  i  y  pieds  9  pouces  ,  il  reftera  encore  lo 
pieds  ^  à  déduire  ,  dont  on  peut ,  li  l'on  veut ,  ne  faire  aucu- 
ne mention,  les  laillant  pour  k2  feuillures  &  fcellemens ,  lî 
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Si  5  au  lieu  de  linteaux ,  l'on  fait  des  ceintres  de 
pierre  ou  de  libages  pour  les  portes  qui  feront  dans 
ces  Murs ,  &  qu'il  y  ait  un  feuil  par  bas ,  on  les  compte  k  i 
comme  pleines-,  mais  s'il  n'y  a  point  de  feuil,  on  rabat  "  ' 
la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  defTus  de  l'impofte, 
en  bas,  fur  la  largeur  qui  refte  après  le  développement 
des  tableaux  &  feuillures-,  mais  on  fait  ordinairement 
des  prix  particuliers  pour  les  portes  de  pierre  qui  Ce 
font  dans  ces  Murs  (70). 


le  mur  eft  en  moilon  ;  mais  s'il  efl;  en  pierre  de  taille ,  on  doit 
déduire  ces  i  o  pieds ,  :|^ ,  &  compter  les  feuillures  &  fcellc» 
mens  pour  leur  valeur. 

(70)  M.  Bullct  dit  ici ,  comme  partout  ailleurs ,  que  ,  fî  à 
Hne  baie  fermée  avec  les  claveaux  de  pierre  ,  il  n'y  a  point  de 
feuil  >  il  faut  rabattre  la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  dcflus 
de  l'impofte  en  bas ,  fur  la  largeur  quirefte  après  avoir  pris  le 
développement  des  tableaux.  Il  fuivroit  de  ce  principcqu'une 
baie  fans  feuil  feroit  dans  le  cas  d'être  toifée  pleine  ,  fî ,  après 
le  développement  des  tableaux ,  il  ne  reftoit  rien. 

Ce  n'eft  point  le  développement  des  piédroits  qui  fait  comp- 
ter la  baie  pleine ,  c'eft  leur  accompagnement ,  favoir ,  le  feuil 
&  les  linteaux.  Quelque  développement  qu'aient  les  piédroits 
&  la  fermeture  du  haut ,  il  faut  néceifairement  un  feuil ,  fan» 
quoi  on  doit  rabattre  du  vuide  de  la  baie ,  une  partie  propor- 
tionnelle à  fon  pourtour  ou  à  fa  fuperficie  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-devant. 

Nous  avons  établi  dans  notre  Addition  fur  les  Baies ,  que 
fila  fuperficie  du  pourtour  des  tableaux,  faite  par  la  moitié  de 
l'épaifleur  du  Mur  ,  eft  égale  ou  excède  la  fuperficie  du  vuidc 
de  la  baie>cette  baie  fera  comptée  pleine, bien  entendu  qu'elle 
a  piédroits  avec  feuillures ,  feuil  ou  appui ,  linteaux  ou  plattc- 
bandes,  avec  la  diftinition  des  matières.  Le  feuil  eft  une  de 
ces  conditions  requifes.  Si  cette  condition  manque  j  il  faut 
ôter  de  cette  baie  une  partie  qui  la  remplille. 

Dans  les  Murs  de  cave  ,  ou  il  y  a  des  baies  dont  la  furperfî- 
cie  du  pourtour  faite  par  la  moitié  del'épaifleur  du  Mur ,  eft 
quelquefois  double  de  la  fuperficie  du  vuide  ,  ces  baies  n'ont 
pas  encore  le  droit  de  plein  :  il  y  faut  un  feuil ,  fans  quoi  ,  fî 
le  principe  de  M,  Bulkc  avoit  lieu ,  les  Ma5ons  n'en  met-; 
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On  crépit  les  Murs  de  Clôture  des  Jardins ,  contre 
Icfquels  on  met  des  cfpalîers  •,  dans  ce  cas  on  fait  un  lar- 
mier de  plâtre  au  chaperon  ,  &  le  chaperon  eft  formé 
en  bahut  :  chaque  côté  du  larmier  eft  compté  pour  un 
pied  courant,  &  Ton  contourne  la  moitié  du  chape- 
ron ,  que  l'on  compte  outre  le  larmier  :  fi  Ton  compte 
les  crépis  à  part,  il  en  faut  fix  toifes  pour  une  (71). 

Les  gros  crochets  que  l'on  fcelle  dans  ces  Murs,pour 
tenir  les  arbres ,  font  comptés  à  trois  quarts  de  pied. 

Les  petits  crochets  font  comptés  à  demi- pied. 


noient  point ,  parce  que  cette  baie  étant  tomptée  pleine  par 
le  développement  des  tableaux  ,  le  feuil  qu'ils  mettroient  fe- 
roit  à  pure  perte  pour  eux  ;  ce  qui  feroit  un  abus  du  privilège 
des  demi-faces. 

Un  feuil  eft  effe£tif  ;rcel  &  néceifaire  ,  Se  le  développement 
des  tableaux  n'a  rien  d'effeûif  ni  de  réel.  Il  faut  à  certaines 
portes  un  feuil  pour  sûreté  de  la  clôture  ;  le  développement 
des  tableaux  n'a  été  imaginé  que  pour  dédommager  l'Entre- 
preneur de  fes  faux  frais ,  ce  qui  n'influe  en  rien  pour  U  sûreté 
de  cette  clôture. 

(71)  Les  crépis  contre  les  Murs  de  Clôture  fans  enduits , 
font  ici  comptés  à  (îx  toifes  pour  une  de  Légers  ,  comme  le 
porte  l'article  1 8  9  de  la  Coutume ,  parce  qu'ils  font  faits  dans 
le  même  tcms  &  avec  le  même  plâtre  ;  nous  l'avons  expliqué 
ci-devant  ,  pag,  118  &  119. 

Mais  il  à  ce  Mur  il  y  avoit  eu  d'abord  des  crépis  qui  fuflent 
détruits  &  enlevés  ,  &  qu'on  y  en  refît  de  nouveaux ,  ils  fe- 
roient  comptés  un  7  pour  chaque  côte  ,  y  combris  l'cnlevc- 
ment  des  gravois. 

Il  eft  encore  dit  que  les  larmiers  de  plâtre  font  comptes- 
chaque  côté  pour  un  pied  courant, 

C'cft  une  faute  de  copifte  ,  il  ne  doit  y  avoir  que  demi-pied 
courant  de  Légers  :  c'eft  l'ufage  de  tout  tems  &  d'aujourd'riui, 
Voyei  la  Note  69. 

On  contourne  la  moitié  du  chaperon  (  en  bahut  )  qut  Von 
compte  outre  le  larmier  ;  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  contourne  le 
bahut  dont  on  prend  la  moitié  ,  que  l'on  ajoute  à  la  hauteur 
«iu  Mur.  Voyei  ci-devant ,  pag.  iCz&  163. 
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DES    PUITS. 


Les  Puits  font  conftruîts  de  pîerre-de-taille  ,  ou 
de  libages  ou  de  moilon  piqué  par  afïïfes ,  dans  leur 
face  intérieure,  &le  refte  eft  de  moilon  ellëmillé-,  le 
tout  doit  être  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  fa- 
ble. On  donne  l'épaiiTeur  aux  murs  de  Puits ,  fuivant 
le  diamètre  &  la  profondeur  qu'ils  ont  :  ces  murs  doi- 
vent être  pofés  fur  un  rouet  de  charpenterie  que  l'on 
fait  defcendre  Jufqu  au  fond  de  Teau. 

Quand  on  toile  les  Puits  circulaires  ,  Tufage  efl 
de  prendre  trois  fois  le  diamètre  pour  la  circonfé- 
rence ,  &  d'ajouter  enfemble  les  circonférences  inté- 
rieure &  extérieure ,  dont  on  prend  la  moitié ,  que 
Ton  multiplie  par  toute  la  hauteur  ,  depuis  le  deflus 
du  rouet,  jufques&  compris  la  mardelle.  A  cette  hau- 
teur on  ajoute  la  moitié  de  la  face  de  la  mardelle,  & 
Ton  a  par  ce  moyen  la  quantité  de  toifes  d'un  Puits 
circulaire. 

Il  y  a  de  Terreur  dans  cet  ufage.  Voici  comme  je 
le  prouve.  Je  fuppofe  que  le  diamètre  intérieur  du 
Puits  foit  4  pieds  \  ,  la  proportion  du  diamètre  à  la 
circonférence  eft  comme  7  à  2z,  il  faut,  par  une 
règle  de  proportion  ,  trouver 
combien  4  pieds  j  de  diamètre 
donneront  de  circonférence  , 
l'on  trouvera  14  pieds  {•  Si  le 
mur  du  Puits  a  trois  pieds  d'é- 
paiiïeur  ,  il  faut  ajouter  deux 
fois  5^4  pieds  7 ,  &  l'on  au- 
ra I  o  pieds  I ,  pour  le  diame- 
mètre  de  la  circonférence  extétieure  :  en  faifant  encore 
une  r(?§le  de  praportion  j  l'on  trouvera   53  pour 
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la  circonférence  extérieure,  qu'il  faut  ajouter  avec 
14  y  circonférence  intérieure ,  l'on  aura  47  y ,  dont  la 
moitié  23  -Ijeft  la  circonférence  moyenne  arithmé- 
tique, qu'il  faut  multiplier  par  la  hauteur  du  Puits, 
pour  avoir  les  toiles  requi(es. 

Par  l'ufage ,  on  prend  trois  fois  le  diamètre  pour 
avoir  la  circonférence-,  ainfi  trois  fois  4  -^  donnent 
137-,  trois  fois  10  |,  qui  eft  le  diamètre  extérieur, 
donnent  31  Tjqui  ajoutés  enfemble  font  45  ,  dont 
la  moitié  eft  2 1  7 ,  ainfi  Terreur  eft  aifée  à  connoî- 
tre  (72). 

L'ufage  de  mefurer  les  Puits  en  ovale,  eft  d'ajou- 
ter le  grand  &  le  petit  axe  enfemble ,  &  de  leur  foni- 
me  en  prendre  la  moitié  qu'on  multiplie  par  3 ,  pour 
avoir  la  circonférence  de  l'ovale  •,  par  exemple ,  fi 


(72)  C'eft  ici  que  M.  Bullet  commence  à  rejetter  Tufage 
de  fon  tems  au  fujet  du  Toifc  des  Puits.  Son  développement 
eft  vrai;  aulFi  le  fuit-on  aujourd'hui  &  depuis  long-tems  ; 
mais  fa  méthode  eft  trop  longue.  Il  faut  ajouter  l'cpaitTeur 
du  mur  circulaire  au  diamètre  intérieur.  Cette  longueur  fera 
le  diamètre  moyen  arithmétique  entre  le  grand  &  le  petit  , 
&  l'opération  fera  la  même. 

Ajoutez  4  pieds  à  4  pieds  \  ,  la  fomme  fera  7  pieds  ~  qu'on 
multipliera  par  3  -^  ,  le  produit  fera  23  pids  ^  Cette  opéra- 
tion donne  le  même  produit  que  fa  méthode  ,  mais  d'une 
façon  plus  abrégée. 

M.  Bullet  dit  précédemment ,  d'ajouter  à  la  hauteur  du 
Puits  la  demi-face  de  la  mardelle;  mais  cette  mardelle  étant 
de  pierre,  doit  être  comptée  en  plus  -  valeur  du  mur  du 
Puits  ;  car  cette  demi-face  n'influe  que  fur  le  mur  du  Puits , 
qui  eft  fuppofé  bâti  en  moilon  ,  &  moindre  que  la  valeur 
de  la  mardelle. 

Je  ferois  plutôt  d'avis  de  prendre  la  hauteur  du  deflbus  du 
rouet ,  jufqu'au-deflbus  de  la  pierre  qui  forme  la  mardelle  , 
&  compter  à  part  la  valeur  de  cette  mardelle.  Cette  métho- 
de eft  plus  naturelle  ôc  moins  embarraflante  que  celle  que 
propofe  M.  BuUet. 

L4 
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le  grand  axe  eft  9 ,  &  le  petit  7» 
Ton  ajoute  7  &  9  qui  font  16, 
dont  la  mo:tié  eft  8  ,  qu'il  faut 
multiplier  par  trois,  Se  Ton  a  24 
pour  la  circonférence  de  l'ovale, 
l'on  ajoute  enfemble,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  les  circonfé- 
rences intérieure  &  extérieure  ^ 
dont  on  prend  la  moitié  que  l'on 
multiplie  par  la  hauteur  prife  5  ai^iiî  que  Je  l'ai  ex- 
pliqué. 

Cet  ufage  n'approche  p?s  aflez  du  précis  *,&  quoi- 
qu'il ne  loir  pas  poflîble  de  donner  une  règle  cer- 
taine de  la  mefure  de  la  circonférence  de  l'ovale,  ici 
néanmoins  j'en  propofe  une,  que  l'on  a  trouvée aflez 
approchante  de  la  vérité.  Cette  règle  eft  ,  qu'après 
avoir  connu  la  moitié  du  grand  &■  du  petit  axe  de 
l'ovale  propofé  ,  il  faut  multiplier  chaque  demi  axe 
par  lui-mçme ,  &  ajouter  enfemble  la  fomme  de  leur 
produit.  Il  faut  enfuite  en  extraire  la  racine  quarrée, 
qui  fera  la  foutendante  de  l'angle  droit ,  compris 
entre  les  deux  demi-axes  ;  la  moyenne  proportion- 
nelle géométrique,  entre  cette  foutendante,  &  la 
fomme  des  deux  demi-axes ,  donnera  la  circonféren- 
ce du  quart  de  l'ovale. 

Par  exemple ,  fuppofons  que  la  moitié 
du  grand  axe  foit  i  2  ,  la  moitié  du  petit 
foit  9:12  multiplié  par  lui-même ,  don- 
nera 144,  8c  9  multiplié  aufïï  par  lui» 
mêmedonnera  81  :  ajoutant  81  à  144; 
l'on  aura  225 ,  dont  la  racine  quarrée  eft 
1 5  ,  pour  la  foutendante  de  l'angle  droit 
compris  entre  les  deux  demi-axes.  Il  faut  enfuite  trou» 
ver  la  moyenne  proportionnelle  géométrique  j  entre 
ï  5  &  2 1  »  (  2 1  eft  l'addition  des  deux  dçmi-axes ,  ) 
>t^  multipliant  1 5  par  2 1  ?  il  viendra  315,  dont  lara- 
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cîne  quarrce  fera  cette  moyenne  proportionnelle  qui 
fe  trouver»  erre  à  peu  près  1 7  yf  pour  le  quart  de  l'o- 
vale :  ce  qui  fera  environ  70  j-*  pour  toute  la  circon- 
fçrence  de  l'ovale  propofé  (7  5}, 


(  7î  )  La  Méthode  que  nous  donne  M  BuUet  cft  très-peu 
fuivie.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  foit  bonne  ;  m<iis  elle  eft.trop 
longue.  L'ufage  le  plus  prdinaire.  eft  d'ajouter  lepetit  diamè- 
tre au  grand  ,  d'en  prendre  h  moitié  ,  &  d'y  joindre  l'épaif- 
fcurdumur;  Icurfomme  fera  le  diamètre  total  moyen  arith-? 
métique  ,  qu'il  faudra  multiplier  par  3  7  >  le  produit  fera  le 
pourtour  du  Puits.  Reprenons  le  premier  exemple ,  en  fuppo- 
iijint  le  mur  de  i  pieds  d'épaiilèur, 

Soit  le  grand  axe <  • .  •  9 

Le  petit 7 

Somme       16 

Moitié g 

Epaiilçur  du  mur j 

Somme       li 
à  multiplier  par  }  j 


1 


T 


Produit  du  pourtour    34^ 

Par  la  méthode  d'ufage ,  il  ne  vicndroit  que  J  3  ^  ce  qui  fort 
des  principes  de  la  Géométrie, 

Si  l'on  fuivoit  fon  fécond  exemple ,  il  viendroit  quelque 
chofe  de  plus  ;  mais  comme  il  n'eft  pas  plus  certain  que  le  nô- 
tre ,  nous  fuivrons  le  plus  aifé  dans  toutes  nos  opérations,  8c 
même  dans  les  Voûtes  demi-ovales,  parceque  l'ovale  eft  une 
feiîion  oblique  fur  un  cylindre  qui  a  pour  bafele  cercle  fait 
par  fon  petit  diamètre  :  il  vaut  beaucoup  mieux  le  fuivre  >  que 
de  fe  plonger  dans  des  calculs  fans  fin. 

Les  Puits  ovales  fe  font  ordinairement  dans  les  murs  mi- 
toyens entre  voilins  ,  furtout  dans  les  Villes.  Ces  Puits  doi- 
vent fe  payer  par  moitié  jufques  &  compris  la  mardellc» 


/ 
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DES     FOUTES. 

Il  faut  principalement  parler  des  Voûtes  de  caves; 
qui  font  ordinairement  en  berceau  ,  ou  plein  cein- 
tre,  ou  furbaifTées.  On  conftruit  ces  Voûtes  de  trois 
manières.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  entièrement 
de  pierre  de  taille  :  la  moyenne  eft  de  pierre  de  taille 
aux  arcs, aux  lunettes  des  abajours  ou  foupiraux,  & 
le  reftede  moilon  piqué  par  alïïfes ,  taillé  en  voufloirs 
que  l'on  appelle  pf/2^^/if5.  Le  tout  doit  être  maçon- 
né de  mortier  de  chaux  &  fable  pour  le  mieux ,  & 
les  reins  de  ces  Voûtes  font  remplis  jufqu'à  leur  cou- 
ronnement de  maçonnerie  de  moilon ,  avec  mor- 
tier de  chaux  &  fable.  Cette  eonftrucStion  eft  bonne, 
car  le  mortier  réfîfte  plus  dans  les  lieux  humides  que 
le  plâtre.  La  troifiéme  conftru6tion  eft  de  mettre  des> 
arcs  de  pierre  de  taille  ou  libages  par  travées ,  &  le 
refte  du  moilon  brute  ou  feulement  eftemillé  ,  le 
tout  maçonné  avec  plâtre  ,  crépi  par-deftous ,  &  les. 
reins  remplis  de  maçonnerie  de  moilon  &  mortier.. 
Cette  conftru6tion  eft  fort  en  ufagc,  mais  JeTeftime 
de  beaucoup  inférieure  à  la  moyenne  ,  qui  ne  coû- 
te pas  beaucoup  plus.  Les  Voûtes  doivent  avoir  au 


Mais  fî  un  des  voifîns  veut  orner  ou  faire  un  appui  à  la  partie 
du  Puits  qui  eft  fur  fon  terrein ,  cette  moitié  ne  fe  compte 
telle  que  jufqu'au  rez-de-chaulïee  du  pavé  ,  &  chacun  paie 
l'appui  pour  ce  qui  eft  de  fon  côté. 

Il  fe  trouve  encore  des  cas  où  le  terrein  d'un  voilîn  étant 
plus  haut  que  l'autre  ,  alors  la  hauteur  mitoyenne  ne  fc 
prendra  que  du  côté  le  plus  bas  ,  &  le  furexhauflement  du 
voiiin  le  plus  hzutj'erapaye  feul  par  le  Propriétaire  de  ce  ter- 
rein. 
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moins  1 8  pouces  à  leur  couronnement ,  &  être 
faites  de  manière  quelles  s'élargilTent  à  leur  naif- 
fance. 

Toutes  les  Voûtes  en  général  font  comptées  à 
mur ,  &  l'étendue  de  leur  fuperficie  intérieure  ,  à 
prendre  de  leur  nai{rancc ,  fans  avoir  égard  fi  leur 
épaiffeur  eft  prife  dans  les  murs ,  à  l'endroit  des  naif- 
fances. 

Pour  toifer  les  Voûtes  des  caves  &  autres  fai- 
tes en  Berceau ,  l'ufage  eft  de  prendre  la  largeur 
ou  diamètre  du  dedans -œuvre  de  la  Voûte,  au- 
quel diamètre  on  ajoute  la  hauteur  perpendiculai- 
re depuis  la  nailTance  de  la  Voûte ,  jufques  fous  la 
clef,  ce  qu'on  prend  pour  la  circonférence  -,  cette 
circonférence  eft  multipliée  par  la  longueur  de  la 
même  Voûte  :  &  l'on  a  par  ce  moyen  les  toifes  re- 
quifes.  Par  exemple  ,  fi  au  Berceau  ABC,  le  dia- 

;  mettre  A  C  eft  de  6  toifes,  & 
qu'il  foit  en  plein  ceintre  ,  fa 
hauteur  B  D  fera  de  3  toifes  ; 
ce  qui  fait  enfemble  9  toifes 
pour  la  circonférence  ABC, 
que  l'on  multiplie  par  la 
I  longueur  de  la  Voûte ,  que  je 
fuppofe  II  toifes  ',  on  aura  108  toifes  pour  la  fu- 
perficie de  la  Voûte.  A  cette  quantité ,  il  faut  ajouter 
le  tiers  pour  les  reins,  qui  eft  36  ,  enforte  que 
toute  la  Voûte  ,  y  compris  les  reins  ,  contiendra 
J44  toifes.  Voilà  l'ufage  ordinaire. 

Quand  les  Voûtes  font  furbaiftees  ,  ce  ^  que  l'on 
appelle  anft  de  panier  ,  ou  demi-ovale  ,  l'ufage  eft 
encore  de  les  toifer  comme  celles  qui  font  en  plem 
ceintre  ,  c'eft-à-dire,  d'ajouter  cnfcmble  le  dia- 
mètre &  la  hauteur  ,  pour  avoir  la  circonférence: 
par  exemple  ,  i\  le    diamètre   A  C  eft  de  é  tob. 
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Tes ,  Se  la  hauteur  B  D  de  2  î 
Ton.  ajoute  é  &  2  qui  font 
8  toiles  pour  la  circonfé- 
rence ,  qu  il  faut  multiplier 
par  la  longueur  de  la  Voû- 
te ,  &  Ton  ajoute  les  reins 
comme  ci-devant. 

A  l'égard  des  Voûtes  en  plein  ceintre,  il  y  a  er- 
reur dans  cet  ufage  ,  comme  il  eft  aifé  de  le  con- 
noître  par  la  véritable  règle  :  car  le  Berceau  ABC 
étant  en  plein  ceintre  ,  eft  un  demi-cercle  qui  a  fix 
toifes  pour  diamètre ,  &  9  toifes  |  pour  fa  circonfé- 
rence, qui  eft  une  demi-toife  à  peu-près  de  plus  que 
l'ufage  -,  &  fur  1 2  toifes  de  long ,  cela  va  à  5  toifes  |- 
d'erreur  dans  la  feule  (uperficie  ,  fans  compter  les 
reins. 

Pour  les  Voûtes  en  Berceau  furbaiffées  ,  il  n'y  a 
pas  tant  d'erreur*,  néanmoins  il  y  en  a,  &  ii  l'on 
veut  opérer  plus  précifément ,  il  faut  fe  fervir  de  la 
règle  que  j'ai  donnée  pour  la  mefure  des  puits  ovales  : 
car  un  Berceau  furbaifle  eft  ordinairement  un  demi- 
ovale. 

Quand  Tefpace  qui  eft  voûté  n'eft  pas  d'équerre  ou 
à  angles  droits ,  c'eft-à-dire ,  que  la  place  voûtée  eft 
biaifc  •,  mais  que  les  murs  oppofés  font  parallèles  en- 
tr'eux,  comme  le  plan  de  la  Voûte  AC  BD-,  il  ne 

faut  pas  prendre  le  dia- 
mètre ou  la  'largeur  de  la 
Voûte  9  fuivant  les  lignes 
A  C  ou  B  D  ,  mais  fur  une 
ligne  menée  d'équerre  fur 
les  murs  AC  ou  BD  , 
comme  la  ligne  A  E  ,  & 
prendre  la  hauteur  de  la 
Voûte  pour  être  mefurçe 
comme  ci-devant. 
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Si  une  Voûte  en  Berceau  eft  plus  large  à  un  bout 
qu'à  l'autre  ,  &  que  les  deux 
bouts  foient  parallèles ,  ce  qu'on 
peut  appeller  Voûte  en  cano- 
niere  j  comme  la  Voûte  conte- 
nue entre  les  murs  GIHKj 
il  faut  ajouter  enfemble  les  cir- 
conférences des  arcs  des  deux 
bouts  de  la  Voûte ,  comme  GLH 
&  I N  K  ,  &  de  leur  fomme  en 
prendre  la  moitié  ,  qu'il  faut 
multiplier  par  la  ligne  du  mi- 
lieu OP,  pour  avoir  la  fuper- 
ficie  de  ladite  Voûte. 

Quand  la  place  eft  irréguliere  ,  que  les  murs  ne 
font  ni  égaux  en  longueur ,  ni  pa* 
ralleles  *,  voici  comme  l'on  y  doit 
procéder.  Suppofonsle  plan  irrégu- 
lier E  F  L  O,  il  faut  diviier  en  deux 
parties  égales ,  chacun  des  quatre 
cotés  aux  points  K,  P,  H,  I,  & 
prendre  fur  le  diamètre  H I ,  la  cir- 
conférence du  ceintre  de  la  Voûte 
en  cet  endroit  ,  puis  multiplier 
cette  circonférence  par  la  longueur 
K  P ,  au  milieu  de  la  Voûte,  écTon 
aura  la  fuperficie  requife  (74). 

(  74  )  La  méthode  que  l'on  propofe  ici  pour  mefurer  les 
Voûtes  fur  un  pbn  irrégulier  ,  n'eft  que  de  pratique  &  n'eft 
établie  fur  aucun  principe.  On  peut  néannaoins  s'en  fervir  ,  fî 
l'objet  eft  de  petite  conféquence.  Il  fe  trouve  encore  dans  les 
plans  des  irrégularités  bien  plus  extraordinaires  que  celle  ici 
propofée  ;  alors  il  faut  avoir  recours  aux  Proportions  VI ,  VIII 
ôc  IX  ,  de  la  Géométrie-Pratique  ,  qui  fe  trouve  au  commen- 
cement de  cet  Ouvrage,  &  former  de  cette  irrégularité  plu- 
fieurs  plans  réguliers ,  &  mefurer  chacun  à  l'ordiii^irefuivant 
ce  qu'il  fe  trouvera. 
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ADDITION 

Sur  les  Voûtes  en  Berceau, 

J_iE  Toifé  des  Voûtes  eft  une  des  parties  les  plus  effen- 
tielles  à  un  Toifeur  :  c'eft  une  étude  des  plus  férieufes. 
Si  on  pouvoit  prendre  le  pourtour  d'une  Voûte  avec  la 
main  ouuncordeau,onferoitfûrdefon  opération  j  mais 
prefque  toujours  rimpoflibilité  de  le  pouvoirfaire ^  nous 
met  dans  la  nécefllté  de  recourir  aux  règles  de  la  Géo- 
métrie qui  font  invariables  3  ou  du  moins  à  des  Règles- 
pratiques  qui ,  dérivant  de  celles-là,  en  approchent  à  peu 
de  chofe  près. 

J'entends  par  Régies  Pratiques ,  \q5  moyennes  propor- 
tionnelles arithmétiques  pour  les  moyennes  proportion- 
nelles géométriques ,  dontla  différence  eft  fî  peu  de  chofe 
(quand  les  termes  font  peu  différens)  qu'elle  ne  fait  pas 
un  objet  dans  le  prix  ni  dans  l'ufage.  Par  exemple  ,  la 
moyenne  proportionnelle  géométrique  entre  6  &  8 ,  eft 
<)  7^ ,  &  la  moyenne  arithmétique  eft  7.  Une  fî  petite  dif- 
férence ne  doit  pas  faire  un  objet  dans  la  pratique.  Je  dis 
quand  les  termes  extrêmes  font  peu  différens  ,  ou  peu  éloi- 
gnés Tun  de  l'autre  ;  car  s'il  s'agiffoit ,  par  exemple  ,  de 
6  &  i^  j  il  faudroit abfolument prendre  la  moyenne  géo- 
métrique qui  feroit  9  7^  qu'on  peut  mettre  à  10  ^  dontla 
différence  à  la  moyenne  arithmétique  qui  eft  1 1 3  fe  trou- 
veroit  être  un. 

Dans  le  Toifé  des  Voûtes  &  autres  parties  circulaires, 
nos  Prédécelfeuts  av oient  fouftrait  Itfeptiéme  du  diamè- 
tre 5  que  les  Géomètres  ont  de  tout  tems  admis  pour 
avoir  les  circonférences.  Sans  approfondir  quelles  ont  été 
leur  raifons ,  je  dirai  feulement  que  \qs  plus  expérimen- 
tés Toifeurs  (e  font  apperçus  depuis  long-tems  que  l'ab- 
fence  de  ce/cptiéme  étoit  notoirement  préjudiciable  5  &  , 
fans  s'écarter  des  anciens  ufages ,  il  les  allient  favamment 
avec  les  principes  certains  de  la  Géométrie  où  toutes  leurs 
opérations  doivent  tendre. 

Dans  le  cours  des  Toifés  que  j'ai  faits ,  j'ai  obfervé  entre 
antres  d'une  façon  particulière,  quatre  différentes  Voû- 
tes en  Berceau  pkin-ceintre  de  i  s  pouces  d'épaifleur» 
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Ç  "  la  première  avoit  7  pieds  de  diamettie.  Je  l'ai  d'abord 
toifée  îuivant  Tancien  ufage  ^  c'eft-à-dirc ,  fans  feptie'me  y 
mais  avec  un  tiers  pour  les  reins  :  j'ai  enfuite  toifé  cette 
Voûte  au  cube  ,  &  j'ai  trouvé  que  le  toifé  d'ufage  écoit 
trop  fort  d'un  quart ,  c'eft-à-dire  que  l'Entrepreneur  lur 
quatre  toifes  en  avoit  une  de  trop. 

La  féconde  étoit  une  Voûte  de  14  pieds  de  diamètre  , 
Se  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage  égaloit  fon  cube. 

La  troifiéme  étoit  une  Voûte  de  2.1  pieds  de  diamètre  , 
&  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage  étoit  tropfoible  d'un 
cinquième ,  c'eft-à-dire  3  que  fur  cinq  toiles  ;,  l'Entrepre- 
neur en  perdoit  une. 

Enfin  la  quatrième  étoit  une  Voûte  de  28  pieds  de  dia- 
mètre ;  &  j'ai  trouvé  que  l'Entrepreneur  perdoit  un  tîerf 
c'ell-à-dire  ,  que  fur  trois  toifes  il  en  perdoit  une. 

D'après  ces  obfervations  3  on  peut  penfer  que  l'ancien 
ufage  de  toifer  les  Voûtes  en  plein-ceinrre ,  eft  non-feu- 
lement irrégulier  ,  mais  notoirement  préjudiciable  ;,  foit 
au  Bourgeois,  foit  à  l'Entrepreneur  s  &  comme  il  eft  dif- 
ficile de  fortir  des  anciens  ufages  que  l'habitude  a  rendu» 
familiers  ,  les  prix  doivent  fubvenir  à  leur  défaut.  C'eft 
pourquoi  nous  avons  fait  la  Table  fuivante  ^  où  le  prix  de 
ces  Voûtes  met  au  pair  le  Toifé  d'ufage  avec  le  Toifé 
géométrique.  Ce  prix  eft  combiné  fur  une  Voûte  de  14 
pieds  de  diamètre  égale  à  fon  cube.j  qu'on  fuppofe  efti- 
mée  1 8  liv.  la  toife  :  ainfî  l'on  peut  continuer  le  Toifé 
d'ulage  en  fe  fervant  des  prix  de  la  Table ,  fauf  à  les  au"-- 
menter  ou  diminuer  fuivant  le  cours  du  prix  des  maté- 
riaux. La  feule  fujétion  du  Toifeur ,  fera  de  timbrer  cec 
article  fuivant  le  diamètre  de  la  Voûte  ,  en  difant.  Voûte 
de  tant  de  diamètre  :  il  peut  même  reprendre  le  fepticmc 
<iu  demi-diametre  fans  erreur  fenfible. 
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TABLE  du  prix  des  Voûtes  Jùppojè  à  i8  liv.  la 
toijè  avec  Leurs  Reins  y  fuiv anc  la  grandeur  de  leur 
diamètre  ;  lequel  prix  met  en  égalité  le  Toije  aux 
Us  Ù  Coutumes  avec  le  Tozye  Géométrique. 
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^oifé  des  Voûtes  en  Berceau  plein  -  ceintre 
aux  Us  Ù  Coutumes. 

Il  faut  doubler  le  diamètre,  &  le  multiplier  par  la  lon- 
gueur de  la  Voûte  fans  faire  attention  à  leur  quantité  ,  le 
produit  fera  la  furperficie  de  la  Voûte  avec  fes  reins. 

Exemple.  Soit  une  Voûte  de  lo  pieds  de  diamètre  &  de 
50  pieds  de  long.  Le  double  du  diamètre  ell^o ,  qu'il  faut 
multiplier  parla  longueur  30  j  le  produit  fera  noo  pieds 
ou  3  3  toiles  1 1  pieds  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  avec 
fes  reins. 

Mais  comme  ce  Toifé  efl:  conforme  aux  Us  &  Coutumes, 
le  prix  fera  fuivant  la  Table  j  de  21  liv,  ijf-  pour  chacune 
toile  ,  comme  nous  allons  le  démontrer.  Il  n'y  a  autre 
fujétion  dans  cette  manière  de  toiïer  ,  que  de  timbrer  le 
produit  3  toifes  xz  pieds  y  en  difant  Voûte  de  zo  pieds  dt 
diamètre, 

J'obferverai  cependant  qu'on  peut  ajouter  au  diamè- 
tre doublé  Icfeptie'me  du  demi-diametre  (  qui  eft  ici  de  10 
pieds  )  I  7  ou  -j  i  ce  qui  fera  1 1  y ,  quand  ce  ne  feroic  que 
pour  fe  conferver  l'habitude  d'ajouter  ce  J'epticme  aux: 
parties  circulaires  ,  car  il  y  a  bien  d'autres  cas  où  il  ell 
abfolumenc  néccffaire.  Je  n'en  fâche  point  en  bâtiment 
ni  ailleurs  où  il  foit  inutile. 

Voûtes  en  Berceau  Jurbaijfées  &  Jàrmontées 
fans  dijlinciion. 

Il  faut  joindre  la  hauteur  au  diamètre  avec  le  tiers  de 
leur  fomme  j  &  multiplier  cette  fomme  totale  parla  lon- 
gueur ,  fans  s'embarrafler  du  plus  ou  moins  de  reins  j  le 
produit  fera  celui  de  la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  furbaiflee  de  5  6  pieds  de  diamè- 
tre &de  II  pieds  de  hauteur  ;  la  fomme  de  ces  nombres 
cft  48  ,  dont  le  tiers  eft  \C  qui ,  joint  à  +8  fait  (^4,  qu'on 
multipliera  par  la  longueur  de  la  Voûte ,  fuppoiee  3  o  pieds; 
le  produit  19^0  pieds  ou  r  3  toifes  ii  pieds  icra  la  fuperfi- 
cie de  la  Voûte.  Pour  en  favoir  le  prix ,  il  faut  doubler  la 
hauteur  jlajoindre  au  diamètre ,  &  la  moitié  de  leurfom- 
me  fera  la  réduction.  Ainfi  la  hauteur  étant  1 2  ,  le  double 
fera  14,  qui  joint  au  diamètre  3^^  j  feront  60  ,  dont  la 
moitié  eft  5°  ,  qu'il  faudra  chercher  dans  la  Table.  On 
louvera  que  le  prix  eft  de  iS  iiv.  ;  fols  9  deniers. 
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Cette  méthode  eft  commune  aux  deux  efpeccs  de  Voû' 
te  '■>  car  fî  elle  ell  furmontée  ^elle  aura  Z4  pieds  de  diame* 
tre  &  ï  8  pieds  de  montée.  Ainfi  24  &  1 8  font  42.  ^  dont  le 
tiers  eft  143 &  lafomme  totale  eft  J6  ^  qu'il  faut  multi- 
plier par  la  longueur  30  pieds  ,  le  produit  1680  pieds  ou 
46  toiles  712-  pieds ,  fera  la  fuperficie  de  la  Voûte ,  &  fon 
prix  fera  le  même. 

Cette  Voûte-ci  produit  moins  que  l'autre,  parcequ'ily 
a  moins  de  reins.  La  méthode  de  toifer  ainfî  &  de  la  mê- 
me manière  les  Voûtes  furbaifl"ées  &  furmontées ,  ne  leur 
eft  propre  qu'en  ce  qu'il  y  a  jondiondes  reins  s  car  lorl- 
qu'iln'y  en  a  point ,  il  faut  fe  fervir  de  celle  indiquée  à 
la  Note  au  bas  de  la  page  2.  s  s  ou ,  ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe  &  plus  court ,  joignez  la  hauteur  au  demi-diametre  y 
multipliez- en  la  fomme  par  3  7 ,  le  produit  fera  le  pour- 
tour de  la  Voûte  fans  diftindion,  puifqu'elles  font  l'une 
&  l'autre  moitié  d'un  même  tout. 

J'obferverai  encore  3  qu'on  peut  ajouter  le  feptiéme  du 
demi-diametre  quand  on  auraprisla  fomme  totale  du  mul- 
tiplicande :  ainfi  dans  la  Voûte  furbaifîee ,  i.6j^on  ajou- 
tera \q  feptiéme  de  1 2.  pieds  qui  fera  1 1  ou  i  {h  ainfi  au  lieu 
de  64  j  on  comptera  6  ;  i.  De  même  à  la  Voûte  furbaif- 
fée  y  au  lieu  de  f  6 ,  on  con^ptera  j  s  7  ou  y  8  7. 


TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DÉMONTRÉ 
des  VoCtes  en  Berceau  plein-ceintre  jjàrbaijfées  & 
Jurmontées ,  avec  la  jonâion  de  leurs  reins ,  com- 
paré avec  celui  des  Us  &  Coutumes  pour  Vujage  de 
la  Table. 


JL  ovTE  fuperficie  diviféepar  une  longueur  y  donne  une  lar- 
geur ,  ou  divifée  par  une  largeur  donne  une  longueur.  (Addit. 
à  la  Prop.  IL  p.  fa.)  Je  ne  crois  pas  que  cette  propofition 
ait  befom  de  démonftration  ;  elle  eft  fî  évidente  j  qu'elle 
peut  être  prile  pour  un  axiome.  J'en  tire  cette  confé- 
quence. 

Si  du  Reftangle  AD  j'ôte  la  fuperficie  du  demi-cercle 
M,  le  reftant  divifé  parla  ligne  BH  ou  par  la  ligne  BD  , 
donnera  au  quotient  àts  lignes  qui  feront  entr'elles  ré- 
ciproquement comme  leurs  divifeurs.  li  eft  donc  indiflfc- 
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J^ B   rcntde  prendre  tel  divi- 

ieur  qu'on  voudrajesfu- 
perfîcies  reliant  égales. 
Cela  pofé  ,  je  prends 
pour  premier  exemple, 
la  Voûte  de  1 4  pieds  de 
diamètre  toiiee  géomé- 
triquement autantqu'cl- 
le  peutTétre ,  &  la  com- 
parant avec  le  Toile  aux 
Us  &  Coutumes  Ibns 
feptiéme ,  l'un  &  l'autre  Toiles  font  égaux  :  ce  que  je 
démontre  ainfi. 

Soit  le  diamètre  CD  de  14  pieds ,  le  demi-diametre  ou 
montée  de  7  pieds ,  l'épailTeur  de  la  Voûte  BH  d'un  pied 
&  demi ,  &  l'on  reâangle  AD  de  8  pieds  7  fur  14  pieds. 

Le  rectangle  1 4  pieds  fur  S  pieds  &  demi ,  donne  au  pro- 
duit 119  pieds  i  dont  j'ôte  la  fuperficie  du  demi -cercle 
M  de  77  pieds  ;  relient  42.  pieds ,  qui)divifés  par  i  pied  ik. 
demi  >  épailléur  de  la  Voûte,  donnent  au  quotient  28  qui 
fera  lafurface  de  tout  le  rectangle  moins  celle  du  ùemi- 
cercle  ,  ou  bien  les  reins  d'une  Voûte  avec  fon  épailfeur 
entre  deux  murs.  En  toifant  aux  Us  &  Coutumes,  l'on 
ajoute  le  diamètre  au  demi-diametre,  ce  qui  fait  n  ,  & 
enluite  le  tiers  de  cettefomme  quieft  7.  Le  cotai  eft  z8, 
égal  au  Toile  ci-dellus.  Cela  fait,  je  raifonne  ainlî. 

En  tuppoiant  le  prix  aétuel  des  Voûtes  en  Berceau  toi- 
fées  aux  Us  &  Coutumes  ,  1 8 1,  la  toile  furperficieilc ,  cha- 
que pied  Tuperhcielde  Voûte  vaudra  10  f.  &  ces  -8  pieds 
(  luppofés  lur  I  pied  de  longueur  )  vaudront  14 1.  d'où  je 
tire  cette  proportion  endilant:  Si  iS  Pieds  coûtent  14  1. 
combien  coûteront  ^6  pieds  (  valeur  de  la  toile  luperii- 
cielle  :  )  l'opération  étant  faite  ,  il  viendra  pour  quatriè- 
me terme  1 8  liv.  qui  fera  le  prix  d'une  toife  de  Voûte  de. 
14  pieds  de  diamètre  toifée  fuivantl'ufage  fâns/eptieme. 

Je  prends  pour  fécond  exemple ,  une  Voûte  de  2  S  pieds 
de  diamètre  &  de  même  d'un  pied  &  t/em/d'épailfeur.  Ion 
Rectangle  2. 8  pieds  lur  i  y  picus  &  demi.  La  fuperlicie  de  ce 
Recfani>lc  ell  ae  434pieds  ,  dont  j'ôte  3oSpiedsluperlicie 
du  demi-cercle ,  le  refte  i  i  ^  divilé  par  i  pied  &  demi  don- 
ne au  quotient  8  4  pieds  qui,  à  10  f  le  pied,  valent  41 1. 

Enfuite  je  toife  cette  Voûte  aux  Us  ÔC  Coutumes  ,  en 
dilant  zS  pieds  de  diamètre  èi  14  pieds  de  demi-diametie 
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font  enfemble  42  pieds,  dont  le  tiers  pour  les  reins  eft  14 
&  leur  fomme  totale  ^6  (  ou,  ce  quieftla  même  chofe  , 
je  double  le  diamètre,  )&faisenkute  cette  proportion. 
Si  f(î  pieds  toiles  aux  Us&  Coutumes  valent  42  liv.  fui- 
vant  le  Toii'é  géométrique  ,  combien  vaudront  3  <î  pieds  ? 
La  règle  étant  faite ,  il  viendra  pour  quatrième  terme  i7 
liv.  pourlavaleurd'unetoife  furperficielle  de  Voûte  de  i8 
pieds  de  diamètre  toifée  fuivant  l'ufage  ùnsfeptieme. 

D'oùje  conclus, qu'en  fuivant  le  Toifé  d'ufagc ,  &  y  ap- 
pliquant les  prix  polés  par  la  Table  ,  il  n'y  aura  perlbnne 
deléle  ,  le  prix  lubvenant  àfirrégularité  de  Tufage  de 
toifer.  Si, comme  jele  recommande  expreflement,on  re* 
prend  le  feptiéme  du  demi-diametre,  ce  prix  de  18  liv. 
fera  plus  fort  de  quelque  fols  par  toife  :  ce  qui  ne  doit 
point  arrêter ,  comme  je  Tai  dit  ci-devant. 

Application  aux  Voûtes  far  baijfées  Ù  fur  montées. 

'Exemple  de  la  Voûte  furbaijjee.  Soit  la  Voûte  furbaiffée 
delapage  172- ifon diamètre  3  <5  pieds,  fa  hauteur  li  pieds. 
Ton  épaifl'eur  i  pied  &  demi ,  &  fon  redangle  i  6  pieds  fur 
13  pieds  &demi. 

La  fuperficie  du  reftangle  fera  48^  pieds,  dont  ôtant 
339  pieds  7  pour  la  luperficie  du  demi-ovale  ,  le  refte 
14^  ^diviféparim  pied  &  demi^  épaiffeur  de  la  Voûte  , 
donnera  au  quotient  97  pieds  7,  qui,  à  raifon  de  10  f  le 
piedfuperfîciel,  vaudront 48  liv.  i7f.  iden.  7. 

Enfuite  ,  toifant  cette  Voûte  fuivant  f  ufage,fon  pour- 
tour ,  y  compris  le  tiers  pour  les  reins,  fera  de  64.  pieds  ; 
Scfailant  cette  proportion  :  Si  H  pieds  valent  48  1.  17  f. 
1  d.  7  combien  vaudront  3  ^  pieds  ;  la  règle  étant  faite ,  on 
aura  pour  quatrième  terme  27  liv.  9  f  7  d.  -;.  Cherchant 
enfuite  dans  la  Table  ce  prix ,  ou  le  plus  approchant ,  il  fe 
trouvera  être  de  29  pieds  de  diamètre  :  &  pour  ne  rien 
déranger  de  la  méthode  que  nousavons  indiquée, onpeut 
prendre  3°  pieds  de  réduélion  ,  en  timbrant  cette  Voûte 
ainfî  :  Voûte  de  }  6  pieds  réduite  à  30. 

Exemple  de  la  Voûte furmonte'e.Soltleàïzmttr^  24  pieds, 
la  hauteur  18  pieds,  Tépaiffeur  de  la  Voûte  i  pied  7,  &  fon 
reftangle  24  pieds  fur  1 9  pieds  7. 

La  fuperficie  du  redangle  fera  4^^  8  pieds ,  dont  on  ôtera 
3  3  9  pieds  7  pour  la  fuperficie  du  demi-ovale,  le  refte  1 2  S 
^divile  par  i  pied  7,  épaiffeur  de  la  Voûte  ,  donnera 
au  quotient  8;    pieds  { ,  qui  3  i  raiJon  de  10  fols  le 
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pied  fuperficiel ,  vaudront  42.  liv.  17  fols  i  den.  ~. 

Enluite ,  toifant  cette  Voûte  fuivant  riifage  ,  fon  pour- 
tour,  y  Compris  le  tiers  pour  les  reins,  lera  de  j(î  pieds, 
&  fâifant  cette  proportion  :  Si  î^  pieds  valent  41  1.  17  f. 
1  d.  -^ ,  combien  vaudront  3  (^  pieds  i  la  règle  étant  faite  ,  il 
viendra  pour  quatrième  terme  17  liv.  1 1  f .  &  cherchant 
«nluite  dans  la  Table ,  on  trouvera  la  réduftion  à  29  pieds 
qu'on  peut  mettre  à  3  o  pour  ne  rien  déranger  de  la  métho- 
de que  nous  avons  indiquée,  l'objet  étant  de  trop  peu  de 
conléquence.  On  peut  voir  par-là  que  les  reins  d'une  Voû- 
te furbaiiTée  font  à  ceux  d'une  Voûte  furraontée  de  même 
ovale  comme  73  eft  à  <î4 ,  c'eft-à-dire ,  à  peu  près  comme 
9  eftà  8 ,  &  aux  Us  &  Coutume  comme  8  elt  à  7.  Dans  le 
fond  les  écoinfons  font  les  mêmes  enfurface;mais  lesdia- 
metres  étant  différens  en  longueur^les  lurfaccs  del'épaif- 
feur  font  en  même  raifon  des  diamètres. 

Cette  méthode ,  comme  on  peut  le  voir ,  eft  générale  &r 
univerfelle  pour  toutes  Voûtes,  Ponts,  Ponceaux  en  plein 
ceintre  ,  furmontésou  furbaiirés,quel  que  foit  le  contenu 
des  reins ,  en  fuppofant  que  le  tout  eft  de  même  matière. 
Mais ,  me  dira-t-on ,  cette  méthode  n'cll  pas  exade  en 
tout  ;  car  plus  le  diamètre  d'une  Voûte  eft  grand ,  plus  il 
y  a  de  reins ,  &  ces  reins  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fî 
chers  que  les  Voûtes.  Non ,  mais  une  Voûte  fans  reins  vaut 
mieux  que  1%  Lia  toiic  ,  &  plus  elleeft  grande  ,  plus  elle 
eft  chère.  D'ailleurs,je  n'ai  pointentreprisde  faire  des  loix 
furies  eftimations,  j'ai  feulement  donné  une  i'îée  de  I2 
manière  de  rapprocner  aux  vérités  géométriques  ,  l'irré- 
gularité du  toifé  aux  Us  &  Coutumes  dans  cette  partie. 

Il  nous  rerte  à  donner  la  manière  de  dégager  les  reins  en 
moilon  d'une  Voûte  totalement  conftruite  en  pierre.  C'eft 
ce  que  nous  allons  faire.  Quoique  ce  détail  foit  peu  d'ufa- 
ge  à  Paris  pour  les  Voûtes ,  il  fera  utile  pour  les  parties 
&  épailTeurs  de  murs  ceintrés  fur  plan  ,  dont  le  Toile  eft 
très-difficile  ,  &  dont  fouvent  il  eft  prefqu'impoffible  de 
connoitre  les  véritables  mefures,  à  caufe  des  autres  parties 
adjacentes  qui,  parleur  forme  mixte,  &  leurs  parties  le 
plus  fouvent  cachécs,obligent  de  les  toifer  par  conjeflu^es 
ou  par  évaluation,ce  qui  eft  toujours  fort  défagréable.  On 
verra  encore  par  les  principes  établis,  que  connoifTant  l'é- 
paiffeur  du  mur  &  le  rayon  de  la  partie  ceintrée  ,  on  peut 
çonnoîticle  refte  ,  pour  peu  qu'on  veuille  les  étudiero 
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DANS  UNE  VOUTE  EN  BERCEAU 
jjlein-ceintre  conftmite  en  pierre  de  taille  ,  &  les 
reins  remplis  en  moilon  ,  dégager  ces  reins  à  caujc 
de  la  différence  de  leurs  prix. 

Soit  le  Re(51:angle  A 
BCD.la  bafe  20^  la 
hauteur  j  o ,  la  fuper- 
ficie  fera  200.  Soit 
infcrit  dans  ce  Reftan- 
gle  deux  demi-ctxc\&s> 
que  le  grand  D  K  C 
ait  2  o  pieds  de  diamè- 
tre i  fa  fuperficie  fera 
lyz  Y  j  ôtée  du  Rec- 
tangle zoo^  il  reftera 
pour  les  deux  ecoin- 
fons  42.  Y ,  dont  la  moite  pour  chacun  fera  2 1  7. 

Enfuitedu  ceintreXfoit  décrit  le  petit  demi-cercle  GFN 
de  i(»  pieds  de  diamètre  ,  fa  furface  fera  i®o  ^j  ôtée  de 
177  7  5  il  reliera  j  6  ~  pour  le  plein  de  la  demi-couronne. 
Du  point  G  on  élèvera  la  perpendiculaire  G  L  qui  fera 
moyenne  proportionnelle  entre  D  G  &  G  C. 

DG  étant  2  &  GC  1 8 ,  leur  produit  efl  3  ^ ,  dont  la  raci- 
ne quarrée  ell  <J ,  pour  la  moyenne  proportionnelle  G  L. 
GX  fera  8  &  LX  10  ^  la  fuperficie  de  ce  triangle  fera  24. 
Le  tout  en  cet  état  confidéré  comme  une  Voûte  de  pier- 
re entre  les  deux  murs  AHDG ,  ZBNC  auffi  de  pierre , 
de  chacun  10  pieds  de  haut  &  de  2  pieds  d'épailTeur^fans 
tirer  à  conféquence  pour  TépaifTeur  &  la  hauteur  ,  leurs 
furfaces  feront  de  chacune  20  pieds.  Ilrefteà  connoître 
la  furface  des  figures  mixtes  ou  portions  DLG  &  LHK. 

Il  faut  commencer  par  la  première  DLG,  &  favoir 
que  par  la  propofition  XI.  pag.  2.4  &  2  f  ,  la  furface  du 
fedeur  DLX  eft  à  la  furface  du  demi-cercle  DLMC,  com- 
inft  l'arc  D  L  eft  à  la  circonférence  de  ce  demi-cercle.  Or 
dans  ce  feéleurle  triangle  L  GX  étant  connu, on connoi- 
tra  l'arc  LD  de  cette  façon ,  en  prenant  LX  pour  finus  to- 
tal,  &  L  G  pour  finus  de  Tare 
Comme  le  finus  total  LX^  10. 
eft  à  looooo 
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Ainfi  le  fîniis  LG ,  6. 

fera  à  60000,  qui  donne  fuivant  les  Tables  3  «^  degrés  35 
minutes.  On  fera  enfuite  cette  autre  proportion  :  la  cir- 
conférence du  demi-cercle  180  dégrés,  efl:  à  l'arc  3^  dé- 
grés f  3  minutes, comme  lafuperficie  i  f7  ,-  eft  à  la  fuper- 
ficie  du  fegment,  qu'on  trouvera  être  de  32-  7  ou  envi- 
ron ,  dont  on  otera  la  fuperficie  du  triangle  LGX  14 ,  le 
refte  léra  à  très-peu  de  chofe  près  8  j  pour  la  furface  de 
la  portion  mixte  D  L  G. 

Si  de  la  kirface  du  mur  20  ,  on  ôte  S  -î-  il  reftera  1 1  j 
pour  la  portion  DAHL  ,  maisTccoinfon  total  DAKL  étant 
de  2 1  '.  fi  on  en  ôte  1 1  7,  il  reftera  9  77  pour  le  petit  écoin- 
fon  LHK,  &  pour  les  deux  19  —  ou  7  qui  fera  la  fuper- 
ficie des  reins  en  moilon  fur  la  Voûte  en  pierre  ,  qu'on 
multipliera  par  la  longueur  de  la  Voûte  5  le  produit  don- 
nera un  cube  dont  on  fera  l'ufage  qui  conviendra. 

Cet  exemple ,  outre  beaucoup  de  belles  connoiffances 
qu'on  en  peut  tirer ,  donne  encore  à  connoître  la  furface 
du  profil  d'une  Voûte  fans  reins  entre  deux  murs  dans  lef- 
quels  on  fuppole  engagés  les  deux  fcgmens  mixti-lignes 
DLG  &  CMN  :  car  fi  de  la  demi-couronne  f  6  ^  on  en  ôte 
ces  deux  fegmens  16  7  il  reftera  à  peu-près  4-0  7  j  qui  di- 
viféparfon  épaiflfeur  z  pieds,  donnera  environ  20  pieds 
pour  une  ligne  moyenne  entre  la  courbe  LKM  &  le  cein- 
tre  GFN  ,  &  de  plus  la  ligne  LG,  étant  moyenne  propor- 
tionnelle entre  les  deux  diamètres  ,  fera  le  rayon  d'un 
cercle  dont  la  moitié  de  la  furface  fera  égale  à  la  furface 
du  profil  de  cette  Voûte. 

Les  ceintres  furbaiffés,  foit  en  élévation,foit  en  plan,  ne 
peuvent  fe  développer  que  par  parties ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  faire  pour  le  plein-ceintre.  Les  parties  furbaif- 
fécs  en  bâtiment ,  partent  toujours  de  plufieurs  points  de 
centre  dont  on  cherchera  les  rayons  &  les  épaiffeurs  ;  ce 
qu'on  connoît  aifément  par  le  moyen  des  plans  pour  les 
développer  &  diftinguer ,  fuivant  le  principe  ci-defî'us. 


Ohfervations  particulières  Jiir  les  Voûtes. 

I.  Si  une  Voûte  en  Berceau  eft  conftruite  en  moilon ,  & 
qu'il  y  ait  àts  arcs  ou  chames  de  pierre  dure  ,  après  avoir 
compté  la  Voûte  comme  s'il  n'y  avoit  point  d'arc  ,"  on 
toifera  le  pourtour  de  ces  arcs  3  en  ajoutant  le  diamètre 

M  4 
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à  la  hauteur  avec  (on  fipticme  ^  &  leur  fomme  fera  multl' 
pliéepar  la  longueur  réduite  du  plus  grand  claveau  au  plus 
petit  ;  leiquels  arcs  feront  comptés  en  plus-valeur  d*arc 
fur  Voûte, 

IL  Les  Arrêtes  des  lunettes  qui  fe  trouvent  dans  les  Vou« 
tes  en  Berceau  ainfî  qu'aux  autres  Voûtes  j  le  toifent  au 
pied  courant  de  Légers  ,  fila  Voûte  eft  en  moilon  ;  (i  elle 
eft  en  pierre  ,  on  les  toife  de  même ,  &  on  les  compte 
comme  faillie  Jimple  ou  taille  de  pierre  dure  ou  tendre- 

IIL  Lorfqu'aux  grandes  Voûtes  en  Berceau  il  fe  fait  de 
grandes  lunettes ,  ou  toife  ces  lunettes  à  part  comme  Voû- 
te d'Arrêté  fans  reins  :  le  vuide  paife  plein  dans  le  Toifé 
4e  la  grande  Voûte  ,  &  on  ne  compte  point  d'Arrêté. 

IV.  Si  la  Voûte  ellconfnuite  en  moilon  piqué ,  on  fait 
un  article  à  part  pour  la  plus-valeur  du  moilon  piqué.  La 
méthode  de  faire  dans  les  caves  des  paremens  dont  les 
joints  font  tirés  à  la  pierre  noire  ,  ne  vaut  rien  j  &  on  ne 
<ioit  point  les  compter  en  plus-valeur  :  ce  font  des  crépis 
que  l'humidité  fait  tomber  en  peu  de  tems ,  &  qui  ne  font 
d'aucune  utilité  i  le  moilon  piqué  vaut  mieux. 

V-  Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  murs  &  qui  ra- 
chètent Berceau  fur  la  Voûte,  fe  toifent  comme  nous  le 
dirons  ci-après,  pag.  190. 

VI-  L'ufage  eft  de  ne  point  compter  de  reins  dans  les 
Voûtes  au-delfous  de  (^  pieds  de  diamètre  ;  mais  il  eft  plus 

•     fur  de  fuivre  notre  méthode  ,  &  de  fe  conformer  à  notre 
.jij^  Table  qui  ne  les  admet  que  pour  plus-valeur  lorfqu'il  y  en 

'^  ^,  &  ne  les  comprend  point  lorfqu'il  n'y  en  a  pas- 


DES  rOUTES  D'ARRÊTÉ. 

JL  E  s  Voûtes  d'Arrêté  font  toifées  comme  les  Ber- 
ceaux ,  entre  les  murs,  piliers  ou  dofterets ,  quoi- 
<|u'elles  aient  une  autre  figure.  Pour  les  parties  qui 
font  entre  les  piliers '&  doflerets,  elles  font  toifées  à 
part,&  c'eft  ce  qu'on  appelle  mvvs  a  échijfi-ei  connue 
il  fera  expliqué  ci-après. 

Soit  à  m.efurer  la  Voike  d'Arrêté  ABCD  ,  com- 
^ofée  de  deux  travées  de  chc^eune  quatre  lunettes  ôc 
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îJe  deux  arcs  entre  les  piliers  &  doflTerets  •■>  il  faut  pre- 
mièrement, mefurer  les  deux  travées  EK ,  F  X ,  comme 
fi  c  étoit  un  Berceau  ,  c'eft-à- 
dire,  multiplier  la  longueur 
E  F ,  ou  K  X  ,  par  la  circon- 
férence HGl  :  il  faut  en- 
fuite  ,  pour  les  murs  d'échif- 
fre  ,  mefurer  la  longueur 
AC,  ou  BD,  comprenant 
tout  le  dofîeret  A  E  ,  &  tout 
le  pilier  CF  ,&  la  multiplier 
par  la  hauteur  _,  depuis  \"m\- 
pofte  ou  nai  (lance  de  la  Voû- 
te ,  julqu'à  fon  couronne- 
ment ,  comme  depuis  H  jul- 
qu'à  N.  Cette  portion  fera 
pour  le  mur  d'échitïre  entre 
les  piliers  A  E  &  CF,  &  eft 

comptée  à  mur  comme  la  Voûte.  On  en  doit  faire 
autant  du  coté  des  dollerets  pour  les  mursd'échiftre, 
depuis  B  Jufqu'à  D.  Ce  mur  d  echitïre  ne  doit  être 
compté  que  félon  la  faillie  des  dofTerets ,  par  rap- 
port à  la  largeur  des  piliers  :  comme  fi  les  dofierets 
ont  de  laillic  la  moitié  de  la  largeur  des  piliers,  le 
mur  d'échirtrc  ne  fera  compté  que  pour  la  moitié  de 
celui  de  ci-devant  fur  les  piliers  entiers  ',  fi  les  dofTe- 
rets ont  plus  ou  moins  que  la  moitié  3  le  mur  d'échiftre 
fera  compté  à  proportion. 

L'ufagc  donne  ces  murs  d'échififre  pour  lesceintres 
qu'il  faut  faire,  pour  les  arcs  entre  les  piliers  &  dof- 
lerets  ,  à  caufe  de  la  plus  grande  difficulté  qu'il  y 
a  de  faire  ces  fortes  de  Voûtes ,  que  les  Voûtes  en 
Berceau. 

On  ajoute  aux  Voûtes  d'Arrêté ,  un  pied  de  toife 
pour  chaque  diagonale  des  Arrêtes,  c'eft -à-dire  ,qué 
dans  les  deux  travées  E  K ,  F  X,  il  faut  ajouter  quatre 
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fois  le  contour  de  la  diagonale  E  M  ou  KL:  cette 
diagonale  fe  contourne  avec  un  cordeau  ,  ou  bien 
l'on  peut  fe  fervir  des  règles  que  j'ai  données ,  pour 
prendre  les  ciconférences  des  arcs  droits  ou  furbaif- 
iés,  ou  par  Tufage  ordinaire  en  prenant  la  longueur 
d'une  diagonale-,  comme  EM  ,  à  la  naiflance  de  la 
Voûte  5  &  ajoutant  OGy  hauteur  de  la  Voûte,  oîi 
les  diagonales  font  coupées  :  cette  longueur  &  cette 
hauteur  ajoutées  enfemble  ,  donneront  le  pourtour 
d'une  diagonale.    , 

Les  reins  des 'Voûtes  d'Arrêté  font  comptés  de 
quatre  toifes  l'une  ,  au  lieu  qu'aux  Berceaux ,  ils  font 
comptés  de  trois  toifes  l'une. 

Il  y-  a  une  erreur  confidérable  dans  cette  manière 
de  toifer  les  Voûtes  d'Arrêté  :  ce  qui  fe  peut  con- 
noitre  par  le  développement  de  la  Voûte  ci-devant 
expliquée ,  comme  (i  elle  étoit  en  Berceau ,  car  elle 
eft  comptée  de  même. 

Suppofons  donc  une  Voûte  d'Arrêté  contenue 
entre  les  piliers  ABCD.'  Pour  la  mefurer,  il  faut 
prendre  le  contour  du  ceintre  A  E  B ,  que  l'on  mul- 
tiplie par  la  longueur  AC  ou  B  D ,  de  même  que  iî 
c'étoit  un  Berceau.  Or  je  dis 
qu'en  cela  il  y  a  de  l'erreur*,  & 
pour  la  connoître  ,  il  faut  dé- 
velopper le  ceintre  A  E  B  entre 
deux  lignes  parallèles  de  la  di- 
fi-ance  AC,  comme  IK  &  L  M, 
oii  toutes  les  divifions  du  cein- 
tre AEB  font  étendues  &  en  7 
parties  égales.  Par  ce  moyen  on 
voit  le  développement  ou  l'ex- 
teiiiïon  de  la  Voûte  entre  les  li- 
gnes parallèles  IK,  L  M,  comme  fi  elle  étoit  en 
Berceau  droit-,  Se  les  lignes  AC,  BD,  font  prifes 
pour  les  murs  lur  lefquels  la  Voûte  cft  pofée.  Cette 
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LVoûte  d'Arrê'.e  fera  divifée  en 
quatre  portions  égales  par  les 
diagonales  AD,  B  C.  Afin  de 
connoître  Textenfion  ou  le  dé- 
veloppement de  chacune  de  ces 
parties  j  prenons  le  quart  A  G  B  : 
il  faut  rapporter  tous  les  aplombs 
qui  tombent  du  centre  AEB, 
^  fur  les  diagonales  AG,  BG,& 
''les  porter  fur  les  lignes  parallè- 
les entre  IK  &  LM,  chacune  à  la  correfpondantei 
&  Ton  aura  une  figure  triangulaire  mixte,  contenu» 
entre  les  lignes  droites  I K ,  L  M ,  &  les  courbes  I Z  P 
&  PCK.  Ces  courbes  peuvent  être  de  deux  demi- 
hyperboles,  dont  Taxe  tranfverfera  fur  les  lignes  KM 
ou  LI  prolongées.  On  peut  encore  faire  la  même 
figure  entre  les  lignes  LM,  LP  &  PM^  alors  ces 
deux  portions  repréfenteront  les  deux  lunettes  A  G  B 
&  CGD,  qui  iont  comptées  chacune  pour  le  quart 
de  la  Voûte,  puifqu'elles  font  égales  aux  deux  au- 
tres lunettes  AGC  &  BGD  qui  font  plus  petites 
que  la  moitié  d'un  Berceau  de  pareille  grandeur  que 
le  plan  A  B  C  D ,  de  deux  fois  la  figure  contenue  entre 
la  ligne  droite  PK,&Ia  courbe  PCK-,  carie  triangle 
IPKeft  le  quart  de  toute  la  Voûte  en  Berceau,  déve- 
loppée. On  peut  connoître  par  ce  moyen ,  que  cette 
erreur  va  prefque  au  cinquième  de  plus  pour  l'En- 
trepreneur. 

Si  Ton  fait  des  lunettes  dans  les  Voûtes  en  Berceau*, 
leurs  Arrêtes  font  comptées  pour  pied  courant  de  toi- 
fe, outré  Icfdits Berceaux ,  comme  aux  Voûtes  d'Ar- 
rêté ,  &  la  lunette  pafTe  comme  Ci  la  Voûte  étoit 
pleine  (75). 


(7  0  La  Voûte  d'Arrêté  &  la  Voûte  de  Cloître  fur  un  mê- 
me plan  ,  font  enfcmble  égales  à  deux  fois  la  fuperficic  d'une 


hSB    Arc  HIT 


ECTUrp-Pc  a  ^,  ^ 


KOOTH  £>£•  CLOITRE. 

«J-'E  s  Voûtes  en  Arc  rf^  ru'^ 

^0"  de  figure  d'e  cjuarrlo"  g  Î^Uetff  ^"^  ''""^^ 
1  *Jng .  eues  iont  ou  en  plein 


^e  Voûce  en  Berceau  ,  q  °  fe  cfoi'f^-'^f  ^^  ^^  ^^-^  Ponion 

%plement  de  ce  qui  manque  aux  H^    ?  '  ^°"'  ^euxfontie 

•     *  ons  de  la  Voûce  de  Cloître  de  m. ^"'     °'''  '^'""^  ^'^  Por- 

P^-? .  pour  en  fa.re  une  Voûte  e"T'  "^"^^^  ^"^  '^  ^L. 

Ces  Voaces  étant  d'un  trava  &  d  ''r''" 
re>nous  les  traiterons  fui  vanlnos.r  ""  î?  ^^"^  <3u'ordinai. 
;ne-pratrque ,  fans  nous  embarraHer  d^"  ^  '"'^."^^^  Géorné, 
Jeparifeur  des  murs  ,  ^ucZstà"''^''''^'''S^Séd^as 
ï  Entrepreneur  de  la  fujét.on  de  ce  r"r  ^"f  ^^'^«^n^^ger 
Comnaençons  par  établir  1.  r  "'/°""  ^^  Voûtes. 

^ueur^rf  ''  ''^^^^^^^^^^^f'  ^T^^'- 
5"eur.  Sa  fuper£cie  réelle  &  !>én^l  n+  P'^^'  ^^  Ion- 

dont  le  double  eft.z.^q.  l'venT  "oT'  '^'^  ^°^  P^^^^  > 
ïete  &  une  Voûte  de  Cloître  'h '"'''""' ^^^^^^^'^r- 
iTueur  ^  de  .,  pieds  de  dia^'e.^"""^  ''  ''  ^'^^'^  ^^  ^ 

ce  ,-  prendre  le  quart  du  reCt  r  "'  ^'  '^  ^irconféren- 
're,  &enn.uItiplierlafommep'a  lir'"'"  même  diame- 
ï4pieds  de  diamètre-  Ltrr  V  ^'^^^  ^°^^  ^B  ou  AC  d« 
circonférence  ..  le  dLm     ^  "f  ^^  ^e^"^  ^  ^  -J^^^  ^--t 

Sui  multipliée  par  i+aon^^'J'  '^  ^5"^  ^«"^«^e  fera\,, 
<î"it  aa^  pieds  pour  k  fup^rfic  .      " '°''  '  '^°""-^-  --  pro^ 
Le  Toifé  ,  y  compris  .  ^f'^'^"  intérieure  de  k  Voûte 

30S  pieds,  ^^eftXnCnT^r'fl^"--^^^^ 
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reînrre  ou  furbaifTées.  L'ufage  eftde  les  toifer  comme 
fi  c'ccoit  un  Berceau  ,  c'eft-à-dire ,  que  Ton  prend  le 


fiiivantc  ;  de  forte  que  le  Toifé  d'ufage  des  Voûtes  d'Arrêté  efl; 
au  Toifé  gcomctrique ^  comme  1 1  eft  à  8,  &  par  conféquenc 
à  celui  des  Voûtes  de  Cloître  ,  comme  1 1  eft  à  14, 

Ce  principe  eft  général ,  &  peut  fervir  pour  toutes  les  Voû-« 
tes  d' Arrête  fur  un  plan  quarré  ou  reûangle  ,  le  ceintre  fur- 
monté  ou  furbaifl'é. 

Suivant  ce  principe  ,  il  faut  favoir  que  la  Voûte  d' Arrête  eft 
encore  à  la  Voûte  de  Cloître  en  même  raifon  que  4  eft  à  7  , 
&  que  toutes  deux  jointes  enfemble  font  1 1  ,  &  font  égales  à 
la  fuperhcie  d'une  Voûte  en  Berceau  plein  ceintre  de  Iz 
longueur  de  toutes  les  deux. 

Une  ûmple  règle  Je  trois  fera  trouver  la  fuperficie  de  ces 
Voûtes.  Il  faut  toifer  la  Veûte  d'Arrêté  telle  qu'elle  fe  préfen- 
te en  dans-œuvres  de  fon  diamètre  ,  comme  lî  c'étoit  une 
Voûte  en  Berceau  ;  y  ajouter  le  7  géométrique  ,  en  doubler 
la  fupercie  ,  &  dire  : 

II  eft  à  4  comme  le  double  de  la  fuperficie  eft  à  la  fuper- 
ficie de  la  Voûte  d'Arrêté  dont  il  s'agit. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  d'Arrêté  fur  un  plan  re£tangle  de 
1 8  pieds  de  longueur  &  de  14  pieds  de  diamètre  ,  la  circon- 
férence Z2  multipliée  par  la  longueur  18,,  produira  3  9(j  > 
dont  le  double  eft  79  i. 

Il  faut  enfuite  multiplier  792  par  4  :  le  produit  fera  ii6S  y 
qu'il  faut  divifer  par  1 1  :  le  quotient  donnera  z  S  8  pour  la  fu< 
perficie  de  la  Voûte  d'Arrêté. 

II  :  4  :  :  79Z :  288. 

Si  on  trouve  ceci  encore  trop  embarrafTant  ,  il  faut  faire 
une  autre  analogie  ,  en  même  raifon  que  la  fuperficie  du  Toifé 
d'ufage  eft  au  Toifé  géométrique  &  régulier  >  que  nous  avons 
trouvé  être  comme  il  fuit. 

II  :  8  :  :  59(î  :  288. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Voûtes  furmontées  &  furbaif" 
fées ,  en  fuivant  la  même  méthode. 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  obliquangles  ou  trapèzes , 
il  faut  les  réduire  en  rectangles  réguliers  ,  comme  il  eft  ci- 
devant  expliqué  en  traitant  des  Voûtes  en  Berceau  ;  le  reftc 
«ft  ajSez  nettement  expliqué. 
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diamètre  ou  la  largeur  de  la  Voûte  à  fa  naillance ,  à 
laquelle  largeur  on  ajoute  la  hauteur  depuis  la  naiflan- 1 
ce  jufqucs  lous  la  clef  de  la  Voûte,  &  Ton  multiplie 


Les  reins  de  ces  Voûtes  d'Arrêté  fe  compteront  au  tiers  de 
la  fupcrficie  &  non  au  quart, parce  que  nous  partons  des  Voû- 
tes en  Berceau  ,•  &  fi  l'on  veut  que  l'opération  foit  plus  jufte , 
on  les  comptera  proportionnellement  a  leur  diametrejfuivanc 
nos  développemens  des  Voûtes  en  Berceau. 

Les  Arrêtes  fe  comptent  leur  pourtour  fur  un  pied  de  Légers^ 
lorfque  les  Voûtes  font  en  moilon  piqué  apparent ,  ou  crépi 
&  enduit  en  plâtre.  Mais  quand  les  Voûtes  font  en  pierre  de 
taille  ,  ce  pourtour  fe  compte  fur  un  pied  de  faillie  de  cette 
pierre;  la  raifon  eft ,  dit  M.  Defgodets,  que  les  Arrêtes  de 
ces  Voûtes  n'ont  aucune  épaifleur  ,  &  même  que  la  Voûte  en 
cet  endroit  eft  toifée  par  les  deux  faces  de  fon  épaiil'eur  au 
pourtour  des  Arrêtes. 

Aux  Voûtes  d'Arrêté  ,  ain-fi  qu'aux  Voûtes  de  Cloître ,  s'il 
y  a  des  arcs  de  pierre  de  taille  ,  on  toife  le  pourtour  fur  le 
diamètre  intérieur, fans  s'cmbarralVer  de  l'épailléur  des  queues 
de  pierre  qui  font  dans  l'épaiiïeur  des  murs  ou  contre-murs  ; 
&  quoique  les  chaînes  de  pierre  foient  toifées  du  dellus  de 
leur  fondation,  jufques  &  compris  l'extrados  de  la  Voûte  ,  le 
pourtour  de  ces  arcs  de  pierre  fe  multiplie  par  la  longueur 
réduite  des  plus  longues  aux  plus  courtes ,  ainfi  que  les  chaî- 
nes de  pierre. 

A        S'il  fe  trouve  dans  les  murs  quelques 
pierres  de  taille  qui  rachètent  Berceau , 
on  les  toife  leur  longueur  fur  leur  pour- 
tour ,  &  leur  épaifleur  fe  prend  de  l'a- 
:„  plornb  de  fa  faillie  du  nud  du  mur. 

Exemple,  Soit  la  pierre  rachetant 
Berceau  ABC.  Après  avoir  compté  le 
mur  D  pour  ce  qu'il  eft  ,  &  la  Voûte 
que  nous  fuppolons  en  moilon  ,  on  toi- 
fe en  plus-valeur  fur  le  moilon  la  pierre 
A  B  G  ,  &  après  avoir  pris  la  fupertîcie  , 
répaifleur  s'en  prendra  de  l'aplomb 
AB  ,  &  aura  par  conféquent  pour  épaif- 
feur  CB. 


ifFn 
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ces  deux  nombres  joints  enfemble  par  la  longueur  de 
la  Voûte,  pour  en  avoir  la  fuperficie  intérieure.  Les 
reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  tiers,  comme  les 
Berceaux,  &  Ton  compte  un  pied  courant  pour  cha- 
que angle  rentrant  des  diagonales ,  comme  aux  Voûtes 
d'Arrêté. 

Il  y  a  une  erreur  conlldérable  dans  cet  ufage,  à  la 
perte  de  l'ouvrier  :  cette  erreur  eft  la  même  que  ce 
qui  manque  aux  Voûtes  d'Arrêté  ;  &  pour  la  connoî- 
trc,  fuppoions  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître  quarrée 
entre  les  quatre  murs  ABCD.  Que  le  demi-cercle 
Q  I  A  G  B  ,    Ton  ceintre  , 

Toit  divilé  en  7  par- 
ties égales  ;   dont  les 
7.  -  aplombs  prolongés dé- 
"     '  '      veloppent  le  quart  re- 
préfenté  fur  le  plan  par 
f.^ÏQ  triangle    BED:iI 
faut  enfuite  étendre  le 
;i^[:i^quart  de  cercle  BG, 
D  fur  la  ligne   I H  ,  par 

des  lignes  parallèles  à  BD,  terminées  par  des  paral- 
lèles IH,  de  la  rencontre  des  aplombs  lur  la  diago- 
nale B  E.  On  aura  une  ligne  H  B ,  &  une  autre  HD, 
qui  renfermeront  le  quart  de  la  Voûte  entière  repré- 
fentée  par  la  figure  BHD  :  fi  c'étoit  un  Berceau,  la 
moitié  de  la  Voûte  fcroit  comprife  entre  les  lignes 
B  L ,  D  K ,  qui  eft  la  moitié  du  Berceau  développé. 
Ainfi  l'onconnoît  que  la  figure  BHD  eft  plus  grande 
que  les  deux  triangles  BLH  &  DHK,  de  la  quan- 
tité de  deux  fois  la  figure  comprife  entre  la  ligne  droite 
H  D ,  &  la  courbe  H  N  D ,  ce  qui  va  prefque  à  ^  du 
total  (76). 


(76)  Nous  avons  dit  ci-devant  ,  dans  nos  Notes  fur  les 
Voûtes  d'Arrêté ,  cjue  la  Voûte  de  Cloître  &  ceUe  d'Arrcte 


ipi-  Architectui^e-Pratiqùe. 

I  II   I  '  •; 

DES  ARCS  DOUBLEAUX, 

JLes  Arcs  DoLibleaux  qui  font  faits  dans  les  Voû-< 
tes  en  Berceau  ,  Voûte  d'Arrêté  ,  ou  autres^  font 
ordinairement  pofésfurdes  doUerets,  ou  pilaftresde 


étoient  complément  l'une  de  l'autre  ,  &  devoienr  faire  en- 
femble  deux  fois  la  fuperiîcie  d'une  Voûte  en  Berceau  de 
même  hauteur  &  fur  le  mcme  plan. Nous  avons  enfuite  trou- 
vé que  la  Voûte  en  Berceau  de  14  pieds  de  longueur  &  de 
diamètre  ,  contenoit  de  fuperiîcie  308  pieds,  dont  le  dou- 
ble étoit  616  pieds  ;  que  la  Voûte  d'arrêté  fur  le  même  plan 
contenoit  224  pieds  :  il  doit  donc  relier  pour  la  fuperfi* 
cie  de  la  Voûte  de  Cloître  392  ;  c'eft  ce  que  nous  allons 
voir. 

A  quelque  forte  de  Voûte  de  Cloître  que  ce  foit  ,  fur  des 
plans  quarrés  ,  il  faut  ajouter  à  la  circonférence  du  pourtour 
de  la  Voûte  les  ^  de  la  différence  qui  eft  entre  cette  circonfé- 
rence &  fon  diamètre  ,  &  les  multiplier  par  la  longueur  de 
la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  figure  de  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître 
ci-deflus  de  14  pieds  de  diamètre  ,  &:  14  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  en  plein  -  ceintre  ;  la  circonférence  eft  22  5  fon 
diamertre  14  ;  leur  différence  8  ,  dont  les  | ,  6  ,  ajoutés  à  la 
circonférence  ,  font  28  pieds,  qui,  multipliés  par  la  lon- 
gueur 14,  produifent  392  pieds  pour  la  fuperficie  de  la. 
Voûte. 

Mais  nous  avons  dit  aufTi  que  le  Toifé  d'ufage  étoit  faux  & 
préjudiciable  à  l'Entrepreneur;  ôc  nous  avons  trouvé  que  les 
Voûtes  d'Arrêté  étoient  en  raifon  des  Voûtes  de  Cloître  com- 
me de  4  à  7  ,  conféquemment  que  celles  de  Cloître  étoient  à 
la  fuperficie  des  deux  Voûtes  comme  de  7a  i  i.Ainlî  le  double 
de  la  fuperficie  de  la  Voûte  de  Cloître  toifée  comme  Voûte  en 
Berceau ,  eft  à  la  fuperficie  de  cette  Voûte  de  Cloître  comme 
7  eft  à  II. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  de  Cloître  fur  un  plan  reâanglc 
de  1 8  pieds  de  longueur  ,  &  de  14  pieds  de  diamètre  ;  fa  cir- 
conférence eft  22  qu'il  faut  multiplier  par  la  longueur  iS  ; 
le  prodwit  fera  396  &  le  double  792.  Or  ce  double  eft  à  la 

fonds 
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fonds ,  divifés  en  diftances  éga- 
les ',  &  comme  ces  do(^"rers 
ou  pilaftres  font  comptés  à 
part,  outre  les  murs  qui  font 
au  derrière,  on  compte  de  mê- 
me les  Arcs  Doubleaux  pofés 
fur  ces  doflerets  ou  pilaftres , 
outre  les  Voûtes  qui  font  au 
derrière.  L'ufage  delestoifer, 
eft  de  prendre  la  face  de  l'Arc 
Doubleau  y  &  un  des  retours  , 

que  l'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  du  même 

Arc  Doubleau. 


fuperficie  de  la  Voûte  de  Cloître  ,  comme  1 1  eft  à  7  ,  en 
ordonnant  la  règle  de  trois  fuivante.  11  :  7  :  :  792  :  J04  , 
égale  à  la  fuperfîcie  de  la  Voûte  de  Cloître.  Ces  f  04  joints  à 
z8S  que  nous  avons  trouvé  pour  la  fuperfîcie  de  la  Voûte 
d'Arrêté  ,  fontenfemble  792  ,  égaux  à  la  fuperfîcie  delà  Voû- 
te en  Berceau  ,  double  du  plan  de  la  Voûte  d'Arrêté  ou  de 
Cloître  propofée. 

Ou  li  on  veut  fe  fouvenir  que  la  fuperfîcie  d'une  Voûte  de 
Cloître  eft  à  la  fuperfîcie  d'ufage  ,  comme  1+  eft  à  1 1  ,  on  la. 
trouvera  en  ordonnant  l'analogie  fuivante  ,  1 1  :  14  :  :  3^(î  : 
J04  ;  ce  qui  ell  la  même  chofe. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Voûtes  de  Cloître  furmontées 
&  furbailîées  ,  en  fuivant  ia  même  méthode. 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  obliquangles  ou  trapèzes  , 
il  faut  les  réduire  en  rectangles  réguliers ,  comme  M.  Bullet 
l'a  ci-devant  expliqué  ,  en  traitant  des  Voûtes  en  Berceau. 

Mais  ces  Voûtes  de  Cloître  fe  font  fort  fouvent  fur  des  plans 
polygones  réguliers  en  plein-ceintre  ,  furmontées  ou  furbaif- 
fées,  foit  en  maçonnerie  ,  foit  en  treillage,  foit  engrolfe  pein« 
ture  ,  &c.  La  méthode  la  plus  fimple  cSc  la  plus  aifée  ,  eft  de 
fe  fervir  des  principes  d'Archimede  touchant  les  Conoidcs  & 
les  Sphéroïdes.  Il  faut  prendre  le  pourtour  du  plan  ,  au  droit 
de  la  naiilance  ,  <5c  multiplier  ce  pourtour  par  la  montée  de 
la  Voûte. 
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S'il  y  a  des  moulures  dans  les  Arcs  Doubleauxs 
elles  lont  comptées  à  part  comme  dans  les  autres  en- 
droits j  toutefois  11  ces  moulures  excédent  deux  pieds 
courans,  on  ne  compte  point  le  corps  des  Arcs  Dou- 
bleaux  (77). 


Exemple.  Soit  une  Voûte  d'Arrêté  fur  un  plan  de  14  pieds 
fur  tout  fens ,  &  élevée  en  plein  ceintre  ,  fon  pourtour  fera  j  6, 
qu'il  faut  multiplier  par  fa  moitié  7  :  le  produit  fera  391  pour 
la  fuperficic  intérieure  de  cette  Voûte  ,  égale  à  celle  que  nous 
avons  trouvée  au  commencement  de  cette  Note. 

La  Méthode  que  nous  propofons  eil:  générale  pour  tous  les 
plans  polygones  réguliers  ,  tetragones ,  pentagones ,  hexago- 
nes j  heptagones ,  octogones ,  &c. 

Aux  Voûtes  de  Cloître  toifées  comme  nous  venons  de  le 
dire  5  on  peut ,  fans  grande  erreur ,  fuivre  l'ancien  ufagc  > 
ajouter  à  ces  fuperficies  le  tiers  pour  les  reins  »  puifque  nous 
partons  du  pricipe  des  Voûtes  en  Berceau ,  ainfi  qu'aux  Voû- 
tes d'Arrêté.  Si  cependant  on  veut  les  donner  jufte ,  il  faudra 
prendre  le  développement  de  ces  reins  >  que  nous  avons  don- 
né fur  les  Voûtes  en  Berceau,  &  les  donner  aux  Voûtes  d'Ar- 
rêté &  de  Cloître  fuivant  la  longueur  des  diamètres ,  en  les 
proportionnant  fur  les  Voûtes  en  Berceau. 

Les  angles  rentrans  fe  comptent  leur  pourtour  fur  un  pied  de 
Légers,  Ct  la  Voûte  eft  en  moilon  apparent  ou  crépi  ôc  enduit; 
mais  fi  c'eft  de  la  pierre  de  taille ,  ces  angles  fc  comptent 
comme  faillie  d' Architecture  en  pierre. 

Quant  au  reliant  ,  voyez  les  Voûtes  d'Arrêté  ,  ic  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  arcs  ôc  chaînes  de  pierre ,  ôc  les  pierres 
qui  rachètent  Berceau. 

(77)  Les  Arcs  Doublcaux  ,  dont  il  eft  ici  parlé ,  ne  font 
pvefque  plus  d'ufage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  manière  de  les  toi- 
fer  n'eft  pas  expofée  d'une  façon  alTez  claire,  &  ne  fe  rapporte 
point  à  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  DofTerets  ôc  avant- 
corps  ,  qui  eft  de  pourtourner  ce  Dolleret  fur  fes  trois  faces , 
èc  d'en  prendre  la  moitié ,  comme  M.  Bullet  s'en  eft  expli« 
que  ci  devant  dans  le  Toile  des  murs  de  face  ,  en  parlant  des 
Dofl'erets  dans  les  caves. 

Four  les  DojJ'ercts ,  dit-il ,  qui  Von  fait on  prend  la 

moitié  de  leur  contour  que  Von  multiplie  par  leur  hauteur. 
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Aux  Voûtes  d'Ogive  ou  Voûtes  Gothiques  qui 
font  garnies  par  -  delfous  d'Arcs 
Doubieaux  en  diagonale,  de  for- 
inerets  &  de  tiercercts,  pour  pofer 
les  pendans  qui  remplillent  les  in- 
tervalles ,  on  ne  compte  point  des 
Arrêtes  ,  comme  aux  Voûtes  en 
Arc  de  Cloître  ,  ou  aux  Voûtes 
d'Arrêté  -,  mais  on  compte  les  Arcs 
Doubieaux  de  diagonale,  les  for- 
merets  &  les  tiercerets ,  pour  un 
pied  courant,  &  outre  cela  les  mou- 
lures dont  ils  font  ornés. 

Les  Voûtes  Gothiques  font  or- 
dinairement faites  en  triangle  équi- 
latéral  ,  dit  vulgairement  Tiers- 
point;  de  deux  portions  de  cercle 
pour  avoir  moinsde  poulTée:  quand 
c'eft  pour  des  Voûtes  d'Eglifes  , 
l'on  ne  remplit  point  les  reins  \ 
c'eft  pourquoi  on  ne  les  compte 
point,  mais  le  refte  fe  toife  com- 
me aux  Voûtes  ,  Lunettes ,  Arcs 
Doubieaux,  &c. 


Le  DofTcret  d'Arc  Doubleau  ou  le  DolTeret  pour  porter 
des  Voûtes ,  font  l'un  &  l'autre  faillans  hors  le  nud  du  mur  , 
&  doivent  être  toifés  de  la  même  manière.  Il  paroît  que  de 
fon  tems ,  c'ctoit  l'ufage  de  les  toifer  de  la  manière  qu'il 
J'énonce  ;  mais  ,  dit-il  ici  >  s' il  y  a  des  moulures  qui  excédent 
xpieds  courans  ,  on  ne  compte  point  le  corps  des  Arcs  Dou- 
bieaux. 

Peut-ctre  qu'on  comptoit  alors  ces  DolTerets  &  Arcs  Dou- 
bieaux ,  non  comme  murs ,  nuis  comiae  faillie  d'Architec- 
♦me. 

N  z 


iç)6    Architecture-Pratique. 


DES  rOUTES  EN  CUL  DE  FOUR. 

Les  Voûtes  que  les  Ouvriers  appellent  Cul  de 
Four  y  font  faites  de  différentes  manières,  tant  à  l'é- 
gard de  leur  plan,  que  de  leur  montée  ou  ceintre  5 
celles  dont  le  plan  eft  rond  &  le  ceintre  un  demi- 
cercle  ,  lont  appellées  Voûtes  Jphériques  ,  parce- 
qu'elles  forment  la  moitié  d'une  fphere.  J'ai  donné 
la  règle  pour  mefurer  ces  fortes  de  Voûtes  dans  la 
Géométrie  -  Pratique ,  en  donnant  la  mefuie  de  la 
furface  convexe  d'une  fphere  '-,  mais  voici  une  rè- 
gle générale  &  qui  fera  plus  facile^  non  -  feulement 
pour  les  Voûtes  fphériques ,  mais  pour  celles  qui  fe- 
ront furbailTées  ,  ou  en  anfe  de  panier  :  cette  règle 
eft,  qu'il  faut  multiplier  la  circonférence  ou  cir- 
cuit du  plan  de  la  Voûte  par  la  perpendiculaire  prife 
du  delfous  de  la  première  retombée  julques  fous 
le  milieu  de  la  clef.  Si ,  par  exemple,  c'eft  une  Voû- 
te fphérique  ,  dont  le  diamètre  foit  7  ,  la  circon- 
■;  férencefera  22, qu'il  fautmul- 
:  tiplier  par  5  {  moitié  de  7  ,  & 
'.l'on  aura  77  pour  la  fuoerficie 
intérieure  de  la  Voûte.  Cha- 
cune de  ces  toifes  va  pour  toile 
à  mur  •,  &  fi  les  reins  font  rem- 
plis jufqu'au  couronnement  de 
la  Voûte  ils  font  comptés  de 
trois  toifes  l'une,  c'eft-à-dire  , 
qu'il  faut  ajouter  le  tiers  de 
77  qui  eft  2.5  y  j  &  l'on  aura  102  j  pour  toute  la. 
Voûte. 

S'il  y  a  des  lunettes  dans  les  Voûtes  en  Cul  de 
Four ,  on  compte  les  arrêtes  comme  aux  Voûtes  en 
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Berceau ,  pour  un  pied  courant  de  toife ,  dont  5  6  font 
une  toife. 

Les  Voûtes  en  Cul  de 
Four,  dont  le  plan  efl:  rond 
&  la  montée  lurbaiiTée  ou 
demi-ovale ,  font  encore  me- 
furées  de  la  même  manière 
que  ci-devant  ,  c'eft-à-dire, 
en  multipliant  la  circonfé- 
rence du  plan  par  la  hauteur 
perpendiculaire  du  milieu  de 
la  clef  jufques  fur  la  naillance  de  la  Voûte  :  par  exem- 
ple ,  f\  le  diamètre  eft  7 ,  la  circonférence  fera  12 ,  qu'il 
faut  multiplier  par  la  montée  de  la  Voûte  que  je  fup» 
pofe  x-^,ôc  l'on  aut a  5  5  pour  la  fuperfîcie  de  la  Voûte. 
Les  Voûtes  en  Cul  de  Four  à 
pans ,  dont  les  plans  lont  ,  par 
exemple,  hexagones,  font  toifées 
leur  pourtour  à  leur  naillance  fur 
chacun  des  pans  développés  , 
comme  il  a  été  dit  des  Voûtes  en 
arc  de  Cloître  ,  dont  celles-ci 
font  une  efpece.  De  même  les 
angles  &  les  reins. 

Si  dans  chacun  des  pans  de  ces 
Voûtes,  il  y  a  des  lunettes ,  l'on 
compte  l'arrête  de  ces  lunettes 
pour  un  pied  courant  de  toife ,  & 
le  refte  eft  toifé  comme  ci-devant  -,  mais  les  reins  ne 
doivent  cire  comptés  que  de  trois  toifes  l'une. 

Si ,  fur  des  plans  quarrés ,  quarrcs-longs ,  ou  h  pans 
de  diftérentes  manières ,  l'on  fait  des  Voiltes  en  pen- 
dentif, ces  Voûtes  iont  dans  l'efpece  des  Voûtes 
(phériques  tronquées, dont  les  feâ:ions  font  les  murs 
lur  lefquels  elles  font  pofécs  :  elles  ne  font  entières 
que  dans  les  angles  ou  diagonales  ,  c'eftà-dire,  que 

N  } 
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le  plan  de  la  Voûre  eft  infct  it 
dans  un  cercle  fur  lequel  eft 
fait  une  Voûte  fphérique ,  la- 
quelle eft  coupée  par  les  fa- 
ces des  murs.  Si  c'eft  un  plan 
quatre  comme  ABCD  ,  on 
— \  fait  pafTcr  un  cercle  par  les 
,'  angles  A  B  C  D  *,  les  faces  du 
mur  AB,AC,CD,&BD, 
/Jïj  font  autant  de  fegmens  dans 
le  cercle,  contré  lefquels  eft 
un  ceintre  AFB  ,  appelle i^>r- 
meret  :  ces  fegmens  peuvent  être  cofîdérés  comme 
les  fegmens  d'une  fphere.  Ainfi  pour  toifer  ces  Voû- 
tes ,  il  fout  premièrement  les  compter  comme  délies 
étoient  des  Voûtes  fphériques  entières  ,  &  enfuite 
fouil:raire  les  fegmens  de  fphere  formés  par  les  murs. 
Par  exeniple,  fuppofons  la  Voûte  fphérique  entière*, 
que  le  diamètre  foit  7  ,  la  circonférence  fera  22  -,  il 
faut  multiplier  cette  circonférence  par  le  demi- dia- 
mètre, qui  eft  3  Y  pour  la  hauteur  de  la  Voûte ,  &  l'on 
aura  77  pour  la  fuperficie  entière  de  la  Voûre.  Il  faut 
enfuite  fouftraire  de  cette  fuperficie  les  quatre  feg- 
mens coupés  parles  quatremurs  AB,  AC,CD&  BD  , 
ce  qui  fe  peut  faire  par  une  règle  de  proportion  \  on 
met  au  premier  terme  le  diamètre  entier  de  la  Voûte 
qui  eft  7,  au  fécond  la  fuperficie  de  la  Voûte  qui  eft 
77 ,  &  au  troi^eme  la  fagette  ou  la  hauteur  H  G ,  que 
je  fuppofe  être  2 , 


7  :  77 


2  :  X. 


&  l'on  aura  pour  quatrième  terme  2  2  ,  dont  il  faut 
prendre  la  moitié  pour  la  fouftradlion  de  chaque  feg- 
ment  de  mur.  Cette  moitié  eft  1 1 ,  qui,  multiplié  par 
les  quatre  fegmens  des  quatre  murs  ,  donne  44  ;  il 
faut  fouftraire  44  de  77  fuperficie  totale  y  Se  l'on  a 
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5  5  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  en  pendentif  pro- 
pofée. 

Les  reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  quart  ; 
ainfi  le  tout  reviendra  à  41  -|. 

Les  mêmes  efpeces  de  ces  Voûtes  faites  fur  des 
plans  hexagones  ou  autres  polygones  ,  font  toifées  de 
même  que  fur  un  quatre ,  toute  la  différence  qu'il  y 
a  ,  cft  qu'au  lieu  de  diminuer  quatre  cotés  aux  ferlions, 
comme  au  quarré ,  l'on  en  diminue  fix  ,  à  caufe  des 

fixpans,&  ainfi  des  autres , 
félon  les  figures  :  le  refte  eft 
toifédemêmequeci-devanr. 
Les  Voûtes  en  Cul  de 
Four  fur  un  plan  ovale,étant 
mefurécs  par  les  règles  de 
Géométrie ,  font  les  plus  dif- 
ficiles à  toifer  ï"  elles  peu- 
vent être  entendues  par  la 
mefure  de  la  fur  face  d'un 
fphéroïde  expliqué  dans  la 
Géométrie-Pratique.  Cependant  comme  il  s'en  fait 
beaucoup  de  cette  forte ,  non-feulement  de  pierre  de 
taille ,  mais  pour  des  dômes ,  des  chambres  ceinuées 
en  ovale  ,  qu'on  appelle  Calottes ,  il  faut  expliquer 
la  manière  de  les  toiler  avec  le  plus  de  facilité  qu'il  le 
pourra. 

Suppofons  que  le  grand  axe  ou  diamettre  de  la 

Voûte  ov^le  foit    10  ,  &  le  petit  diamètre  7  ,  fi  la 

montée  ou  hauteur  du  ceintre  de 

la  Voûte  eft  égale  à  la  moitié  du 

petit  diamètre ,  elle  fera  3  \  :  il  faut 

premièrement  avoir  la  fuperficie 

d'une  Voûte  fphérique^qui  aura  7 

pour  diamètre",  cette  fuperficie  fera 

77  -,  il  faut  enfuitc ,  par  une  règle  de  proportion  , 

augmenter  cette  fuperficie  félon  la  proportion  du 

N  + 
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petit  diametre.au  grand  :  cette  règle  fe  fait  en  met- 
tant au  premier  terme  7  ,  au  fécond  77  ,  &  au  troi- 
lîeme  i  o  -,  en  cette  manière  ,7:77:io::j:,&  pour 
le  quatrième  terme  Ton  trouvera  1 1  o ,  qui  fera  la  fu- 
perficie  requife. 

Nous  fuppofons  que  cette  Voûte  efl:  ovale  pour 
fon  plan  -,  (î  elle  étoit  circulaire  ,  &  que  fa  montée 
fût  un  ovale  furmonté  comme  la 
figure  R  5  où  le  plan  ACB  eft  un 
cercle  ,  &  la  montée  AEB  eft  un 
ovale  furmonté  ,  la  fuperficie 
feroit  encore  la  même ,  en  fup- 
pofanî  que  le  diamètre  du  plan 
fût  7  &  la  montée  5  -,  car  il  faut 
trouver  comme  ci- devant ,  la  fu- 
perficie d'une  Voûte  fphérique  dont  le  diamètre  eft 
7  :  on  trou've  77  ,  qu'il  faut  augm.enter  fuivant  la 
proportion  de  7  à  10  ,  &  l'on  a  1 10  pour  la  fuper- 
ficie. 

Quoique  cetteVoûtefoit  différente  de  la  première 
expliquée  ci-delTus ,  c'eft  toujours  la  moitié  d'un  fphé- 
roide*,  la  première  eft  coupée  par  la  moitié  du  petit 
axe  ,  par  un  plan  qui  paile  par  le  grand  axe  ',  la  féconde 
eft  coupée  par  la  moitié  du  grand  axe  ,  par  un  plan 
qui  paffe  par  le  petit  axe  •,  ainfî  ces  deux  Voûtes  ayant 
leurs  axes  égaux  ,  leurs  fuperficies  font  égales.  Les 
reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  à  trois  toiles  l'une  j 
comme  aux  Berceaux. 

Il  y  a  une  autre  méthode  plus  abrégée  &  plus  fa- 
cile pour  mefurer  les  Voûtes  en  Cul  de  Four  fur  un 
plan  ovale  \  &  quoiqu'elles  ne  foit  pas  dans  la  rigueur 
de  la  Géométrie,  elle  approche  néanmoins  de  la  pré- 
cifion  du  toifé  autant  qu'il  eft  néceflaire.  Cette  mé- 
thode eft  de  prendre  la  circonférence  de  la  Voûte  à 
fa  naiffance ,  &  de  multiplier  cette  circonférence  pasf 
{a  montée ,  pour  en  avoir  la  fuperficie  :  ce  qui  peut  - 
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être  prouvé  par  les  exemples  précédens.  La  première 
Voûte  qui  a  lo  pour  Ion  grand  diametrre,  &  7  pour 
font  petit  ,  aura  5 1  |  de  circonférence  en  faifant 
cette  règle  de  proportion  : 


::.:,n 

la  Voû-     f 
10  J 


Le  diamètre 

cft  à  la  ciiconfcrencc. 

comme  le  diamètre  de  la  Voû-     f  '*     °'^  —  3I7. 

te 

eft  à  la  circonférence  de  la  Voûte  :  par  l'opération  ,  on  au|a 
31  y  pour  cette  circonférence. 


Si  l'on  multiplie  cette  circonférence  par  5  y  ,  qui 
eft  la  montée  de  la  Voûte  ,  on  aura  1 1  o  pour  la  fuper- 
fîcie  de  la  Voûte. 

Pour  le  fécond  exemple  ,  le  cercle  qui  a  7  pour 
diamètre  j  aura  ii  pour  fa  circonférence -,  cette  cir- 
conférence étant  multipliée  par  5  qui  eft  la  montée  de 
la  Voûte, l'on  aura  aufli  1 10  pour  la  furperficie  de  la 
Voûte  •,  ce  qui  fait  connoître  la  preuve  de  ces  deux 
règles. 

Cette  règle  peut  s'applique'-  à  toutes  fortes  de 
Voûtes  ovales  plus  ou  moins  lurbaiirées.  Car  fi  nous 
fuppofons  une  Voûte  fur  un  plan  ovale  ,  qui  ait  les 
mêmes  axes,  &  par.conféquent  la 
même  circonférence  que  ci-devant  , 
&  que  la  montée  ou  hauteur  au  lieu 
de  3  Y  î  »e  foit  que  2  ,  il  huz  multi- 
____^  plier  3 1  7  J  par  1  &  l'on  a  6 1  y ,  pour 
la  fuperhcie  requife.  Il  en  eft  de  même  pour  toutes  les 
autres  Voûtes  de  cette  elpece. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  même  règle  pour  les 
Voûtes  en  Cul  de  Four  ovales  ou  rondes  ,  tron- 
quées ou  déprimées  -,  c'eft-à-dire  ,  quand  il  y  a  une 
partie  coupée  par  le  haut ,  comme  il  arrive  dans  les 
Eglifes ,  lorfquon  fait  des  doubles  Voûtes,  ou  ail- 
leurs dans  les  Apparcemens ,  quand  on  fait  des  dou- 
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blés  ceintres  ou  calottes ,  comme  la  figure  O.  Ces 

Voûtes  fe  mefurent  de  cet- 
te manière  :  il  faut  premiè- 
rement avoir  la  Mefure  do 
la  Voûte  ,  comme  fi  elle 
étoit  entière ,  par  les  re* 


%  gles  précédentes  ,  &  ert- 
^  fi.iite  mefijrer  la  circonfé- 
^  rence  de  la  bafe  de  la  par- 
1^  tie  tronquée  ,  comme  la 
^  bafe  AB-,  on  multiplie  cette 
circonférence  par  le  refte 
deIahauteurCD:lenombre  qui  en  provient  doit  être 
diminué  de  la  luperficie  totale  intérieure  de  la  Voûte, 
Par  exemple  ,  fuppofant  toujours  les  mêmes  axes 
êc  la  même  fuperficie  que  ci  devant,  que  la  circon- 
férence de  la  bafe  tronquée  foit  1 6  ,  &  la  hauteur 
CD  I  y  -,  il  faut  multiplier  16  par  i  y,  on  aura  24 
pour  la  fijperficie  tronquée ,  qu'il  faut  fouftraire  de 
1 10  5  &  il  reftera  86  pour  la  fuperficie  du  reliant  de 
la  Voûte. 

;  Il  en  arriveroit  de  mc-^ 

me  ,  quand  la  Voûte  fe- 
roit  circulaire  par  fon 
plan ,  &  quand  fa  hauteur 
excéderoit  le  demi  -  dia- 
mètre ,  comme  la  figure 
N ,  ainfi  Ton  peut  mefurer 
■pyi^^)   par  ce  te  règle  non-feule- 

fment  toutes  les  Voûtes 
circulaires  ou  ovales  de 
toutes  les  efpeces  ,  mais 
aufîî  tous  les  dômes  par 
dehors  ,  foit  de  pierre  > 
foit  de  couverture  de  plomb  ou  d'ardoife. 
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DES  FOUTES  EN  TROMPE. 

JLes  Trompes  circulaires  ou  ovales  que  Ton  fait 
ciins  les  angles  des  dômes  des  Eglifes ,  ou  ailleurs  > 
peuvent  aufïi  être  mefurées  par  le  même  principe. 

Ces  Trompes  lont  des  trian- 
gles fphériques  ,  à  -  peu  -  près 
comme  la  figure  A ,  &  le  plar» 
un  dôme  comme  la  figure  B. 
Elles  font  faites  pour  former 
la  Voûte  des  quatre  angles 
O  ,  O  i  o  -,  o. 

Pour  mefurer  ce^  Voûtes  ,  il  faut  avoir  la  circon- 
férence du  plan  repréfenté  par  le  cercle/*>  f,  /,  fy 
jL,  elle  eft  fuppofée  de  76  :  on  la 

multiplie  enfuite  par  i  5  ,  hau-» 
teur  totale  de  la  Voûte  jup- 
pofée  ,  &  l'on  a  1 140  pour 
la  fuperficie  totale  de  la  Voû- 
;/te.  Pour  avoir  la  fuperficie  des 
;  ■  quatre  Trompes  propofées  , 
on  fouftrait  de  la  fuperficie  to- 
^tale  de  la  Voûte  ,  les  quatre 
parties  tronquées  g-^h  ,  x  ,y  , 
&  la  fuperficie  des  quatre  arcs 
qui  font  les  quatre  entrées  ; 
par  exemple,  de  l'arc  MLK  -,  jefuppofe  que  ces  qua- 
tre parties  tronquées^,  h,  x, y, valent  300:  refte  à 
connoître  la  fuperficie  des  quatre  arcs  \  pour  cela  je 
multiplie  la  moitié  de  leur  circonférence  par  la  hau- 
^^"'^  ëif'  ^ue  la  circonférence  de  ces  arcs  foit  ic8  , 
la  moitié  fera  54  ^  que  la  hauteur  ^,/,  foit  s  ,  54 
multiplié  par  5,  donne  zyo,  qui  eft  la  fuperficie  de 
€€«  quatre  arc».  J'.-<  joute  i7oà5oo,&:  j'ai  570,  que 
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je  fouftrais  de  1 140,  fuperfîcie  totale  de  la  Voûte,, 
refte  570  pour  la  fuperfîcie  des  quatre  Trompes  pro- 
pofées,  ce  qui  fait  pour  chacune  142  j. 

Les  Voûtes  en  Trompe  peuvent  être  mefurées  par_ 
la  connoiiïance  de  la  mefure  de  la  furface  des  cônes  ,-'. 
qui  eft  donnée  dans  la  Géométrie-Pratique.  Je  crois; 
néanmoins  qu'il  eftnécelïaire  d'en  expliquer  ici  quel- 
ques exemples  pour  en  connoître  l'application.  Sup- 
pofons premièrement, qu'il  faille  raefurer  une  Trom- 
pe droite  par  devant,  ce  fera  la  moitié  d'un  côiie 
droit  dont  la  Voûre  aura  le  même  angle.  Si  le  dia- 
mètre de  la  Trompe  AB  eft  7  ,  la  circonférence  fera 
Il  •,  il  faut  multiplier  cette  circonférence  par  le  tiers 
d'une  ligne  qui  tombe  de  l'angle  C  perpendiculai- 
rement fur  A  B  -,  je  fuppofe  que  cette  ligne  eft  9  ,  le 
tiers  eft  5 ,  qu'il  faut  multiplier  par  2z.,  &  l'on  a  66  > 
dont-la  moitié  5  3  ,  eft  la  furface  intérieure  de  la  Trom- 
pe, On  ajoute  à  cette  furface  la  moitié  de  la  tête 
des  pierres  qui  font  Tépaiffeur  du  ceintre  pour  une 
^  demi-face  •,  ce  qui  fc  fait  en 

ajoutant  enfemble  le  ceintre 
intérieur  A  D  B ,  &  l'extérieur 
ou  extrados  ghf,  dont  on 
prend  la  moitié  :  que  le  cein- 
tre intérieur  foit  22  ,  &:  que 
l'extérieur  foit  24,  ces  deux 
nombres  font  46 ,  dont  la  moi- 
tié eft  1 5 ,  qu'il  faut  multiplier  par  la  demi-épailleur 
des  pierres  de  la  tête  delà  Voûte.  Il  faut  encore  aj  ou- 
ter  un  pied  courant  pour  l'arrête  intérieure  ADB. 
Les  reins  d_"  ces  Voûtes  font  comptés  au  quarr. 
Les  Trompes  Jous  le  coin  peuvent  auffi  être  mefu- 
rées par  la  même  méthode  j  mais  comme  il  y  a  des 
difficultés  particulières,  il  eft  bon  de  les  expliquer. 
Il  faut  premièrement  fuppofer  une  Trompe  fous  urt 
angle  droit  ,'c.'eft  à-dire  ,  que  l'angle  faillant  ABC, 
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qui  repréfente  le  devant  de  la  Trompe ,  foit  droit , 
&  que  l'angle  rentrant  A  E  C  ,  foit  encore  droit  •,  il 
faut  de  plus  fuppofer  que  le  ceintre  angulaire  AFC, 
foit  fait  de  deux  quarts  de 
cercle,  (car  ils  peuvent  être 
des  demi  -  paraboles  :  )  cela 
étant  ainii ,  il  taut  avoir  la 
circonférence  de  Tun  des 
quarts  du  cercle  ,  &  multi- 
plier cette  circonférence  par 
le  tiers  de  A  E  perpendicu- 
laire fur  ABi  la  moitié  du 
produit  fera  la  furface  inté- 
rieure de  la  Voûte  ,  à  la- 
quelle on  ajoute  les  demi-faces  ,  les  arrêtes  ,  8c  les 
reins,  comme  ci-devant. 

Si  la  Trompe  propofée  eft  faite  de  deux  demi-pa- 
raboles en  fa  face ,  alors  elle  fera  prife  dans  la  moitié 
d'un  cône  droit  qui  aura  un  demi-cercle  pour  bafe  : 
cela  fuppofé ,  il  faut  mefurer  la  Trompe  en  deux  par- 
ties ,  &  pour  cela  il  faut  en  fai- 
.••■••.■••..  re  le  développement  comme 

ABCD  ,  puis  imaginer  fur, 
AC  le  demi-cercle  AGC, 
&  mefurer  la  partie  A GCD 
comme  un  demi-cone  droit, 
&  1  autre  partie  ABC,  comme 
J^  un  triangle  dont  la  bafe  fera 
la  circonférence  AGC,  Scia 
hauteur  G  B.  Cette  dernière 
partie  n'ell  pas  fort  géométri- 
que, mais  elle  approche  affcz 
de  la  précifion  pour  un  Toifé.  A  cette  mefure  ,  on 
ajoute  les  demi-faces  de  la  Trompe ,  avec  les  arrêtes 
&  les  reins,  comme  ci-devant. 

J'expliquerois  encore  la  mefure  d'autres  efpeces  de 
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Trompes  plus  irrégulieres  ,  comme  celles  qui  font 
biaifes  en  tour  ronde  &  en  tour  creufe,  &  d'autres  de 
diverfes  manières ,  mais  ces  explications  demande- 
roient  un  grand  difcours ,  qui  ne  feroit  entendu  que 
de  très-peu  de  perfonnes.  Outre  cela  on  fait  rare- 
ment de  ces  fortes  d'ouvrages-,  &  quand  on  en  fait, 
on  convient  d'un  prix  particulier  ^  comme  pour  les 
ouvrages  extraordinaires.  Il  y  a  néanmoins  de  ces 
Trompes  ,  qu'on  appelle  Trompes  en  niches  , 
qu'il  efl:  bon  d'expliquer  ,  parce  qu'il  s'en  fait  beau- 
coup dans  les  bâtimens,  &  qu'elles  font  aiféesà  en- 
tendre. 

Tes  Trompes  en  niches ,  dont  le  plan  &  le  ceintrc 
font  en  demi-cercle ,  ont  une  partie  élevée  à  plomb 
jufqu'à  la  naiflance  du  ceintre. 
Cette  partie  eft  un  demi -cylin- 
dre debout ,  qui  peut  être  me- 
furé  comme  les  Voûtes  en  Ber- 
ceau à  plein  ceintre,  c'eft- à  di- 
re ,  en  multipliant  la  circonfé- 
rence ACB  par  la  hautur  A  D, 
Pour  la  melure  du  ceintre ,  foit 
en  Trompe  ou  autrement ,  on 
multiplie  la  moitié  de  la~^circon- 
férence  D  E  F  ,  par  D  L ,  moitié 
du  diamètre  DF,  &  l'on  a  par 
ces  deux  opérations  toute  la  fu- 
Êce  concave  de  la  niche. 

Si  la  même  niche  eft  comptée  feule  ,  fans  être 
comprife  dans  mie  face  de  mur, il  faut,  outre  la  fur- 
face  concave  j  compter  les  faces  des  piédroits  &  du 
ceintre.  Mais  fi  cette  Niche  eft  comprife  dans  une 
furface  de  mur ,  &  qu'il  y  ait  une  bande  en  avant- 
corps  ,  on  compte  feulement  une  demi-face  de  pié- 
droits \  &  s'il  y  a  des  moulures  à  l'Impolie  &  à  l'Ar- 
chivolte ,  elles  font  comptées  féparément. 
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Pour  les  Niches  dont  le  plan  &  le  ceintre  font  ova- 
les ,  la  partie  à  plomb  depuis  le  bas  jufqu'au  dedous 
de  rimpofte  ,  doit  être  mefurée  comme  les  Berceaux 
furbailïés  des  caves  :  le  ceintre  ,  foit  en  Niche  ou 
autrement ,  doit  être  mefuré  comme  une  demi-Voûte 
de  Four  ovale  en  Ion  plan  &  en  Ton  élévation ,  com- 
me il  a  été  ci-devant  expliqué. 


VOUTES  CEINTRÉES  SUR  NOYAU. 

jLes  Voûtes  en  Berceaux  tournantes  dans  un  plan 
circulaire  ou  ovale ,  font  appellées  Vbûte/ùr  noyau  , 
parce  qu'elles  font  pofées  lur  un  pilier ,  ou  fur  un 
mur  rond  ou  ovale  dans  le  milieu ,  que  les  Ouvriers 
appellent  noyau.  Ces  Voûtes  fe  mefurent  de  cette 
manière  :  il  faut  avoir  la  circonférence  des  murs  & 
celle  du  noyau  ,  les  ajouter  enfemble ,  &  en  pren- 
f  dre  la  moitié  ,  qui ,  multipliée  par  la  circonférence 
du  ceintre ,  donne  la  melure  requife.  Par  exemple  , 

h  la  circonférence  du 
mur  ABCD  eftpo,& 
celle  du  noyau  E  i  o ,  il 
fautadditionnercesdeux 
circonférencesjleurfom- 
me  efl:  loc  ,  dont  la 
moitié  50  fera  la  circon- 
férence moyenne  arith- 
métique :  multipliez  en- 
fuite  cette  moitié  par  la 
D  circonférence    du   Ber- 

ceau EIC  que  je  fuppofe  15  j  &  vousaurez75opourla 
mefure  de  ia  V'oûre.  Il  faut  ajouter  à  cette  quantité  le 
tiers  Z50  pour  les  reins  ,  comme  aux  Berceaux  droits; 
&'  l'on  aura  loco  pour  toute  la  Voûte  ,  compris  les 
re.ns. 
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Il  y  a  encore  des  Voûtes  de  cette  efpece  ,  que 
Ton  appelle  Vis  S.  Gilles  ,  qui  font  rampantes  ;  ces 
Voûtes  font  faites  pour  les  efcaliers  -,  elles  peuvent 
être  en  rond  ou  en  ovale  :  toute  la  diftércnce  qu'il 
y  a  dans  la  mefure  de  ces  Voûtes  d'avec  la  précé- 
dente, eft  quil  faut  en  prendre  la  circonférence 
félon  la  ligne  courbe  rampante  le  long  des  murs 
&  du  noyau.  Cela  fe  peut  faire  de  deux  manières  : 

la  première  eft  de  me- 
lurer  la  longueur  des  1 
murs  &  du  noyau ,  de  ■ 
les  ajourer  eniemble 
&  d'en  prendre  la  mol 
tié.  La  féconde  eft  de 
prendre  le  diamètre 
entre  les  murs ,  fur  le 
niveau  de  la  première 
Voûte  ,  comme  entre 
AC  :  quand  on  a  la 
circonférence  félon  le 
niveau,  il  la  faut  aug- 
m.enter  fuivant  la  dia- 
gonale d'un  triangle  rectangle  ,  qui  aura  pour  bafe 
cette  circonférence,  &  pour  hauteur  celle  de  la  ram- 
pe de  la  Voûte  j  prenez  enfuire  la  racine  de  ces  deux 
quarrés,  &  vous  aurez  la  circonférence  rec^uife.  Par 
exemple  ,  /î  la  circonférence  des  murs  étoit  com- 
me ci-devant  90  &  i  5  ,  il  faut  ajouter  enfemble 
les  quarrés  de  5?o  &  de  i  5  -,  la  fomme  fera  §315  , 
dont  il  faut  prendre  la  racine  quarrée  qui  eft  91 
■^^jl  on  ajoute  les  reins  comme  aux  Voûtes  en  Ber- 
ceau. 

Par  la  connoiflance  de  la  mefure  de  ces  Voûtes, 
on  peut  avoir  celle  de  toutes  les  autres  Voûtes  d'ef- 
caliers ,  dont  les  unes  font  appellées  Yis  S.  Gilles 
quarrées  j  d'autres  font  en  demi-arc  tournant  quatre 

fur 
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fur    un    plan   circulaire 
ovale. 

La  vis  S.  Gilles  cjuar- 
rée  eft  encore  un  Ber- 
ceau 5  pofé  d'un  coté 
fur  quatre  murs,  &  de 
l'autre  fur  un  noyau 
quarré,  lequel  étant  de 
niveau  ,  peut  être  ap- 
pelle Voûte  quarrée/ùr 
h  noyau.  Il  y  a  quatre 
angles  ou  diagonales ,  qui  font  moitié  en  arc  de  cloî- 
tre ,  moitié  en  Voûtes  d'arrêtés.  ^ 

Pour  les  mefurer,  il 
faut  ajouter  enfemble 
les  quatre  cotés  au  pour- 
tour des  murs ,  &  les 
quatre  cotés  au  pour- 
tour du  noyau  \  &  de 
leur  addition  en  pren- 
dre la  moitié  ,  que  l'on 
multiplie  par  le  contour 
intérieur  du  ceintre  ,  &: 
l'on  a  le  nombre  de 
toiles. 
Si  ces  Voûtes  font  rampantes,  il  faut  en  prendre 
le  pourtour  félon  les  rampes  ou  couffinets ,  tant  au 
droit  des  murs  que  du  noyau  ,  &  faire  le  refte  comme 
ci-devant.  On  compte  les  arrêtes  &  les  angles  comme 
aux  Voûtes  d'arrêtés,  &  les  reins  de  ces  Voûtes  vont 
pour  le  tiers. 

La  mefure  de  toutes  les  autres  Voûtes  d'efcalicrs 
peut  être  entendue  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué  -, 
car  fi  c'eft  un  efcalier  quarré  ou  quarré-long  ,  dont 
les  rampes  &  paliers  foient  fufpendus  pour  laitier  le 
milieu  viiide ,  comme  on  le  fait  ordinairement ,  ces 
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Voûtes  font  compofées  de  demi-arcs,  ou  quarts  de 
cercles  ovales',  elles  font  mefurées  comme  les  Voûtes 
en  arc  de  cloître  •,  il  faut  prendre  le  pourtour  félon 
leurs  rampes  le  long  des  murs,  8c  le  pourtour  à  leur 
tête  au  droit  du  vuide  fur  la  face  qui  porte  les  balu- 
ftres  •,  additionner  ces  deux  pourtours ,  en  prendre  la 
moitié  qu'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  de  ces 
Voûtes ,  &  ajouter  à  ce  contour  un  pied  courant  pour 
l'arrête.  Les  angles  font  comptés  pour  pied  de  toife 
en  leur  contour ,  comme  aux  Voûtes  d'arrêtés ,  &  les 
reins  vont  pour  le  tiers. 

Les  efcaliers  dont  les  plans  font  en  rond  ou  en  ova- 
le ,  le  milieu  à  jour ,  &  les  rampes  &  paliers  des  demi- 
arcs  fufpendus  ,  font  encore  toifés  par  la  même  mé- 
thode. Il  faut  prendre  le  contour  le  long  des  murs  à 
lanaiiïance  de  laVoûte  fuivant  la  rampe ,  &  le  contour 
de  la  tête  ou  face  au  droit  du  vuide  quarrément  ; 
ajouter  à  un  pied  ce  contour  pour  l'arrête  ',  addi- 
tionner ces  deux  contours  &  l'arrête  ',  en  prendre  la 
moitié  qu'on  multiplie  par  le  contour  du  ceintre*,  & 
l'on  a  les  toifesrequifes ,  auxquelles  il  faut  ajouter  un 
tiers  pour  les  reins. 


TERRES  MASSIVES 

POUR    LE    VUIDE     DES     CafES, 

\^u  AND  on  a  toifé  les  Voûtes  des  Caves  avec  leurs 
reins ,  on  toife  encore  le  vuide  qui  eft  entre  les  murs 
&  les  Voûtes  de  ces  Caves ,  pour  les  terres  mafîîves 
qu'il  a  fallu  couper  &  enlever.  Si  les  lieux  voûtés  ont 
des  piédroits  ouquarrés,  l'on  compte  premièrement 
toute  cette  hauteur  qui  eft  depuis  l'aire  de  la  Cave , 
jufqu'à  U  naiflànce  de  la  Voûte  ,  fur  toute  la  fuper- 
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ficie  qui  eft  entre  les  murs,  &  les  piliers  ou  dofîerets, 
s'il  y  en  a,  que  l'on  réduit  à  toifes  cubes.  Pour  le  ref- 
te  de  la  hauteur  ,  qui  eft  depuis  la  naidance  de  la 
Voûte  jufqucs  fous  la  clef,  l'ulage  eft  de  divifer  cette 
hauteur  en  trois  parties  égales^  on  en  prend  deux 
pour  la  rédudion  du  ceintre  de  la  Voûte ,  &  on  les 
multiplie  par  toute  la  fuperficie ,  comme  ci-devant  *, 
le  tout  réduit  à  toile  cube  de  ii6  pieds ,  pour  toife  à 
mur  (78). 


(78)  Aujourd'hui  on  toife  quarrément  tout  le  cube  des  ter- 
res, quel  qu'il  foit  ,y  compris  les  murs  &  leur  hauteur  juf- 
qu'où  l'on  j.  commence  à  fouiller  :  les  mursfe  comptent  à  un 
ou  deux  paremens  comme  ils  font ,  &  c'eft  la  meilleure  mé- 
thode ,  la  plus  aifce  ,  &  la  moins  fujette  à  erreur.  Quand  les 
murs  de  fondation  ,  de  quelque  mur  que  ce  foit,  n'ont  qu'un 
pied  ou  deux  de  profondeur  ,  il  eft  inutile  d'en  compter  la 
fouille  ;  on  comprend  leur  hauteur  dans  celle  du  mur  au-dcf- 
ius ,  la  fouille  &  la  fur-épaiileur  tiennent  lieu  du  parement  r 
mais  au-deil"us  de  deux  pieds  ,  la  fouille  fera  comptée  trois 
pouces  plus  large  de  chaque  côté  que  l'épaiileur  du  mur  de 
fondation,  même  lix  pouces  fuivant  le  cas  ,  &  le  mur  en  fon- 
dation eft  toifé  pour  fa  valeur. 

Si ,  dans  une  fouille  de  terre  ,  il  fe  trouve  des  fables  bons  à. 
être  employés,  ils  appartiennent  de  tems  immémorial  à  l'En- 
trepreneur qui  s'en  fcit  dans  la  conftruûion ,  &la  fouille  ne 
lui  en  /eft  pas  moins  payée  ;  mais  il  ne  les  peut  vendre  à  autrui; 
car  s'il  les  vend  ,  la  fouille  ne  lui  en  eft  pas  due.  S'il  fe  trouve 
dans  fa  fouille  des  terres  glaifes,  terres  à  potier  ,terresà  four, 
elles  ne  lui  appartiennent  qu'autant  que  cesterres  feront  em- 
ployées dans  la  conftruction  &  pour  le  Propriétaire.  Si  le  Ma- 
çon n'entreprend  pas  les  fouilles,  que  le  Bourgeois  les  fatle 
faire  par  un  terrailier  ,  les  fables  &  autres  terres  n'appartien- 
nent pas  à  ce  terrailier  ;  il  ne  peut  pas  en  difpofer  àfon  profit 
fans  le  confentement  du  Bourgeois. 

L'excavation  des  terres  fc  compte  de  trois  façons. 
15'  En  fouille  hmple  jettce  fur  la  berge  ,  ou  transportée 
aux  environs  à  la  brouette. 

i-P  En  déblai  ôc  remblai  :  c'cft  lorfqu'après  la  fouille  des 
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Il  y  a  une  erreur  confidérable  dans  cet  ufage  à 
regard  de  la  hauteur  du  ceintre*,  &  pour  la  connoî- 
tre^  ruppofons  que  le  diamètre  de  la  Voûte  foit  2,4 
pieds  i  fi  elle  eft  en  plein  ceintre  ,  fa  hauteur  fera  1 1 
pieds  :  félon  l'ufage  il  en  faut  prendre  les  deux  tiers 
qui  font  8  pieds  ^  &  les  multiplier  par  24-,  Ton  aura 
192  pieds:  mais,  par  la  véritable  règle,  il  faut  multi- 
plier le  diamètre  par  toute  la  hauteur  de  la  Voûte , 
&  Ton  aura  un  redlangle  ,  qui  fera  à  la  fuperficie 
de  la  Voûte,  comme  14  eft  à  11:  ainll ,  fî  l'on  multi- 
plie Il  par  24,  Ton  aura  288  ,  quil  faut  mettre  au 
troifiéme  terme  d'une  règle  de  proportion ,  pour 
avoir  116  j  ce  qui  donne  34  pieds  y  de  plus  que 
par  l'ufage. 

La  même  règle  fervira  pour  les  Voûtes  furbaidées 
ou  en  demi-ovale  (79). 


terres  &  la  conftruûion  ,  on  rejette  ces  terres  dans  les  lieux 
vuides. 

3°  En  fouille  &  enlèvement  des  terres  aux  champs. 

On  fait  un  prix  particulier  pour  chacune  de  ces  fortes  d'ex- 
cavations à  la  toife  cube  de  216  pieds. 

Du  temps  de  M.Bullet ,  on  comptoir  encore  la  fouille  des 
terres  en  Légers  Ouvrages ,  ainfi  que  du  tems  de  Charondas 
&  de  Ferriercs.  J'ai  trouvé  qu'au  commencement  de  ce  iîé- 
cle,  les  Légers  Ouvrages  valoient  7  liv.  10  f.  &  les  fouilles 
8  liv.  Mais  aujourd'hui  cet  ufage  eft  réformé.  On  compte  les 
fouilles  de  terres  pour  fouille  de  terres  ,  ôc  les  Légers  pour 
Légers. 

{79)  Ceci  nous  apprend  ,  i.^  à  ne  point  nous  gêner  pour 
avoir  la  fuperficie  d'un  fegment  de  cercle  ou  d'un  demi-ova- 
le ;  2.y  que  la  fuperficie  d'un  fegment  de  cercle  eft  à  la  fuper- 
ficie du  redbangle  fait  par  la  corde  &  la  flèche  ,  comme  1 1  eft 
à  1 4.  Ce  principe  n'eft  pas  fans  exception ,  mais  en  pratique  il 
peut  pafler  fans  grande  erreur.  L'ufage  de  prendre  les  j  d'une 
flèche  pour  hauteur  réduite  d'un  côté  d'un  reûangle  ,  prend 
fon  origine  du  tems  qu'on  faifoit  les  Voûtes  en  ogives  ou  en 
tiers-point.  No*  Prédccefleurs  toifoient  de  cette  façon  les  pi- 
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DES  SAILLIES  ET  MOULURES. 

VjN  appelle  Saillies  tous  les  corps  qui  fortent  hors 
le  nud  des  murs^  comme  quand  on  fait  des  ordres 
d'Architedure ,  où  Ton  emploie  des  colonnes  &  des 
pilaftres  5  avec  toutes  les  parties  qui  les  compofentj 
ou  que  l'on  ne  fait  fimplement  que  des  corniches, 
architraves ,  chambranles ,  archivoltes ,  cadres  &  au- 
tres ornemens  d'Architedure  ,  que  l'on  peut  em- 
ployer fans  faire  des  ordres  complets  de  colonnes  ou 
pilaftres.  Les  membres  qui  compofent  les  faillies, 
s'appellent  Moulures  ;  ces  moulures  peuvent  être 
confidérées  féparément  par  leurs  noms  particuliers 
&  par  leurs  figures  •,  &  pour  en  bien  entendre  le  toifé  , 
il  faut  en  faire  une  efpece  d'analyfe,  enforte  qu'oa 
puifTe  favoir  ce  que  peut  valoir  chaque  membre  fuii- 
ple  en  particulier ,  &  enfuite  le  même  membre  cou- 
ronné de  filets  ,  &  enfin  comment  ils  doivent  être 
comptés  dans  la  compofition  entière  des  corps  qu'ils 
doivent  former. 


gnons  de  ces  Voûtes,  ou  lafupcrficie  de  leur  vuide,  &  ils  ap" 
prochoient  de  bien  près  du  vrai;  car  ils  envifageoient  cet  ef- 
pace  comme  parabolique  i  &  il  ne  s'en  écarte  pas  de  beau- 
coup. Tout  le  monde  fait  que  le  rcûangle  d'un  efpace  para* 
bolique  fait  par  fa  bafe  &  par  fon  axe ,  cft  à  la  fuperficie  du 
vuide  de  cet  efpace  comme  3  cft  à  z.  Quoique  cette  façoa 
d'opérer  ne  fût  pas  fuivant  les  règles ,  il  leur  fufïifoir  de  n'en 
être  pas  bien  éloignés.  C'eft  de-là  que  nous  eft  venu  cet  an- 
cien ufage  ,  que  M.  BuUet  réforme  avec  juftice. 
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Moulures  (impies. 

La  moulure  A ,  que  l'on  appelle  Douane :>  eft 
comptée  pour  un  demi-pied. 

La  moulure  B ,  que  l'on  apj)elle  Talon ,  efl:  comp- 
tée pour  un  demi-pied. 

La  moulure  C  ,  que  l'on  appelle  Ove,  Quart-de- 
Rond  ou  Efchlne^  eft  comptée  pour  un  demi-pied. 

La  moulure  D  ,  que  l'on  appelle  Tore  ou  Demi- 
Rond ,  eft  comptée  pour  un  demi-pied. 

La  moulure  E ,  appellée  Scotie^  Trochille  ou  Rond" 
creùXy  eft  comptée  pour  un  demi- pied. 

La  moulure  F,  appellée /^m^^/^  ou  Tondin\  eft 
comptée  pour  un  demi-pied. 

La  moulure  G  ,  appellée  Filet  j  qui  fert  à  couron- 
ner &  féparér  les  autres  moulures,  eft  comptée  pour 
un  demi-pied. 

Le  m.êm.e  filet  H ,  avec  une  portion  d'arc  au  def- 
fous,  appelle  Congé ^  eft  comptée  pour  un  demi-piedl. 

La  moulute  I ,  appellée  Gor^^  ^  eft  comptée  pour 
un  demi-pied.  .  i    ■.  :-'• 

La  moulure  K  ,  appellée  Couronne  ,  eft  comptée 
pour  un  demi-pied,  fans  la  moucherte  g. 

La  moulure  L  ,  appellée  Brayette^ ,  eft  comptée 
pour  un  demi-pied. 

Il  faut  yz  pieds  de  longueur  de  ces  moulures  iîm- 
ples  fans  filet  pour  faire  une  toife  à  mur. 

Voilà  les  principales  moulures  dont  on  (e  fert; 
mais  on  les  emploie  rarement  fans  être  couronnées  ou 
féparées  d'un  met  ou  mouchette.  C'eft  pourquoi  il 
faut  les  repréfenter  plus  compofées  pour  en  connoître 
la  valeur. 
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Moulures  couronnées  de  filets, 

La  Douane  A,  couronnée  d'un  filet,  eft  comptée 
pour  un  pied. 

Le  Talon  B ,  couronné  d'un  filet ,  efl:  compté  pour 
un  pied. 

VOve  ou  le  Quart-de-Rond  C,  avec  un  filet ,  eft 
compté  pour  un  pied. 

La  Gorge  D ,  couronnée  d'un  filet ,  eft  comptée 
pour  un  pied. 

La  Couronne  E,  avec  un  filet ,  eft  comptée  pour  un 
pied,  quand  le  5o^/e  g"  eft  toutquarréj  mais  quand 
il  y  a  une  Mouchette  pendante  e  ,  l'on  compte  un 
pied  &  demi. 

Le  Tore  F ,  avec  un  filet ,  eft  compté  pour  yn  pied. 

La  Scotie  G ,  avec  un  filet ,  fe  compte  à  un  pied. 

L'AJfragale  H,  avec  Ton  filet  &  congé,  eft  comp- 
tée pour  un  pied. 

La,  Brayette  I ,  avec  un  filet,  eft  comptée  pour  ur\ 
pied. 

En  général  tous  les  Membres  ou  Moulures  cou- 
ronnées d'un  filet ,  font  comptées  pour  un  pied  ,  & 
il  faut  3(j  pieds  de  longueur  pour  faire  une  toife  à 
mur-,  mais  afin  de  faire  connoître  comment  tous  ces 
Membres  doivent  être  comptés ,  quand  ils  font  raf- 
femblés  pour  la  compofition  des  Corniches,  Bafes, 
Chapiteaux,  Cadres,  &c.  il  eft  néceflaire  d'en  rap- 
porter quelques  exemples*,  &  j'ai  cru  même  qu'il  ie- 
roit  bon  de  donner  pour  exemple  les  Ordres  d'Ar- 
chitedture  ,  comme  leTofcan  ,  le  Dorique,  l'Ionique 
&  le  Corinthien  :  car ,  pour  le  compofé ,  il  eft  prcfque 
de  même  que  le  Corinthien.  Je  donnerai  encore  quel- 
ques autres  exemples  pour  des  façades  de  maifons  & 
de  cheminées ,  afin  qu'on  puifte  connoître  tout  ce  qui 
eft  néceftaire  pour  le  Toifé  des  Moulures. 
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DE  rORDRE   TOSCAN. 

J\.  l'Entablement  de  l'Ordre  Tofcan  ,  TOve  ou 
Quart-  de-rond  a  ,  qui  fert  de  Cimaife ,  eft  compté 
pour  un  demi-pied  ;  TAdragale  b  y  avec  Ton  filet  au- 
deflous,  pour  un  pied  •,  la  Couronne  c ^  avec  la  mou- 
chette  pendante  ,  pour  un  pied,*  le  Talon  d  ,  avec 
fon  filet,  un  pied  :  en  conféquence,  la  Corniche  feule 
vaut  trois  pieds  &  demi. 

La  Frife/'j  efl:  comprife  dans  la  hauteur  du  mur. 

L'Architrave  o'  eft  comptée  pour  un  pied.  Tout  cet 
Entablement  Tofcan  vaut  4  pieds  \  ,  c'eft-à-dire, 
qu'une  toife  courante  ne  fera  que  ^  de  toife. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Tofcan  ,  l'Abaque  h  , 
avec  fon  filet ,  fe  compte  un  pied  -,  l'Ove  i,  avec  le  filet 
au-de(îous,  un  pied  j  la  Frife  n'eft  point  comptée-, 
l'Aftragale  Ij  avec  fon  filet  &  congé,  vaut  un  pied: 
le  Chapiteau  vaut  donc  5  pieds. 

A  la  Bafe  de  l'Ordre  Tofcan  ,  le  Congé,  le  Filet, 
avec  le  Tore  m  ,  valent  un  pied  ',  la  Plinthe  n,  un 
demi-pied  :  la  Bafe  vaut  en  tout  un  pied  &  demi. 

AuPiédeftalde  l'Ordre  Tofcan,  la  Plinthe  o,  avec 
le  Talon  p ,  vaut  un  pied  ■■,  le  Socle  q  j  avec  le  Filet  & 
le  Congé,  un  pied.  Voilà  ce  qui  regarde  l'Ordre 
Tofcan. 


^ 
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DE  VORDRE  DORIQUE. 

j\  L'Entablement  de  l'Ordre  Dorique  ,  la  Cimaife 
a ,  avec  fon  filet,  efl:  comptée  un  pied  i  le  Talon  h , 
avec  fon  filet ,  un  pied  ',  la  Couronne  c,  avec  la  double 
mouchette^,  i  pieds-,  la  petite  gorge  d)  avec  fon  fi- 
let, un  pied. 

Les  Denticulesy,  fans  être  refendues  ,  fe  comp- 
tent pour  un  demi-pied  •,  &:  quand  elles  font  refen- 
dues ,  pour  un  pied  &  demi  :  le  Talon  k  ,  avec  fon 
filet,  vaut  un  pied.  Toute  la  corniche  vaut  6  pieds  & 
demijfuppofe  que  les  denticules  ne  foient  pas  refen- 
dues •,  mais  fi  elles  font  refendues  ,  elle  vaut  7  pieds 
&  demi. 

Le  Filet  / ,  qui  couronne  les  triglyphes ,  efl:  compté 
un  demi-pied  •,  les  Canaux  angulaires  des  rriglyphes , 
un  demi-pied  chacun  -,  les  deux  demi-pieds  des  deux 
angles  vont  pour  un. 

Les  Goûtes  m  fe  comptent  pour  un  demi -pied 
chacun  -,  la  face  n ,  avec  fon  filet ,  pour  un  pied. 

Si  au  lieu  des  Denticules  ,  on  met  des  Modillons 
couronnés  d'un  talon ,  comme  le  Modillon  y  vu  de 
profil ,  ou  le  Modillon  a  vu  par-de(ïous  -,  ce  Modil- 
lon avec  fon  couronnement ,  doit  être  compté  pour 
un  pied  ,  outre  le  corps  de  la  Corniche ,  en  le  con- 
tournant des  deux  cotés.  Dans  les  entre-Modillons  , 
qui  efl:  la  partie  que  Ton  appelle  Soffitc  ,  l'on  fait 
des  Rofaces  ;(,  qui  font  enfermées  d'un  petit  cadre  /  , 
qui  doit  être  contourné  &  compté  fuivant  les  mou- 
lures qui  le  compofent.  On  compte  un  demi-pied 
pour  chaque  membre  couronné  d'un  filet ,  &  la  mafl^e 
de  la  Rôle  doit  être  comptée  pour  un  demi-pied  \ 
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la  Rofe  eft  faite  par  un  Sculpteur  ,  &  eft  comptée  à 
part. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Dorique ,  le  Talon  j  cou- 
ronné d  un  filet,  eft  compté  un  pied  j  TAbaque  b ,  un 
demi-pied  \  TOve  d  un  demi-  pied  \  TAftragale  ^,  avec 
le  filet  &  congé ,  un  pied  -,  l'Aftragale  e  du  Collarin  , 
avec  fon  filet  &  congé  ,  un  pied  *,  le  chapiteau  vaut 
4  pieds  j  en  total  y  compris  l'Aftragale  du  Collarin  , 
qui  fait  partie  de  la  Colonne. 

A  la  bafe  de  l'Ordre  Dorique  ,  la  plinthe  f  eft: 
comptée  un  demi-pied  \  le  Tore  g  ,  un  demi  -  pied  j 
l'Aftragale  Z,  avec  fon  filet  &  congé,  un  pied  :  la  bafe 
vaut  donc  deux  pieds  *,  le  filet  &  le  congé  en  efcarpe  , 
fait  partie  de  la  Colonne. 

A  la  Corniche  du  piédeftal  de  l'Ordre  Dorique , 
la  Cimaife  faite  du  Quart-de-rond  a ,  avec  fon  filet  » 
eft  comptée  un  pied  •,  la  Couronne  ^  ,avec  fon  filet  & 
la  mouchette  pendante, un  pied  &  demi  ^ le  Talon  r* 
avec  fon  filet  j  un  pied  :  la  Corniche  vaut  trois  pieds 
&  demi. 

A  la  Bafe  du  Piédeftal  de  l'Ordre  Dorique  ,  la 
Gorge  d ,  avec  fon  filet ,  eft  comptée  un  pied  i  la  Dou-, 
cine  renverfée  e ,  avec  fon  filet ,  un  pied  ,  le  Socle  g, 
un  demi-pied  :  la  Bafe  du  Piédeftal  vaut  deux  pieds 
Se  demi. 
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DE  L'ORDRE  IONIQUE. 

/V  La  Corniche  de  l'Ordre  Ionique  ,  la  Doucine  a  , 
avec  fon  filet ,  cft  comptée  pour  un  pied  \\e  Talon  b^ 
avec  fon  filet ,  un  pied  •,  la  Couronne  c ,  avec  la  mou» 
chettc  pendante  &  le  Soffite ,  un  pied  -,  TOve  ^,  avec 
fon  filet ,  un  pied  ;  l'Aftragale  e,  avec  fon  filet  &  Con- 
gé ,  un  pied  -,  les  Denticules  jg'  refendues ,  un  pied  &; 
demi  -,  la  Gorge  h ,  avec  fon  filet ,  un  pied  -,  la  Cornir 
che  vaut  fept  pieds  &  demi. 

A  l'Architrave  ,  le  Talon  /,  couronné  d'un  filet, 
vaut  un  pied  •,  les  deux  faces  //,  un  demi-pied  cha- 
cune :  la  troifiéme  n'eft  point  comptée  non  plus  que 
la  Frife  ,  parce  qu'elles  repréfentent  le  nud  du  mur 
ou  de  la  Colonne, 

Les  Moulures  du  Chapiteau  Ionique  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  du  Dorique  •,  le  Talon  a , 
couronné  d'un  filet ,  vaut  un  pied  ',  la  Face  b ,  qui  fait 
le  corps  de  la  volute ,  couronnée  de  fon  liftel ,  un 
|?ied  i  l'Ove  c,  un  demi-pied  •,  l'Aftragale  d  ,  avec  le 
hier  &  le  congé  ,  un  pied  :  le  Chapiteau  vaut  trois 
pieds  &  demi  ,•  les  Volutes  font  laiiïées  en  bofl'age 
pour  le  Sculpteur. 

La  Bafe  Ionique  eft  ordinairement  celle  que  l'on 
appelle  Attique  j  elle  n'eft  comptée  que  depuis  le 
deftus  du  Tore  fupérieur  jufqu'en  basi  car  le  filet  au- 
deftiis,  que  l'on  appelle  efcarpe  ,  appartient  à  la  co- 
lonne ou  au  pilaftre  *,  ainfi  à  la  Bafe  feule ,  le  ToTef, 
avec  fon  filet  au-deftbus  ,  vaut  un  pied  ,  la  Scotie  ^, 
avec  fon  filet,  un  pied",  le  Tore  A,  un  demi-pied-,  la 
f'iinthe ,  un  demi-pied  :  la  Bafe  vaut  trois  pieds. 

A  la  Corniche  du  Piédeftal  Ionique ,  le  Talon  a , 
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avec  Ton  filet ,  vaut  un  pied  s  la  Couronne  b ,  avec  la 
mouchette  pendante ,  un  pied  -,  TOve  c,  avec  Ton  filet , 
un  pied  •,  i'Aftragale  </ javec  Ton  filet  &  congé  >unpied, 
toute  la  Corniche  vaut  quatre  pieds. 

A  la  Bafe  du  Piédeftal  Ionique ,  T Aftragale  e ,  avec 
fon  filet  &  congé ,  vaut  un  pied  -,  la  Doucine  renver- 
{éef,  avec  fon  filet ,  un  pied  -,  la  Plinthe  ^,  un  demi- 
pied. 

La  Bafe  vaut  deux  pieds  &  demi  -,  la  Table  dans  le 
corps  du  Piédeftal ,  étant  contournée ,  eft  comptée  un 
demi-pied. 
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DE   L'ORDRE    CORINTHIEN, 

/\  La  Corniche  de  l'Ordre  Corinthien ,  la  Doucina 
ûi  avec  Ton  filet,  eft  comptée  un  pied  '-,  le  Talon  B  , 
avec  fon  filet ,  un  pied  •,  la  Couronne  c ,  avec  le  petit 
Talon  au-delTous ,  un  pied  ',  la  Face  e ,  avec  YOveJ* 
aa-deflous  ,  un  pied  -,  TAftragale^,  avec  fon  filet ,  un 
pied  j  le  quatre  des  Denticules  h  ,  fans  être  refen- 
dues ,  un  demi-pied  •,  le  Talon  i  ,  avec  fon  filet ,  un 
pied  :  la  Corniche  vaut  6  pieds  &  demi ,  fans  les  Mo- 
dillons&les  Denticules  refendues', les  modillonsfonc 
comptés  à  part  en  contournant  leurs  Moulures.  Les 
petits  cadres  fous  le  Soffite  pour  les  Rofaces ,  font 
comptés  fur  leur  pourtour  chaque  membre  couronné 
un  pied  &  demi  :  les  Denticules  refendues  valent  un 
pied  &  demi ,  comme  il  a  été  ci-devant  expliqué. 

A  l'Architrave ,  le  Talon  a ,  avec  fon  filet ,  vaut  un 
pied  i  TAftragale  b  ,  un  demi-pied  ;  la  Facec,  avec  le 
Talon  au-delTous ,  un  pied  ;  la  Face  d,avec  TAftragale 
au-defîous  ,  un  pied  i  la  troilieme  Face  n'eft  point 
comptée,  par  la  raifon  qui  a  été  dite  ci-devant. 

Au  Chapiteau  Corinthien  ,  l'Abaque  e  eft  comp- 
tée un  pied  &  demi  en  la  contournant ,  &  la  Cam- 
pane  gy  un  demi-pied  i  l'Aftragale  h ,  un  pied.  Le  Cha- 
piteau va  pour  trois  pieds  de  moulures,  y  compris  ÏAC- 
tragale  qui  eft  de  la  colonne.  Il  faut  eftimer  Tébau- 
che  des  feuilles  à  part  ',  elle  peut  être  comptée  trois 
pieds. 

A  la  Bafe  ,  le  filet  &  efcarpe  fe  compte  un  demi- 
pied  j  (  il  appartient  à  la  colonne  j  )  le  Tore  fupérieur 
a  >  avec  fon  filet,  un  pied  -,  la  Scotie  ^,  avec  le  filet  aur 
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defiTous ,  un  pied  -,  le  petit  Tore  du  milieu  r,  avec  le  1  ' — 
fîlet  au-deflbus ,  un  pied  -,  la  féconde  Scotie  d ,  avec  '  ^ 
fon  filet ,  un  pied  \  le  Tore  inférieur  e ,  avec  le  filet  au- 
defTus,  un  pied  -,  la  Plinthe/*,  un  demi-pied.  La  Bafe 
vaut  fix  pieds. 

A  la  Corniche  du  piédeftal ,  le  Talon  g',  avec  fon 
filet ,  fe  compte  un  pied  -,  la  Couronne  h ,  avec  la  mou- 
chette ,  un  pied  ■-,  la  Doucine  i ,  couronnée  d'un  filet  , 
un  pied  j  l'Aftragale  / ,  avec  fon  filet  &  congé  ,  un 
pied.  Le  tout  vaut  quatre  pieds. 

Il  fera  parlé  ci-après  du  corps  des  piédeftaux  &  àc 
leur  moulures. 

A  la  Bafe  du  piédeftal ,  l'Aftragale  û,  avec  fon  filet 
&  congé ,  vaut  un  pied  j  la  Doucine  b ,  avec  le  filet  au- 
deflbus  ,  un  pied  ',  le  Tore  c,  avec  la  Plinthe  d,  un 
pied.  Le  tout  vaut  trois  pieds. 

Le  corps  des  Colonnes  étant  toifé  à  part,  on  toife 
le  pourtour  fur  la  hauteur,  y  compris  la  Bafe  &  le 
Chapiteau  :  par  exemple,  fi  la  Colonne  a  9  pieds  de 
pourtour  à  Ion  premier  tiers,  &  27  pieds  de  hauteur, 
y  compris  la  Bafe  &  le  Chapiteau ,  il  faut  multiplier  zy 
par  9 ,  on  aura  6  toifes  ^  pour  le  corps  de  la  Colonne. 
Il  faut  ajouter  les  moulures  du  Chapiteau  &  de  la 
Bafe  fuivant  le  pourtour  de  la  Colonne  ,  comme  il 
a  été  ci-devant  expliqué  (80}. 


(  8  o  )  Il  eft  encore  utile  de  connoître  par  règles ,  les  hau- 
teurs des  Ordres  &  des  parties  qui  les  compofcnt. 

La  difficulté  de  pouvoir  prendre  les  mefures  ,  occalîonne 
quelquefois  des  dangers ,  qu'on  peut  éviter  en  les  étudiant  , 
îc  les  retenant  de  mémoire. 

Chaque  Ordre  en  général  fc  divife  en  trois  parties  \  favoir  « 
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Si  les  Colonnes  font  engagées  dans  le  mur,  I  on  ne 
compte  que  ce  qui  eft  dégagé. 


Piédeftal ,  Colonne  ,  Entablement.  Chacune  fe  foudivife  ca 
trois  autres  ;  fatoir , 

Le  Piedeflal ,  en  Socle  ,  Dez  &  Corniche. 

La  Colonne  ,  en  Bafe  ,  Fuft  &  Chapiteau. 

iJ Entablement ,  en  Architrave  ,  Frife  ôc  Corniche. 

Dans  tous  les  Ordres ,  le  module  eft  formé  du  demi-dia- 
metre  du  bas  de  la  Colonne  ,  &  eft  égal  à  la  hauteur  de  fa 
hzk. 

La  Colonne  Tofcane  porte  fcpt  fois  fa  grolTcur  ,y  compris 
la  Bafe  &  le  Chapiteau. 

La  Colonne  Dorique  8  fois. 

L'Ionique  9  fois. 

Enfin  le  Corinthien  &  le  Compofite  lo  fois. 

En  général ,  les  Entablemens  ont  pour  hauteur  le  quart 
de  la  Colonne ,  &  les  piédeftaux  le  tiers. 

Tofianjans  Piedeflal. 

LjA  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  14  modules  ;  favoir  , 

Bafe I  mod.  o    part.  S 

Fuft  de  la  Colonne..    12  o  >   14 mod. 

Chapiteau 10) 

L'Entablement ,  quart  de  la  Colonne  ,  eft  de  3  modules  7  ; 

favoir  , 

Architrave i  mod.  o  part.  \ 

Frife i  2  ^3  mod.  7, 

Corniche i  4  ) 

Total  de  la  hauteur  fans  Piédeftal ...    17  mod.  f . 

Le  Pie'defial ,  tiers  de  la  Colonne  ,  eft  de  4  modules  {  ; 
favoir  , 

Corniche o  mod.  6  part. 

Dez 3  8  ^4  mod.  7 

Socle o  6 


! 


Total  général  de  l'Ordre  Tofcan  22  mod.  7  ou  2  part. 

Afin  donc  de  connoître  les  différentes  proportions  d'un  Or- 
dre en  général ,  il  fautmefurer  quelque  chofe  par  le  bas ,  com- 
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Si  les  Colonnes  font  cannelées ,  il  faut  compter  ^ 
part  leurs  cannelures.  Lorfque  ces  cannelures  font , 
comme  aux  Colonnes  Doriques  j  de  quelques  anti-      — ■ 


me  la  Bafe  ,  dont  la  hauteur  eft  toujours  égale  au  demi-dia-  * 
mètre  delà  Colonne.  Ce  qui  eft  plus  fur  que  de  s'en  rapporter 
à  la  hauteur  duPiédeftal ,  parceque  quelquefois  on  donne  pins 
de  hauteur  à  fon  Dez  ,  pour  plus  d'élégance  ,  fuivant  le  goût 
de  l'Architeûe. 

Soit  donc  la  bafe  ou  le  demi-diametre  connu  ,  que  nous 
fuppofons  être  de  i  8  pouces;  la  Colonne  pour  lors  aura  21 
pieds  :  le  piédeftal ,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  , 
aura  7  pieds  de  haut ,  &  l'Entablement  j  pieds  7  ;  le  refte  à 
proportion. 

Le  module  de  cet  Ordre  ic  du  fuivant, fe  divife  en  12  par* 
ties ,  fuivant  Vignole. 

Le  Dorique  fans  pie'dejîal ejl  deio  modules ,&  de  l'y 
modules  un  tiers  avec  le  piéddflal. 

\_jA  hauteur  de  la  Colonne  a  huit  fois  fa  grofleur,  &  cft  par 

conféquent  de  16  modules  ;  favoir  , 

Bafe I  mod.  o  part,  n 

Fuft Ï4  o  (i^raod. 

Chapiteau i  o  ) 

V Entablement ,  quart  de  la  Colonne ,  ^efl  de  4  modules  ; 

Cavoir  , 

Architrave i  mod.  o  part,  -j 

Frife i  6  (4  mod. 

Corniche i  6  ) 

Lt  Piédeftal  3  tiers  de  la  Colonne ,  efl  de  j  modules^; 

favoir  , 

Corniche o  mod.  6  part.  ") 

Dez 4  o  >jmod.-|-. 

Socle o  10  ) 

Total  de  l'Ordre  Dorique . .      2  ^  mod.  f . 

■  ■  ■-■ 

Pour  connoître  &  réalifer  ces  mefures ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  niéthode  ci-deflu$  de  l'Ordre  ToTcan. 

ques 
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ques,  des  portions  de  cercle  jointes  les  unes  contre 
les  autres ,  oi\  il  n'y  a  cju'une  arrête  vive  entre  deux , 


L'Ionique  fans  Piédefîal  ejl  de  ii  tnoduks  0  demi , 
Ô  avec  Piédejîal  de  i%  modules  |. 

La  hauteur  de  la  Colonne  a  neuf  fois  fa  grofl'eur ,  &  efl  paï 

conféquent  de  i8  modules  ;  favoir  , 

Bafc I  xnod.  o  parc.    \ 

Fuit 16  6  (  18  mod, 

Ghapireau o  iz  ) 

V Entablement ,  quart  de  la  Colonne ,  efl;  de  4  modules  j  J 

Savoir  ,  ,>..,,;- 

Architrave .-..j.t»  -,$  mod.  4  part.  ^  ^ 

Frife ••••   ^  ^  \     4  mod.  7, 

Corniche i  i)  ■^) 

Le  Piédefial ,  tiers  de  la  Colonne  ,  ell  de  6   modules  j 

iavoir , 

Corniche. o  mod.  9  part,  •% 

Dez j  o  sa  mckî. 

Socle o  9  ) 

Total....    18  mod.  7  ou  9  part. 

Le  module  de  cet  Ordre  <5c  des  fuivans  fe  divife  en  1 8  par* 
ties.  On  opérera  ,  comme  il  eft  dit  au  Tofcan  ,  en  prenant 
garde  de  confondre  -la  différentc-divihon  du  module. 

Le  Corinthien  &  Compofé  fans  PiédeJlal  ejî  de  1 5  mo{ 
dules,&  avecPiédeJlalde  3 1  modules  ^  ou  1 1  parties, 

XJA  hauteur  de  la  Colonne  ,  a  dix  fois  fa  groiTeur, &  eft  de 
zo  modules,  y  compris  la  Bafe  &  le  Chapiteau  j  favoir  , 

Bafe 1   mod.  o  part,  "j 

Fuft \6  iz  \  ^°  mod. 

Chapiteau z  6  ) 

VEntablement,  quart  de  la  Colonne  ,  eft  de  y  modules? 
favoir , 

Architrave i  mod.  9  part.  "> 

Frife i  9  ?y  mod. 

Corniche x  c  / 

P 
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àinfi  que  le  repréfente  la  figure  K  ,  elles  ne  font  comp- 
tées que  pour  un  quart  de  pied  chacune  fur  leur  hau- 
teur, c'eli à-dire,  qu'il  faut  24  toifes  de  long  de  ces 
cannelures  pour  faire  une  toife  à  mur. 

Si  ces  cannelures  font  des  demi-cercles ,  &  qu'il  y. 
ait  entre  deux  des  cotes  qui  ont  ordinairement  le  quart 
des  demi-cercles,  comme  la  figure  L ,  chaque  canne- 
lure avec  la  cote  eft  comptée  un  demi-pied  ',  c'eft-à- 
dire,  que  1 2  toiles  de  long  valent  une  toife  à  mur. 

Si  ces  cannelures  font  des  demi- cercles  avec  un 
filet  outre  les  cotes,  comme  la  figure  Z  ,  elles  font 
comptées  pour  un  pied  \  les  6  toifes  de  long  valent  une 
toife  à  mur.  Il  y  a  encore  d'autres  ferres  de  cannelu- 
res que  l'on  peut  toifer  par  le  même  principe. 
■  Pour  toifer  le  corps  des  Piédeftaux ,  l'on  prend  toute 
la  hauteur ,  y  compris  la  Bafe  &  la  Corniche  -,  on  mul- 
tiplie cettehauteur  par  deux  faces  du  même  Piédeftai 
prifes  au  nud  ,  foit  cju&fié  ou  oblong  ,  &  le  produit 
donnedes  toifes  à  mur.  ... 

Mais  pour  les  moulures  de  la  cornrche  &  delà  ba- 
fe ,  elles  font  contournées  à  l'entour  des  quatre  faces 
du  nud  du  piédeftai,  s'il  eft  ifolé  ,  &  font  comptées 
"comme  il  a  été  dit  ci-devant  (81). 


Le  Piedefial.,  tiers  de  la  Colonne ,  eft  de  6  modules  -  j 
favoir, 
'  -Gorniche. ........ .0  mod.    14  part.  ") 

Dez.. j  4  \  6  mod.  f, 

■        Socle... o  iz  j 

Total...    3 1  mod.  I  ou  12  part, 

te  plus  fouvent  le  Piédeftai  a  7  modules. 

(81)  Il  eft  ici  traité  du  toifé  des  moulures  d'Architeûure 
Aites  fur  des  malTes  faillantes  du  nuil  de?  murs ,  &  de  celle» 
faites  dans  les  renfoncemens  des  mêmes  murs. 

Si  l'on  compte  ces  moulures  avec  la  mafl'e  faiUante  de  la 
matière ,  elles  fercnt  nommées  Saillies  à' Architeâurcmajjks , 
ou  lîmplement  Saillies  majjis. 
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S'il  y  a  des  tables  lîmples  dans  le  dcz  ou  le  nuddu 
piédeftal ,  elles  font  contournées  &  comptées  à  demi- 
pied. 

Si,  au  lieu  de  table,  Ton  y  fait  des  cadres,  chaque 
membre  couronné  ne  doit  être  compté  que  pour  de- 
mi-pied ,  parce  qu'ils  font  pris  dans  l'epaiflèur  du  corps 
du  piédeftal. 


Si  l'on  compte  fcparcment  la  mafl'e  &  les  moulures ,  alors 
elles  feront  noraracti  Saillies  fimples  ou  Taille. 

Il  n'y  a  que  la  pierre  de  taille  cjui  foit  lufcepcible  de  ces  di- 
ftinftions  :  les  plâtres  ne  le  font  pas  ,  comme  le  veulent  nos 
Auteurs  &  nos  ufages. 

En  général,  toutes  faillies  ou  moulures  d'Architeûurc,  foit 
en  plâtre  ,  foit  en  pierre  de  taille ,  font  pourtournces  au  nud  du 
mur,  foit  intérieur  ,  foit  extérieur  :  tel  eft  l'ufage  que  l'anti- 
quité a  confirmé  &  érigéen  loi  ,  dont  nous  ne  pouvons  nous 
écarter  fans  erreur. 

Les  plâtres  ,  en  cette  partie  ,  ont  un  privilège  particulier, 
qui  ell  de  comprendre  la  maflé  ,  quelle  qu'elle  foit,  avec  les 
ornemens,  qui  étant  confondus  enfemble  ,  font  comptés  en 
nature  &  comme  Légers  Ouvrages  ,  parceque  ces  ouvrages 
font  toujours  comptés  fuperficiellement ,  fans  aucune  épaif- 
feur  ,  même  fous-entendue, 

\U  n'en  eft  pas  de  même  des  faillies  d'Architecture  fur  la  pièt- 
re de  taille.  Les  prix  fe  diverliiîent  fuivant  fon  épaifl'eur.  Le 
prix  d'un  mur  d'une  certaine  épaillcurn'eft  ni  relatif  ni  même 
proportionnel  à  celui  d'une  moindre  épailVeur.  L'^n  mur  ,  par 
exemple ,  de  i  z  pouces  d'épaillèur  à  deux  paremcns ,  étant  efti- 
mé  60  liv.  latoife  ,  ne  fera  pas  proportion  avec  un  de  48  pou- 
ces qui  ne  fera  cftimc  que  170  liv.  parceque  l'un  &  l'autre  n'ont 
deux  paremens  qui  font  égaux  en  valeur  ou  à  peu  près. 

La  diverfîté  de  ces  prix  &  de  ces  valeurs  a  fait  imaginer  à 
nos  prédécelleurs  la  forme  du  toifé  desmoulurs ,  qui  ne  s'écar- 
te point  du  vrai.  C'eft  de  compter  d'abord  la  malle  de  la  pierre 
pour  ce  qu'elle  ell:  dans  fon  cube,  tel  qu'il  exifte  ;  fa  plus  grande 
longueur  fur  fa  plus  grande  hauteur  &  fa  plus  grande  épaiilêur, 
pour  être  comptée  à  mur  de  la  qualité  de  cette  pierre  ;  c'eft-à- 
dire,que  lîcette  faillie  a  un  pied  d'cpaifléur,elle  fera  comptée 
en  mur  de  i  z  pouces  ,  mais  fans  paremcns ,  ou  bien  au  cube. 

Pi 
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Si  le  piédeftal  n'eft  pas  ifoléjc'eft-à-dire,  qu'il foit 
engagé  dans  répaiiïeur  du  mur ,  on  ne  compte  que 
ce  qui  eft  dégagé  fuivant  Ton  pourtour. 

Les  corps  des  Entablemens  portés  fur  des  colomnes 
ou  fur  des  pilaftres  ,  qui  Taillent  hors  les  faces  des 
murs ,  doivent  être  comptés  à  part  outre  les  moulures. 
Ces  corps  d'Entablemens  font  mefurés  comme  les 
avant-corps  fimples ,  c'eft-à-dire ,  que  Ton  prend  tou- 
te la  longueur  de  la  face  avec  l'un  des  retours ,  qu'on 


Enfuite  ,  &  fans  avoir  égard,  à  ce  toifé  ,  on  toifcra  les  mou» 
lures  en  les  pourtournant ,  non  le  long  de  cette  malTe  ,  mais 
le  long  du  nud  du  principal  mur  ;  &  ces  faillies  feront  comp- 
tées ,  chaque  membre  pour  6  pouces,  &  tirées  en  ligne  pour 
taille  de  pierre  on  faillies  Jimples. 

Mais  fur  les  façades  des  Hôtels, Portes  principales,  Vefli- 
bules ,  &c.  il  fe  trouve  des  faillies  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de  toi- 
fer  à  deux  reprifcs ,  ou  dont  les  opérations  deviendroient  trop 
longues:  alors  on  toifc  ces  faillies  comme  ci-delTus.  Si  leur 
furperficie  égale  celle  delamafle  ,  elles  feront  comptées  com- 
me faillies  mafl'es  ;  mais  11  elles  les  excédent ,  elles  feront  comp- 
tées comme  faillies  fîmples  ou  taille. 

Tous  les  avant-corps  qui  excédent  le  nud  du  mur  au-defTus 
de  3  pouces  feront  de  ce  nombre  ,  parceque  3  pouces  fe  peu- 
vent compter  au  cube  ;  mais  au-deiTous  l'objet  devient  trop 
petit.  Par  exemple  ,  un  bandeau  fimple  de  croifée  ,  ou  une 
plinthe  iimple,  qui  aura  6  pouces  de  face ,  fera  comptée  pour 
6  pouces  de  faillie  malle  ;  mais  iî  elle  eft  accompagnée  de 
plusieurs  autres  membres ,  elle  fera  comptée  comme  faillie 
îîmple. 

Les  faillies  en  plâtre  faites  dans  les  renfoncemens  des  murs , 
font  comptées  chaque  membre  pour  3  pouces  feulement,  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  de  matière.  Celles  qui  font  faites  dans  les 
renfoncemens  des  murs  en  pierre  de  taille  ,  font  comptée» 
pour  6^  pouces  de  faillie  fimple  ou  taille. 

11  eft  d'ufage  de  compter  les  moulures  en  plâtre  à  toife  fu- 
perficielle  ;  mais  celles  en  pierre  détaille  doivent  être  comp- 
tées &  réduites  à  la  toife  courante  de  6  pieds  fur  un  pied  ;  ce 
qu'on  appelle  toife  ifflp/jard/.  Cette  méthode  vaut  beaucoup 
mieux. 


Dis   QUATRE   Ordres.     219 

multiplie  par  la  hauteur  de  l'Enrablemenf,  &  les  toifes 
qui  en  reluirent,  font  comptées  Tur  la  proportion  que 
la  faillie  de  l'Entablement  a  avec  le  mur  auquel  il  e(l 
joint.  Si ,  par  exemple  ,  le  corps  d'Entablement  n'a 
de  faillie  que  la  moitié  de  l'épailleur  du  mur  ,  l'on  ne 
comptera  les  toiles  luperficielles  qu'à  demi-mur ,.  & 
plus  ou  moins  à  proportion. 

On  compte  outre  cela  les  moulures  de  ces  Encable- 
mens,  &  l'on  en  prend  le  contour  au  nud  de  la  frife», 
quoique  les  faillies  excédent  ledit  nud. 

Quand  il  y  a  des  frontons  au-de(îus  d'un  Ordre 
d'Architecture  ou  d'un  avant  corps  ilmple,  l'on  comptç 
comme  mur  le  corps  de  ces  frontons,  foit  triangulaires, 
foit  ceintrés  i  on  compte  enluire  les  moulures  à  part^ 
fuivant  la  pente  ou  le  contour  des  frontons  (8  i). 

(82)  Comme  les  frontons  font  trèsfouvent  difficiles  à  toi- 
fer ,  à  caufc  de  leur  élévation ,  nous  indiquerons  une  méthode 
aifcc  pour  le  faire  fans  danger. 

II  faut  mefurer  par  bas  la  plus  grande  longueur  du  fronton  ; 
en  multiplier  la  moitié  par  elle-même  ;  doubler  le  produit ,  6c 
extraire  la  racine  quarrée  de  ce  produit.  Si  de  cette  racine  on  6tc 
la  moitié  de  la  longueur  du  fronton,le  reliant  fera  fa  hauteur. 
Exemple.  Soit  un  fronton  de  14 
pieds  de  long,fa  moitié  fera  7>qiii, 
ra.ultipliée  par  ellemême  ,  dou- 
nera  au  produit  49  >  dont  le  dou- 
ble fera  98  ,  &  la  racine  quarrée 
9  i-j.Si  on  ôte  de  cette  racine  la 
taoitiédelalongueurdufronton , 

/c'cft-à-dire  ,  7  >  il  reliera  z  j^pouc 
fa  hauteur.  Ce  même  nombre. 

'"♦ ?.•{,..«••■•'"  multiplié  par  la  long^ueur  14  , 

donne  le  produit  du  fronton. 

On  peut  encore  divifer  cette  longueur  totale  en  9  parties, 
égales  :  deux  de  ces  parties  donneront  la  hauteur  du  fronton.. 
Même  exemple.  Le  neuvième  de  1 4  eft  i  j^  &  le  double  1  7  , 
qui  fera  la  hauteur  du  fronton.  Cette  méthode  donne  un  nom- 
bre peu  ditfçrent  de  la  première ,  &  pour  U  facilité  doit  CttC: 
prcfcrce. 
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Les  ncroteres  que  Ton  fait  au-dcfiTus  des  frontons  ,■ 
font  comptés  comme  les  Piédeftaux  ci-devant  expli- 
qués. 

Quand  au  lieu  de  colonnes  l'on  met  les  pilaftres 
pour  faire  un  avant  corps,  on  contourne  ces  pilaftres, 
&  Ton  prend  la  moitié  de  leur  contour ,  que  Ton  mul- 
tiplie par  toute  leur  hauteur, pour  en  avoir  destoifes 
à  mur  (85). 

On  toile  les  Chapiteaux, les  Bafes,  les  Cannelures, 
&c.  des  Pilaftres  comme  les  Colonnes  ,  &  Ton  en 
prend  le  contour  au  nud  des  Colonnes. 

Les  Tables  d'attente  qui  faillent  hors  le  nud  des 
murs,  fontmefurées  comme  les  Pilaftres,  c'eft-à-dire, 
que  Ton  prend  la  moitié  de  leur  contour,  que  Ton 
multiplie  par  leur  hauteur ,  &  le  produit  donne  des 
toifes  à  mur  (84.) 

Il  faut  ajouter  les  moulures  des  corniches  &  cadres , 
dont  ces  Tables  d'attente  font  ornées  :  le  contour  des 
orniches  eft  pris  au  nud  des  Tables  •,  &  fi  les  moulu- 
es des  cadres  de  ces  Tables  font  prifes  dans  leur  épaif- 


r 


(83)  Ceci  eft  une  répétition  de  la  manière  de  toifcr  les 
Doflerets ,  ou  autres  corps  faillans  du  nud  du  mur,  lorfqu'ils 
excédent  ce  nud  de  3  pouces  &  plus  ;  car  au-deflbus  on  peut 
en  compter  les  Arrêtes  comme  faillies  mafles ,  fî  la  face  fuper- 
ficielle  ,  y  compris  les  retours  de  ces  pilaftres ,  eft  égale  au  pro- 
duit de  ces  Arrêtes  :  lî  elle  le  furpalTe  ,  il  faut  nécelfairement 
les  compter,   comme  on  compte  &  on  toife  les  Doflerets. 

Voye[  ci-devant  la  Note  f  9. 

(84)  Ces  Tables  d'attente  font  ordinairement  quarrées  ou 
barlongues.  La  hauteur  fera  le  côté  le  plus  long  ,  &  la  largeur 
le  côte  le  moins  long:  il  feroit  beaucoup  mieux  de  les  com- 
prendre dans  répaifleur  naturelle  du  mur ,  s'il  étoit  poffible. 

Si  leur  faillie  eft  au-deflbus  de  3  pouces,  on  peut  contour- 
ner l'Arrête  faiUante  ,  que  l'on  compte  fur  ^pouces  en  faillie 
mafle ,  fi  le  produit  eft  égal  à  fa  fuperficie  ou  bien  fupérieur  ; 
car  s'il  eft  inférieur  ,  on  lui  donne  quelque  chofe  de  plus  jnf- 
qu'à  leur  parité. 
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feur ,  chaque  membre  couronné  ne  doit  être  compté 
que  pour  un  demi  pied  (8  5). 

Le  corps  des  bolîages  qu'on  laifTe  aux  encoignu- 
res ,  aux  chaînes  des  murs  de  faces,  n'eft  point  compté 
à  part  outre  les  murs  i  mais  les  joints  refendus  que  Ton 
fait  dans  ces  bolîages,  font  comptés  pour  un  pied  de 
toife  courante,  loit  que  les  joints  (oient  quarrés  à  deux 
angles  comme  A  ,  ou  triangulaires  comme  B  ,  ou 
enfin  à  deux  angles  arrondis  en  leurs  Arrêtes ,  comme 
C.  On  prend  tout  leur  contour  ,  c'eft  à-dire,  la  face  , 
&  leurs  retours,  &  chaque  pied  de  long  vaut  un  pied 
à  mur,  dont  56  font  une  toife. 

Les  Plinthes  que  l'on  fait  aux  faces  des  bâtimehs 
pour  marquer  les  étages ,  font  fîmples  ou  compofées  y 
les  /impies  n'ont  qu'une  feule  bande  (ans  moulures  ; 
elles  ne  font  comptées  que  pour  un  demi-pied  cou» 
ranf,  celles  qui  ont  un  membre  fous  les  bandes ,  font 
comptées  pour  un  pied  courant-,  s'il  y  a  plus  de  mou- 
lures, les  Plinthes  fe  comptent  à  proportion. 

Les  Plinthes  des  appuis  des  croifées  ou  autres  en- 
droits, doivent  être  comptées  de  même  que  ci-det» 
fus  (86). 

Quand  on  fait  un  bandeau  fimple  au  pourtour  du 
dehors  d'une  croifée ,  ce  bandeau  doit  être  compté 


(8  t)  Cecieft  encore  une  répétition  delà  Note  i  8  ,  qui  con- 
firme l'ufage  de  ne  compter  les  moulures  prifes  dans  l'cpaifleur 
d'un  mur  ,  que  pour  moitié  de  leur  valeur  ,  c'eft-à-dire  ,  cha- 
que membre  couronné  pour  6  pouces ,  parcequ'il  n'y  a  point 
de  matière  ;  ce  qu'on  doit  entendre ,  fuivant  notre  fyfl:ême,en 
Légers  Ouvrages  ;  car  en  pierre  de  taille  ,  nous  nousfommes 
expliques  différemment  dans  cette  mcme  Note  8  i. 

(8  6)  Quand  l'appui  d'une  croifée  en  pierre  de  taille  eft  feu- 
lement en  faillie  du  nud  du  mur  ,  fans  autre  moulure  que  fa 
face  failUnte  >  &  que  cette  croifée  eft  comptée  pleine  ,  cette 
faillie  eft  due.  En  prenant  fa  longueur,  &  la  multipliant  fur 
^  pouces ,  fon  produit  fera  tiré  en  ligne  ,  comme  faillie  majje, 
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pour  un  demi- pied  de  toife.  Les  croifées  qui  ont  un 
double  bandeau ,  font  comptées  pour  un  pied  fur  leur 
contour. 

Si  au  lieu  d'un  bandeau ,  Ton  fait  une  archivolte  au 
pourtour  du  dehors  de  ces  croifées,  les  moulures  de 
cette  archivolte  doivent  être  comptées  chaque  mem- 
bre couronné  pour  un  pied  de  toife  à  mur. 

Dans  les  croifées  &  les  portes  qui  font  plus  com- 
pofées,  comme  dans  celles  qui  ont  un  avant  -  corps 
couronné  d'un  fronton  ,  on  doit  compter  pour  un 
pied  toutes  les  moulures  faillantes  couronnées  d'un 
filet  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  :  celles  qui  font  enfoncées 
dans  les  avant -corps,  fe  comptent  pour  un  demi- 
pied.  S'il  y  a  des  confoles ,  l'on  compte  les  mem- 
bres qui  les  couronnent,  &  l'on  eftime  les  confoles  à 
part. 

L'on  doit  faire  peu  de  moulures  au  haut  des  che- 
minées quand  elles  font  de  plâtre  -,  car  quand  on  y 
en  fait  beaucoup,  elles  tombent  en  peu  de  tems',  les 
plus  fimples  font  d'une  plinthe  &  d'un  larmier ,  avec 
un  amortilTement  au-deifus ,  pour  égouter  l'eau  -,  la 


Maïs  il  cet  appui  eft  eftime  à  prix  d'argent,  pour  valeur  ou 
plus-valeur  ,  cette  faillie  fera  eftimée  dans  le  prix,  &;  ne  fera 
point  comptée  en  fus. 

Si  un  appui  orné  de  moulures  eft  eftime  à  prix  d'argent  • 
foit  pour  valeur  ,  foir  pour  plus- valeur ,  ces  moulures  fe- 
ront en  outre  comptées  pour  ce  qu'elles  font  ,  &  leur  lon- 
gueur s'en  prendra  dans  la  plus  grande  longueur  de  l'appui  , 
à  laquelle  on  ajoutera  la  faillie  hors  le  nud  du  mur  ,  foie 
que  cet  appui  ait  été  taillé  circulairement ,  ou  en  retour 
d'équerre. 

Exemple.  Dans  une  baie  de  4  pieds  en  dans-  œuvre  ,  foit  un 
appui  faillant  du  nud  du  mur  de  6  pouces  fur  la  face  ic  fur  les 
côtés:  fa  plus  grande  longueur  fera  de  f  pieds.  On  y  ajouterai 
pouces  pour  fa  faillie,  ilfcraparconféquent  de  5  pieds  ^,  qu'il 
faut  multiplier  par  le  nombre  des  membres ,  &  le  produit  fera 
tjîc  eu  l.igncpoui  faillie  llmplc. 
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plinthe  fimple,  le  larmier  &:ramorti(rementau-deflijs, 
îbnt  comptés  pour  un  pied  r  courant-,  s'il  y  a  une  plin- 
the au-deilbus ,  elle  ell  comptée  à  part,  fuivant  ce  qui 
a  été  dit. 

Aux  grandes  maifons  ,  l'on  fait  ordinairement  le 
haut  des  cheminées  de  pierre  de  taille  de  S.  Leu, 
ou  de  pierre  équivalente  •,  dans  ce  cas  on  peut  orner 
^n  peu  plus  le  haut  des  cheminées  ,  félon  la  qualité 
de  la  maifon  :  on  y  fait  une  corniche  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  moulures  ,  avec  un  architrave  au-def- 
fous  (87). 


(s 7)  Il  n'eft  point  parlé  ici  de  la  manière  de  diftingucr  &: 
de  toiferccs  têtes  de  cheminées.  Chaque  AichitedVe  orne  &: 
fait  conftruirc  ces  fortes  de  coiironnemens  de  tcte  de  chemi- 
nées fuivant  fon  goût. 

En  1 749  î  )'ai  été  appelle  pour  en  toifer  quelques-unes  des 
plus  fîngulieres  dans  leur  conftruûion  ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  jcttant  les  yeux  fur  le  defleinque  j'en  donne. 
Elles  avoient  été  imaginées  pour  empêcher  la  fumée  ;  mais 
elles  ne  produifirent  pas  l'effet  qu'on  en  attendoit  :  aulli  ne 
les  propofai-jc  point  comme  unmodeleàfuivre  dans  l'exécu- 
tion ;  mais  le  détail  de  mes  opérations  pourra  être  de  quel- 
que utilité  à  ceux  qui  auront  à  toifer  les  têtes  de  cheminées, 
Voyei  la  figure  y  page  fuivante. 

Ce  couronnement  eft  compofé  de  trois  aflîfes  en  S  .Leu.  La 
fupérieure  an  pouces  de  haut  &  1 9  pouces  de  large ,  &  les 
deux  autres  ont  enfemble  3 1  pouces  ^de  haut  fur  18  pouces 
de  large.  Les  coupes  ici  figurées  rcpréfentent  le  travail  inté- 
rieur. Je  fuppofc  cette  tête  de  cheminée  ifolée  conftruite  en 
S.  Leu  ,  &  le  tuyau  en  brique  ravalée  des  deux  côtés ,  ayant  } 
pieds  de  long  fur  10  pouces  de  large  dans-œuvre. 

La  tête  de  cheminée  conftruite  en  S.  Leu  en  trois  adîfes, 
contient ,  favoir ,  la  première  j  pieds  ^  pouces  de  long  ,  y 
compris  un  retour  (5}  fur  un  pied  9  pouces^  de  haut,  y  compris 
la  demi-face  fupérieure  {d)  ,  6c  de  19  pouces  d'épaifleur  à 
déduire  pour  le  vuidc  de  la  jonélion  de  ces  demi- faces  (  û  )  , 
19  pouces  fur  9  pouces  -f  ,  le  refte  s,  Leu  de  19  pouces, 
vaut , 0,0.  8  Y. 
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Les  deux   artifcs   aa-deiTous   ont  en- 
femble  i  pieds  7  pouces  ^  de  haut  fur  6 
pieds  lo  pouces  de  long,  y  compris  un 
retour  (c)    &    :^8    pouces  d'cpailleur    ,    s.  Leu  de  28  pouces. 
&   valent •  •  •         o.  !•  o^  T» 

La  Plinthe  au- dcfTous  de,  la  Frile  , 
aurti  en  S.  Leu  ,  9  pieds   8   pouces   de 
pourtour  fur  6  pouces  de  haut  &  6  pou-    s.  Leu  de  6  pouces 
ces  d'épaill'eur  ,  vaut • o.  o.  4.7. 

Le  parement  intérieur  U  l'évuidemcnt 
des  ,rois  premières  jffifes  fafaUcs    a  i    ■^^^:^,^J;^J^_  ' 
pieds  7  pouces  7  de  haut  fur   6  pieds  8 
pouces  de  pourtour,  &  vaut  pour  taille.        4.  i.   3.  o. 

Le  parement  &évuidement  circulaire    ^^^^^  ^^  ^^.^^  ^^^^ 
de  la  fermeture  intérieure  a  9  picds  de        ^^^^ 
pourtour  fur  i  pied  f  de  développement 

&  vaut 

Le  percement  de  quatre  ventoufesen    ^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^^ 
forme  de  piramide   oblongue  tronquée        j^^^ 
&  rcnverfce ,  évaluées  chacune  à  une  toi- 
fe  -  de  taille  ,  vaut •  • 

Les   moulures    extérieures   prifes    du 
.ud  de  la  chemi.ee  .yan,  .  o  pieds  8  pou-    ^^^^^^^l^l^^ 
ces  de  pourtour  fur  j  pieds  de  protil  , 

,  ^  8.    î.  9.   o. 

valent « .     .., 

Ccft-a  le  meilleur  développement  pour  pouvoir  ailemcnt, 
fans  fortir  des  ufages ,  apprécier  la  valeur  de  ce  couronnement 
de  cheminée  ,  &  confondre  cet  ouvrage  dans  le  prix  gênerai 
&  commun,  fans  en  faire  de  diftinftion  particulière. 

Les  tuyaux  &  manteaux  de  ces  cheminées  eroient  pris  dans 
l'cpaitleur  des  murs  de  1 4  pouces,les  manteaux  avoient  4  pieds 

ïo  pouces  fur  3  piedsdehautou  environ  ;  le  tout  dans-œuvre. 
Au-deilus  de  la  tablette  étoicnt  deux  pierres  evuideescirculai- 
rement  haut  &  bas ,  qui  par  leur  faillie  dans  l'intérieur  de  la 
cheminée  ,  ne  laiflbient  qu'un  paflage  de  1 8  pouces  :  dans  les 
faillies  on  avoit  fait  avec  un  trépan  à  chaque  cote  deux  trous 
ou  ventoufes.  Ces  pierres  ont  été  toifées  quarrerrient  dans  1  c- 
paiflcur  du  mur  ,  fans  rien  rabattre  pour  le  vmde  de  i  8  pou- 
ces ,  les  pierres  étant  chacune  d'une  feule  pièce  faifant  pare- 
ment devant  &  derrière  ,  &  on  a  donné  une  plus-valeui  en 
argent  pour  l'évuidement  de  ces  pierres  en  10  pouces  de  lar- 
geur fur  leur  hautewr ,  y  compris  le  percement  des  trous. 
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Dans  les  endroits  ou  la  pierre  n  efl:  pas  commune, 
le  haut  des  cheminées  ie  fait  de  brique  avec  mortier 
de  chaux  8c  fable.  Cette  conftruâiion  eft  incompara- 
blement meilleure  que  celle  en  plâtre. 

On  fait  à  prélcnt  peu  de  moulures  de  plâtre  aux 
manteaux  de  cheminées  des  grandes  maifons ,  parce- 
qu'elles  font  la  plupart  revêtues  de  marbre  Jufqu'à  la 
première  corniche  -,  on  en  fait  au  moins  le  chambranle 
avec  la  tablette ,  &  le  refte  eft  de  menuiferie  -,  il  n'y  a 
ordinairement  que  la  corniche  d'enhaut  qui  foit  de 
plâtre.  Pour  les  maifons  ordinaires,  on  les  fait  toutes 
de  plâtre,  excepté  le  chambranle  qui  eft  de  menuife- 
rie. Les  Entrepreneurs  prennent  foin  d'orner  les  mai> 
teaux  de  cheminées  d'un  grand  nombre  de  moulu^ '  | 
res,  qui  font  très-fouvent  mal  ordonnées  &  mal  exé- 
cutées. Il  ne  doit  y  avoir  au  plus  que  quatre  ou  cinq 
toifes  de  moulures  dans  les  plus  grands  manteaux  de 
cheminées  (88). 

Quand  on  fait  des  corniches  fous  les  plafonds  ou 
ceintres  des  appartemens,  on  mefure  la  longueur  de 
chaque  côté  ;  &  de  cette  longueur  on  rabat  une  faillie 
de  la  corniche  •,  car  on  ne  doit  compter  que  du  milieu 
delà  faillie  d'une  corniche  à  l'autre.  Si,  par  exemple, 
une  chambre  a  1 5?  pieds  en  quarré ,  &  que  la  corniche 


(8  8  )  Du  temps  de  M.  Bullet ,  &  avant  lui ,  on  n'étoitpoiat 
dans  l'ufage  de  parer  les  cheminées  avec  de  grandes  glaces , 
comme  on  fait  aujourd'hui.  On  ornoit  les  manteaux  de  petits 
ordres  d'Architedure ,  de  ronds  de  d'ovales ,  dans  lefquels  oa 
înettoit  des  médaillons  en  demi-bolle  ;  de  corniches ,  d'atti- 
«jues ,  &c.  Mais  aujourd'hui  on  fe  contente  d'une  corniche  par 
le  haut,  &  les  manteaux  font  tout  unis ,  pour  pouvoir  y  met- 
tre des  parquets  déglace. 

On  ne  fait  prefque  plus  aujourd'hui  de  chambranles  de  che- 
minées en  menuiferie  ;  on  les  fait  de  pierre  dure  ,  plus  ou 
moins  ornés  ,  fuivant  le  prix  qu'on  veut  y  mettre.  On  les 
peint  en  marbre  :  il  font  d'un  bon  fcrvxce  &  fort  propres. 
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I  que  Ton  y  a  faite  ait  1  pied  de  faillie,  Ton  ne  comptera 
*^Lie  1 8  pieds  pour  chaque  face  de  mur,  ce  qui  fait  1 1 
toifes  de  pouc^our  pour  toute  la  corniche ,  au  lieu  que 
les  murs  ont  i  2  toifes  4  pieds  de  pourtour  (85?). 

Dans  les  maifons  confidérables ,  les  chambranles  de  chemi» 
nées  desprincipauxappartemensjôc  le  revêtement  des  jamba- 
ges, font  de  marbre  plus  ou  moins  riche,  ic  ceux  des  moin» 
ares  appartemcns  font  de  pierre  de  liais.  Ce  font  les  Marbriers 
qui  fournillcnt  les  uns  &  les  autres. 

(89)  Nous  avons  dit  ci-devant ,  que  la  faillie  des  moulures , 
ou  plutôt  les  moulures  en  faillie  ,  fe  pourtournoient  d'aprcs  le 
lïud  du  mur.  Cette  règle  eft  générale  &  fans  exception  ,  pour 
peu  qu'on  veuille  faire  attention  aux  angles  extérieurs  &  in- 
térieurs. Les  angles  extérieurs  fe  rejoignent  d'équerre,  &  font 
complément  des  angles  intérieurs.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
uavail  à  un  angle  extérieur ,  parce  que  le  calibre  ou  l'outil  qui 
poulie  les  moulures ,  rencontre  f^c  forme  au  bout  de  la  matière 
une  Arrête  faillante  &  naturelle  ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  à  un 
angle  intérieur  :  il  faut  qu'il  foit  arrête  à  une  certaine  diftan- 
ce  ,  pour  interrompre  la  fuite  de  ces  moulures  :  la  main,  pas 
une  autre  induftrie ,  achevé  le  travail ,  qui  par  ce  moyen  de- 
vient double  de  l'autre ,  &  quelquefois  quadruple.  Sans  donc 
fortir  du  principe  général  de  prendre  le  pourtour  des  moulu- 
res au  nud  des  murs ,  nous  difons ,  fans  nous  embarrafl'er  fi  c'é- 
toit  l'ufage  du  tems  de  M.  Bullet  de  rabattre  quatre  épaif- 
feurs  pour  les  angles,  ou  bien  s'il  a  avancé  cela  fur  des  mémoi- 
res infidèles  ;  nous  difons  donc  qu'il  ne  faut  rien  rabattre  pour 
les  angles ,  parce  que  le  travail  d'une  corniche  vient  s'amortir 
fur  le  nud  du  mur  :  d'où  nous  concluons  qu'il  faut  pourtour-» 
ner  cette  corniche  au  long  dudit  mur  ■■,  &  que  dans  l'exemple 
qu'il  cite  ,  ce  pourtour  doit  être  de  76  pieds  ou  iz  toifes  4 
pieds,  au  lieu  de  72  pieds  ou  ii  toifes. 

Tel  ctoit  l'ufage  établie  avant  M.  Bullet  ,  comme  nous  le 
lifons  dans  Ferrieres.  «  La  moulure  d'une  corniche  ,  dit-il  > 
oî  n'eft  conlldcrée  en  fa  longueur  &  pourtour  ,  que  de  l'éten- 
o-i  due  du  mur  de  fon  corps,  comme,  par  exemple,  un  piédeftal 
3>ifolé,  quoique  la  faillie  d'une  corniche  ou  fa  partie  fupé- 
y>  rieure  ait  beaucoup  plus  de  pourtour  que  le  corps  du  piédef- 
y>  tal  ;  néanmoins  le  contour  du  piédeilal  règle  celui  de  la 
«  corniche  ;  ainfi  fi  les  corniches  font  de  dans-reuvre  comme 
53  dedans  &  au  pourtour  des  murs  de  falles ,  veftibules  &  au- 
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S'il  y  a  des  avant-corps  aux  corniches.  Ton  en  doit 
compter  les  retours  j  car  le  devant  tient  lieu  de  celle 
qui  feroit  à  l'alignement  qui  fait  arriere-corps  (90). 


DE   LJ    MANIERE 

Dont  on  doit  toifer  les  Tailleurs  de  pierres 
qui  travaillent  a  leur  tâche, 

wu  AND  les  Maîtres  Entrepreneurs  font  tailler  les 
pierres  de  leurs  bâtimens  à  \2.  tâche  des  Tailleurs  de 

30  trcs  lieux ,  l'on  ne  fait  aucun  rabat  de  ce  qu'il  peut  y  avoir 
s»  de  diminution  en  fa  faillie  ". 

Il  fe  pourroit  faire  encore  que  lorfque  M.  Bullet  a  propofé 
cette  déduûion  des  quatre  angles,  il  fuppofoit  que  ces  corni- 
ches étant  de  pierre  de  taille ,  il  convenoit  de  rabattre  les  qua- 
tre épaifleurs  pour  Li  mafle  de  la  pierre  feulement.  S'il  l'en- 
tendoit  dans  ce  fens ,  il  ne  convenoit  pas  de  rabattre  quatre 
épailTeurs  ,  mais  feulement  deux. 

Peut-être  encore,  qu'étant  accoutumé  aux  grands  travaux 
où  le  plus  fouvent  on  met  dans  les  angles  rentrans  des  cartels , 
médaillons ,  confoles  ou  autres  fculptures  qui  étoient  de  fon 
tems  très  en  ufage  ,  le  Maçon  ne  travaillant  point  ces  angles 
&  n'y  fourniflant  aucune  matière  ,  il  avoir  décidé  avec  raifon 
qu'il  en  falloir  rabattre  les  quatre  angles  j  ce  qui  aujourd'hui 
doit  être  de  même  en  pareil  cas. 

(90)  Lorfqu'aux  corniches  il  fe  trouve  des  avant-corps  fail- 
lans  fur  toute  la  corniche  ou  en  partie ,  on  ajoute  au  pourtour 
de  la  corniche  (î pouces  pour  chaque  arrête.  Si  l'avantcorps 
ne  faille  qu'en  partie ,  on  ne  compte  que  le  nombre  de  mem- 
bres que  cet  avant-corps  contient  fur  un  pied  pour  les  deux 
arrêtes  faillantes,  favoir  ,  (T  pouces  pour  chacune.  Par  exem- 
ple ,  lî  une  corniche  a  4  pieds  de  profil ,  &  que  l'avant-corps 
fe  perde  dans  la  gorge  de  cette  corniche  qui  n'en  contiendra 
que  deux  ,  après  avoir  compté  la  corniche  ,  comme  s'il  n'y 
avoir  point  d'avant-corps  ,  on  comptera  enfuite  pour  cet 
avant-corps  z  pieds  de  profil  fur  i  pied,  s'il  y  a  deux  arrêtes  , 
&  fur  6  pouces ,  s'il  n'y  en  a  qu'une. 


Des  tailleurs  de  pierres,     i^^ 

jôierre ,  fi  ce  font  des  moulures ,  chaque  membre  cou- 
ronné de  Ton  filet ,  eft  compté  pour  un  pied  de  loife  , 
Idont  Cix  font  la  toile, foii  en  pierre  dure  ,  foit  en  pierre 
[tendre',  c'eft-à-dire  ,  que  fix  membres  couronnés  fur 
'une  toife  de  long ,  qui  ne  font  comptés  que  pour  une 
toife  à  l'Entrepreneur, font  comptés  pour  iix  roifesau 
Tailleur  de  pierre  qui  travaille  à  fa  lâche.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  moulures  de  plâtre  que  les  Maçons 
font  à  leur  tâche-,  car  il  faut  hx  membres  couronnés 
pour  en  faire  une  toife,  comme  elles  font  comptées 
par  les  Entrepreneurs. 

Quand  les  Tailleurs  de  pierre  font  des  ouvrages 
ordinaires  à  leur  tâche,  où  il  n'y  a  point  de  moulures, 
comme  des  premières  aiïîfes,  des  piédroits,  des  en- 
coicnures ,  des  parpins,  &c.  on  toife  tous  les  paremens 
qui  font  vus  -,  quand  c'eft  de  la  pierre  dure  ,  elle  eft 
ordinairement  comptée  fur  fa  hauteur,  c'eft-à-dire, 
qu'une  toife  de  pourtour  de  paremens  d'une  afïîfe, 
fur  la  hauteur  de  ladite  aiïife ,  fait  une  toife  pour  l'ou- 
vrier-, on  en  fait  le  prix  à  proportion. 

L'ufage  n'eft  pas  le  même  pour  la  pierre  tendre  ; 
car  l'on  réduit  chaque  aflife  fur  un  pied  de  hauteur. 
Si ,  par  exemple  ,  une  pierre  a  i  5  pouces  de  hauteur , 
elle  eft  comptée  pour  un  pied  &  un  quart  -,  fi  elle  a  1 8 
pouces ,  elle  eft  comptée  pour  un  pied  \  -,  fi  elle  an 
pouces,  elle  eft  comptée  pour  un  pied  |  j  &  ainh  du 
refte ,  en  n'augmentant  néanmoins  que  de  trois  en 
^rois  pouces ,  pourvu  que  les  pierres  n'aient  pas  plus 
d'un  pouce  de  moins  que  cette  progrefîîon  arithméti- 
que*, car  11  l'aftife  n'a  que  14  pouces,  elle  n'eft  comp- 
tée que  pour  un  pied",  ii  elle  n'a  que  17  pouces ,  elle 
n'eft  comptée  que  pour  1  5  pouces ,  &  ainfi  du  refte  à 
proportion. 

Les  pierres  qui  ont  plufiéurs  paremens  font  con- 
tournées fuivant  ces  paremens  ,  foit  de  pierre 
dure  ou  de  pierre  tendre ,  &  une  toife  en  longueur 
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doit  faire  une  toife  pour  l'ouvrier  ,  comme  il  a  été 
die  (91). 


(91)  Les  Tailleurs  de  pierre  ou  Piqueurs  de  grais  ,  font 
toifés  à  toife  fuperficielle  ,  tout  parement  vu ,  &  tout  vuidfr 
rabattu  :  cette  toife  fuperficielle  fe  réduit  à  ce  qu'on  appelle 
7'oife  de  taille ,  qui  eft  de  6  pieds  de  long  fur  i  pied  de  haut  > 
en  pierre  dure  comme  en-pierre  tendre,  &  fans  égard  à  la 
hauteur  de  la  pierre. 

Le  vuidc  des  portes  &  croifées  étant  rabattu  ,  on  leur  toife 
le  pourtour  des  embrafemens ,  en  pourtournant  l'épaitTeur  di*  1 
mur  &  la  feuillure.  Mais  les  platte-bandes  droites  ou  bom^i 
bées  leur  font  comptées  doubles,parce  qu'il  y  a  trois  paremens 
vus.  Si  elles  font  ceintrées  en  plein  ceintre,  furmontées  ou  fur- 
baiflees^  on  en  compte  le  pourtour  une  fois  &  demie  toujours 
en  dans-œuvre  de  la  baie  ,  &  ce ,  à  caufe  de  l'appareil  de  de  la 
fujétion  de  la  taille. 

Les  paremens  qui  font  de  fciage  ,  leur  font  également 
comptés. 

S'il  y  a  un  avant-corps  fur  un  mur  ,  on  le  pourtourne  fans 
aucun  ufage. 

On  ne  leur  compte  aucun  parement  aux  endroits  où  l'on 
compte  des  moulures  ou  profils  d'Atchiteûurc. 

Plus  le  parpin  du  mur  eft  épais  ,  plus  la  taille  eft  chère  ,  à 
caufe  des  lits  &  des  joints  5  car  tous  paremens  font  égaux. 

Quand  un  Entrepreneur  marchande  à  un  Tâcheron  la  taille 
de  la  pierre  ,  il  doit  le  faire  par  écrit  ;  &  bien  expliquer  que 
fon  ouvrage  fera  ragreié  fur  le  tas ,  fans  aucune  balevre^  re- 
dans ,  reflauts  ou  autres  défectuolités. 

On  marchande  encore  la  pierre  à  tout  parement  vu  ,  quel 
qu'il  foit ,  tout  vuide  rabattu  fans  aucune  plus-valeur  :  mais  il 
faut  encore  avoir  foinde  déroger  en  ce  ,  expreflément  aux  Us 
ic  Coutumes ,  que  le  prix  foit  fupérieur  au  prix  courant.- 
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J}E  LA  CONSTRUCTION  EN  PIERRE 

de  grais ,  vulgairement  nommée  Graillèrie. 

JL/a  n  s  les  enviroiis  de  Paris ,  &  autres  lieux  où  la  pierre 
^e  taiile  eft  rare ,  ou  trop  coûteufe ,  &  oii  le  pays  fournie 
ides  malTes  de  grais ,  comme  dans  les  environs  de  Fontai- 
nebleau Se  d'Arpajon  .,  on  débite  le  grais  par  can-eaux  de 
telle  grandeur  &  grofl'eur  que  l'ouvrage  le  demande; 
'mais  le  plus  ordinaire  ell  de  débiter  des  carreau iw  d'envi- 
ron deux  pieds  de  long  lur  un  pied  de  xiauteur  &  d'é- 
paifleur.  Le  grais  n'ayant  point  de  lit  ,  fc  débite  fur  tout 
îèns,  &  dételle  longueur  que  l'on  veut. 

On  appareille  le  grais  comme  la  pierre  :  onfaitSTonban^ 
de  des  portes ,  des  croifées  ,  des  claveaux ,  des  fommiers  ^ 
des  arcs  fimples  &  doubleaux  ,  des  encoignures  ,  des  chaî- 
nes, des  cours  d'aflîies,  des  tablettes  de  murs  d'appui  j  des 
dalles ,  des  gargouilles  ,  des  marches  d'efcalier ,  des  pier- 
res d'évier ,  des  bornes  rondes  &  à  pans ,  des  ff^uils  de  gran^ 
des  &  petites  portes ,  des  auges ,  &  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges folidcs  &  de  durée. 

La  Conftrudion  en  grais  eft  fort  bonne ,  quand  elle  eft 
faite  avec  mortier  de  chaux  &  l'able  ,  &  elle  eft  encore 
meilleure  en  chaux  &  ciment  j  &  réfifte  entièrement  à 
rinjure  du  tems. 

Le  pont  de  Pont-fur-Yonne  en  eft  une  preuve.  Les  ar- 
ches ont  I  i  toifes  de  diamètre  ;  le  ceintre  eft  furbaifte ,  Sc 
les  claveaux  ont  plus  de  quatre  pieds  de  long.  On  voit 
qu'ils  ont  été  fichés  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  ^  6c 
non  de  fable. 

La  taille  du  pic  du  grais  eft  dan^ereufe  pour  les  ouvriers 
novices,  à  caufe  delà  fubtilité  de  la  vapeur  fulphureufe 
qui  en  fort ,  &  qu'un  ouvrier  confommé  évite  en  travail- 
lant à  contrevent ,  toujours  en  plein  air  &  non  enfermé: 
Cette  vapeur  eft  iî  lubtile ,  qu'elle  pafle  à  traVers  les  po- 
res d'une  bouteille  de  gros  verre  i  expérience  qui  fe  petit 
faire  à  peu  de  frais. 

Prenez  une  bouteille  de  gros  verre  î  emplifle2  la  d'e^iii  j 
bouchez-la  bien,  &  mettez-y  un  cachet ,  engagez  un  Tail- 
leur de  ferais  à  la  mettre  pendant  quelques  jcurs  près  de 
fen  travail i  vous  trouverez  dans  le  fond  de  la  bouteille 
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une  pouftiere  de  grais  aufli  fine  que  la  poudre  la  mkux 
tamilce. 

Le  travail  ou  la  pofe  du  grais  eft  encore  très-fujet.  LorP 
qu'on  pôle  >  par  exemple  ,  des  dalles  >  un  caniveau  ^  ou  un 
feuil,  il  faut  avoir  foin  de  bien  garnir  par-deiTous  i  car  ce 
fofllle  fe  gauchit  aiicment.  C'elt  une  expérience  connue 
&  qu'on  peut  faire  à  tout  moment.  Qu'on  calle  le  foirlbus 
trois  de  les  angles  une  dalle  de  grais  bien  dégauchie  ,  le 
lendemain  matin  elle  fera  gauche  j  &  il  fera  impoflibledc 
la  faire  revenir  fans  la  retailler. 

On  conftruiroit,  fî  l'on  vouloir,  àes  bâtimens  en  grais 
quiferoient  tout  le  parpin  des  murs.  Ell-ce  économie  ? 
Eft-ce  la  grande  pefanteur  de  la  matière  ou  la  difettè  des 
équipages  dans  la  campagne  qui  l'empêche  ?  Car  je  ne  vois 
point  que  la  dépenfe  excédât  celle  de  Paris  i  au  contraire  , 
je  la  trouve  inférieure.  Un  mur  de  GrailTerie  loigneufe- 
ment  travaillé ,  eft  fort  propre.  Il  ne  s'agit  donc ,  pour  le 
faire ,  que  d'avoir  du  grais  a  portée .  fe  bien  expliquer  par 
un  devis  j  danslequelletoiié  leroitdétailléfuivantcequc 
nous  dirons  ci-après ,  retrancher  fagement  quelque  petite 
chofe  fur  le  prix  de  la  matière,  fur  le  prix  du  tranlport  ^ 
&  fur  le  prix  du  parement.  Je  dis  fagement ,  ar  il  faut  que 
l'ouvrier  trouve  fa  fubfîftance.  Voyant  de  grands  travaux  , 
il  fe  retranchera  à  gagner  peu  fur  chaque  partie  ;  alors  je 
dis  qu'on  pourra  ailément  conftruire  un  édifice  iolide  & 
propre  ,  à  moins  de  frais  qu'à  Paris. 

Les  paremens  de  grais  font  groflierement piqués ,  &  font 
rudes  à  la  vue  &  au  taél.  Si  on  vouloit ,  on  le  poliroit  &  uni- 
xoit  comme  du  bois  raboté ,  en  le  polillant  avec  du  char- 
bon de  terre,  de  l'eau  &  une  barre  de  fer  de  trois  doigts  de 
large  emmanchée  dans  un  bâton ,  &  le  liflant  litôt  qu'il  eft 
débité.  Cette  manœuvre  rendroit  l'ouvrage  uni  &  très- 
propre  ,  &  prolongeroit  la  vie  de  bien  des  ouvriers,  que 
ce  travail  pénible  &  dangereux  n'altère  que  trop. 

A  Paris,  le  grais  ellprofc  rit  dans  les  bâtimens.  En  voici 
lesraifons.  i.^  Le  grais  ne  vaut  rien  en  cailloutage  &  for- 
me de  moilon  i  faliaifon  avec  le  mortier  n'eft  pas  de  du- 
rée j  encore  moins  avec  le  plâtre. 

z^  La  pierre  étant  allez  abondante  à  Paris,  on  laiffe  le 
grais  aux  Paveurs  pour  les  ufages  des  particuliers,  &  pour 
paver  les  rues  &  les  chemins  publics. 

}  °  £nfin,',  les  carreaux  de  grais  reviendroient  trop  chers 
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à  Paris  ,  tant  pour  Ja  matière  que  pour  la  main-d'œuvre. 
De  plus  ,  les  moulures  d'Arcliitedure  ne  font  jamais  fi 
propres  que  dans  la  pierre  de  taille. 

La  conlhudlion  en  grais  le  fait  pour  l'ordinaire  différem» 
ment  qu'à  Paris.  Il  ell  rare  de  voir  des  encoignures  faire 
parpin  :  elles  ne  font  au  plus  que  la  moitié  del'épailîeurdu 
mur,  &  lontpolées  enbeface,une  tête  entre  deux  car- 
reaux >  les  embrafemens  de  portes  &  croifées  font  polé« 
cnboutiife,  un  carreau  fur  deux  têtes  ,  &fontparpins;les 
claveaux  de  portes  &  croilées  n'ont  qu'un  pied  d'épailfeur. 
Les  cours  d'afllfesfontde  deux  façons;  dans  les  gros  murs, 
par  exemple,  de  2-4  pouces  d'épailfeur,  ils  n'ont  qu'un 
pied,  &  dans  les  murs  de  moindre  cpailfeur,  comme  de 
li  &  I  r  pouces,  s'ils  font  parpin,  ils  font  pofés  en  liai- 
fon  par  carreaux  &  boutilfcs  :  les  tablettes  au-delfus  d'es 
murs  de  terraife  &  d'appui  font  taillées  circulairement  , 
&  faillentde  deux  pouces  de  l'épailfeur  du  mur,  c'ell-à- 
dire  ,  d'un  pouce  de  chaque  coté. 

Le  pied  cube  de  grais  cil  plus  ou  moins  cher,  fuivant 
l'éloignement  de  la  roche  >  &z  tout  parement  vu  elt  payé 
&  toifé  à  Toife  d'appareil  i  c'eil-à-dire  ,  'î  pieds  de  long 
fur  I  pied  de  haut. 

Les  Entrepreneurs  de  Graiflerie  marchandent  différem- 
ment cet  ouvrage:  les  uns  entreprennent  le  débitage  fui* 
la  roche  ,  le  tranfport  au  bâtiment  ,  &  l'appareil.  Leurs 
marchés  fe  font  ordinairement  à  8  &  9  liv.  la  toife  d'ap- 
pareil ,  tout  parement  vu. 

Quelques  Bitilfeurs  économes  ayant  fur  leurs  terres  des 
roches  de  grais ,  les  font  débiter  par  eux  mêmes ,  en  mar- 
chandant aux  uns  le  débitage  >  aux  autres  le  tranfport  ait 
bâtiment ,  &  alors  l'Entrepreneur  n'eft  chargé  que  de  l'ap- 
pareil &  des  paremens  ,  à  railon  de  tant  la  toife  d'appa- 
reil ,  tout  parement  vu.  Le  prix  ell  d'environ  3  livres  U 
toife  ,  &  les  Bâdifeurs  y  trouvent  un  bénéfice  réel. 

Toisé  de  la   G  rai  sse  ri  e, 

Lorfque  l'Entrepreneur  de  Graiiferie  fournit  le  tout ,  Bi 
qu'il  n'y  a  point  de  marché  ,  il  faut  envifager  deux  chofes. 

La  première  ,  eft  d'examiner  jî  tous  (es  grais  font  l'é- 
pailTeur  des  murs  par  carreaux  &  boutilfes  ;  lî  (es  baies 
font  bandées  &  font  parpin  ;  s'il  y  a  des  feuils  &  appuis  } 
en  un  mot ,  fi  la  conftrudlion  ell  conforme  à  celle  de 
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Paris.  Alors  il  doit  être  toifé  aux  Us  &  Coutumes. 

Secondement ,  la  manière  de  bâtir  de  ces  Entrepreneurs 
étant  fort  différente  de  celle  de  Paris  ^  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant ,  ils  ontauflîleursUs&iCoutumeSjdontrex- 
plication  eft  très-laconique  :  ces  trois  mots ,  tout  parement 
vu ,  en  font  Taffaire.  Cet  ufage  leur  faifoit  un  bénéfice  in- 
finiment fupérieur  à  celui  des  demi-faces  de  la  pierre  de 
taille  de  Paris  j  en  ce  que  (î  une  pierre  avoir  un  parement 
aux  deux  tètes ,  ces  deux  têtes  leur  étoient  comptées  com- 
me fi  la  m.atiere  y  étoit  pleine  ;  &  à  Paris  on  ne  leur  en  a 
palTé  de  tout  tems  qu'une  feule  ,  c*efl-à-dire,  deux  demi- 
faces  ,  ou  j  ce  qui  ell  la  même  chofe ,  un  retour. 

On  a  donc  depuis  long-tems  réformé  cet  abus,  &plu- 
fieurs  édifices  que  j'ai  toifés  &  vérifiés  luivant  des  marchés 
faits  par  les  gens  du  lieu  >  m'affurent  la  métliode  du  toile 
adluel.  Lorfqu'il  n'y  a  point ,  je  le  répète  ,  de  marché  par 
écrit,  on  commence  d'abord  par  toiler  chaque  carreau  de 
grais  pofé  &  mis  en  place,  longueur  lur  hauteur  &  épail- 
feur  ,  &  on  le  réduit  au  pied  cube.  Enfuite  on  toife  l'ap- 
pareil, c'eft-à-dire  ,  tout  parement  vu,  avec  fes  plus  va- 
leurs ,  comme  il  s'enfuit. 

Toijè  de  la  GraiJJerie  pour  appareil. 

Tout  parement  vu  &  droit,  quel  qu'il  foit,  fera  toifé  & 
tiré  en  ligne  à  Toife  d'appareil ,  c'eft-à-dire  ,  G  pieds  de 
long  fur  I  pied  de  haut. 

Les  parties  ceintrées  furie  plan  feront  contournées,  toi- 
fées  &  tirées  en  ligne  pour  une  toile  &  demie ,  c'ell-à-dire, 
que  4  pieds  feront  tirés  en  ligne  pour  une  toife  d'appareil, 
à  caufe  de  l'évuidement  ceintré  du  parement. 

S'il  eft  à  deux  parcmens,  l'un  concave  ,  l'autre  convexe, 
z  toifes  feront  tirées  en  ligne  pour  3  toiles  d'appareil. 

Les  parties  cientrées  en  élévation ,  comme  arcs  de  cave , 
©u  autres  grandes  parties, feront  contournées, toilées& 
tirées  en  ligne  pour  une  toife  un  quarts  c'ell-à-dire  ,  que 
quatre  toifes  fei ont  tirées  en  ligne  pour  y  toifes  d'appa- 
reil ,  à  caufe  des  deux  lits  &  du  démaigriffement. 

Tous  bandeaux  ceintrés  de  portes  &  croifées  pris  en 
dans- œuvre  des  feuillures  des  embrafemens ,  &  non  des 
tableaux ,  feront  contournés  ,  toifés  &  comptés  pour  toi- 
fe &  demie  ,  à  caufe  des  deux  lits ,  du  démaigriflément 
du  uarçmenç  CQncourné ^  &  (ie  la  (ujécion  des  Arrêtes.    . 
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Toute  feuilliue  de  porte ,  croilée  &  aunes  d'un  pouce 
ou  d'un  pouce  7  l'eratoiicc  luivant  le  contour  delacroi- 
fée ,  porte  ou  autre  ,  ik.  comptée  chaque  pied  courant 
pour  6  pouces  j  s'il  n'y  a  point  d'embrallmentj  c'eil-à- 
dire,  que  12.  pieds  courans  de  feuillure  feront  tirés  ea 
ligne  pour  une  Toile  d'appareil. 

Mais  s'il}'  aembrafenient  démaigri  en  grais  de  toute  Vér 
pailîeur  du  mur^  chaque  pied  couranc  de  feuillure  fera 
compté  pour  1  pie.djc'eit-à-direjque  6  pieds  feront  tirés  en 
ligne  pour  une  Toife  d'appareil  j  à  caufe  de  l'évuidement 
de  la  teuillure  &  dudémaigriifement  de  l'embrafement. 

Chaque  trou  ordinaire  de  ?  ou  4  pouces  enquarré  8c 
de  profondeur  pour  fccUement  de  pattes  ou  gonds ,  fera 
compté  pour  1  pied^^c'eil-à-dire,  que  quatre  trous  leronc 
comptés  pour  une  Toile  d'appareil ,  à  caufe  de  la  difficulté 
de  CCS  trous ,  qui  ne  le  peuvent  faire  qu'avec  une  efpece 
de  poinçon  qu'ils  appellent  burin. 

Mais  fi  ces  trous  font  delHnés  pour  fcellemens  de  gros 
gonds  j  paflagcs  d'ancres  ou  autres  gros  fers  3  qui  font  or- 
tjinairemcnt  de  6  pouces  en  quarre ,  &  de  &  à  9  pouces  de 
profondeur  ,  alors  ils  kront  comptés  chaque  trou  pour  a 
pieds,  c'eft-à-dire ,  trois  trous  pour  une  Toife  d'appareil. 

Chaque  tranchée  en  grais-pour  i'encaflrement  d'un  ti- 
rant j  ou  d'autres  fers  d'un  pouce  ou  environ  de  profon- 
deur &  de  largeur  ,  fera  comptée  chaque  pied  couranc 
pour  I  pied  d'appareil  i  s'il  ert  plus  large  &  plus  profond, 
chaque  tranchée  fera  comptée  à  proportion. 

Si  dans  une  tête  de  mur  en  Grailferie  on  fait  une  tranchée 
de  ^  j  7  ou  s  pouces  quarrés  pour  encallrer  quelque  pièce 
de  bois  ,  comme ,  par  exemple ,  un  poteali  de  vanne  à  la 
tcte  d'un  courlîer  de  moulin  ,  chaque  pied  courant  fera 
compte  pour  3  pieds  d'appareil. 

Chaque  appui  de  croiféc  qui  aura  feuillure  &jetd'eau , 
fera  pourtourné,  toifé&  compté  pour  une  toife^-,  c'elf- 
d-dire.,  que  4  pieds  fuperficiels  feront  tirés  en  ligne  pour 
une  Toife  d'appareil  j  &  chaque  pied  courant  de  feuillure 
fera  tiré  enligne  pour  1  pied  d'appareil  j  s'il  y  a  parpin  i 
8cs'il  n'y  en  a  pas,  pour  6  pouces. 

Les  entablemens  &  plinthes  ferontd'abord  toifés  d'an- 
gle en  angle ,  de  l'extrémité  de  la  cimaife  fur  leur  hauteur 
naturelle ,  fans  égard  au  profil  ;  enfuitc  les  moulures  fe- 
ront prifes  du  nud  du  mur  de  face  3  d'angle  en  angle  ,  iur 
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le  profil  que  la  quantité  de  moulures  donnera  :  chaque 
membre  d'Architedure  couronné  de  ion  filet  fera  comp- 
té fur  I  pied  de  profil. 

Exemple.  Soit  un  mur  de  face  de  (îtoifcsde  long  d'angle 
ien  angle ,  couronné  d'un  entablement  faillant  d'un  pied  de 
chaque  côtés  que  cet  entablement  ait  un  pied  de  haut  & 
foit  profilé  de  fix  membres  d'Architedure  5  le  parement 
de  Taflifc  d'entablement  contenant  6  toifes  2.  pieds  de 
long  fur  I  pied  de  haut ,  vaut <î  toif.  1  pieds^ 

Les  moulures  d'entablement  contenant 
6  toiïes  de  long  fur  3  pieds  de  profil,  valent  1 8  toif.  o  pieds. 

Il  en  fera  de  même  à^s  plinthes  &  autres  corps  faillans  , 
parcequ'il  elt  ccnfé  qu'il  y  avoit  parement  ou  qu'il  dévoie 
y  être  j  &  fur  tout  dans  cette  qualité  de  matière  ,  où  les 
moulures  ne  font  pas  faciles  à  travailler  j  &  ne  fe  foat 
qu'avec  beaucoup  de  temps. 

Les  tablettes  au-deflus  des  murs  de  terralTe,  feront  con- 
tournées &  comptées  à  double  parement  ,  s'il  y  a  bahut 
comme  en  la  figure  a.  Si  elles  ne  font  que  circulaires  com- 
me b  j  elles  feront  comptées  &  tirées  en  ligne  pour  une 
toife-f,  c'eft-à-dircj  que  quatre  pieds  feront  tirés  en  li- 
•gne  pour  une  Toiiè  d'appareil. 

La  faillie  de  cts  tablettes  hors  le  niid  du  mur  fera  en 
outre  compté ,  chaque  pied  courant  pour  6  pouces  d'ap- 
pareifj  fi  la  tablette  eft  évuidée  au-deflbus  de  fa  laillie  , 
comme  le  repréfentent  \ts  figures  a  Se  b.  Mais  il  ne  fera 
rien  compté ,  s'il  n'y  a  point  d'évuidement,  comme  le 
repréfente  la  figure  c. 


Les  dalles  taill  ées  en  caniveau  feront  comptées  à  toife 7  à 
caufe  du  rcfouillement;& fî  elles étoient  à  recouvrement , 
on  ajouteroit  à  la  longueur  un  pouce  par  chaque  joint. 

Les  gargouilles  recreufées  circulairement  fe  pourtour- 
nent  fur  tous  les  paremens  apparens ,  fans  égard  au  re- 
creufement,  &  on  ajoute  .1  ce  pourtour  2  pieds  pour  ce  re- 
creufement.  Si  ces  gargouilles  étoient  à  recouvrement 
Tune  fur  l'autre ,  on'ajouteroit  à  la  longueur  totale  i  pied 


CONSTRUC.  DES  MuRS  DE  ReMPART.    2,47 

pour  chaque  joint,  c'eft-à-dire ,  (î  pouces  pour  la  feuillu- 
re de  l'une  &  6  pouces  pour  révidement  de  l'autre. 

Les  pierres  d'cvier  ,  les  bornes  &  auges  s'elHment  à 
prix  d'argent. 

Détail  de  la  GraiJJèrie  fuïvant  les  opérations  que  j'en 
ai  faites  en  différens  endroits. 

Pour  tirage  &  fente  de  5  carreaux  chacun  de  1  pieds  de 
long  &  I  pied  liir  tout  Icns,  à  i  o  fols  le  pied  cube,  lafom- 
ine  de 3  1.       o  L 

Pour  tranfporcà  une  lieue  de  la  carrière,  à 
raifon  de  8  lois  le  pied  cube 2  8 

Pourunpareinent,  lic&joints, à  ?  livres. .    j  • 

Pour  fourniture  de  couperets, maffeSjCoins, 
pics,  bouchardes ,  burins ,  &c o         it 

Total. . .      9  !•       o    f. 

Il  eft:  à  obferver  qu'un  pied  cube  de  grais  pefe  1 8  3  liv- 
ou  environ. 

Ces  prix  font  plus  ou  moins  forts  ,  fuivant  les  lieux  ; 
mais  le  détail  clt  toujours  le  même. 


DE  LA   CONSTRUCTION 

des  Murs  de  Rempart  &  de  Terrajfe, 

13 ANS  la  conflrudion  des  Murs  en  général,  il  y 
a  trois  chofes  à  obferver  ^  la  première  eft  la  cjualité 
des  matériaux ,  leur  arrangement  ou  leur  difpolition  -, 
la  féconde  eft  la  qualité  du  terrein  pour  bien  afleoir 
leurs  fondemens  ^  la  troifiéme  eft  Tépaifleur  &  le  ta- 
lut  qu'on  doit  leur  donner. 

Pour  la  conftrudion ,  on  fe  fert  ordinairement  des 
matériaux  que  l'on  trouve  fur  les  lieux.  La  meilleure 
manière  de  conftruire ,  eft  fans  difficulté  celle  de  faire 
des  Murs  tout  de  pierre  de  taille  en  leurs  paremens. 
Ces  pierres  doivent  être  alternativement  pofees  en 
carreau  &  en  boutilîe  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  unes  font 
pofées  en  forte  que  leur  longueur  loit  félon  la  face 

Q  4 
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des  Murs ,  &  les  autres  de  façon  que  leur  loiîgueut' 
ibit  dans  répailleur  ou  dans  le  corps  des  Murs  j  & 
autant  qu'on  le  peut ,  à  lits  &  joints  quarrés.  L'on  f©     Il 
ferc  de  moilon  &  de  libages  pour  le  refte  de  leur  épaif- 
feur.  Le  tout  doit  être  maçonné  de  mortier  fait  d'un 
tiers  de  bojTne  chaux ,  &  de  deux  tiers  de  fable  :  cette 
règle  ell  de  Vitruve  ,  &  eft  confirmée  par  l'expérien- 
ce des  plus  habiles  Architeâres.  A  l'égard  du  fable ,  il 
cft  effentiel  qu'il  foit  bon  \  parce  que  c'eft  principale- 
ment de  la  bonté  du  fable ,  que  dépend  la  bonne  com- 
pofition  du  mortier ,  &  c'eft  la  bonne  qualité  du  mor- 
tier qui  fait  la  bonne  liaifon  des  Murs  :  l'on  a  toujours 
remarqué  que  dans  les  lieux  oiï  le  fable  n'elt  pas  bon, 
la  conftrudtion  des  bâtimens  n'y  eft  pas  bonne.  Il  faut 
donc  fayoir  que  le  meilleur  làble  etl  celui  qui  eft  net  , 
dégagé  de  terre  ,  comme  celui  de  rivière  ,  &  dout 
le  grain  eft  de  médiocre  groireur  &  lec ,  afin  que  les 
pores  n'étant  pas  remplis  d'eau  ,  la  çiiaux  s'attaclie 
mieux.  Quand  la  chaux  eft  éteinte  ,  il  faut  mettre  le 
moins  d'eau  qu'il  eft  poiïîble  pour  faire  le  mortier  ^ 
par  la  raifon  que  l'eau  lavant  le  fable,  entre  dans  les 
pores  &  ote  la  chaleur  &  la  graifte  de  la  chaux  qui 
eft  toute  fa  bonté. 

La  moyenne  conftrudlion  eft  celle  où  l'on  met  la 
pierre  de  taille  au  pied  des  Murs  ,  aux  encoignu- 
res ,  aux  chaînes ,  aux  cordons ,  &  le  rcfte  eft  de  moi- 
lon piqué  par  affilés  dans  les  paremens ,  &  ce  qui  refte 
de  leur  épaiflèur  eft  de  moilon  feulement  allemillé  \ 
c'eft-à-dire,quele  bouzin  en  doit  être6té:îe  mortier 
doit  être  fait  comme  ci-devant. 

Dans  les  pays  où  la  brique  eft  commune  ,  l'on  en 
met  en  parement  entre  les  pierres  de  taille  ,  au  lieu 
de  moilon  piqué  :  l'ouvrage  en  eft  fort  bon  :  ces  bri- 
ques doivent  être  auffi  pofées  alternativement  en 
carreau  &  en  boutiire  :  quand  l'on  n'a  point  de  pier- 
re de  taille ,  on  fait  tous  les  paremens  de  brique ,. 
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OU  au  moins  Ton  en  met  aux  endroits  ou  il  faudroit 
de  la  pierre  de  taille.  On  prétend  que  les  Murs  qui 
font  fluts  tout  de  brique ,  font  les  meilleurs  pour  rélîf- 
ter  au  canon, 

La  moindre  conftrudtion  efl:  celle  où  il  n'y  a  ni 
pierre  de  taille  ni  brique ,  &  ou  tout  efl;  de  moilon. 
A  ces  fortes  de  Murs  il  faut  que  le  mortier  foit  parfai- 
tement bon ,  pour  bien  lier  toutes  les  petites  pierres 
dont  on  eft  obligé  de  fe  fervir.  Quand  c'efl:  une  pierre 
de  meulière ,  les  Murs  en  font  meilleurs ,  le  mortier 
s'y  attache  bien  mieux  qu'aux  cailloux  qui  font  unis. 

La  deuxième  chofe  à  laquelle  il  faut  bien  prendre 
garde ,  c'efl  d'alïeoir  les  Murs  fur  un  fond  bon  & 
folide  •,  ce  fond  peut  ccrc  de  diverfes  natures  de  ter- 
res ,  comme  de  tut ,  de  roc  ,  de  fable  mêlé  de  terre  , 
ou  de  fable  un  peu  mouvant ,  d'argile  ,  de  terre  grafle, 
noire  ,  Sec,  Il  faut  fivoir  fe  lervir  à  propos  de  toutes 
:ces  iortes  de  terreins  pour  fonder ,  quand  on  trouve 
le  folide  ,  ou  pour  y  rerr^édier  par  art  ,  quand  le  ter^- 
rein  n'eft  pas  folide. 

Le  meilleur  fond  pour  bâtir  eft  le  tuf,  quand  il  efl: 
d'une  terre  forte  bien  ferrée  &  liée  avec  de  gros 
grains  de  lable  :  le  terrein  où  il  n'y  a  point  de  fable 
mêlé  ,  n'eft  pas  ti  bon  ,  comme  la  terre  rouge  que  l'on 
appelle  Terre  d  four,  &  autre  approchante  de  cette 
nature  :  les  plus  mauvais  terreins  pour  fonder ,  font  le 
fable  doux ,  fans  être  mêlés  de  rerre ,  les  palus  ou  la 
vale  &  l'argile  -,  car  il  peuvent  fe  mollifier  &  s'écar- 
ter fous  le  fardeau. 

Pour  fonder  des  Murs  d'une  grande  épaiffeur  jou 
chargés  d'un  grand  fardeau  ,  il  faut  prendre  bien  des 
précautions  pour  connoître  la  nature  du  terrein  •>  car  il 
arrive  quelquefois  qu'il  paroît  bon,&  quece  n'eft  qu'un 
lit  de  terre  d'un  demi-pied  d'épaifleur ,  au-deftous  du- 
quel il  y  a  de  l'argile  ou  une  terre  fabloneule,  ouquel- 
qu'autre  terrejqui  peut  être  comprimée  fous  le  fardeau^ 
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c'eft  pourquoi ,  avant  que  de  commencer  à  fonder ,  i!    { 
faut  faire  des  trous  en  plulieurs  endroits  en  forme  de    ; 
puits  5  afin  d'être  sûr  des  diftérens  lits  de  terre ,  parce- 
qu'en  fouillant  trop  bas  ,  on  pourroit  trouver  un  mau-    ] 
vais  terrein ,  &  qu'il  eft  bon  de  s  arrêter  à  celui  qu'on" 
trouve  folide,  pourvu  qu'il  ait  afTezd'épailïeur. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  connoître  ii  le  terrein 
iiir  lequel  on  veut  fonder  a  afîez  d'épailfeur  ,  &:  s'il  n'y 
a  point  de  mauvaife  terre  au-deflbus  \  il  faut  avoir  une 
pièce  de  bois ,  comme  une  grofle  folive  de  fix  ou  huit 
pieds  3  &  battre  la  terre  avec  le  bout  :  fi  elle  réfifte  au 
coup ,  &  que  le  fon  paroilTe  [ec  &  un  peu  clair  ,  on 
peut  s'afliirer  que  le  terrein  eft  fermer  mais  fi  en 
frappant  la  terre ,  elle  rend  un  fon  fourd  &  fans  au- 
cune réfiftance ,  on  peut  conclure  que  le  fond  n'ea 
vaut  rien. 

On  peut  affeoir  un  bon  fondement  fur  le  roc  , 
■quand  il  eft  bien  difpofé,  &  qu'on  le  peut  mettre  en 
niveau  '^il  s'en  trouve  de  cette  forte  au-delTus  des  car- 
rières, quoique  les  pierres  ne  foient  pas  précifémenr 
jointes  •,  mais  il  y  a  une  efpece  de  terre  blanche ,  qui 
•eft  comme  la  craie ,  qui  en  fait  bien  la  liaifon  :ce  fon- 
dement eft  bon ,  parce  qu'ayant  la  carrière  au-deftbus, 
il  ne  fe  trouve  point  de  faufte  terre.  Quand  c'eft  un 
roc  de  pierre  pleine ,  il  n'eft  pas  toujours  de  niveau  à 
la  hauteur  dont  on  a  befoin ,  il  le  faut  couper  de  niveau 
^u  moins  dans  chaque  face  du  Mur  ;  car  le  roc  étant 
-de  diftérentes  hauteurs  dans  une  même  face,  il  arri- 
ve que  le  Mur  venant  à  prendre  fon  faix  par  la  charge 
iqui  eft  au-deflus,  cette  charge  comprime  la  maçon- 
nerie ,  &  il  y  a  moins  d'aftaifïement  où  le  roc  eft  plus 
liant ,  parce  qu'il  réfifte  plus  que  la  maçonnerie  :  cela 
fait  des  fractions  aux  Murs.  C'eft  pourquoi ,  dans  les 
endroits  où  il  feroit  trop  difficile  de  mettre  le  roc  de 
niveau  ,  il  faut  faire  la  maçonnerie  des  parties  les  plus 
bafles ,  la  meilleure  qu  ca  pourra ,  &  la  laifter  bieu 
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iechcr ,  afin  qu'elle  prenne  une  confiftance  folide* 
pans  la  longueur  d'une  face  de  Mur,  il  faut  couper 
.e  roc  par  parties  de  niveau  Se  par  retraites,  &  faire 
Jenforte  qu'il  foit  un  peu  en  pente  fur  le  derrière  dans 
répaifleur  du  fondement ,  afin  que  le  pied  du  Mur  qui 
left  en  talut  ,  loit  pofé  fur  un  plan  qui  s'oppofe  à 
l(â  pouffée. 

Les  fondemens  les  plus  difficiles ,  font  ceux  qu'il 
[faut  faire  dans  les  lieux  marécageux,  parce  que  le  fond 
de  la  terre  eft  toujours  mauvais.  Se  qu'on  eft  indif- 
penfablement  obligé  de  piloter  pour  fonder  folide- 
ment.  Dans  ce  cas ,  il  faut  commencer  par  détourner 
les  eaux ,  ou  les  faire  écouler  par  plulieurs  laignées  ou 
rigoles ,  pour  les  conduire  en  des  lieux  plus  bas ,  s'il 
s'en  trouve  -,  linon  il  les  f.iut  vuider  avec  des  pom- 
pes ,  moulins  &  autres  inventions ,  &  même  faire  des 
Datardeaux  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  en  forte  qu'on  puifTe 
entrer  allez  bas  dans  la  terre  pour  enterrer  le  pied  des 
Murs. 

Comme  c'efi:  une  chofe  de  conféquence  ,  il  eft 
bon  d'expliquer  de  quelle  manière  les  bons  pilotis 
doivent  être  fafts. 

Il  faut  premièrement ,  que  tous  les  bois  qui  font 
employés  en  pilotis,  foient  de  bois  de  chêne  ,  comme 
le  meilleur  &  celui  qui  fe  conferve  mieux  dans  la  terre 
&  dans  l'eau ,  quand  il  en  eft  toujours  environné.  Pour 
/avoir  dans  chaque  endroit  combien  les  pieux  doi- 
vent avoir  de  grolleur ,  il  faut  en  faire  battre  un  qui 
foit  bien  ferré,  comme  il  fera  dit  ci-après  ,  Jufqu'aii 
refus  du  mouton  \  enforte  qu'on  puiflè  connoîtrc  Juf- 
qu'à  quelle  profondeur  le  fond  du  terrein  fait  une 
allez  grande  réhftance  pour  arrêter  le  bout  des  pieux  *, 
on  faura  de  combien  le  pieu  battu  eft  entré  dans  la 
terre ,  (î  on  l'a  mefuré  avant  que  de  le  battre.  Quand 
on  eft  sûr  de  la  longueur  que  doivent  avoir  les  pieux , 
il  faut  fur  cette  mefure  régler  leur  groftcur  ,  enforte 
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qvi'ils  aient  le  diamètre  à  peu  près  d'une  douzième  par- 
tie de  leur  longueur.  Cette  règle  eft  félon  les  bons 
Auteurs  :  ainfî  les  pieux  qui  doivent  avoir  5?  pieds 
de  long  ,  auront  5?  pouces  de  diamètre ,  ceux  de  1  a 
pieds  auront  12  pouces,  &c.  Cette  proportion  me 
paroît  bonne  depuis  6  pieds  julqu'à  i  2  -,  mais  C\  les 
pieux  avoient  16  ou  18  pieds  de  long  ,  il  luftiroit 
qu'ils  eufTent  15a  14.  pouces  de  diamètre  j  parce  qu'il 
faudroit  un  mouton  d'un  trop  grand  poids  pour  les 
enfoncer  -,  cela  dépend  de  la  prudence  de  l'Architedte 
qui  doit  connoître  la  qualité  du  terrein  où  eft  fait 
le  pilotis.  Il  ne  faut  pas  que  les  pieux  foient  appoin- 
tés de  trop  court  •,  car  ils  n'enfoncent  pas  il  aifément. 
Ce  qui  eft  taillé  en  pointe  doit  avoir  au  moins  deux 
fois  &  demie ,  &  au  plus  trois  fois  le  diamètre  du  pieu  *, 
il  le  pieu  a  9  pouces  de  diamètre  ,  il  faut  que  la  lon- 
gueur de  la  pointe  ait  27  pouces  ,  ainfi  des  autres. 
Dans  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  conféquence ,  Ton 
ie  contente  de  brûler  la  pointe  des  pieux  pour  les  dur- 
cir: il  eft  bon  aulîi  de  brûler  le  haut,  afin  qu'il  réfifte 
mieux  aux  coups  du  mouton  j  mais  dans  Içs  ouvrages 
de  conféquence ,  il  faut  ferrer  le  bout  des  pieux  avec 
un  fer  au  moins  à  trois  branches  ,  &  qui  pefe  à  pro- 
portion de  la  grofteur  du  pieu  :  l'ordinaire  eft  20  à 
2  5  livres  pour  les  pieux  de  1 2  à  1 5  pieds  de  long ,  & 
le  rcfte  à  proportion.  Ilfautauiïi  mettre  une  ceinture 
de  fer  par  le  haut  des  pieux ,  pour  les  tenir  ferrés  contre 
le  coup  du  mouton.  Ces  ceintures  ou  cercles  de  fer  , 
s'appellent /r^to  ,&  l'on  dit  que  les  pieux  font  frétés , 
quand  on  a  mis  de  ces  cercles  par  le  bout  d'enhaut. 

Les  pieux  doivent  être  difpofés  8c  battus ,  enlorte 
qu'il  y  ait  autant  de  vuide  entr'eux  qu'ils  ont  de  dia- 
mètre ,  afin  qu'il  y  ait  aftez  de  terre  pour  les  entrete- 
nir :  il  faut  qu'ils  foient  un  peu  plus  longs  que  la  pro- 
fondeur des  terres,  pour  les  battre  plus  aifément  juf- 
qu  au  rçfus  du  moutoxi  y  c'eft-à-dire ,  quand  on  s'a|> 
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tercoit  que  le  pieu  réhfte.  L'on  cftsûr  que  cette  réfif- 
înce  ne  le  peut  faire  que  par  une  terre  ferme  qui  ed 
[dus  la  pointe  du  pieu  :  ainlî  Ton  peut  s'y  arrêter  après 
►lufieurs  reprifes  réitérées. 

Il  y  a  bien  des  manières  de  battre  les  pieux  ,  fclon 
es  efpeces  de  terre  où  l'on  veut  les  enfoncer  :  il  eft 
.nipoflible  de  donner  des  règles  certaines  lur  cela  :  il 
faut  que  l'Architede  en  fâche  juger.  Quelquefois  les 
jjeux  s'arrêtent  lur  une  terre  qui  n'a  pas  alfez  d'é- 
pailTeur ,  qui  peut  fe  rompre  dans  la  fuite  ,  &  fous  la- 
quelle il  y  a  une  raauvaife  terre  -,  ou  au  contraire,  on 
perce  quelquefois  une  terre  fur  laquelle  les  pieux 
eufTent  bien  pu  être  arrêtés  :  il  y  a  encore  d'autres  inci- 
dens  qu'on  ne  fauroit  connoître  qu'en  travaillant. 

Apres  que  les  pieux  (ont  battus  par-tout  au  refijs 
du  mouton ,  il  faut  les  receper ,  c'eft-à-dire ,  les  recou- 
per tous  de  niveau  par  le  haut ,  à  la  hauteur  que  Ton 
aura  prife  pour  le  bas  du  fondement.  Quand  tous  les 
pieux  font  recepés ,  il  faut  oter  un  peu  de  terre  au- 
tour d'eux  ,  pour  mettre  du  moilon  dur  dans  leurs 
intervalles:  il  faut  battre  ce  moilon  julqu'un  peu  au- 
dcllus  des  pieux.  On  met  enfuite  par-dellus  ces  pieux 
des  pièces  de  bois  que  l'on  appelle  racinaux  j  qui 
font  des  efpeces  de  liernes  clouées  fur  la  tête  des 
pieux  :  ces  pièces  de  bois  font  comme  de  gros  madriers 
qui  peuvent  avoir  4,  5  ou  6  pouces  d'épaifleur  fur  la 
largeur  de  5? ,  10  ou  i  z  pouces,  félon  le  diamètre  des 
pieux  :  ces  racinaux  doivent  être  cloués  avec  de  bon- 
nes chevilles  de  fer  pouffées  à  tête  perdue  fur  tous  les 
pieux  :  car  ces  pièces  de  bois  doivent  avoir  des  man- 
tonnets  de  deux  pouces  par  les  bouts ,  pour  arrêter 
lescouchis  ou  plates  formes  que  l'on  pofe  defîijs.  Ces 
plattes-formes  ont  au   moins  deux  pouces  d'épaif- 
feur ,  &  font  clouées  fur  des  racinaux  avec  des  che- 
villes de  fer  poulTées  à  tête  perdue.  Quand  on  veut 
maçonner  lur  ces  plates-formes ,  Ton  peut  mettre  da^s 
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leursjoints  de  la  moufle  enfoncée  le  plus  qu'il  efl:  poflî- 
ble ,  cela  fait  une  efpece  de  liaifon  du  bois  avec  la 
pierre  -,  car  on  ne  mec  point  de  mortier  fur  les  plates- 
formes  ,  parce  que  la  chaux  pourrit  le  bois. 

Ceux  qui  veulent  faire  de  bons  ouvrages,  font  bat- 
tre des  pieux  de  garde  au-devant  du  pilotis  fur  la  face 
des  Murs, un  peu  plus  élevés  que  le  deflus  des  plates- 
formes,  afin  de  mieux  arrêter  la  maçonnerie. 

Il  y  a  des  endroits  où  au  lieu  de  piloter  ,  Ton  met 
des  grilles  de  charpenterie  ,  comme  fous  les  piles 
de  ponts ,  parce  qu'il  eft  très  -  mal  aifé  d'y  piloter.. 
On  fait  ces  grilles  de  la  figure  que  l'on  veut  donner 
aux  piles  ou  autres  maçonneries ,  avec  des  bois  aux 
moins  d'un  pied  de  grofleur  pour  les  chaiîîs ,  &  de 
dix  pouces  au-dedans ,  aflemblés  tant  plein  que  vui- 
de  à  tenons  &  à  mortoifes  avec  de  bonnes  équerres 
de  fer.  Après  que  ces  grilles  font  faites ,  Ton  rend  la 
place  où  elles  doivent  être  pofées  bien  de  niveau ,  & 
quand  elles  font  pofées.  Ton  met  des  pieux  pour  les 
entretenir. 

Il  y  auroit  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  fur  les 
obfervarions  qu'il  faut  faire  pour  bien  fonder,  mais 
comme  Je  n'ai  pas  entrepris  d'expliquer  toutes  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  y  arriver,  Je  me  fuis  contenté  d'en 
parler  en  général  :  l'on  peut ,  avec  le  bon  fens  &  l'ex- 
périence, apprendre  le  refte. 

Latroifiémechofe  qu'il  faut  obferver  pour  la  conf- 
truétion  des  murs  de  rempart  &  de  terrafle  ,  eft  de 
favoir  leur  donner  une  épaifleur  convenable  &  pro- 
portionnée à  la  hauteur  des  terres  qu'ils  ont  à  fou- 
tenir. 

Il  eft  vrai  que  la  bonne  conftrudtion  doit  faire  par- 
tie de  la  réfiftance  *,  mais  outre  cela  il  faut  avoir  un 
principe  pour  en  régler  l'épai fleur.  Cette  règle  n'a 
point  encore  été  donnée  par  aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  l'Architedure  ,  tant  civile  que  militaire  , 
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Uoique  ce  foitune  chofe  de  très-grande  conféquen- 
e.  On  a  laiflé  cela  à  la  prudence  de  ceux  qui  ont  la 
onduite  des  ouvrages ,  Se  qui  règlent  fouvent  l'épaif- 
bur  des  murs  qu'ils  ont  à  faire,  lur  ceux  qu'ils  ont 
ai  faire  ou  qu'ils  ont  faits  ,  &  lelon  les  lieux  &  la  qua- 
itè  des  matériaux  qu'ils  y  emploient.  Les  plus  lages 
eut  donnent  toujours  plus  d'épailîeur  que  moins , 
ifin  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arri- 
/er;  mais  l'on  n'a  point  encore,  que  je  fâche  ,  décidé 
eur  épailîeur  :  en  voici  un  eflai  dont  je  me  fuis  avifc  , 
jui  eft  fondé  fur  les  principes  de  Méchanique. 

Il  eft  certain  que  la  terre  la  plus  coulante  eft  le  fable  *, 
parce  qu'étant  compofée  de  petits  cailloux  ronds  tous 
défunis ,  ils  tendent  à  defcendre  dans  les  parties  balles , 
quand  il  y  a  la  moindre  dilpoiition  ,  parce  que  leur  fi- 
gure qui  eft  ronde ,  eft  la  plus  difpofée  au  mouvement  j 
mais  comme  cette  inclinaifon  peut  être  melurée ,  l'on 
peut  favoir  jufqu'à  quel  angle  la  terçe  fabloneufe 
peut  tomber. 

Si  l'on  conlidere  les  grains  de  fable  comme  autant 
de  petits  cailloux  ronds ,  arrangés  de  façon  qu'ils  fe 
touchent  par  les  côtés  j  &  pofés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  difpofition  naturelle,  c'eft-à-dire,  que  le 
milieu  des  boules  d'un  rang  fu- 

f>érieur ,  foit  toujours  pofe  fur 
e  milieu  des  deux  boules  du  rang 
inférieur  :  dans  cette  difpofition, 
l'on  trouvera  que  l'angle  que  ces 
boules  formeront  par  rapport  à 
leurs  bafes  de  niveau  ,  fera  les 
trois  quarts  d'un  angle  droit ,  c'eft-à-dire,  de  60  dé- 
grés. Il  femble  que  la  terre  fabloneufe  ne  devroic 
point  palier  cet  angle-,  mais  l'expérience  fait  connaî- 
tre que  le  table  prend  une  pente  plus  inclinée.  Pour 
tenir  lur  cela  le  chemin  le  plus  sûr ,  je  fuppofe  que  cet 
angle  foit  la  moitié  d'un  angle  droit ,  c'eft-à-dire , 
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qu*il  foit  comme  la  diagonale  d'un  quarré,  enfortd 
que  (î  une  terre  étoit  coupée  à  plomb,  comme  AR, 
&  qu'elle  fut  arrêtée  par  un  corps  capable  de  la  fou- 
tenitj  comme  un  mur  ou  autre  chofe  -,  li  ce  corps  pou- 
voir être  retiré  tout  d'un  coup,  la  terre,  en  tombant, 
formeroit  la  diagonale  d'un  quarré  comme  BC.  Cela 
fuppofé,  pour  la  plus  grande  inclinaifon  de  l'écoule- 
ment des  terres ,  il  refte  à  connoître  quel  fouiien  il 
faut  pour  arrêter  la  pouflée  du  triangle  CAB,  qui  a 
la  figure  d'un  coin.  On  peut  expliquer  cette  poulTée 
par  le  plan  incliné  en  cette  manière. 

H  eu.  démontré  dans  les  principes  de  la  Stati- 
que ,  que  pour  retenir  la  boule  D  fur  le  plan  incli« 
né  CB,  (  qui  peut  être  une 
C...„„.ç„...,„..^  table  ou  un  autre  corps  uni  ) , 
il  faut  une  force  ou  puilFan- 
]/r  ce  qui  foit  au  poids  de  là 
■;  boule  D  ,  comme  la  hau- 
;_  teur  perpendiculaire  A  B  , 
eft  au  plan  incliné  C  B ,  ou 
bien  comme  le  coté  d'un  quarré  eft  à  la  diagonale* 
Quoique  cette  proportion  foit  incommenfurable 
en  nombres  ,  on  peut  néanmoins  en  approcher  ^  elle 
eft  à  peu  près  comme  5  eft  à  7  ^  parce  que  le  double 
du  quatre  de  5  qui  eft  50  ,  eft  prefque  égal  au 
quarré  de  7  qui  eft  49.  Il  faut  donc  que  la  réiîftancê 
du  mur  qui  fera  fait  pour  arrêter  les  terres  du  coin 
ou  du  triangle  CB  A  foit  au  même  coin,  comme  5 
eft  37. 

Pour  réfoudte  cette  queftion,il  faut  mefurer  la  fu- 
perficie  du  triangle  A  BC ,  &  pour  cela  je  luppofe  que 
chacun  de  Ces  côtés  AB  &  AC  ah  Jix pieds,  le  trian- 
gle aura  dix-huit  pieds.  II  cftqueftion  de  trouver  une 
furface  qui  foit  à  i  8  ,  comme  5  eft  à  7. 

Il  faut  faire  une  règle  de-  proportion  en  met- 
tant au  premier  terme  7  ,  au  fécond  terme  5  ,  & 

au 
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au  troilîéme  1 8 ,  en  cette  manière ,  7  :  5  :  :  1 8  :  x  ,• 
le  quatrième  terme  x  eft  celui  que  Ton  cherche.  L'o- 
pération faite ,  il  viendra  1 1  ~  pour  ce  quatrième  ter- 
me ,  à  la  place  duquel  on  peut  mettre  i  3. 

La  coupe  ou  profil  du  mur  qui  réllftera  à  la  poulTée 
des  terres,  aura  donc  1 3  pieds  defuperficie.  Or  toute 
furface  divifée  par  une  hauteur,  donne  une  largeur  ; 
donc  en  divifant  1 3  pieds  par  la  hauteur  6  pieds,  la 
largeur  fera  2  pieds  2  pouces,  ce  qui  formera  le  pa- 
rallélograme  AC,  DE  de  6  pieds  de  haut,  fur  2 

A  B  n  pieds  2  pou- 
ces de  lar- 
ge i  ainfî  ce 
mur  oppo- 
fera,  par  fon 
poids  ,  une 
force  égale 
à  la  pouflée 
^pdes  terres  ; 
quand  même  la  maçonnerie  ne  peieroit ,  en  pareil 
volume,  que  la  penfanteur  des  terres. 

Cela  étant  fuppofé ,  dans  la  figure  que  l'on  doit 
faire  de  ce  profil,  il  faut  favoir  combien  on  veut  don- 
ner de  ralut  au  mur.  Si  c'eft  un  Mur  de  Rempart , 
on  lui  donne  ordinairement  un  lixiémede  fa  hauteur-, 
or  le  Mur  étant  fuppoféavoir  6  pieds ,  fon  fixiéme  eft 
un  pied.  Il  faut  donc  pour  conlerver  la  même  fuper- 
ficie,  prendre  la  moitié  de  ce  pied  qui  eft  6  pouces, 
l'ajouter  à  la  largeur  de  la  bafe  du  parallclograme -, 
on  aura  2  pieds  8  pouces  au  lieu  de  2  pieds  2  pou- 
ces :  en  orant  ces  6  pouces  du  côté  oppofé  à  la  ba- 
fe ,  il  reftera  i  pied  8  pouces  \  ce  qui  forme  le  tra- 
pèze A  B  D  F  ,  égal  en  furface  au  parallélograme 
trouvé  (92). 


(9i)  J'ai  été  obligé  de  faire  à  cette  partie  des  murs  de  tti- 
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S'il  arrive  du  changement  dans  cette  hypothèfej 
ce  ne  peut  être  que  par  les  diftérens  taluts  que  Ton 
peut  donner  aux  Murs  de  Rempart  ou  de  terrafTe.  J'ai 
pris  le  fixiéme  pour  les  Murs  de  Rempart;  je  crois 
que  le  cinquième  fcroit  trop  :  il  faut  que  ce  foit  la 
prudence  qui  décide  de  cela. 

Aux  Murs  de  terrafle ,  qui  ne  font  pas  d'une  grande 
hauteur,  par  exemple,  aux  Murs  de  iz  pieds ,  on 
peut  donner  un  neuvième  de  talut  •,  quand  ils  n'ont 
que  é  pieds  de  haut ,  c'eft  afifez  d'un  douzième,  fup- 
pofé  que  la  conftrudion  foit  bonne  •,  mais  depuis  1  a 
jufqu'à  lé  oa  20  pieds  de  haut ,  on  leur  donne  un 
huitième,  &  ainfi  du  refte  à  proportion. 

Il  n'éft  pas  difficile  de  réduire  le  profil  des  autres 
Murs  par  la  même  règle ,  fuivant  les  diftérens  taluts 
<[u'on  voudra  leur  donner.  Par  exemple ,  à  un  Mur 
qui  n'aura  que  20  pieds  de  haut,  &  auquel  on  ne 
donnera  qu'://2  huitième  de  talut ,  (  le  huitième  de 
20  eft  2  pieds  \  ■>  c'eft-à-dire,  que  le  Mur  propofé 
qui  aura  20  pieds  de  haut ,  n'aura  que  2  pieds  \  de 
talut  •,)  le  triangle  de  terre  au  derrière  du  Mur  qui 
a  20  pieds  de  haut,  aura  200  pieds  de  profil  :  il  faut 


rafle  ,  quelques^hangemens  pour  y  donner  plus  d'éclairciire- 
ment.  Elle  avoir  été  tellement  embrouillée  dans  les  précé- 
dentes éditions  par  les  fautes  de  calculs ,  &c.  qu'il  falloir  une 
étude  des  plus  férieufes  pour  la  développer ,  &  la  mettre  à  la 
portée  de  tous  les  Ouvriers. 

Quant  au  talut ,  ce  qui  fuit  indiquera  les  cas  où  l'on  en 
peut  donner  plus  ou  moins.  Je  ferai  obferver  cependant  qu'on 
doit ,  avant  que  de  le  décider ,  confidérer  Ci  le  mur  fera  char- 
gé ou  non.  Un  mur  de  terratîè  n'a  pour  charge  que  fon  para- 
pet ,  mais  un  mur  de  pignon  ou  de  clôture  ,  a  toute  la  charge 
de  fon  élévation.  Alors  il  faut  à  ce  dernier  ménager  le  ta- 
lut ,  de  façon  que  les  eaux  de  pluie  n'en  endommagent 
point  la  furface.  Toutes  ces  chofes  dépendent  de  la  pruden- 
ce de  rArchiteûe. 
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faire  un  profil  du  Mur  fur  le  ralut ,  à  qui  200 
foie  comme  18  à  1 5  ,&  Ton  aura  144^,  qu'il  faut  di- 
vifer  par  io,  il  viendra  7  ^^ ,  &  par  rédudion 7  ^ ,  au- 
quel il  fautajouter  I  pied  7,  qui  eftia  moitié  du  talut; 
on  aura  8  pieds  }| ,  ou  à  fort  peu  de  chofe  près ,  8 
pieds  Y  pour  l'épaifFeur  du  pied  du  Mur ,  8c  6  pieds 
pourl  epaiiTeur  par  lehaur.  On  trouvera  par  ce  moyen 
le  profil  du  Mur  fuivant  la  hauteur  &  le  ralut  pro- 
polé,  &  ainlî  des  autres  taluts  à  proportion. 

Il  y  a  une  chofe  à  obferver  pour  les  fondemensdes 
Murs  de  talut ,  c'eft  qu'on  élevé  les  fondemens  preA 
que  toujours  à  plomb,  ou  peu  en  ralut  dans  les  ter- 
res ,  &  Ton  fe  contente  de  laiiïer  une  retraite  au  rez- 
de-chau(Tée  •,  mais  ri  arrive  fouvent  quand  le  fonde- 
ment efl:  profond ,  que  la  ligne  du  talut  étant  prolon- 
gée ,  porte  à  faux ,  &  c'eft  à  quoi  il  faut  prendre  gar- 
de, car  cela  ôte  la  folidité. 

Quand  on  fait  des  Murs  de  talut  pour  des  quais  (ur 
le  bord  des  rivières  où  Ton  efl;  obligé  de  piloter  ,  il 
faut  aulli  obferver  de  faire  battre  des  pieux  aiîez  avant 
fur  le  devant ,  pour  qu'il  fe  trouve  du  folide  fur  le 

f)rolongement  de  la  ligne  du  talut ,  &  outre  ces  pi- 
otis ,  on  met  un  rang  de  pieux  de  garde  au-devant  du 
Mur,  avec  une  pièce  de  bois  par-delfus  les  pieux.  On 
appelle  cette  pièce  chapeau  ;  &  elle  efl:  entaillée  avec 
mortaifes,  pour  entrer  dans  les  tenons  que  l'on  fait 
au  haut  des  pieux  -,  outre  cela  on  a  foin  d'y  mettre  de 
bonnes  chevilles  de  fer. 


^ 


R  i 


^éb  Architecture-Pratiqvï. 

Toije  des  Pilotis. 

\jv  s  A  G  E  efl;  de  toifer  les  Pilotis  au  cube ,  comme 
la  maçonnerie,  fuivant  le  prix  que  Ton  en  fait.  C'eft 
pourquoi  l'on  a  foin  de  mefurer  la  longueur  des  pieux  ; 

6  s'ils  ne  peuvent  entrer  dans  la  terre  que  de  diffé- 
rentes longueurs,  l'on  compte  toutes  les  hauteurs  des 
pieux  que  l'on  ajoute  enfemble  ,  &  l'on  divife  la 
fomme  par  le  nombre  des  pieux  -,  cela  donne  une  hau- 
teur commune  pour  tout  le  Pilotis  :  ou  bien  l'on  prend 
les  profondeurs ,  parties  à  parties ,  que  l'on  mefure 
féparément. 

Quand  on  trouve  un  fî  mauvais  fond  de  terre 
pour  les  foniemens  des  Murs ,  que  la  dépenfe  eft  ex- 
cefîîve,  on  fe  contente  de  faire  des  piliers  de  ma- 
çonnerie ,  comme  l'enfeignent  Léon-Baptifte  Albert  » 
Philibert  de  Lorme,  &  Scamozzi.  Ils  donnent  jufqu'à 

7  ou  8  toifes  de  diftance  à  ces  piliers,  &  font  des  ar- 
cades par-deiïus.  Je  trouve  que  c'eft  beaucoup ,  & 
qu'elles  font  bien  larges  à  6  toifes ,  à  moins  que  les 
murs  ne  foient  d'une  forte  épaiffeur ,  &  que  les  pier- 
res que  Ton  emploie  pour  ces  arcades  ne  foient  très- 
grandes  8c  de  bonne  qualité.  Je  voudrois  encore  que 
ces  piliers  euffent  au  moins  en  largeur  la  moitié  du 
vuide  des  arcades •,  fi  elles  avoient  6  toifes,  les  piliers 
en  auroient  5  -,  j'entends  quand  c'eft  pour  des  ou- 
vrages confidérables  •,  car  pour  les  fondemens  d'un 
mur  qui  ns.  pas  beaucoup  d'épaiffeur  ,  &  qui  n'eft 
pas  d'une  grande  hauteur  ,  l'on  peut  donner  moins 
de  largeur  aux  piliers ,  par  rapport  au  vuide  des  ar- 
cades ,  &  l'on  s'accommode  leîon  que  le  terrein  le 
permet. 

Quand  on  efl:  obligé  de  faire  ces  fortes  d'ouvrages 
pour  éviter  ou  les  dilHcultés  du  terrein  ,  ou  la  trop 
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grande  dépenfc,  il  faut  en  faire  la  conftrudion  de  fî 
bonne  maçonnerie  ,  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire  .  il  faut 
audi  oblerver ,  pour  une  plus  grande  folidité ,  de  faire 
les  arcades  ou  décharges  lurhaulTéeSjc'efl-à-direjplus 
haut  que  le  plein-ceinrre  ou  demi  cercle  ,  &  même 
les  faire  de  deux  portions  d'arc  ,  comme  l'enfcigne 
Philibert  de  Lorme. 

Il  feroit  bon  que  les  arcades  fuffent  d'un  triangle 

équi latéral  ,  c'eft- 
à  dire  ,  que  fup- 
pofant  la  largeur 
de  l'arcade  A  B  , 
l'on  fît  de  cette 
largeur  &  des 
I  points  A  &  B  les 
deux  portions 
d'arc  AC  &  B  C.  Cette  élévation  donne  une  grande 
force  aux  arcades  pour  réfifter  au  fardeau  qu'elles  ont 
à  porter.  Mais  une  des  chofes  qu'il  faut  le  plus  obfer- 
rcr ,  c'ert  de  bien  laifîer  lécher  la  maçonnerie  qui  eft 
dans  la  terre,  afin  qu'elle  ait  le  tems  de  prendre  con- 
fiftance  avant  de  la  charger*,  autrement  la  charge  dé- 
funit  toute  ia  maçonnerie ,  quand  le  mortier  n'a  pas  eu 
le  tems  de  durcir-,  mais  l'on  ne  prend  prefque  Jamais 
ces  précautions ,  par  l'impatience  que  l'on  a  de  faire 
tout  en  peu  de  tems. 

Comme  le  terrein  dans  lequel  on  fonde  pour  faire 
des  piliers ,  peut-être  d'inégale  réfîftance  fous  les  mê- 
mes piliers,  Léon-Baptifte  Albert  a  donné  l'invention 
de  faire  des  arcades  renverfées ,  &  prétend  par  ce 
moyen  empêcher  qu'un  pilier  ne  s'affailTe  plus  qu'un 
autre,  quand  la  terre  qui  eftdefïous  ne  feroit  pas  ré- 
fiftable ,  ou  qu'il  feroit  plus  chargé.  Voici  comme  ii 
entend  que  la  chofe  foit  faite  : 

R  ; 
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Ayant  élevé  fes  piliers  a(Tez  au-deiïus  du  fonde- 
mentsil  fait  lur  ces  piliers  des  ceintres  ren  verfés  comme 
ABC ,  dont  les  joints  tendent  au  centre  D.  Par  cette 
conftruârion  il  prétend,  par  exemple,  que  lî  le  pilier 
F  eft  fondé  fur  un  plus  mauvais  terrein,  ou  eft  plus 
chargé  que  les  autres  piliers ,  cette  charge  fera  arrêtée 
par  la  réfiftance des  arcades renverfées ABC  &  IPiK, 
parce  que  la  terre  qui  eft:  fous  l'extrados  de  ces  cein- 
tres ,  entretiendra  les  piliers  dans  une  même  hauteur  -, 
Jiiais  il  faudroit  encore  fuppofer  que  cette  terre  fût 
auffi  ferme  que  celle  des  fondemens.  Quoiqu'on  ne 
s'avife  gueres  de  mettre  cette  règle  en  ufage ,  elle  a 
néanmoins  Ton  mérite  \  &  Ton  peut  s'en  fervir  utile- 
ment ,  quand  on  craint  que  le  fond  du  terrein  fur  le- 
quel on  doit  fonder ,  ne  foit  d'inégale  réliniance  *. 


*  On  a  fait  ufage  de  ces  ceintres  renverfés  pour  arrêter  & 
fixer  les  gros  murs  qui  forment  les  caveaux  de  la  nouvelle 
JEglife  de  Sainte  Geneviève.  Cette  invention  a  été  trouvée 
trcs-urile  pour  les  terreins  inégaux  ■■,  &  l'expérience  démoutrç 
chaque  jour  la  néceiîué  de  les  employer. 


e% 
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Du  Toifé  cube  des  Murs  de  Rempart  ù  de 
Terrajfe  ^  appliqué  a  un  Bajiion  &  a  une 
Courtine  _,  ce  qui  peut  fervir  a  toutes  les 
parties  d'une  F ortif  cation. 

XjA  manière  de  toifer  les  ouvrages  de  Fortifica- 
tion eft  dirtércnte  de  celle  de  toifer  les  bâtimens  ci- 
devant  expliqués ,  en  ce  que  les  bâtimens  font  mefu- 
rés  à  la  toife  fuperficielle,  &  les  ouvrages  de  Fortifi- 
cation font  melurés  à  la  toife  cube  ,  pour  laquelle  il 
faut  x\6  pieds. 

Toute  la  difficulté  de  la  mefure  des  Fortifications 
neconfifte  prefqueque  dans  les  angles  faillans  &  ren- 
trans ,  qui  font  formés  par  la  rencontre  des  flancs 
&  des  taces  des  Eaftions  ,  &  autres  ouvrages  de 
cette  nature.  Par  la  connoifFance  des  angles  folides, 
l'on  aura  celle  de  tous  les  autres  ouvrages  de  Fortifi* 
cation. 

Soit  à  mefurcr  le  Mur  de  Rempart  ABC  D  E, 
(  Fig.  I.  )  qui  forme  une  Courtine  ,  un  Flanc  &  les 
deux  faces  d'un  Baftion. 

Pour  mefurer  la  Courtine  AB  ,  il  faut  de  l'an- 
gle B  mener  fur  AB  la  perpendiculaire  B  F  ,  &  du 
point  A  ,  pris  pour  l'autre  angle ,  mener  la  perpen- 
diculaire A  G  :  la  ligne  H  K  lera  le  ralut ,  c'eft-à- 
dire ,  que  H  G  ou  K  F  repréfentera  Fépaiflfeur  du  Mur 
par  le  haut.  Suppofons  que  le  Mur  par  le  bas  ait  16 

Î'ieds  d'épaifleur  entre  AGouBF,&  10  pieds  par 
e  haut  en  H  G  ou  KF,  ce  fera  6  pieds  pour  le  talut 
A  H  ou  B  K.  Suppofons  de  plus  que  A  B ,  la  longueur 
du  Mur  ,  foit  de  60  toifes ,  &  que  la  hauteur  per- 
pendiculaire foit  de  6  toifes  j  pour  ayoir  la  folidité  de 

R4 
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cette  Courtine ,  il  faut  ajouter  enfemble  TépaifTeur 
inférieure  16  pieds  ,  &  l'épaifleur  fupérieure  10 
pieds  ,  la  fomme  efï  16  pieds ,  dont  la  moitié  i  5 
pieds  ou  2  toifes  i  pied  eft  TépaiiTeur  moyenne  arith^ 
métique  entre  l'épaifTeur  inférieure  ,  &  l'épailTeur 
fupérieure  du  mur.  Il  faut  enfuite  multiplier  cette 
épaifleur  moyenne  arithmétique  par  A  B  la  longueur 
du  mur  qui  eft  de  éo  toifes ,  le  produit  eft  130,  qui 
multiplie  par  la  hauteur  perpendiculaire  fuppofée  de 
6  toiles,  donne  780  toiles  cubes  pour  la  folidité  de 
la  Courtine, 

Il  faut  mefurer  à  préfent  Tangle  folide  rentrant, 
formé  par  les  lignes  BF  &  BL  (  Fig.  i,  &  2.  ) 
(  cette  dernière  eft  perpendiculaire  fur  B  C,  comme 
B  F  fur  AB.  )  Pour  cela  on  doit  d'abord  obferver 
que  dans  cette  partie  ,  comme  dans  tout  ce  qui  fera 
mefuré  ci -après,  Tépaiffeur ,  le  ralut  &  la  hauteur 
du  Mur  ,  font  de  même  que  dans  la  Courtine  précé- 
dente. Il  s'agit  en  fécond  lieu  ,  de  connoître  Tangle 
rentrant  ABC*,  je  fuppofe  que  dans  cette  occafion  il 
eft  de  108  degrés.  Il  faut  ajoutera  cet  angle  les 
deux  angles  droits  A  B  F  &  C  B  L ,  qui  font  enfem-^ 
ble  180  degrés  :  la  fomme  fera  288  degrés.  Or  ,  fui- 
vant  les  principes  de  la  Géométrie  ,  tous  ces  angles, 
plus  Tangle  F  B  L  ,  qui  font  autour  du  point  B ,  font 
égaux  à  quatre  angles  droits  i  ou  bien  valent  360 
degrés  -,  donc  Ton  connoîtra  l'angle  F  B  L  ,  en  re- 
tranchant 288  ,  valeur  des  autres  angles,  du  cercle 
360  :  il  refte  72  dégrés  pour  cet  angle  F  B  L.  Nous 
avons  de  plus  le  quadrilatère  BLMF  qui  eft  ici  un 
trapézoïde.  Or  ,  tous  les  angles  d'un  quadrilatère 
quelconque  font  égaux  à  quatre  angles  droits  •,  donc  , 
connoiftant  la  fomme  des  deux  angles  droits  B  F  M 
«Sç  B  L  M ,  &  du  troiliéme  angle  F  B  L  ,  que  nous 
«YQOs  trouvé  être  de  72.  dégrés  3  on  a  108  dégrés 
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pour  l'angle  F  M  L.  Il  faut  trouver  h  fuperficie  8c 
la  iolidité  de  ce  trapézoide.  Pour  cela  y  {  fùivant  ce 
que  nous  avons  dit  à  la  fin  de  la  Propofition  I X. 
pag.  11.)  je  mène  la  diagonale  BM  qui  divife  le 
trapézoide  en  deux  triangles  rectangles  égaux  -,  donc 
fi  je  connois  la  fuperficie  de  l'un  de  ces  triangles , 
en  la  doublant,  je  coniiokrai  la  fuperficie  totale  du 
trapézoide.  Or ,  je  connoîtrai  la  fuperficie  du  trian- 
gle B  L  M  en  cette  manière.  Je  connois  l'angle.  M 
qui  efl:  de  54  degrés,  puifqu'il  eft  la  moitié  de  l'an- 
gle FM  L  qui  efl:  de  108  :  je  connois  BL  ,  coté 
oppofé  à  cet  angle  ,  puifque  c'efl:  TépaiiTcur  du  Mur 
que  nous  avons  luppofé  de  1 6  pieds  :  de  plus  ,  l'a'n- 
gle  LBM  efl:  de  36  degrés ,  puifque  c'eft  la  moitié 
de  l'angle  FB  L  qui  eft  de  72  :  donc  ,  fi  je  connois 
le  côté  M  L  ,  j'aurai  facilement  la  fuperficie  du  trian- 
gle. Or, dans  tout  triangle  les  finus  des  angles  font 
proportionnels  aux  côtés  oppofés  à  ces  angles  j  donc 
je  connoîtrai  le  côté  M  L  en  faifant  cette  propor- 
tion :  le  finus  de  l'angle  M  eft:  au  côté  B  L ,  com- 
me le  finus  de  l'angle  B  eft  au  côté  M  L.  Or  l'angle 
M  étant  de  54  degrés  ,  fon  finus  eft  80902  i  le  côté 
B  L  eft  de  16  pieds  \  l'angle  B  étant  de  5^  degrés, 
fon  finus  eft  58779  :  ainfi  l'on  peut  faire  cette  règle 
de  trois  ; 

805)02  :  16  :  :  58779  :  x  —   11  ^environ. 

l'opération  faite ,  on  trouvera  que  le  quatrième  ter- 
me a:  eft  1 1  pieds  y  ou  environ  :  ainfi  la  valeur  du 
côté  M  L  peut  être  de  1 1  pieds  j.  Je  multiplie  donc 
le  côté  M  L ,  qui  eft  regardé  comme  la  bafe  du  trian- 
gle ,  par  8  pieds ,  moitié  de  fi  hauteur  B  L  -,  &  le 
produit  95  y  eft  la  fuperficie  du  triangle.  Je  double 
enfuite  cette  fuperficie,  &  j'ai  186  y  pour  la  fu- 
perficie entière  du  trapézoide.  Préfentemcnt ,  pour 
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en  avoir  la  folidité^  il  faut  multiplier  i86  |  par  la 
hauteur  du  Mur  qui  eft  36  pieds-,  &  le  produit  don- 
ne 6710  pieds  cubes  pour  la  folidité  du  trapézoide 
BFML. 

Mais  comme  le  Mur  efl:  en  talut ,  fon  épaiffeur 
cft  moindre  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  &  confé- 
quemment  la  folidité  du  trapézoide  BFML  eft: 
plus  grande  que  celle  de  l'angle  folide  rentrant ,  for- 
mé par  les  lignes  B  F  &  B  L  d'une  pyramide  obli- 
que ,  dont  la  bafe  eft  le  petit  trapézoide  B  K I O , 
(  Fig.  2.  )  &  la  hauteur  perpendiculaire  36  pieds, 
ou  celle  du  Mur  •,  c*eft-à-dire  ,  que  le  fommet  de 
cette  pyramide  eft  dans  le  point  de  l'épaifteur  du 
Mur  où  le  talut  commence.  Donc,  pour  avoir  exac- 
tement la  folidité  de  l'angle  folide  rentrant ,  il  faut 
fouftraire  la  folidité  de  la  pyramide  de  celle  du  tra- 
pézoide BFM  L,  qui  eft  de  6720  pieds  cubes.  Or  , 
pour  avoir  la  folidité  d'une  pyramide ,  nous  avons 
dit  {pûg.  45.  Prop,  VL  )  qu'il  falloit  multiplier  la 
furface  de  fa  bafe  par  le  tiers  de  fa  hauteur  perpen- 
diculaire 5  donc  ,  pour  avoir  la  folidité  de  la  pyra- 
mide propofée  ,  il  faut  multiplier  la  fuperficie  du 
petit  trapézoide  BKIO  par  12  pieds  ,  tiers  de  la 
hauteur  perpendiculaire.  Or,  il  s'agit  d'abord  de  con- 
noître  la  fuperficie  de  ce  petit  trapézoide.  Pour  cela 
j'obferve  que  ce  petit  trapézoide  BKÎO  eft  fembla- 
ble  au  grand  B  F  M  L  :  car  l'angle  B  eft  commun  à 
tous  les  deux  -,  l'angle  K  eft  égal  à  l'angle  F ,  puif- 
que  K  I  eft  parallèle  à  F  M  -,  l'angle  O  eft  égal  à 
l'anole  L,  parce  que  OI  eft  parallèle  à  L  M  -,  & 
i'angle  î  eft  de  néceflité  égal  à  l'angle  M  :  donc  le 
triangle  reélanglc  B  O  I  ,  qui  eft  la  moitié  du  pe- 
tit trapézoide  ,  eft  feiiiblable  au  triangle  reclangic 
B  L  M  ,  qui  eft  pareillement  la  moitié  du  grand  tra- 
pézçide,  Or ,  quand  deux  triangles  font  femblables  , 
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les  cotés  homologues  *  font  proportionnels  -,  donc 
j'ai  cette  proportion  ,  B  L  :  B  O  :  :  LM  :  O I.  Or ,  BL 
elt  de  1 6  pieds ,  puilque  c'eft  1  épailTeur  inférieure  du 
Mur  -,  BO  eu:  de  6  pieds ,  puifque  c'eft  TépailTeur  in- 
férieure du  talut;  LM  eft  de  1 1  pieds  y  -,  donc ,  pour 
connoîrre  Ol,  je  fais  cette  règle  de  trois: 

1  é  :  <j  :  :  1 1  y  :  a:  =  4 1. 

l'opération  me  donne  4  pieds  ^  pour  le  côté  incon- 
nu 01.  Or ,  Cl  l'on  regarde  OI  comme  la  bafe  du 
triangle  ,  &  BO  comme  fa  hauteur  ,  on  en  aura  la 
fuperticie  en  multipliant  OI  ou  4  pieds |  par  5 ,  moi- 
tié de  la  hauteur  B  O  j  le  produit  eft  1 5  pieds  é  ;  & 
en  doublant  cette  fuperficie  du  triangle  B  O  I ,  j'ai 
z6  pieds  |-  pour  la  lurtace  entière  du  petit  trapézoï- 
de  B  K I  O.  Mais  ce  petit  trapézoïde  eft  la  bafe  de  la 
pyramide  ;  donc ,  pour  en  avoir  la  folidité  ,  il  faut 
multiplier  16  ^  par  12  ,  tiers  de  56  ,  qui  eft  la  hau- 
teur perpendiculaire  ■-,  le  produit  eft  315.  Je  fouftrais 
maintenant  315,  folidité  de  la  pyramide, de 6720  , 
folidité  du  grand  trapézoïde  B  F  M  L  ^  &  il  me  rcfte 
pour  l'angle  folide  rentrant  formé  par  les  lignes  B  F 
&  BL  ,  6405  pieds  cubes  ,  qui  ,  réduits  en  toiles 
cubes ,  me  donnent  25?  toifes  cubes  v  &  3  3  pieds 
cubes. 

Maintenant  nous  paftons  au  flanc  du  Baftion,qui 
eft  cette  partie  du  Mur  comprife  entre  la  ligne  BL 
&  la  ligne  S  Y ,  (  Fig  i .  )  qui  eft  menée  de  l'angle  Y 
perpendiculairement  fur  BC,  &  eft  par  conféquenc 
égale  à  BL.  Pour  connoîrre  la  folidité  de  ce  flanc,  il 
faut  avoir  le  produit  de  fa  longueur  par  Tépaiflcur 
moyenne  arithmétique  ,  multiplier  ce  produit  par 

*  On  appelle  cô:és  homologues  ceux  qui  fontpoics  fur  I2 
même  ligne ,  cooime  BO  &:BL,ouBI&BM.  tig.  z. 
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la  hauteur  perpendiculaire.  Je  fuppore  donc  que  la 
longueur  du  flanc  qui  eft  BS  ou  bien  L  Y  Ton  égal , 
foit  de  1 5  toifes  ,  l'épaifTeur  moyenne  arithmétique 
efl: .  comme  nous  l'avons  dit ,  i  toifes  i  pied  :  ainh  le 
produit  de  15  toifes  par  2  toifes  i  pied  eft  32  toi- 
fes T.  Je  multiplie  enfuite  51  toifes  \  par  6  toifes  ». 
hauteur  perpendiculaire  du  Mur  ;  &  j'ai  195  toifes 
cubes  pour  la  folidité  du  flanc  du  Baftion. 

Après  avoir  mefuré  le  flanc  du  Baftion  ,  il  faut 
inefurer  l'angle  folide  faillant  SCZY  ,  appelle  Tû/i- 
gle  de  l'Epaule.  Pour  cela ,  je  mené  de  l'angle  Y  , 
{  Fig.  1  Ù  ].)  la  ligne  YZ  perpendiculaire  fur  la  li- 
gne C  D  ,  en  forte  que  cet  angle  folide  faillant  pré- 
fente  une  pyramide  tronquée  :  la  bafe  inférieure  eft 
le  grand  trapézoïde  SCZY^  la  bafe  fupérieure  eft 
le  petit  trapézoïde  sc^Y •>  &cU  hauteur  petpendicu- 
laire  eft  36  pieds  ou  celle  du  Mur.  Or  ,  pour  avoir 
la  folidité  d'une  pyramide  tronquée,  nous  avons  dit , 
(prg.  ^').Prop.  VU.  )  qu'il  falloit  multiplier  la  fuper- 
ficis  de  la  bafe  inférieure  par  celle  de  la  bafe  fupé- 
rieure •,  extraire  la  racine  quarrée  du  produit ,  ce  qui 
donne  une  fupetficie  moyenne  géométrique*,  ajouter 
enfemble  les  trois  furfaces,  &  enfin  multiplier  la  fem- 
me par  le  tiers  de  Taxe  de  la  pyramide,  c'eft  à- dire  , 
par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  :  donc  nous 
aurons  la  folidité  de  l'angle  propofé ,  en  multipliant 
la  furfice  du  grand  trapézoïde  par  celle  du  petit  , 
en  prenant  h  racine  quarrée  du  produit, pour  avoir 
la  (urface  moyenne  géométrique  ,  &  en  multipliant 
la  fomme  de  ces  trois  furfaces  par  le  tiers  de  $6  qui 
eft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  il  s'agit  de  trouver 
la  furface  du  grand  ttJipézoïde  SCZY,  &  celle  du 
petit  trapézoïde  sc:iY,  Commençons  par  le  grand 
trapézoïde. 

Je  fuppofe  que  dans  la  figure ,  l'angle  C{Fig.  i* 
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Ù  5.)  eft  de  115  dégrés  ,  TangleS  &  l'angle  Z  font 
droits  \  donc  ,  poui  connoître  l'angle  Y  ,  il  faut  re- 
trancher la  valeur  de  ces  trois  ai  glcs  enfeiVible ,  c'eft- 
à-dire,  305  dégrés  ,  de  560  dégrés  ;  il  refte  55  dé- 
grés pour  l'angle  Y.  Je  mené  enfuite  1 1  diagonale 
CY,  qui  divife  le  trapézoïde  en  deux  triangles  re- 
ctangles égaux:  donc,  (\  je  connois  la  fuperficie  de 
l'un  de  ces  triangles  en  la  doublant,  je  connoîtrai 
celle  du  trapézoïde.  Or ,  j'ai  la  fuperficie  du  trian- 
gle re<flangle  CZY  en  cette  manière:  je  connois  l'an- 
gle YCZ-,  il  eft  de  6i  dégrés  50  minutes  ,  puifqu'il 
eft  la  moitié  de  l'angle  SCZ  ,  qui  eft  de  ii5  dégrés  j 
Je  connois  le  coté  ZY  oppofé  à  cet  angle  ,  c'eft  l'é- 
pailTeur  inférieure  du  Mur  -,  l'angle  CYZ  eft  de  17 
degrés  30  minutes  •,  il  eft  la  moitié  de  l'angle  SYZ 
qui  eft  de  5  5  dégrés  :  donc ,  fi  je  connois  le  coté  CZ , 
.]  aurai  facilement  la  fuperhcie  du  triangle.  Or  ,  les 
finus  des  angles  font  proportionnels  aux  cotés  oppo- 
■fés  à  ces  angles  :  donc  j'ai  cette  proportion  :  le  iinus 
de  l'angle  C  eft  au  coté  ZY,  comme  le  finus  de  l'an- 
gle Y  eft  au  coté  CZ.  Or,  l'angle  C  étant  de  éi  dé- 
grés 50  minutes.  Ton  finus  eft  88701  :  le  coté  ZY  eft 
de  16  pieds  :  l'angle  Y  étant  de  17  dégrés  50  minu- 
tes ,  fon  Imus  eft  1:^6175  :  donc  l'on  peut  £.ire  cette 
règle  de  trois  : 

88701  :  i^  :  :  46175  '.  x  —  %  ^  environ. 
l'opération  me  donne  8  j  environ  pour  le  quatrième 
terme  x  j  ainfi  le  coté  CZ  eft  environ  8  pieds  j.  Je 
multiplie  ce  coté  CZ  ou  8  pieds  j  ,  que  je  regarde 
comme  la  b  ife  du  triangle ,  par  8  ,  moitié  de  la  hau- 
teur YZ  \  &  le  produit  me  donne  66  pieds  4-  pour  la 
furface  du  triangle  redlangle  CZY.  Je  double  cette 
fuperficie,  &  J'ai  1.3  3  pieds  j  pour  la  furface  du  grand 
trapézoïde  SCZY. 

Préfentemem ,  pour  avoir  la  furface  du  petit  tra- 
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pézoïde  sc\X ^[  Fig.  3.)  J'obferve  qu'il  eft  fembla-^ 
ble  au  grand  SCZY  :  donc ,  puifque  la  diagonale  CY 
divife  le  grand  trapézoïde  en  deux  triangles  rectan- 
gles égaux ,  la  diagonale  cY  divife  le  petit  trapézoïde 
en  deux  triangles  redtangles  égaux.  Donc  le  triangle 
redangle  c;[  Y  du  petit  trapézoïde  eft  femblahle  au 
triangle  redangle  CZY  du  grand  trapézoïde.  Or  , 
quand  deux  triangles  font  femblables  ,  les  côtés  ho- 
mologues font  proportionnels  :  donc  j'ai  cette  pro- 
portion : 

ZY  :  ^  Y  :  :   CZ  :  c^. 

Or  ZY  eft  de  16  pieds  -,  ;^  Y  eft  de  10  pieds*,  CZ  eft 
de  8  pieds  y  :  donc,  pour  connoître  ^:[ ,  je  fais  cette 
règle  de  trois  : 

i5:  10::  8|:a;=5,V 

l'opération  me  donne  pour  le  quatrième  terme  x  5 
pieds  3^  ",  ainlî  le  coté  c\  eft  de  5  pieds  j^-.  Je  multi- 
plie enfuite  ce^côté  r:{,  ou  5  pieds  r^  jqui  eft  regardé 
comme  la  bafe  du  triangle,  par  5  pieds»  moitié  delà 
hauteur  ^Y-,  &  le  produit  me  donne  2  é  pieds  ^pour 
la  fuperficie  du  triangle  redangle  c\  Y.  Je  double 
cette  fuperficie,  &  j'ai  ')^  yi  P"^"^  ^^  furface  du  petit 
trapézoïde  sc^  Y. 

Il  fautàpréfent  trouver  une  furface  moyenne  géo- 
métrique entre  les  deux  que  nous  avons. Pour  cela. 
je  multiplie  la  furface  du  grand  trapézoïde  par  celle 
du  petit,  c'eft-à-dire  5155-5-  par  52  ^j  ,  le  produit  eft 
6944  |-|| ,  ou  ,  ce  qui  eft  à-peu-près  la  même  chofe  , 
6944^.  J'extrais  la  racine  quarrée  de  ce  nombre j& 
il  me  vient  83  y,  qui  eft  la  furface  moyenne  géomé- 
trique que  je  cherchois.  J'additionne  enfuite  ces  trois 
furfaces ,  c'eft-à-dire,  135  y,  83y,&  52  7\:la  fom- 
me  eft  268  ^  ,  que  je  multiplie  par  1 2  ,  tiers  de  36 , 
qui  eft  la  hauteur  perpendiculaire  j  &  j'ai  pour  la 
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folidité  de  Tangle  folide  faillant  SCZY  32.25  pieds 
cubes,  qui,  réduits  en  toiles  cubes  ,  me  donnent  14 
toifes  cubes  ^  &  5  9  pieds  cubes. 

Je  continue  de  mefurer  la  ùce  du  Baftioa ,  qui  cfl: 
cette  partie  du  Mur  comprife  entre  les  lignes  Y  Z  & 
VQ,  {Fig.  I.)  qui  font  menées  perpendiculairement 
fur  la  ligne  C  D  des  angles  Y  &  V.  Je  fuppofe  que  la 
longueur  ZQ  ou  Y  V  Ion  égal ,  foit  de  50  toifes  :  Je 
multiplie  ce  nombre  par  2  toifes  i  pied  qui  eft  Té- 
pailleur  moyenne  arithmétique ,  comme  nous  l'avons 
vu ,  entre  l'épaiffeur  inférieure  &  l'épailTeur  fupérieu- 
re  du  Mur  i  le  produit  eft  65  toifes,  que  Je  multiplie 
par  la  hauteur  perpendiculaire  du  Mur  quiefè  de  6 
toifes;  &  j'ai  390  toifes  cubes  pour  la  folidité  de  la 
face  du  Baftion. 

Pour  mefurer  l'angle  folide  faillant,  appelle  V  angle 
de  la  Pointe  [Fig.  i  &  4.  )  la  méthode  eft  la  même 
que  celle  dont  nous  nous  fommes  fervi  pour  l'angle 
de  l'épaule  S  C  Z  -,  néanmoins ,  pour  la  faire  mieux  en- 
tendre, je  la  répéterai  encore  ici. 

Je  mené  de  l'angle  Via  ligne  VQ  perpendiculaire 
fur  la  ligne  CD,  &  la  ligne  V  P  perpendiculaire  fur 
la  ligne  DE-,  en  forte  que  cet  angle  folide  laillant 
peut  être  regardé  comme  une  pyramide  tronquée:  la 
bafe  inférieure  eft  le  grand  trapézoïde  QDPV  -,  la 
bafe  fupérieure  eft  le  petit  trapézoïde  XTRV  -,  &  la 
hauteur  perpendiculaire  eft  36  pieds  ,  ou  celle  du 
Mur.  Or ,  pour  avoir  la  folidité  d'une  pyramide  tron- 
quée, il  faut  multiplier  la  furface  de  la  bafe  inférieu- 
re par  celle  de  la  bafe  fupérieure ,  extraire  la  racine 
quarrée  du  produit ,  ce  qui  donne  une  furface  moyen- 
ne géométrique  i  ajouter  enfemble  ces  trois  furfaces, 
&  enfin  multiplier  la  fomme  par  le  tiers  de  la  hau- 
teur perpendiculaire  de  la  pyramide.  Donc,  pour 
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avoir  la  folidité  de  l'angle  propofé ,  il  faut  muliiplief 
la  furface  du  grand  trapézoïde  par  celle  du  petit  -, 
extraire  la  racine  quarrée  du  produit  ,  pour  avoir 
une  furface  moyenne  géométrique  ,  &  multiplier 
la  fomme  de  ces  trois  furfaces  par  ii  ,  tiers  de  ^6 , 
qui  eft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or ,  il  s'agit  de 
connoître  la  furface  du  grand  ttcîpézoïde  Q  D  P  V  & 
du  petitXTRV.  Commençons  par  le  grand  trapé- 
zoïde. 

Je  fuppofe  dans  la  figure  que  l'angle  D ,  (  Fig.  i 
S'4.  )  eft  de  86  dégrés  ,  l'ange  Q  &  l'angle  P  font 
droits  :  donc,  pour  connoître  l'angle  V,  il  faut  re- 
trancher la  fomme  de  ces  trois  angles  ensemble ,  c'eft- 
à-dire,  z66  dégrés  ,  de  360  dégrés.  Il  refte  5)4 
dégrés  pour  l'angle  V.  Je  mené  enfuite  la  diagonale 
D  V ,  qui  divife  le  trapézoïde  en  deux  triangles  rec- 
tangles égaux  :  donc  ,  fi  Je  connois  la  fuperficie  de 
l'un  de  ces  triangles ,  en  la  doublant  j'aurai  celle  du 
trapézoïde.  Or  ,  j'ai  la  fuperficie  du  triangle  re<flan- 
^le  DPV  en  cette  manière  :  je  connois  l'angle  VDP, 
il  eft  de  45  dégrés  ,  puifqu'il  eft  la  moitié  de  l'an- 
gle QDPqui  eft  de  86  dégrés,  je  connois  aulli  PV, 
côté  oppofé  à  cet  angle  ,  c'eft  l'épaifleur  inférieure 
<lu  Mur-,  l'angle  DVP  eft  de  47  dégrés,  puifqu'il 
eft  la  moitié  de  l'angle  QVP  qui  eft  de  94  dégrés: 
donc,  fi  je  connois  le  coté  DP  ^  J'aurai  facilement 
la  fuperficie  du  triangle.  Oc,  dans  tout  triangle,  les 
■fînus  des  angles  font  proportioruiels  aux  cotés  op- 
-pofés  à  ces  angles  ■-,  donc  j'ai  cette  proportion  :  le 
finus  de  l'angle  D  eft  au  coté  PV,  comme  le  finus 
de  l'angle  V  eft  au  coté  DP.  Or  ,  l'angle  D  étant 
de  43  dégrés  ,  fon  finus  eft  68200  *,  le  coté  P  V 
eft  de  16  pieds-,  l'angle  V  étant  de  47  dégrés  ,  Con 
finus  eft  7  3 1 3  5  -,  donc  l'on  p^ut  faire  cette  règle  de 
trois  : 

68200  :  16  :  :  75135  ::r  =  i7§lH-, 

l'opération 
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l'opération  me  donne  pour  le  quarriemc  tcrnîe  x  17> 
«S:  Lt  fr.idionj'.'-!:  que  l'on  peut  négliger.  Ainlilecoté 
DP  cftde  17  picuS.  Jemukiplic  ce  coré  DP, que  je  re- 
g.irdc  comme  la  bafe  du  trian.ç^Ic,  par  8  pieds  ,  moitié 
de  la  hauteur  P  V^  &  le  produit  me  donne  1 3  6  pieds 
pour  la  furface  du  triangle  DPY.  Je  double  cette  fi-* 
pcrlîcie,  &  j'ai  272  pieds  pour  la  furface  du  grand 
trapézoïde  Q  D  P  V. 

Prélentcmcnt,  pour  avoir  la  folidité  du  petit  tra- 
pézoïde XTRV  (Fig.  ^.}  j'obferve  qu'il  eft  fem- 
blablc  au  grand  QDPV.  Donc  puifque  la  diagonale 
D  V  divife  le  grand  trapézoïde  en  deux  triangles  rec- 
tangles égaux ,  la  diagonale  T  V  divife  aulîî  le  petit 
trapézoïde  en  deux  triangles  redlangles  égaux  :  donc 
le  triangle  reârangle  TR  V  du  petit  trapézoïde  ,  eft 
femblable  au  triangle  rectangle  DPV  du  grand  tra- 

Î>ézoïde.  Or,  quand  deux  triangles  font  femblables* 
es  cotés  homologues  font  proportionnels  :  donc  j'ai 
cette  proportion  :  .-; 

PV  :  RV  :  :  DP  :  TR. 

Or  PV  eft  de  16  pieds-,  RV  eft  de  10  pieds;  DP 
cft  de  17  pieds  ;  donc  pour  connoître  T  R ,  je  fais 
cette  régie  de  trois  : 

1 6   :   1 0  :  :   1 7  :  X  =  I  c  f. 

l'opération  me  donne  pour  le  quatrième  terme  X 
1 0  ;^r  ;  donc  le  côté  T  R  eft  de  10  pieds  -|.  Je  multi- 
plie enfuice  ce  coté  TR,quiefl:  regardé  comme  la  bafe 
du  triangle,  par  5  pieds,  moitié  delà  hauteur  RV,& 
le  produit  me  donne  53  |  pour  la  fuperficie  du 
triangle  redlangle  TRV  :  je  double  cette  fuperfi- 
cie, &  j'ai  106  ^  pour  la  furface  du  petit  trapézoïde 
XTRV. 

H  faut  à  préfcnt  trouver  une  furf?ce  moyenne 

S 
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géométrique  entre  les  deux  que  nous  avons.  Pour 
cela,  je  multiplie  Li  furface  du  grand  trapézoïde  par 
celle  du  petit  ,  c'eft-à-dire  ,  271  pieds  par  ig6 
pieds  ^,  le  produit  efl:  28900 -.j'extrais  la  racine  quar- 
rée  de  ce  nombre,  &  il  me  vient  170  pieds  pour  la 
furface  moyenne  géométrique  que  je  cherchois.  J'ad- 
ditionne enluite ces  trois  furfacesjc'eft-à-dirc,  106-, 
I70;272-,  la  fomme  eft  548  pieds  |,  que  je  multiplie 
par  1 1  pieds,  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  -,  & 
j'ai  pour  la  folidité  de  l'angle  de  la  pointe  Q  D  P ,  6579 
Diedscubes,qui,  réduits  en  toiles  cubes,  font  30  toi- 
les cubes  4  &  27  pieds  cubes. 

'  Il  refte  à  mefurer  la  dernière  face  du  Baftion  ex- 
jpriraée  entre  les  lignes  PV,  EN  {Fig.  i.  )  Je  la  fup- 
pofe  de  même  longueur  ,  épaifleur  &  hauteur  que 
l'autre  face  VQYZ,  ci  devant  expliquée*,  donc  elle 
contiendra  de  même  590  toifes  cubes.  J'additionne 
à  préfent  les  mefures  de  toutes  les  diiiérentes  parties 
du  Baftion  ABCDE,  &  je  vois  qu'il  contient  1850 
toifes  cubes  &  5?  pieds  cubes. 

Comme  ces  exemples  peuvent  fcrvir  à  mefurer 
toutes  fortes  de  Murs  de  Rempart  en  raîu: ,  il  n'efl: 
point  nécelïaire  d'en  dire  davantage  Ia-de(ïus  :  ce  ne 
leroit  qu'une  répétition  inutile.  Je  donnerai  feulement 
la  manière  de  toifer  quelques  Murs  en  taluc  des  plus 
difhciles  à  mefurer. 

Mefurer  un  Mur  en  talut  &  en  rampe» 

OoiT  à  mefurer  le  Mur  en  taîut  ABCDE  :  (je  ne 
parle  point  de  la  partie  qui  eft  droite ,  je  l'ai  aflez  ex- 
p'i^uée  ci-devant,  il  n'eft  queftion  que  de  la.  partie 
lampante  &  en  talut },  La  figure  montre  comracnc- 
ccla  peut  fe  faire. 
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Elle  réduit  le  mur  rampant   en  deux  parties  : 

1°.  En  un  triangle  redUngle  folide  ,  ou  bien  en  un 
prifmc  triangulaire  qui  a  les  deux  plans  EKD  & 
ALO  parallèles. 

2°.  En  une  pyramide  oblique  ,  dont  la  bafe  eft  le 
parallélogramme  BCOL,  &  la  hauteur  perpendicu- 
laire LA. 

Il  faut  toifer  d'abord  le  triangle  reâ:angle  folide. 
Pour  cela,  Je  multiplie  la  furface  defabaleLODK  par 
la  moitié  de  fa  hauteur  perpendiculaire  LA.  Or  pour 
avoir  la  furface  de  fa  bafe,  foit  LO  de  i  5  toifes  ,  & 
L K  de  10  pieds,  je  multiplie  1 5  toifes  par  i  o  pieds, 
&:Ie  produit  25  toifes,  eft  la  fuperficie  delà  bafe.  Je 
multiplie  enfuite  ce  nombre  25  toifes  par  3  toifes, 
moitié  de  LA;  &  j'ai  75  toifes  pour  la  folidité  du 
triangle  reélangle. 

Il  s'agita  préfentde  connoître  la  folidkc  de  îa  py- 
ramide ABCOL.  Pour  cela,  je  multiplie  la  furface  de 
la  bafe  par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire.  Or, 
pour  avoir  la  furface  de  la  bafe  ^  je  multiplie  B  C ,  qui 
eft  de  I  5  toifes  par  BL,  que  je  fuppofe  de  6  pieds, 
le  produit  eft  1  5  toifes ,  qui  muhipliées  par  1  toifes , 
tiers  de  l'axe  LA,  donnent  50  toifes  pour  la  folidité 
de  la  pyramide. 

Aind,  en  ajoutant  50  toifes,  folidité  delà  pyra- 
mide ,  à  7  5  toifes ,  folidité  du  prifme  triangulaire ,  j'ai 
105  toifes  cubes  pour  la  fohditédelapartierampante 
du  Mue  en  queftion. 
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Mefurcr  un  Mur  circulaire  &  en  talut. 

v>ETTt  propofition  fert  pour  mefurer  les  orillons 
desBaftionsqui  font  faits  en  rond  &  en  talut,  coi"^ 
nie  la  partie  de  mur  ABCDG. 

Il  faut  mefurer  d'abord  la  partie  AHLRD  ,  com- 
me féparée  du  talut  HBECR.  Je  fuppofe  que  la 
portion  H  L  R  ait  15  toifes  de  circonférence  ,  & 
que  la  portion  intérieure  AGD  ait  9  toifes.  Il  faut 
ajouter  enlemble  ces  deux  circonférences.  La  fom- 
me  cfl:  24  toifes  ,  dent  la  moitié  1 1  eft  la  circonfé- 
rence iv.oyenne  arithmétique  \  je  multiplie  cette  cir- 
conférence moyenne  arithmétique  par  répaifleur  fu- 
fupérieure  du  mui:  AH  ou  DR, 
que  je  fuppofe  de  loplcis",  & 
j'ai  zo  toifes  pour  la  fuperfîcie 
AHLRD.  Je  multiplie  enfuire 
^/«  celte  fuperfîcie  par  la  hauteur 
perpendiculaire  DO  ou  RI  , 
que  je  fuppofe  de  6  toifes,  & 
j'ai  1 20  toifes  cubes  pour  la  fo- 
lidité  de  la  portion  AHRD. 

Il  faut  enfuite  prendre  la  cir- 
conférence BEC,  dehors  du  ta- 
lut ,  que  je  fuppofe  de  1 7  toifes  ; 
je  l'ajoute  à  la  circonférence 
HLR  de  15  toifes  j  &  j'râ  52  toifes  ,  dont  la  moitié 
16  to'fes  eft  la  circonférence  moyenne  arirhmériquc  .» 
qu'il  faut  muldplier  par  6  pieds ,  qui  eft  le  talur  HB  ou 
RC-;  Reproduit  donne  16  toifes  en  fuperfîcie  pour  la 
"bafe  du  talut  HBCR.  Je  multiplie  enfuite  cette  fu- 
perficie  par  3  toifes,  moitié  de  la  hauteur  perpendi- 
cuJaire  RI  *,  &  j'ai  48  toifes  cubes  pour  la  fohdité  du 
taliit  \  J5  les  ajoure  à  120  ,  &  la  fomme  eft  16% 
toifes  cubes  pour  la  folidité  totale  dumurpropofé. 
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Les  murs  de  parapet  font  orcfmairement  toife  à 
toifes  courantes ,  c'ell-à-dire  ,  que  l'on  toife  ia  lon- 
gueur Teulement,  Tans  avoir  égard  à  la  hauteur  ni  à 
TépailTeur  j  mais  l'on  fait  un  prix  particulier  pour  ces 
fortes  de  murs  :  néanmoins  l'on  a  pris  la  méthode  de- 
puis quelques  années  de  réduire  tous  les  ouvrages  de 
tortihcation  à  la  toife  cube,  même  ju(qu'auxlaillies&: 
moulures,  s'il  y  en  a.  Toutes  ces  réductions  peuvent 
être  entendues  par  ce  qui  vient  d'are  expliqué  pouc 
les  murs  de  Rempart, 
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les  Terres  cubes  de  hauteurs  inégales  par 
rapport  à  un  plan  de  niveau  ou  en  pente. 

X^k  mefure  des  Terres  cubes  efl:  ce  qu'il  y  a  de  plus 
diincile  dans  le  toifé,  fur-tout  quand  le  delïïis  des 
Terres  eft  fort  inégal-,  &  quelque  habile  qu'on  loir 
dans  la  Géométrie,  il  eft  prelqueimpoffible  d'opérei: 
jufte  i  on  ne  doit  s'en  rapporter  qu'aux  petfonnes  qui 
polféJent  la  théorie  3c  la  pratique  en  perfection. 

Quand  on  coupe  des  Terres  d'inégale  hauteur, 
on  fuppofe  ordinairement  un  plan  de  niveau  ou  erx 
pente,  c'eft-à-dire  ,  une  aire  droite  d'un  angle  3 
l'autre,  ce  plan  fait  connoître  l'inégalité  de  la  hau- 
teur des  Terres  •,  &  pour  voir  cette  inégalité  ,  on 
laifle  des  témoins  ,  qui  lont  des  endroits  qu'on  laifTe 
de  diftance  en  diilance,  où  la  hauteur  de  la  Terre 
coupée  eft  confervée  \  puis  ,  quand  on  veut  faire  le 
toifé  ,  on  mclure  toutes  ces  dittérentes  hauteurs.  Oa 
les  ajoute  enlemble  ,  &  on  les  divile  enluite  par 
la  quantité  des  témoins  pour  en  faire  une  hauteur 
commune  ,  que  l'on  multiplie  par  la  fuperficie  de 
l'aire  contenue  dans  les  terres  coupées  pour  en  avoii: 
le  cube.  S  5. 
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Cette  méthode  feroit  bonne  ,  fî  Ton  obfervoit  de 
laiiTer  des  témoins  à  égale  diftance*,  &  Ci  le  delTùs  de 
la  terre  étoit  un  plan  droit  -,  slors  on  poiirroits'afîurer 
que  l'on  a  opéré  auffi  jufte  qu'il  eft  pofiibie  -,  mais  le 
dcilus  des  terres  n'eiî.  pas  toujours  un  plan  bien  droit; 
il  efl:  iouvent  courbe  &  inégal ,  &  il  arrive  que  le  toi- 
fé  que  l'on  en  fait,  eft  plus  grand  que  la  quantité  des 
terres  coupées,  parce  qu'on  laifle  plus  de  témoins 
dans  les  endroits  les  plus  élevés,  que  dans  les  endroits 
bas. 

Pour  opérer  au(ïï  Jufte  qu'il  Te  peut ,  il  faut  me- 
furer  les  Terres  parties  à  parties,  c'eft  -  à  -dire,  que 
dans  un  grnnd  toile  ,  quand  on  voit  une  partie  de 
Terre  dont  le  deftus  eft  à-peu-près  d'égale  pente  ou 
de  niveau ,  il  faut  toifer  cette  partie  à  part ,  8c  en  faire 
autant  pour  le  refte^  à  peu-près  en  cette  manière. 

Je  iuppofe  que  dans  l'efpace  RCDO  le  def^ 
fus  de  la  Terre  loit  félon  les  courbes  diagonales 
CGHLIKO  &  RmNLPSD ,  &  que  RCDO  foit  un 
plan  de  niveau ,  ou  en  pente,  félon  lequel  plan  la  Terre 
doit  être  coupée.  Il  faut  avant,  que  de  rien  couper, 
marquer  les  témoins  à  égale  diftance  fur  la  pente  des 
Terres ,  lelon  deux  diagonales ,  ou  par  d'autres  lignes , 
enforte  qu'il  s'en  trouve  autant  dans  les  endroits  hauts 
que  dans  les  endroits  bas.  Quand  les  Terres  feront 
coupées,  on  m.eiurera  la  hauteur  de  tous  les  témoins 
par  rapport  au  plan  RCDO,  «^l'on  ajourera  cnfemble 
toutes  ces  difiérentes  hauteurs  :  on  divifera  cette 
fomme  par  le  nombre  des  témoins ,  &  le  quotient 
fera  la  hauteur  commune  que  l'on  multipliera  par  la 
fupcrficie  RC  D  O ,  pour  avoir  la  mefure  des  Terres 
cubes. 
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Exemple. 

Après  avoir  dilporé  les  témoins  de  la  manière  dont 
je  viens  de  l'expliquer  ,  on  mefurera  la  fupcrficie 
de  l'efpace  RCDO.  Je  fuppofe  cet  efpace  quatre  , 
&  chaque  coté  de  10  toifes  ,  ce  fera  100  toifes  en 
fuperficie.  Il  faut  enfuire  mefurer  la  hauteur  de  tous 
les  témoins,  que  Je  fuppofe  être  au  nombre  de  25  , 
en  comptant  les  extrémités,  quoiqu'ils  foient  à  rien*, 
car  ils  doivent  tenir  lieu  de  trois  témoins ,  c'eft-à-* 
dire ,  de  trois  termes  où  je  fuppofe  qu'aboutit  le 
defifus  des  terres  :  Je  compte  auffi  les  trois  témoins 
à  l'extrémité  de  la  coupe  des  terres.  îl  faut  mettïfe 
la  quantité  de  pieds  &  parties  de  pieds  ou  pouces 
de  chacun  des  témoins  dans  un  ordre  où  l'on  puiffe 
en  faire  l'addition ,  &  faire  abattre  ces  témoins  à  me- 
fure  que  l'on  en  ptendra  la  hauteur.  Afin  de  les  mieux 
diftinguer  ,  Je  les  ai  marqués  par  lettres  alphabéti- 
ques, &:  Je  les  -ai  tous  chiftrés, comme  on  le  voit  dang 
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les  colonnes  fuivantes ,  ou  Je  rapporte  les  mêmes 
lettres  &  les  mêmes  hauteurs  que  dans  la  figure  pré- 
cédente, 

Témoins,  leur  hauteur.  |  Témoins,         %leur  hauteur. 


On  trouvera  que  la  Tomme  de  tous  les  témoins  eH: 
88  pieds  ^,  qu'il  faut  divifer  par  25 ,  qui  efl;  le  nom- 
bre des  témoins,  y  compris  les  extrémités,  comme  Je 
l'ai  dit ,  le  quotient  donne  3  pieds  i  o  pouces  pour  la 
hauteur  commune ,  qu'il  faut  multiplier  par  les  1 00 
toifes  de  fuperficie  de  la  place  propofée ,  ce  l'on  a  6  3 
toifesT  81  pieds  cubes  pour  toutes  les  jerres  coupées 
dans  refpace  K  C  D  O. 

Quand  les  Terres  font  coupées  fur  un  plan  enpen- 
to.  3  il  h'ci  iiiçfurcr  la  hauteur  des  témoins  par  une 


Toisé  cube  des  Terres,     z^t 

ligne  menée  d'éc[uerre  fur  ce  plan.  Si ,  par  exemple  , 
les  terres  font  coupées  fuivant  le  plan  en  pente  rc- 
préfenté  par  la  ligne  AB  ,  il  faut  meiurer  le  témoin  C , 
iLiivanrla  ligne  DE,  menée  d'équerre  fur  AB,  &noti 
pas  fuivant  la  ligne  EF ,  qui  eft  plus  longue  que  ED , 
ik  qui  eft  à  plomb  fur  un  autre  plan. 


DE  LA  PIERRE  EN  GÉNÉRAL. 

V_j  o  M  M  E  la  Pierre  eft  la  principale  matière  qui  fait 
le  lolide  des  batimens,je  crois  qu'il  eft  néceflaire  d'en 
dire  ici  quelque  chofe. 

Il  y  a  deux  efpcces  de  Pierre  \  Tune,  que  ron  ap- 
pelle Pierre  dure ,  &  l'autre ,  Pierre  tendre.  La  pierre 
dure  eft  fans  difficulté  celle  qui  rélïfte  le  plus  au  far- 
deau &  aux  injures  du  tems:  ce  n'eft  pas  que  l'on  n'ait 
vu  des  Pierres  tendres  réhfter  plus  à  la  gelée  que 
des  pierres  dures ,  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire  •,  il  eft 
toujours  bien  sûr  que  les  parties  qui  compoient  la 
Pierre  dure  ,  étant  plus  condenfées  &  plus  ferrées  que 
celles  de  la  Pierre  tendre ,  réliftent  le  plus  au  fardeau. 

La  raifon  pour  laquelle  la  Pierre  dure  &  la  Pierre 
tendre  fe  fendent  quelquefois  à  la  gelée ,  c'eft  que  la 
Pierte  n'eft  pas  toujours  fi  ferrée  qu'il  n'y  refte  de 
l'humidité ,  &  qu'il  ne  s'en  infinue  par  de  petites  veines 


i8i  Architecture-Pratique. 

imperceptibles  qui  fe  trouvent  dans  Tintéricur  de  la 
Pierre.  Comme  cette  humidité  occupe  précifément 
tout  le  vuide ,  l'eau  qui  eft  contenue  dans  un  fi  petit 
efpace ,  venant  à  s'enfler  par  la  gelée  ,  fait  un  eftbrt 
qui*fend  la  Pierre  ,  quelque  dure  qu'elle  foit.  Ainfi , 
plus  la  Pierre  eft  compofée  de  parties  argileufcs  ou 
graiïes ,  plus  elle  eft  fujette  à  la  gelée. 

Il  y  a  dans  chaque  pays  une  cfpece  de  Pierre  parti- 
culière ,  dont  on  peut  connoître  la  qualité  par  les 
anciens  bâtimens.  Si  l'on  veut  fe  fervir  de  la  Pierre 
d'une  nouvelle  carrière  de  laquelle  on  n'ait  point 
encore  ufé,  il  faut  en  expofer  quelques  quartiers  à  la 
gelée  fur  une  terre  humide  •,  fi  elle  y  rélifte  dans  cette 
iîtuation ,  l'on  peut  s'aftlirer  qu'elle  eft  bonne. 

Il  y  a  de  la  Pierre  tendre  fort  pleine,  laquelle  ayant 
été  expofée  quelque  tems  à  l'air  &  au  foleil  pendant 
l'été  ,  pour  faire  évaporer  entièrement  l'humidité 
qu'elle  contenoit ,  de  geliiTe  qu'elle  eft  en  lortant  de 
la  carrière,  devient  parfaitement  bonne  ,  &  réHfte  au 
fardeau  &  à  la  gelée.  La  raifon  en  eft  aftez  évidente. 

La  Pierre  poreufe  &  coquilleufe  ne  gelé  pas  fi  or- 
nairement  que  la  Pierre  pleine  ;  parce  que  l'humidité 
qui  peut  y  être  renfermée ,  en  fort  plus  aifément  par 
le  moyen  de  la  fubtilité  de  l'air ,  &  par  la  force  des 
rayons  du  foleil  qui  feche  cette  humidité. 

Il  y  a  une  efpece  de  Pierre  que  l'on  croit  que  la 
lune  gâte  (91)  •,  ce  qui  peut  erre  vrai ,  parce  que  cette 

(91)  Ecoutons  ,  à  ce  fujet ,  un  favant  Critique  du  commen- 
cement de  ce  fîecle. 

Ce  que  vous  voyez  dans  les  Pierres,  qui  en  efl,  pour  ainfi 
dire ,  écorché ,  eft  un  boulin  qui ,  lorfque  la  Pierre  a  été  mife 
en  œuvre  ,  n'en  a  pas  été  abattu.  La  pluie  ,  les  humidités 
&  les  brouillards  s'étant  attachés  à  ce  boufîn ,  en  ont  diflbus 
petit  à  petit  les  fels  qui  l'avoient  en  quelque  façon  alfimilé 
au  corps  de  la  pierre.  Ces  fels  étant  dilfous ,  la  partie  de 
wrre  à  laquelle  ils  ctoient  adhçrcns ,  n'ayant  plus  de  fou- 
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Pierre  n'étant  pas  par-tout  d  une  conHftance  égale- 
ment ferme ,  quoique  l'humide  rn  foitloiri ,  les  nyons 
de  la  lune  donnant  delTuSjpeuventdilIoudre  les  parties 
les  moins  compactes  &  les  moins  Icrrées.  Ces  rayons 
étant  froids  &  humides,  entrent  dans  les  pores  de  la 
Pierre ,  &■  par  la  fuite  des  tems  la  font  tomber  par  par- 
celles ,  comme  nous  le  voyons  à  des  anciens  bâtimens. 
On  peut  croire  que  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
Architedes  d'imiter  cet  eftet  de  la  nature ,  en  faifant  ce 
qui  s'appelle  des  rufties  pour  la  décoration  des  bâti- 
mens', ce  qui  a  eu  un  fuccès  fort  heureux  :  il  y  en  a  en 
France  en  pludeurs  endroits, comme  au  Louvre,  &:c. 
Ces  exemples  m'ont  donné  l'idée  d'en  faire  à  la  porte 
S.  Martin  ^  &  ils  ont  eu  slïez  d'approbation. 

Je  ne  parle  point  ici  des  raifons  phyfiques  touchant 
la  nature  de  la  pierre ,  &  de  ce  qui  eft  cauie  qu'il  y  en 
â  de  plus  dure  Tune  que  l'autre, &  d'un  grain  plus  ou 
moins  fin.  Je  n'examine  pas  non  plus  fi  la  Pierre  a  été 
de  tout  tems  formée  d'une  confiftance  aufîi  ferme  que 
nous  la  voyons  à  préfent,  ou  fi  elle  acquiert  cette  fer- 
meté par  la  fuite  des  tems.  Toutes  ces  queftions  font 
fort  curieufes ,  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  les  expli- 
quer-, il  luffit  feulement  d'avoir  dit  ce  qui  peut  être 
utile  pour  la  connoifiance  de  la  bonne  ou  m.auvaifc 
qualité  de  la  Pierre^  &  d'avertir  de  la  pofer  toujours 
comme  la  nature  nous  le  montre ,  c'eft-ù-dire ,  fur  les 
lits ,  comme  elle  eft  dans  les  carrières. 


tien  ,  cft  tombée  peu  à  peu  ,  &  à  mefiirc  que  ces  fels  fe  font 
Uiifous  :  c'eil  pourquoi  vous  ne  voyez  pas  périr  tout-à-coup 
une  Pierre.  Sondez  cette  Pierre  jufqu'à  fon  vif,  c*eft-à-dire, 
jufqu'où  la  chaleur  du  foleil  a  formé  un  corps  ftable  ,  dur 
&  inaltérable  à  la  pluie,  vous  ne  pourrez  plus  en  tirer  cette 
cfpece  de  terre  que  vous  tirez  de  cette  partie  que  la  lune  ^âte. 
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DE  LA  PIERRE   DE    TAILLE  , 

&  du  MoiloTi  que  l'on  emploie  à  Paris  ù 
aux  environs. 

\j  N  tire  aux  environs  de  Paris  différentes  efpeces 
de  Pierre  dure.  La  meilleure  &  ce!Ie  qui  réfiile  le 
plus  aux  injures  du  temps  ,  eft  la  Pierre  d'Arcueil  :  la 
plus  ferme  &  celle  qui  eft  de  meilleure  banc,  ne  porte 
que  depuis  1 2  j'ufqu'à  1 5  pouces  de  haut  ou  d'appa- 
reil •,  elle  eft  prefque  auffi  fenne  dans  Tes  lits ,  que  dans 
le  milieu  du  parement  qui  eft  le  cœur  de  la  Pierre. 

La  Pierre  au-deftous  eft  celle  que  Ton  tire  au  Faux- 
bourg  S.  Jacques  ,  à  Bagneux  (S:  aux  environs  ,  que 
Ton  fait  palier  pour  Pierre  d^lrcueii  ;  elle  porte  depuis 
1 5  pouces  Julqu'à  1 8  ou  20  pouces  de  haut,  mais  elle 
n'eft  pas  Ç\  ferme  ni  de  (i  bonne  qualité  que  la  première; 
elle  eft  fort  lujette  aux  moies  &  aux  fils  ,  &  elle  a 
dans  fes  lits  beaucoup  de  boulin  ,  qui  eft  une  Pierre 
tendre  qu'il  faut  oter  Jufqu'au  vif  de  la  Pierre. 

On  trouve  encore  proche  du  Fauxbourg  S.  Jacques 
vers  \qs  Chartreux  ,  une  efpece  de  Pierre  dure ,  que 
Ton  appelle  Pierre  déliais  :  cette  Pierre  eft  fort  belle  ', 
on  l'emploie  ordinairement  pour  les  ouvrages  conii- 
dérables  où  il  faut  de  la  fermeté  ,  comme  pour  des 
bafes  de  colonnes  ,  des  cimaifes  d'entablement,  des 
marches ,  des  foclcs  &  appuis  d'efcaliers  ,  pour  des 
pâvés  ,  &:  autres  ouvrages  de  cette  efpece  ,  ou  il  fuit 
que  la  Pierre  foit  dure  &  fine.  Il  y  a  deux  forces 
de  Pierre  de  liais*,  Tune ,  que  l'on  appelle  liais  fcrrault , 
qui  eft  dure  •,  &  Tautre ,  que  l'on  appelle  liais  doux  , 
parcequ'il  eft  plus  tendre  i  on  remploie  pour  des 
ouvrages  d'Architedure. 

Dans  les  mêmes  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jacques 
&:  de  Bagneux,  on  trouve  un  banc  de  Pierre  fort  dure^ 
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oue  Ton  a^peïïe  Pierre  de  cliquart  ;\\  y  en  a  de  deux 
iorrcs  -,  Tune  cft  plus  dure  que  l'autre  :  cette  Pierre 
ell:  bien  pleine  ,  &  propre  pour  faire  des  afîîres  au 
rez-de-chaulîëe  s  des  focles  lous  des  colonnes ,  &c. 

Il  Te  trouve  encore  de  la  Pierre  dure  près  de 
Vaugirard  ,  mais  qui  n'eft  pas  11  franche  que  celle 
du  Fauxbourg  S.  Jacques.  On  trouve  aufîî  dans  ces 
mêmes  carrières  une  efpccc  de  pierre  qu'on  appelle 
Pierre  de  bon-hanc,  laquelle  ne  peut  pas  erre  mife 
au  rang  de  la  Pierre  dure  ,  parcequ'elle  n'eft  pas 
d'une  confiftancealTez  ferme  pourrélifter  auxinjures 
du  tems  •,  mais  elle  eft  pleine  &  très-fine ,  &  fe  peut 
employer  à  des  ouvrages  confidérables ,  pourvu  que 
ce  foit  à  couvert  :  on  Ta  quelquefois  eniployéeà  dé- 
couvert ,  &  elle  n'a  point  gelé ,  mais  cela  eft  douteux  ; 
elle  porte  18,  10  &  2  2  pouces  de  haut  ou  d'appareil; 

On  tire  encore  de  la  Pierre  au  Fauxbourg  Saine 
Marceau  \  mais  elle  n'eft  pas  11  bonne  que  celle  des 
carrières  de  Vaugirard. 

On  tiroir  autrefois  beaucoup  de  Pierres  dans  la  val- 
lée de  Fefcamp  -,  mais  il  faut  que  le  banc  de  la  meilleu- 
re Pierre  foit  fini ,  parceque  celle  que  l'on  y  tire  à 
préfent  eft  fort  fiijette  à  la  gelée  :  on  la  laifle  fécher 
ïur  la  carrière ,  &  on  ne  l'emploie  que  depuis  le  niois 
de  Mars  jufqu'au  mois  de  Septembre-,  autrement  elle 
feuillette  à  la  gelée  ,  parce  qu'elle  cft  formée  d'une 
terre  argileule  qui  n'eft  pas  aftez  évaporée. 

Il  y  a  encore  des  carrières  près  de  S.  îvlîur,OLi  l'on 
a  tiré  autrefois  beaucoup  de  Pierre ,  &  de  laquelle  le 
chiteau  du  même  lieu  a  été  bâti  :  cette  Pierre  eft  du- 
re ,  &  de  fort  bonne  qualité  pour  réfifter  au  fardeau 
&  aux  injures  du  tems ,  mais  le  banc  n'eft  pas  bien  ré- 
gulier, c'eft  à-dire  ,  qu'il  eft  inégal  ,  &  l'on  n'y  trou- 
ve pis  de  grands  quartiers  comme  aux  carrières 
d'Arcueil. 

.  Il  y  a  encore  de  la  Pierre  de  Vitry  qui  eft  de  cette 
efpecc. 
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On  a  tiré  autrefois  de  \d  Pierre  dure  aux  carrières  de 
PalTy,  mais  cette  Pierre  elt  fort  inégale  en  qualités  en 
hauteur  de  banc  :  ces  carrières  font  plus  propres  à  faire 
des  libages  &  du  moilon  que  de  la  Pierre  de  taille. 

Il  y  a  encore  à  S.  Cloud  &  à  Meudon  des  carrières 
d'une  très-belle  pierre  dure,  que  Ton  eir ploie  ordi- 
nairement pour  les  grands  bâtimens  :  celle  de  S.  Cloud 
eft  d'un  banc  fort  haut  &  uniforme  :  Ton  en  tire  de 
grands  quartiers  qui  fervent  à  faire  des  colonnes.  Cet- 
te pierre  efi;  d'une  alTez  belle  couleur  &  un  peu  coquil- 
leufe  '-,  mais  elle  ell;  fujette  à  être  gâtée  par  la  lune. 

La  pierre  de  Meudon  n'efl:  pas  Ci  franche  &  eft  plus 
coquilleufe  ■■,  l'on  s'en  fert  néanmoins  pour  des  ouvra- 
ges confidérables.  > 

La  meilleure  Pierre  tendre  que  l'on  emploie  à 
Paris,  eft  celle  de  S.  Leu-fur-Oife  :  il  y  en  a  de  trois 
efpeces-,  l'une, que  l'on  appelle  Simplement  S.  Leu  ; 
la  féconde  s'appelle  Pierre  de  TroJJy ,  parcequ'on  la 
tire  au  Village  de  Trofly  près  de  S.  Leu.  Cette  Pierre 
eft  très-fine  &  très-belle  •,  on  l'emploie  ordinairement 
aux  plus  beaux  ouvrages  d'Architecture  &  de  Sculp- 
ture. La  troifieme  s'appelle  Pierre  de  Vergelée  : 
cette  Pierre  eft  plus  ferme  que  le  Saint-Leu  &  le 
TroiTy -,  elle  eft  même  d'un  plus  gros  grain  :  on  l'em- 
ploie aux  ponts ,  quais  j  &  autres  ouvrages  de  cette 
efpece,  expolés  à  l'eau  &  aux  injures  du  tems,  où 
elle  eft  fort  bonne.  On  tire  le  vergelé  d'un  banc  des 
carrières  de  S.  Leu  ^  mais  le  meilleur  eft  celui  que  l'on 
tire  des  carrières  du  Village  de  Villiers  près  de  S.  Leu. 

Quand  on  ne  peut  pas  avoir  aifément  de  la  Pierre  de 
S.  Leu,  on  emploie  une  eipece  de  Pierre  tendre ^  que 
l'on  appelle  de  la  lambourde.  Cette  Pierre  vient  des 
carrières  des  environs  de  Paris  ,  comme  d'Arcueil  > 
du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  de  Bagneux  ,  &c.  Elle  re- 
tient la  même  proportion  des  qualités  de  la  Pierre 
dure  j  c'eft-à-dire ,  que  celle  d'Arcueil  eft  h  meilleu- 
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re;  &  ainfi  du  refte,  fuivant  ce  qui  a  été  dit.  La  Pierre 
de  lambourde  a  le  grain  un  peu  plus  gros  ^  &  efl:  de 
couleur  Jaune  -,  il  fout  la  lailîer  fécher  fur  la  carrière 
avant  cjue  de  l'employer  •-,  car  elle  eft  fujette  à  la  gelée, 
&  n'efl:  pas  d'une  confîftance  bien  ferme  pour  réiifter 
au  fordeau.  Pour  la  pierrequcl'on  appelle  dujbuchet , 
elle  ne  mérite  pas  d'être  mile  au  rang  de  la  pierre  de 
raille  *,  on  ne  doit  l'employer  qu'aux  moindres  ouvra-* 
ges ,  ou  en  libages  &  moilons  (92). 

Pour  le  moilon  que  l'on  emploieà  Paris,  celui  que 
l'on  rire  aux  carrières d'Arcueil,ell  le  meilleur,*  celui 
des  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  de  Vaugirard  , 
du  Fauxbourg  S.  Marceau  ,&c.  eft  d'une  qualité  pro- 
portionnée à  la  pierre  de  taille  qui  en  eft  tirée  :  le 
moilon  eft  fait  des  morceaux  de  la  pierre  détaille  ,& 
d'un  banc  qui  n'a  pas  afiez  de  hauteur ,  duquel  on  fait 
aulîî  le  libage  (93). 

"  '       "  I     I  1 

(92)  M.  Bullet  ne  parle  point  des  Pierres  de  Montefïbn  , 
de  Conflans ,  de  Senlis ,  de  Tonnerre  ,  qui  arrivent  cependant 
à  Paris.  Les  Pierres  de  ces  carrières  font  très -belles,  &  ne 
s'emploient  qu'aux  morceaux  délicats  d'Architedture. 

(9  3  )  On  appelle  Moilon  gij'int  ou  bien  gifant ,  celui  qui  eil 
plat  fur  fes  lits ,  où  il  n'y  a  prefque  rien  à  ôter  que  le  boulin. 

Le  Moilon  piqué ,  eft  celui  qui  étant  taillé  au  vif  delà  Pier-< 
r«  eft  d'échantillon  ,  avive  arrête,  à  lits  &  joints  quarrés,  pi- 
qué en  tcte  avec  la  pointe  du  marteau  ,  &  dcmaigrides  deux 
côtés  en  queue.  On  l'emploie  dans  les  caves  ,  &  il  eft  trcs»» 
propre  quand  il  eft  pofé  de  niveau  &  par  arrafe. 

Le  Moilon  ejjcmilîé  ou  /mille  ,  eft  un  moilon  groflîére-' 
ment  équarri  à  la  hachette  ,  éboulîné  &  dcftiné  à  faire  pare-» 
ment  dans  leîHeux  de  peu  de  conféquence.  On  elîcmilloic 
autrefois  le  moilon  avec  un  marteau  à  deux  pointes  ,  tels 
qu'en  ont  encore  les  Piqueurs  de  gfais.  On  nommoit  cet 
outil  une  Smille. 

Le  Moilon  bouru,  eftun  moilon  mal  fait ,  qu'on  emploie 
tel  qu'il  eft  dans  les  fondations  6c  dans  l'intérieur  des  murs , 
&  que  l'on  n'a  nullement  équarri  ni  travaillé. 
Le  Motion  ap^areillç'i  eft  un  moilon  d'élite  qui  eftpro-; 
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Il  y  en  a  qui  emploient  de  la  Pierre  de  plâtre  pour 
moilon,  &  prétendent  que  pourvu  qu'elle  foit  enfer- 
mée dans  les  terres ,  elle  eft  a(Tez  bonne  :  )e  ne  vou- 
drois  pas  m'en  fervir  -,  car  il  femble  que  la  nature  n'ait 
delHné  cette  Pierre  que  pour  être  employée  à  l'ufage 
qu'on  en  fait  quand  elle  eft  cuite  •,  car  pour  peu  qu'elle 
loit  expofée  à  Pair ,  même  dans  les  caves,  elle  le  gâte 
promptcmenr. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  moilon  que  l'on  emploie 
aux  environs  de  Paris  ^  comme  à  Verfailles  &  en  d'au- 
tres lieux-,  c'eft  une  Pierre  grife  ,  appellée  Pierre  de 
meulière ,  parce  qu'elle  eft  à-peu-près  de  même  efpece 
que  celle  dont  on  fait  des  meules  de  moulin.  Cette 
Pierre  eft  fort  dure  &  poreufe  \  c'eft  pourquoi  le  mor- 
tier s'y  attache  beaucoup  mieux  qu'au  moilon  de  pier- 
re pleine.  Quand  cette  Pierre  eft  d'une  grandeur  rai- 
fonnable ,  &  que  le  mortier  eft  bon ,  c'eft  la  meilleure 
maçonnerie  que  l'on  puifte  faire  pour  des  murs  ordi- 
naires *,  mais  comme  il  y  entre  beaucoup  plus  de  mor- 
tier que  dans  la  pierre  pleine ,  il  f^iut  aulïï  bien  plus 
de  tems  pour  fécher  la  maçonnerie  qui  en  eft  faite  , 
afin  qu'elle  puifte  prendre  une  conftftance  aftez  ferme 
pour  réfifter  au  fardeau. 


prcmcnc  taillé  comme  la  Pienc  ,  à  lits  &  joints  quarrcs  &  à 
vive  arrête  en  tête.  Avec  ce  moilon  pofc  en  jufte  liaifon  ,  le 
démaigri  en  queue  &  de  longueur  fufîîfante  pour  faire  le  pai- 
pin  d'un  mur  à  3  ou  4  pouces  près  du  parement  oppofé  ,  on 
élèvera  en  toute  sûreté  ôc  avec  beauconp  de  folidité ,  des  murs 
de  T  2.  &  I  j  pouces  d'épaiffeur. 

On  appelle  Libages  ,  de  petits  quartiers  de  Pierre  de  taille 
dont  4  ou  f  font  la  voie  :  Quartier  de  Pierre ,  lorfqn'il  n'y  en 
a  qu'un  à  la  voie ,  &  Carreau  de  Pierre ,  lorfqu'il  y  en  a  deux 
ou  trois. 

Cn  appelle  encore  Moilon  de  blocage  ,  les  petits  moilons 
qu'on  emploie  de  chan  dans  les  baiïe-cours  ôc  autres  lieux. 
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DU    PIASTRE. 

JLa  pierre  ou  moilon  de  plâtre  ,  n'eft  commune  qu'à 
Paris  &  aux  environs.  Ce  tbflile  ell  pour  Tordir.aire  de 
di^ux  efpeces ,  l'une  dure  &  l'autre  tendre.  L'une  &rautre 
fe  calcine  au  feu  ;  mais  les  Chaufourniers  aiment  mieux 
la  rendreque  ladure  pourlacuiflbn.  La  première  ell  blan- 
che &  remplie  de  fels  luifans  au  foleil.  I  a  féconde  ert  gri- 
sâtre ,  &  fert  pour  la  conllrudion  des  murs  de  clôture  & 
bicoques  j  hors  de  Paris:  car  cette  pierre  eftprofcrite  pour 
les  bdtimens  de  cette  Ville  :  il  y  a  de  ié\crts  punitions 
pour  les  Entrepreneurs  qui  les  employeroient ,  èc  il  n'eil 
même  pas  permis  aux  Propriétaires  de  les  faire  employer. 

Le  Plâtre  étant  cuit,  fe  réduit  en  farine  ou  poudre  lof-f- 
qu'on  récrafe  avec  la  batte.  La  cuilTon  s'en  fait  à  feu  mo- 
déré &  égal  j  le  feu  violent  le  rend  aride  &  fans  liaifon. 
La  bonne  qualité  du  Plâtre  fe  connoit ,  lorfqu'étant  gâclîé 
avec  l'eau ,  Se  en  le  maniant ,  on  fent  >dans  les  aoigcs  une 
efpece  d'onduolîté ,  que  les  Ouvriers  appellent  amour  : 
au  contraire  ,  quand  la  cuiiTon  eft  trop  forte  ,  il  cû  rude 
&  ne  tient  point  à  la  main. 

Le  Plâtre  doit  être  employé  três-promptement,  &:ront 
chaud,  s'il  efl:  poffible.  On  ne  doit  point  l'expoler  au  loieilj 
&  encore  moins  à  la  pluie  ni  au  grand  air;  le  foleil  le 
defleche  ,  l'humidité  en  amortit  la  force  ,  &  le  grand  air 
endifllpe  les  efprits  :  ce  qu'on  appelle  Ve'vent  du  ï^làtre. 

Dans  les  lieux  où  le  Plâtre  ert  cher,  il  faut  l'enfermer 
dans  des  tonneaux,  dans  un  lieu  fec ,  &  le  garder  cependant 
le  moins  que  l'on  pourra. 

Quand  on  veut  faire  des  ouvrages  de  conféquence  en 
Plâtre  >  il  faut  aller  foi-mcmeà  la  carrière  Se  prendre  de  la 
pierre  du  milieu  du  four ,  parce  qu'elle  elï  cuite  plus  à 
propos. 

Le  Plâtre  cultfe  vend  au  muid  :  le  muid  contient  3<îfacs 
ou  72-  boifleaux ,  mefure  de  Paris ,  qui  valent  ^4 pieds  cu- 
bes. Lorfqu'on  le  vend  cru  ,  il  fe  vend  à  la  toife  ou  au 
cent  :  le  cent  eft  un  toile  de  1 6  pieds  de  long,  8  pieds  de  lar» 
ge  &  4  pieds  de  haut ,  ce  qui  vaut  2.  toiles  80  picus  cubes. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Ouvriers  qui  emploient  le 
Plâtre  n'ont  jamais  la  gaie  aux  mains ,  parce  que  les  fels 
dont  cette  matière  eft  formée,  font  tres-acres  &  mordi- 
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cans  ;  (c'eft  cette  acidité  qui  conrtitue  fa  vertu  fpécifiqiie 
de  s'attacher  aux  pierres  ).  Ces  fels  différent  en  cela  de 
ceux  de  la  chaux ,  qui  l'ont  doux  &  onclueux  ;  mais  aufli 
le  Plâtre  le  iiiflît  à  lui-même  pour  fe  corporiner,  &  la 
chaux  ne  le  peut  pas ,  à  moins  qu'elle  ne  foitalliée  avec  ua 
autre  corps  qui  l'aide  à  le  joindre  à  un  troilicme. 

DE  LA  LATTE  ET  DU  CLOUD. 

Une  botte  de  latte  de  cœur  de  chêne  eft  compofée  de 
jz  lattes  de  4  pieds  de  long  fur  2  pouces  de  large.  Lorf- 
qu'elle  eif  employée  lattce  jointive,  pour  une  toife  il  en 
faut  H  i  &  dans  une  cloifon  à  claire-voie  il  en  faut  1 8  par 
toife. 

Le  clond  à  latte  eft  de  différente  efpcce.  Il  y  a  un  cloud 
fin  &  délié  ^  qu'on  nomme  Cloud  de  Liège  ,  qui  eft  plus 
cher  que  l'autre  ,  mais  il  produit  davantage.  On  compte 
une  livre  &  demie  de  cloud  par  botte  de  latte  ;  mais  cela 
palfe  ordinairement  3  à  caufc  de  la  perte  dans  l'emploi. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  latte  blanche  :  car  elle 
devroit  être  profcrite,  étant  d'un  très  -  mauvais  fervice. 


DE    LA    CHAUX. 

±jA  Chaux  fe  vend  à  Paris  au  muidj  qui  contient  48  mi- 
nots.  Le  muid  fe  divife  encore  en  12  feptiers ,  le  feptier 
en  2  mines,  la  mine  en  2  minots  >  dont  chacun  compofe 
un  pied  cube. 

On  mefure  encore  la  Chaux  par  futailles  :  chaque  futaille 
contient  4  pieds  cubes.  Pour  un  muid  il  faut  1 2  futailles, 
dont  fîx  font  mefurées  combles  &  les  lix  autres  rafes. 

Melun  ,  Senlisj  Corbeil  ,  la  Chauffée  près  de  Marly , 
fourniffent  la  Chaux  à  Paris.  Le  Port  de  la  Grève  en  eft 
toujours  garni. 

Un  minot  de  bonne  Chaux  en  pierre  doit  rendre  deux 
minots  de  Chaux  éteinte.  Celle  qui  elt  réduite  en  poudre 
ïie  fait  aucun  profit ,  ni  bon  ouvrage. 

On  peut  faire  des  provifions  de  Chaux  éteinte  dans  des 
foffes  faites  exprès  ;  mais  il  faut  avoir  foin  de  les  couvrir 
d'un  pied  ou  deux  de  fable. 

L'ufage  à  Paris  eft  d'éteindre  la  Chaux  dans  un  bafïîn  que 
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l'on  fait  exprès  furie  bord  d'un  trou.  Cela  demande  un 
grand  foin  :  car  fî  on  n'y  mec  pas  une  quantité  d'eau  fufn- 
lante , elle  fe  bu'le ,  &  il  on  y  en  met  trop,  elle  fe  noie. 

Il  fe  trouve  dans  la  pierre  de  Chaux  des  pierres  dures 
que  Ton  nomme  Bifcuits  ou  Recuits ,  qui  ne  font  d'aucun 
iifage.  C'eft  la  faute  du  Chaufournier  qui  n'a  point  entre- 
tenu un  feu  é^al  dansfon  fourneau.  Ces  bifcuits  n'étant 
point  de  valeur,  doivent  être  mis  à  part  pour  en  faire  tenu- 
compte  par  le  vendeur. 

Chaque  pays  produit  des  pierres  de  Chaux  de  différen- 
tes qualités.  Les  Ouvriers  du  pays  en  connoifl'ent  l'em- 
ploi ,  &  en  font  communément  un  bon  ufage. 

En  général ,  pour  ce  qui  regarde  les  pierres  à  faire  la 
Chaux  ,  les  plus  dures  lont  \ts  meilleures.  Leurs  fels  font 
doux  &  onftueuxj  &  différens  de  ceux  du  plâtre.  La  chaux 
éteinte  ne  feroit  d'aucun  ufage  lans  fable ,  ciment  ou  au- 
tres adjondlifs  que  chaque  pays  produit,  pour  être  mêlés 
avec  elle,  &  faire  ce  qu'on  appelle  du  mortier.  Ces  ad- 
jonctifs  ne  feroient  auffi  d'aucun  ufage  dans  la  bitiife  fans 
la  Chaux ,  qui  leur  lert  de  véhicule  pour  fe  lier  &  s'in- 
corporer dans  les  pores  de  la  pierre. 

On  appelle  Chaux  fujée  ^  une  Chaux  qui  n'a  point  été 
éteinte  ,  &  a  été  trop  long-tems  expofée  à  l'air;  qui  s'eft 
évaporée  d'elle-même  ,  &  eft  réduite  en  uno.  cendre  blan- 
che. Cette  Chaux  n'eft  d'aucun  ufage,  le  feu  &  les  efprits 
en  étant  diflîpés. 

On  appelle  Lait  deChaux  ou  Laitance ,  une  Chaux  dé- 
trempée clairement,  &qui  relfemble  à  du  lait.  On  s'en 
fert  pour  blanchir  les  murs  &  les  plafonds. 

DU  SABLE,  DU  CIMENT  ET  DU  MORTIER, 

Il  y  a  quatre  fortes  de  fables  :  fable  terrein,  fable  de 
ravine,  fable  de  rivière  &  fable  de  mer.  Ce  dernier  n'eft 
pas  de  bon  ufage. 

Les  trois  autres  efpeces  font  les  meilleures.  Il  ne  s'agit 
que  de  choilir  le  fable  de  moyenne  graine  fans  mélange 
de  terre. 

Pour  connoître  fi  un  fable  en  eft  mêlé ..  il  faut  en  jetter 
dan^  l'eau  5c  le  bien  remuer.  Si  l'eau  relie  claire ,  celable 
eft  bon  &  non  mêlé  de  terre  ;  li  au  contraire  l'eau  change 
de  couleur  &  devient  épaifle ,  ce  fable  ne  vaut  rien.  Le  bon 
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fable  crie  dans  la  main  en  le  preflant ,  fans  qu'il  y  refte  rien. 

Si  ce  fable  eil  trop  rempli  de  graviers  3  on  le  pafle  à  la 
claie. 

Le  fable  rerrein,  de  la  qualité  que  nous  venons  de  le 
dire ,  doit  être  préi'éré  à  celui  de  rivière  &  de  ravine  , 
parceque  les  pointes  en  font  moins  émoufTées. 

Il  y  a  encore  dans  la  terre  une  efpece  de  fable  que  l'on 
nomme  Sablon ,  qui  ne  vaut  rien  pour  la  conftrudlion,  par- 
ce qu'il  eft  trop  fin  &  trop  mêlé  de  terre. 

Le  Ciment  ell  une  tuile  concaiîée,dont  on  fait  un  excel- 
lent mortier,  fur  tout  dans  les  rez-de-chauflee  &  dans  l'eau. 
Il  ne  faut  point  y  mêler  de  carreau  de  terre  cuite  ni  de  bri- 
que ,  l'un  &  l'autre  n'étant  pas  d'une  cuiifonaufli  forte  que 
celle  de  la  tuile  i  mais  on  peut  y  mêler  des  pots  de  grais  3 
ik.  même  du  grais  concaffé. 

Le  ciment  des  Fontainiers ,  qu'on  appelle  le  Ciment  per- 
pétuel, fe  fait  avec  du  mâche-fer  broyé,  du  tuileau  ,  du 
charbon  de  terre  &  un  peu  de  grais  tendre  réduit  en  pou- 
dre ;  le  tout  incorporé  avec  la  chaux  vive  éteinte  &  bien 
broyée  au  rabot  à  force  de  bras. 

Le  Mortier  fe  fait  d'un  tiers  de  chaux  &  de  deux  tiers  de 
fable  ou  ciment.  Il  ne  s'agit ,  pour  le  bien  faire ,  que  de  le 
bien  broyer  &  corroyer ,  en  y  mettant  le  moins  d'eau  que 
l'on  peut.  Un  mortier  bien  fait  dure  très-long-tems  ,  & 
devient  par  la  fuite  auffi  dur  que  la  pierre. 

Comme  ce  font  les  ouvrages  qi^  fe  conftruifçnt  dans 
l'eau  ou  qui  doivent  fervir  à  conduire,  ou  à  retenir  ce 
fluide ,  dans  lefquels  on  emploie  le  plus  de  ciment ,  &  où 
il  eil  eiTcntiei  qu'il  foit  le  meilleur  poflible  ;  on  ajoutera 
à  cet  article  une  méthode  publiée ,  en  1 774,  par  M.  Loriot , 
pour  faire  un  excellent  ciment ,  &  qui  a  été  éprouvée 
avec  fuccès. 

Prenez  pour  une  partie  de  brique  pilée  très-exaâement, 
&  paliée  au  las ,  deux  parties  de  fable  fin  de  rivière ,  paffé 
à  la  claie  ;  de  la  chaux  vieille  éteinte ,  en  quantité  laffi- 
fante  ,  pour  former  dans  l'auge,  avec  l'eau ,  un  amalgame 
à  l'ordinaire ,  &  cependant  allez  humeété  pour  fournir  à 
l'extinction  de  la  chaux  vive,  que  vous  y  jetterez  en  pou- 
dre jufqu'à  la  concurrence  du  tiers  ou  du  quart  (fuivant 
la  meilleure  ou  moindre  qualité  de  la  chaux  )  en  ius  de 
la  quantité  de  fable  &de  brique  pilée,  pris  enfembk  :  les 
oiatieres  étant  bien  incorporées,  employez -les  prompte- 
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ment ,  parce  que  le  moindre  dclai  en  peut  rendre  Tulags 
défedueux  ou  imponible. 

Un  enduit  de  cette  matière  fur  le  fond  &  les  parois  d'un 
baflin,  d'un  canal,  &  de  toutes  fortes  de  conlhuciions 
faites  pour  contenir  &  furmonter  les  eaux  ,  opère  l'eifcc 
le  plus  furprenant  ;  même  en  l'y  mettant  en  petite  quan- 
tité :  que  n'en  doit-on  pas  attendre  fi  les  conftruétions 
font  totalement  faites  avec  ce  mortier? 

La  poudre  de  charbon  de  terre  s'incorpore  très-efiîca- 
cement  avec  ces  mêmes  matières ,  jufqu'à  une  quantité 
égale  à  celle  de  la  chaux  vive  i  la  couleur  de  plomb 
qui  en  rélulten'eft  qu'un  acceflbire  qui  peut  trouver  fa 
convenance  dans  l'occafion  ;  mais  la  fublîance  bitumi- 
neufe  que  le  charbon  de  terre  contient  ^  préfence  un  rem- 
part qui  n'eft  pas  moins  impénétrable  à  l'eau  que  les  au- 
tres matières  auxquelles  il  s'affocie. 

Que  l'on  fe  contente  d'ajouter  un  quart  de  chaux  vive 
au  fimple  mortier  ordinaire  de  chaux  fufée  &  de  fable  , 
l'on  en  fera  un  crépi,  qui  ^  dans  vingt-quatre  heures,  aura 
acquis  plus  de  confiftance  que  l'autre  dans  pluiîeursmois. 

Le  mélange  de  deux  parties  de  chaux  éteinte  à  l'air, 
d'une  partie  de  plâtre  palfée  au  fas  ,  &  d'une  quatrième 
partie  de  chaux  vive,  fournit,  par  l'amalgame  qui  s'en 
fait  à  la  confîilance  du  mortier  ordinaire  ,  un  cnduic 
aufli  propre  pour  l'intérieur  des  batimens  que  tenace  & 
nonfujet  dfegerfer:  il  faut  toujours  avoir  l'attention  de 
ne  préparer  ces  mortiers  que  par  augées,  &  d  meiure 
qu'on  les  employé. 

Au  défaut  Ue  fable,  s'il  s'agit  de  conftrudtion  d'édifices 
qu'on  voudra  promptement  élever  ,  ou  pour  les  enduits 
intérieurs ,  comme  pour  les  crépis  en  dehors  ,  on  peut  fe 
fervir  de  la  terre  franche  i  la  plus  fabloneufe  fera  la  meil- 
leure. 

Si  on  ne  peut  avoir  de  la  brique  piléepourles  ouvrages 
deftinés  à  conduire  l'eau  ou  à  la  contenir ,  l'on  peut  y 
fuppléer,  en  faifantdes  pelottes  de  terre  franche  ,  qu'on 
lailfera  fécher,  &  qu'on  fera  cuire  enluit;;  dans  un  four  à 
chaux ,  en  les  rangeant  derrière  les  pierres  à  chaux  ,  ou 
bien  dans  un  fourneau  particulier.  Ces  pelottes  fe  rédui- 
ient  aifément  en  poudre  &  valent  la  brique  pilée. 

Un  tuf  fcc  &  pierreux ,  bien  pulvérifé  &  paifé  au  fas , 
peut  remplacer  &  le  fable  &  la  terre  franche  ;  il  feroic 
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même  à  préférer,  à  caufe  de  fa  légèreté ,  pour  les  ou- 
Vi  iges  qu'on  voudroic  établir  fur  une  charpente. 

Les  marnes  j  exactement  pulvérifées,  &  ùélayées  avec 
précaudon ,  a  caufe  de  leur  onCluolité  qui  peut  réfifter 
au  mélange  ,  font  également  propres  à  s'incorporer  avec 
les  chaux.  La  poudre  de  charbon  de  bois  (i)  ,  &  en  gé- 
néral toutes  les  vitrifications  des  fourneaux  ,  celles  des 
forges  &  des  fonderies  ,  craiTcs  laitiers  ,  fcorics  j  mâ- 
chefers ,  toutes  celles  qui  font  impreignées  de  fubllan- 
ces  métalliques,  altérées  par  le  feui  font  également  fuf- 
ceptibles  des  entraves  que  ce  mélange  desdeux  chaux  leur 
prépare  ,  &  peuvent  donner  un  ciment  de  telle  couleur 
que  l'on  pourra  défîrer. 

On  ne  doit  pas  omettre  pour  le  befoin,  la  pierre piléej 
ces  débris  embarraffans  de  ia  taille  des  pierres,  les  gravas 
des  démolitions ,  des  conftrudlions  originairement  faites 
avec  la  chaux  &  le  fable  ,  qu'il  raut  fouvent  tranfporter 
au  loin,  peuvent  être  de  la  plus  grande  utilité-  Les  elfais 
que  le  fleur  Loriot  en  a  faits  en  petit  j  promettent  le 
plus  complet  furcés. 

Il  ell  de  la  plus  grande  importance  de  connoître  l'état 
&  la  qualité  particulière  de  la  chaux  qu'on  doit  em- 
ployer dans  ce  ciment ,  parce  que  c'ell  d'un  jufte  allorti- 
ment  que  réfulte  la  perfeétion  :  une  trop  giande  quantité 
de  chaux  vive  qui  a  beaucoup  de  force  ,  qui  boit  beau- 
coup, ne  trouvera  pas  à  s'éteindre  parfaitement  &  à  fe 
combiner  en  mortier,  elle  brûlera,  elle  ton^bera  en  pouf- 
fiere  :  celle  au  contraire  qui ,  en  s'éteignant ,  aura  été 
inondée  3  fans  pouvoir  abforber  l'eau  dans  fa  fufion  ,  en 
lailfera  de  fuperflue ,  qui ,  par  l'évaporation  dans  le  def- 
léchement du  mortier,  le  crévaflera. 

Quant  à  la  qualité  du  fable  ,  il  y  en  a  de  carrières ,  pré- 
férable à  celui  des  rivières ,  dont  le  grain  eil  trop  poli  par 
le  chariage. 

La  préparation  de  ce  mortier  ou  ciment  fe  peut  faire  de 
deux  nianieres  :  la  première  en  délayant  exaâement  avec 
la  chaux  éteinte  8c  l'eau  >  les  m?tieres  de  fable  >  de  bri- 
que pilée  ou  autres  qu'on  y  veut  faire  entrer,  a  la  con- 
fillance  qu'on  a  annoncé  ,  c'eft-a  dire  ,  un  peu  plus  claire 
que  pour  l'emploi  ordinaire  i  c'eft  en  cet  état  qu'il  faut 

(t)  Les  cendres  font  oernicicufes ,  &  retardent  U  prife 
de  la  chaux. 
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jetter  de  la  chaux  vive  pulvérilée  ,  en  réparpillant  de  <ic- 
broyant  bien  pour  s'en  lervir  incontinent. 

La  deuxième ,  eft  de  faire  un  mélange  des  matières  fé- 
ches,  c*eil-d-diic ,  du  lable^  de  la  brique  pilée  &  de  le 
chaux  vive  j  dans  la  proportion  alîîgnée  :  (mélange 
qtie  l'on  pourroit  mettre  dans  des  lacs  ,  en  dole  conve- 
nable pour  une  ou  deux  augées  :  )  la  chaux  éteinte, d'un 
autre  côté,  é:ant  portée  avec  l'eau,  on  pourra  faire,  a 
l'inftant  du  befoin ,  &  mêaie  iur  l'échafaud ,  la  mixtion  , 
comme  l'on  fait  du  plâtre  ,  en  gâchant  &  détrempant  le 
tout  avec  la  truelle. 

La  proportion  des  dofes  une  fois  reconnue ,  les  ou- 
vriers à  qui  on  délivre  les  matières  ainfi  mélangées  ,  ne 
peuvent  plus  û  facilement  fe  tromper. 

DE     LA    BRIQUE, 

J->A  Brique  eft  une  pierre  artificielle  faite  avec  de  la  terre 
ferme  ou  de  la  glaife  cuite  au  four.  Elle  efl:  toute  faite  d'é- 
chantillon. Les  plus  communes  ont  environ  s  pouces  de 
long,+  pouces  de  large  &  2  pouces  dehaut.  ledisc/zv/ro-z, 
parceque  lacuiflbnles  refl'errant,  elles  n'ont  pas  jufte  cette 
inefure-  L'elTai  que  j'ai  fait  fur  quatre  briques  de  Garches  a 
été,  favoir,leurhauteur  7  pouces  &  demi,  leur  largeur  i  r 
pouces  un  quart ,  &  leur  longueur  3  -  pouces  &  demi.  On 
appelle  cette  brique  ,  demi-brique  ou  brique  d'échantillon. 

On  fait  encore  dans  quelques  l'rovinces  delà  brique 
entière.  Elle  a  même  longueur  &  largeur  que  celle  ci- 
defTus,  mais  fa  hauteur  ell:  double. 

On  vend  encore  de  la  brique  crue  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
brique  féchée  au  foleil ,  qui  n'a  point  paiîé  au  feu.  Elle 
fert  pour  faire  des  fours  à  chaux,  à  tuile ,  &c. 

Une  brique  pefe  3  livres  &  demie  ou  environ.  Il  en  faut 
2.7  pour  un  pied  cube  fans  emploi. 

FORMULE  POUR  LES  RÉGLEMENS 
de  Mémoires  de  Maçonnerie. 

x\pR  t's  avoir  indique  la  manière  de  toifer  les  ouvrages 
de  Maçonnerie,  nous  ajouterons  unetormule  abrégée  '6c 


2-9^        Ap.CHITECTURE-Pe.  ATIQUE. 

déraillée  ,  pour  faciliter  les  Réglemens  de  Mémoires  de 
Maçonnerie. 

Détail  d'un  Mur  en  pierre   dure  </^  30  pouces 
d'épaiJJ'tur  à  un  ^  deux  paremens. 

Pour  une  toife  fuperficielle  de  Mur  en  pierre  dure  de  30 
pouces  d'épaiifcur ,  il  faut  90  pieds  cubes  de  pierre  brute, 
à  quoi  il  faut  ajouter  le  fîxieme  pour  déchet ,  qui  efl:  de  i  ^ 
pieds ,  faifant  enfemble  10  j  pieds  cubes ,  que  je  fuppofc  ren- 
dus à  l'attelier  tous  frais  faits  &  acquittes ,  à  raifon  de  1 8  f.  le 
pied  cube  j  plus  ou  moins  ,  (  vu  la  cherté  des  Ouvriers  qui 
font  devenus  fort  rares ,  à  caufe  de  la  multiplicité  des  grands 
Bârimens ,  Hôtels ,  Palais  ,  &c.  Cette  même  quantité  de 
grands  travaux  &  les  drois  du  Roi  ,  ont  encore  occaiionnc 
l'augmentation  de  tous  les  matériaux  ) 
la  Ibmme  de 94  1.   i  o  f.     o  d. 

Pour  le  bardage  ,  j'eftime  qu'une  toi- 
fe de  pierre  de  cette  épaifleur  pour  les 
9c  pieds  mis  en  œuvre,  doit  pefer  aux: 
environs  de  12  milliers  ,  à  raifon  de  * 

140  livres  pefant  le  pied  cube  ,  au  prix 
de  17  fols  le  millier  ,  plus  ou  moins  , 
la  fomme  de 10         4 

Pour  la  pofe  ,  on  peut  admettre  en 
général  le  quart  de  l'épaifl'eur  du  mur 
qui  fera  de 7        I» 

Quant  au  mortier  ,  il  en  entre  plus 
ou  moins ,  fuivant  la  quantité  &  la  gran- 
deur des  pierres.  Cependant  on  peut 
le  fixer  fans  grande  erreur  ,  à  2  fol*  le 
pouce  ,  eu  égard  au  tems  confidéra- 
ble  que  les  Ouvriers  emploient ,  6c  à 
la  perte  qui  s'en  fait  au  fichage  &  au 
coulage  des  pierres  5  le  pouce  cflimc 
ici  18  deniers  ,  la  fomme  cft } 

Total  des  fommes  ci-de(î'us. ...    11;         4  o 

A  laquelle  fomme  il  convient  d'a- 
jouter le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  , 
qui  fera  le  dixième  de  cette  fomme  , 
ci II.    10.      6, 

Pour  fa  conduite  >  fourniture  d'équi- 


ly. 

0, 

0. 

lo. 

0. 

0. 

iy. 

0. 

0. 

152. 

9. 

9. 

147. 

9. 

9. 
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pages  &  faux  frais ,  la  moitic  de  cette 

fomme f.   if.      3. 

Prix  de  cette  pierre  fans  parement.      i?2..     9.     9. 

Pour  taille  du  premier  pavement ,  y 
compris  lit  &  joints ,  &  bénéfice  de 
l'Entrepreneur  ,  lix  toifcs  de  taille  à  2 
livres  lo  fols ,  font 

Et  pour  le  fécond  parement  eflimé. 

Total  de  la  taille.  . 

Total  du  prix  d'une  toife  de  pierre 
dure  de  30  pouces  fans  parement.  . 

Avec  un  parement , 

Et  à  deux  parc^ens i  f  7.     9.     9. 

Il  eil  d'ufage  à  Paris ,  &  ce  deviroit  être  par-tout  de  mê- 
me ,  de  fixer  le  prix  des  murs  de  toute  efpece  ,  à  tant  le  pou- 
ce d'cpailleur  pofé  ic  mis  en  place.  Il  faut  donc  ,  pour  faire 
cette  fixation  ,  l'envifager  fans  paremens ,  ni  lits ,  ni  joints  : 
lefquels  en  étant  6tés,il  faudra  divifer  le  refiant  par  l'épailTeur 
du  mur  :  le  quotient  donnera  la  valeur  de  l'épailleur  du  mur. 

Exemple.  Nous  avons  trouvé  que  le  mur  ci-deflus ,  fans 
paremens ,  revenoit  à  1 3  2  livres  9  fols  9  deniers ,  qu'il  faut 
divifer  par  30  ,  çpaifl'eur  du  mur  ,  le  quotient  donnera  4  liv, 
8  fols  4  deniers  pour  la  valeur  de  chaque  pouce  de  l'cpailTeut 
du  mur. 

Ce  principe  étant  général  ,  on  peut  donc  dans  les  devis 
dire  que  tous  murs  de  pierre  dure  feront  payes  a  raifon  de 
4  livres  8  fols  4  deniers  le  pouce  fans  paremens  (  plus  ou 
moins ,  )  le  premier  parement  fera  payé  i  î  livres  ,  ïc  le  fc~ 
cond  19  livres. 

Ohjèrvations. 

Cette  formule  ne  doit  pas  être  prife  à  la  lettre  pour  les  prijc 
des  matériaux  qui  varient  journellement.  Nous  ne  la  don- 
nons que  pour  fe  former  une  idée  jufte  &  exaûc  ;  afin  de  ren- 
dre joftice  à  l'Ouvrier  ,  fuivant  le  droit  &  la  raifon. 

Il  faut  encore  obferver  que  plus  les  murs  de  pierre  dure 
lont  épais  ,  plus  le  premier  parement  eft  cher ,  à  caufe  de 
fes  lits  &  joints.  Si  le  mur  a  48  pouces ,  le  premier  parement 
vaudra  1 8  livres  j  s'il  n'a  que  1 1  pouces ,  il  ne  vaudra  que  i  i 


\ 
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livres ,  &c.  qui  eft  le  prix  le  plus  bas ,  même  dans  les  murs 
de  moindre  épailleur. 

Mur  de  pierre  dure  de  2.  y  pouces. 

A  4I.  8  f.  4  d.  le  pouce 119  1.      j   f.     o  d. 

Premier  parment 14        10  o 

Second  parement 10         o         o 

Total..      145   1.   ly   f.     o  d. 

Pierre  dure  de  1^  pouces. 

A  4  1.  8  f.  4  d.  le  pouce 106  1.     o  f ,     o  d. 

Premier  parement 14  o  o  d. 

Second  parement 10         o         o  d. 

Total.  .      1 30  1.     o  f.     o  d. 
•  i 
Pierre  dure  de  ti  pouces. 

A  4  1.   8  f.  4  d.  le  pouce 9Z  1.    i  f  f.  o  d. 

Premier  parement 13        lo        o 

Second  parement 10         o       o 

Total.    ii5  1.      f  f.  o  d. 

Pierre  dure  de  i^  pouces. 

A  4  1.   8  f.  4  d.  le  pouce 79   1.   10  f.   o  d. 

Premier  parement 13  o        o 

Second  parement -  . . .      10  o        o 

Total.    102   1.   10   f.   o   d. 

Pierre  dure  de  1  5  pouces. 

A  4  1.   8  f.  4  d.  le  pouce 66  l.      f  f,  o  d. 

Premier  parement 12.        10        o 

Second  parement 10  o        o 

Total..    8  8   ].   ir   f.   o  d. 
—       ' — • 

Pierre  dure  de  12  pouces. 

A  4  1.  8  f.  4  d.  le  pouce î  î   !•     o  f.   o   d* 

premier  parement 12  o        o 

Second  parement 10         o       o 

Total. .   7T  1.     o  L    o  d 
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Pierre  dure  de  8  pouces. 

A  4  1.   8  f.  4  d.  le  pouce 3  f  1.     6  (.   %  à. 

Premier  parement 12  o       o 

Second  parement 10         o       o 

Total..    f7  1.     6  f.  8  d. 


Dalles  de  6  pouces. 

-A  4  I.   g  f,  4  d.  le  pouce z6  1.   10  f.  o  d. 

Un  parement  feulement • iz         o       o 

Total. .  38  I.   10  f.  o  d. 


Le  développement  des  marches  d'efcalier  eft  >  à  peu  de 
chofes  près ,  le  même  prix. 

Dalles  de  4  pouces, 

A  4  1.   8  f.  4  d.  le  pouce 17  1.   13   f.  4  d. 

Un  parement  feulement 12         o       o 

Total. .    29  1.  1 3  f-  4  d. 


Développement  d'un  appui  de  croifée  en  pierre  dure 
avec  feuillure  &  jet-d'eau  j  f/e  4  pieds  \  de  long,  1 2 
pouces  de  large  Ù  de  6  pouces  d'épaijfeur. 

Cube  de  pierre.  ...*.  .     2   pi.   3   po.  o  il. 
Déchet o         4  <^ 

2  pi.  7  po.  6  li. 


A  I  8  fols  le  pied  ,  font 2  1.     7  f.   3     d. 

Paremens. 

Premier  parement.  .. .      4  pi.  C  po.  o  li. 
Second  parement  pour 

le  jet -d'eau .      3  o  o 

Face  de  devant i  ?  } 

Face  de  derrière 2  3  o 

Côtés I  o  o 

Feuillure. 2  3  o 

14  pi.   8   po,  3   li. 
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il.  7  f.  3   d. 
z  toifes  z  pieds  8  pouces  3  lignes ,  à  i  1. 

10  fols  li  toife  ,  font  la  fomme  de }  15        o 

Pofc I  o        o 


7  1.      z  (.    i    à. 
Bénéfice  de  l'Entrepreneur^ i  i        i 

Total  de  l'appui     8   1.      5   f.  4    d. 
Pierre  de  S.  Leu  de  ^o  pouces  â  un  &  deux  pare  mens. 

Le  S. Leu  efl: augmenté,  ainû  que  la  pierre  dure;  il  revient 
a£i:uellement  à  l'Entrepreneur  environ  à  i  j  f.  le  pied. 

Pour  une  toife  fuperficielle  de  mur  en  S.  Leu  de  50  pouces 
d'épaiileur  ,  il  faut  90  pieds  de  pierre  ;  à  quoi  il  faut  ajouter 
1 1  pieds  pour  le  déchet  ,  qui  n'eft  eflimé  qu'un  huitième  , 
n'étant  pas  liconfidérable  qu'en  pierre  dure.  Cela  fait  10 1 
pieds  :  à  1  f  f,  le  pied  ,  ou  loi.  10  f.  le  tonneau  compofé  de 
J4 pieds  cubes, font  la  fomme  de 7j  1.   i;  f.  o  d. 

Pour  le  bardage  ,  une  toife  de  cette 
épailïbur  doit  peferpour  les  90  pieds  ci- 
deilus  j  environ  10  milliers  ,  à  raifon 
de  II  f  liv.  le  pied  cube  ;  à  iS  fols  le 
millier  ,  font  la  fomme  de 8  o  o 

La  pofe  cft  la  même  qu'à  la  pierre  dure 
eftimée 7       10  o 

Mortier  idem  qu'à  la  pierre  dure ...      3  o  o 

84  1.  J  f.  o  d. 

Bénéf.  de  l'Entrepreneur  évalué  le  {•   10  10  o 
Pour  fa  conduite  ,  équipages  &  faux 

frais  ,  la  moitié j  f  o 

Prix  de  cette  pierre  fans  paremens.  .  .    loa  1.  o  f.  0  d. 

Pour  taille  du  premier  parement ,  lits 

3c  joints ,  à  1 6  fols 4  i<^  o 

Et  pour  le  fécond 3  <>  o 

Total  de  cette  pierre .    loS   1.     2  f.     o   d. 

Les  murs  revenans  à  loo  livres  fans  paremens,  peuvent 
erre  eftimés  à  3  1.  6  f.  8  d.  le  pouce  de  toutes  fortes  d'épaif- 
feurs ,  tout  compris ,  auxquels  on  ajoutera  la  quantité  de  pa- 
remens qu'il  fe  trouvera. 

11  y  auroit  bien  des  chofes  à  dire  fur  la  pierre  de  S.  Leu ,  ou 
il  y  a  beaucoup  plus  de  vuide  qu'en  pierre  dure  j  mais  en  rc- 
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[vafiche  le  f^rvice  en  eft  beaucoup  plus  long  &  l'cchafaudage 
Iplus  coûteux.  Tout  ce  que  nous  dirions  à  ce  fujet  ne  détruiroit 
[nullement  notre  fyllême  :  ainfi  nous  allons  continuer. 

Murs  en  S.  Leu  de  ij  pouces. 

3   1.  ^  f.  8   d.  le  pouce 90  1.  o  f. 

IPremier  parcnaent 4  i^ 

fScçond  parement 3  o 

Total  9  7  1.  13   f. 
Murs  en  S.  Leu  de  1^  pouces. 

\j^   ^   l,  6  [.    s   d.  le  pouce 80  1.  ©  f. 

Premier  parement ^  10 

Second  parement 3  o 

Total  S  7  1.  10  f. 
'. —         -» 
Murs  en  S.  Leu  de  1 1  pouces. 

A  j  1.  <^  f-  8  ^'  ^^  pouce 70  1.  o  f. 

Premier  parement 4  7 

Second  parement 3  o 

Total  77  1.  c  f. 
Murs  en  S.  Leu  de  1 8  pouces. 

A   3   1.   ^  f.   8   d.  le  pouce 60  l.  o  (. 

Premier  parement 4,  4 

Second  parement 3  o 

Total  67  1.  4  1". 

Murs  en  S.  Leu  de  1 5  pouces. 

A   3   1.  (j  f.   8   d.  le  pouce jo  1.  o  f. 

Premier  parement 4  i 

Second  parement 3  o 

Total  J7  1.  ï  f. 

Murs  en  S.  Leu  de  1 1  pouces, 

A   3   l.  <î  f.   8   d.  le  pouce 40  1.  o  f. 

Premier  parement 4  o 

Second  parement <  o 

Total  47  1.  o  f. 
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Ainlî,  en  fuivantce  principe ,  on  ne  peut  errer.  Le  plus  ou  le 
moins  qui  fe  trouvera  fur  la  pofiiion  de  ces  prix  j  ne  peut  faire 
grande  différence. 

Détail  des  murs  en  moilon  blanc. 

Dans  une  toife  cube  de  moilon  blanc  ,  il  entre  une  toifc 
cube  de  moilon  ,  qui  revient  au  plus  ,  rendue  au  bâti- 
tnent  tous  frais  faits,  même d'entoifage,  à.  .  .      48   1.     o  f. 

Il  entre  neuf  minots  de  chaux  vive  que  je  fup- 
pofe  rendus  au  bâtiment,  à  I  liv.  4  fols,  font. .      10  4 

Soixante-douze  pieds  cubes  de  fable  de  ri- 
vière ,  qui  valent * 7  \,   16  (, 

Main-d'œuvre  le  7  de  répaifleur 9  l.     o  f. 

7M.  o  f. 
Bénéf.  de  l'Entrepreneur  le  7j  de  cette  fomme  7  1.  10  f. 
Pour  fa  conduite,  équipages,  &c.  7^ 3        if 

Total  d'une  toife  cube  fans  parement ...      16  l.     j   f. 

■      —  • 

Ce  qui  revient  à  i  liv.  4  f.  le  pouce  d'épailTeur.  Ce  calcul 
peut  fervir  de  régie  pour  toutes  fortes  d'épaifl'eurs  de  murs  en 
inoilon  blanc  ,  en  augmentant  ou  diminuant  quelque  petite 
çhofe ,  fuivant  la  difficulté  ou  facilité  de  l'ouvrage  ,  <Sc  encore 
fuivant  le  prix  des  matières  :  bien  entendu  que  ces  murs  feront 
en  élévation ,  ayant  un  ou  deux  paremens. 

Chaque  paremçrit  de  moilon  fera  en  outre  compté  à  raifon 
de  3  o  f.  gar  chaque  toife  fuperficielle  ,  fi  le  moilon  efl  efle- 
taillé,  c'eft-à-dire  ,  taillé  groflîérement  à  lits  &  joints  quarrés 
avec  un  parement  en  tête.  Il  fe  fait  encore  des  piremens  en 
moilon  piqué  à  lits  &  joints  quartes  ôc  à  vive  arrête  ,  &  tous 
taillés  d'échantillon  :  pour  la  plus  valeur  duquel  moilon  pi- 
qué on  ajoute  la  valeur  d'un  troifieme  parement  ;  mais  il  le 
çiquage  eft  feint ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Si  au  lieu  du  fable  de  rivière  ,  on  emploie  du  fable  de  plai- 
ne ,  il  faut  déduire  2 .  1.  fur  chaque  toife  cube  ,  ce  qui  ne  fait 
plus  que  1  liv.  3    f.  le  pouce. 

Ainfi,  les  murs  en  moilon  fans  paremens ,  reviennent  à  1 1. 
3  f.  le  pouce  ,  avec  un  parement  à  i  1.  4  f.  6  d.  &  avec  deux 
pa.r£niens  à  i  1.  ^  f.  le  pouce. 

Murs  en  moilon  blanc  de  ^o  pouces. 

Sans  parement ,  à  i  1.  3  f.  o  d.  le  pouce.  34I.  10  f.  o  d, 

A  un  parement ,  i       4       6 36      1; 

À  deux  paremens,  i       6       39       o       o 
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Mars  en  moilon  blanc  de  ij  pouces. 

Sans  parement ,  à   i  1.   3   f.  o  d.  le  pouce.   3 1 1.     i  f.  o  d, 

A  un  parement  >!        4        6 33        i  c 

Adeuxparemens,    i        6        3j^        2  o 

Murs  en  moilon  blanc  de  1^  pouces. 

Sans  parement ,  à   1   1.    3    f.  o  d.  le  pouce.   2.7 1.  12  f.  o  d. 

A  un  parement  ,    i        4        6 29        8        o 

Adeuxparemens,    i        6        51        4        o 

Murs  en  moilon  blanc  de  1 1  pouces. 

Sans  parement,  à  i  1.   3   f.   o  d.  le  pouce.  24 1.    3  f.  o  d. 

A  un  parement  ,   i       4       6 zj      14  c 

Adeuxparemens,    i        6        27        6  o 

Murs  en  moilon  blanc  de  iS  pouces. 

Sans  rarement, à   i  1.   3   f.  o  d.lepouce.  20I.  14  f.  o  d^ 

A  un  parement  ,1       4       6 22        i  o 

Adeuxparemens,    i        6        23        8  o 

Murs  en  moilon  blanc  ^^15  &  11  pouces. 
On  confond  ces  deux  épailTeurs  enfemble  ,  parceqo'il  entre 

prefque  autant  de  matière  dans  l'une  que  dans  l'autre. 
Sans  parement,  à   1   1.   3  f.  o  d.lepouce.   17I.    f  f.  o  d. 

A  un  parement,   i        4       6 18        7        S 

Adeuxparemens,    i        6        19      10        o 

Et  à  proportion  pour  les  murs  de  plus  forte  épaillcur. 
Ohjhvacions. 

iP  Si  ces  murs  en  moilons  font  faits  avec  peu  d'échafauds 
&  d'équipages ,  comme  les  murs  de  clôture  3c  autres  de  mê- 
me efpece  ,  on  diminuera  quelque  chofe  par  toifes ,  comme 
30  fols  ou  un  parement. 

2."  Si  un  mur  en  moilon  eft  crépi  &  enduit  des  deux  côtés , 
lors  de  l'eAimation,  il  faut  retrancher  un  pouce  de  fon  épaif- 
feur ,  &  l'eftimer  fans  parement  5  eilimer  cnfuite  les  crépis  Se 
enduits  à  moitié  de  Levers  Ouvrages,  c'eft-à-diie  ,  un  quart 
pour  chaque  côté;  ic  s'il  n'eft  point  enduit,  pour  un  tiers. 
Exernple.Unmnv  de  18  pouces  crépi  &  enduit  des  deux  côtés. 

17  pouces  d'épaill'eur  fans  parement  à  1  1.  3  f. 

le  pouce  ,    valent 19  1.   11   f. 

Les  Légers  Ouvrages  valant  préientement  9  1. 
les  crépis  &:  enduits  des  deux  côtés,  valent.  .. .      4        10 

Total.    24  I.        i   f. 


Et  s'il  n'eft  pas  enduit ii  1.      'i   C 
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Pour  tranfport  d'une  toife  de  moilon  ,  on  compte  oïdinai* 
rement  cinq  voitures  à  trois  chevaux. 

Murs  en  moilon  de  meulière. 

La  meulière  ne  fe  compte  qu'à  la  toife  cube  ,  elle  revient 
390  liv.  la  toife  ,  eu  égard  qu'il  s'y  emploie  beaucoup  plus  de 
chaux  ôc  de  fable  que  dans  les  autres  murs. 

Ce  qu'on  peut  eflimer  1^  à.  z6  fols  le  pouce. 

Nota.  On  ne  compte  point  de  parement  au  moilon  de  meu- 
lière, parce  qu'il  n'y  en  a  point. 

Si  l'on  veut  que  ces  paremens  foient  propres ,  on  les  ravale 
en  plâtre  ou  en  mortier  ,  que  l'on  compte  féparément  chaque 
côté  pour  un  quart  de  légers.  Si  ces  ravalemens  fe  font  en 
mortier  ,  il  faut ,  autant  qu'il  efl:  pollible ,  y  employer  du  fable 
de  rivière  ,  parce  qu'il  eft  moins  gras  que  le  fable  terrein  ,  & 
qu'il  gerfe  moins.  On  doit  faire  ces  ravalemens  en  crépi  mou- 
cheté. 

■Détail  d'une  toife  fUperficielle  de  Briques  de  4  pouces 
d'épaijfeur. 

La  Brique  n'étant  pas  par-tout  de  même  échantillon ,  il  faut 
la  fuppofer  mife  en  place  de  8  pouces  de  long  ,  4  pouces  de 
large  &  de  2.  pouces  d'épaiiTeur.  Dans  cette  fuppolîtion,  il  en 
faudroit  3 14  :  mais  comme  il  y  entre  un  quart  ou  cinquième 
de  mortier;  il  n'en  faudroit  que  260  :  cependant  comme  on 
ne  peut  déterminer  ce  nombre  au  jufte  >  non  plus  que  le  mor- 
tier ,  nous  admettrons  280  briques  à  trente  livres  le  millier , 

font  à  peu  près 8   1.   lo  f.  o   d. 

Deux  pieds  cubes  de  mortier  5  ou  environ  o        10       o 

Main-d'œuvre 3  o       o 

Bénéfice  de  l'Entrepreneur z         o       o 

Pour  équipages  &  faux  frais i         o        o 

Total   I  y   1.  o  f.   o    d. 

Si  la  brique  eft  enduite  des  deux  côtés ,  chacun  de  ces  en- 
duits eft  compté  ;  favoir  ,  celui  du  dedans  pour  un  Jixieme  de 
légers ,  &  celui  du  dehors  pour  un  tiers  ,  à  caufe  de  la  charge 
&  des  arrêtes  >  au  prix  de  8  1.  la  toife ,  font  la  fomme  de  4  1. 

Total  de  labri-  (  Sans  ravalement  ni  enduit   i  f  1.  o  f.  o  d, 

que,    fulvant    les  s  Enduite  en  dedans 18      6      6 

prix  ci-def.  fçav.  C  Enduiçe  des  deux  côtes. .    19     o      o 

La 
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La  brique  de  Paris  efl:  d'échantillon  différent  que  celui 
ci-dellus  :  elle  n'a  pas  plus  d'un  pouce  &  demi  de  haut.  Se 
eft  plus  cherc  que  celle  q^ui  vient  du  dehors.  Dans  l'emploi ,  il 
en  faut  bien  davantage;  ce  qui  fait  changer  les  prixci-deiTus  ^ 
mais  n'en  change  pas  l'ordre. 

DES  LEGERS  OUVRAGES, 

Il  fembleroit  inutile  de  dérailler  les  Légers  Ouvrages  , 
après  ce  que  nous  en  avons  dit  en  ditFérens  endroits  de  ce 
Livre  ;  cependant  nous  en  ferons  ici  une  récapitulatioo  , 
afin  qu'on  puiile  voir  d'un  feul  coup  d'oeil  l'ordre  de  leurs 
rédudions  les  plus  ordinaires- 

Languettes  de  Cheminées. 

Pigeonnées  fîmplement  fans  enduit  de  côté  ni  d'autre, 
font  comptées  à  moitié. 

Enduites  en  dedans  j  pour  un  Jixiéme. 

Enduites  des  deux  côtés  ^  pour  un  fixicme  &  un  tiers ^ 
qui  valent  moitié, 

PLinchers. 

Aire  de  plâtre  de  deux  ou  trois  pouces ,  pour  un  quart , 
&  enduites  par-defliis,  pour  un  quart  de  \\n  Jixiéme  ^  ou 
cinq  douzièmes. 

Lattis  jointif ,  pour  un  quart. 

Lattis  jointif  cloué  fur  les  folives ,  un  quart  &  un  Jixie'- 
me  on  cinq  do u{iém€s. 

Ourdé  plein  ,  pour  un  tiers. 

Scellement  des  lambourdes  en  auget ,  pour  moitié. 

Entrevoux  tirés  par-delîouSj  pour  un  Jixiéme. 

LambrilTés  en  plafond  par-deflbus,  à  ïentier. 

Murs. 

Gobetage ,  \ 

Crépis  ,       j.  chacun  un douiiéme ^ Se  en(emhlQun^aru 

Enduits  ,      )  ''-'■'■'.  "-•:•» 

Renformis,  ^oux  un  dou[iéme. 

Lancis  demoilouj  un  Jixiéme. 

Enduit  icul  ,  un  Jixiéme. 

Cloijdns  de  Charpenterie, 
Ourdées  pleines  >  pour  un  tiers, 

y 
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Enduites  par-deflus ,  un  quart  )         ^ 

JLattées  jointives  j  à  l'entier  pour  chaque  côté. 
Cloijàns  de  Menuiferie  à  claire  voie. 

Ourdis,  un  Jixiéme;  recouvrement  >  un  f/sri  pour  cha- 
que côté,  ce  qui  fait  en  tout  einqjîxie'mes. 

Il  y  a  cependant  erreur  en  ne  comptant  les  cloifons 
qu'aux  einqjîxie'mes ,  vu  que  l'on  y  emploie  beaucoup  de 
plâtre  î  &  qu'il  eft  défendu  de  le  fervir  d'aucune  latte 
planche.  Cette  faconde  compter  peut  caufer  des  procès; 
car  il  y  a  beaucoup  d'Architedes  qui  toifent  les  cloifons 
toife  pour  toife  fuperficielle  »  &  il  y  en  a  d'autres  qui  les. 
^éduifent  aux  cinqji^iémes. 

*  '      '  —  ■ 

Réflexions  particulières  fur  l' appréciation 

des  Ouvrages  de  Maçonnerie, 

Je  ne  puis  quitter  la  partie  de  la  Maçonnerie ,  fans  faire 
tjuelques  réflexions  fur  l'ufage  d'apprécier  Its  Murs  de 
coûte  efpece. 

Il  eft  de  notoriété ,  qu'à  proportion  que  le  mur  eft  haut , 
la  dernière  toife  eft  beaucoup  plus  chère  que  la  première. 
A  4  pieds  &  demi  il  faut  échafauder,  &  de  4  pieds  &  demi 
en  4pieds  &  demi  julqu'enhaut.  Il  faut  des  machines  pour 
«lever  les  grofles  pierres,  démonter  ces  machines  &  les 
remonter  à  différentes  reptiles ,  ce  qui  occafîonne  lacon* 
fommation  d'une  grande  quantité  de  cordages  &une  aug- 
mentation d'hommes.  Si  c'eft  du  moilon ,  outre  l'échafau- 
dage, il  faut  une  quantité  plus  nombreufe  de  Manœuvres 
pour  monter  les  matériaux  ,  &  un  fervice  en  outre  beau- 
coup plus  long.  Toutes  ceschofcs  &  autres  jointes  enfem- 
ble,  occafîonnent  des  frais  auxquels  on  n'a'pointd'égards 
dans  lesRéglemens  ^cs  Mémoires.  Tel  mur  peut  fe  faire  à 
18  liv.  la  toife  ,  que  tel  autre  de  même  nature  ne  pourra 
être  fait  à  moins  de  14  liv.  Ons'éciie  très-fouventfur  ces 
■différences.  La  raifon  en  eft ,  que  le  mur  qui  a  été  payé 
18  liv.  étoit  un  mur  de  petite  hauteur,  &  que  celui  de 
24  liv.  étoit  d'une  hauteur  bien  fupérieui'e. 

Donc,  pour  apprécier  la  valeur  d'un  mur  d'une  élevai 
tion  quelconque  ,  il  faut  examiner  quelle  eft  la  valeur  de 
ia  première  coife  avec  fon  échafan^^  ^  de  même  celle  de 
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Yà  dernière  toife  ;  joindre  ces  deux  fommes  enfemble,  leur 
moitié  fera  le  prix  commun ,  auquel  on  ajoutera  le  béné- 
fice de  l'EntBepreneur.  Par  exemple ,  que  la  première  toile 
de  hauteur  revienne  à  i^liv. ,  celle  du  haut  à  i+liv. ,  on 
Joindra  ces  deux  fommes  enfemble  qui  feront  +o  liv.dont 
la  moitié  fera  io  liv.  pour  la  valeur  commune  de  chaque 
toife  de  mûri  à  ces  lo  liv.  on  ajoutera  encore  les  troii 
vingtièmes  de  ce  prix  pour  le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  i 
&  perte  de  (es  équipages  >  ce  qui  fera  1 3  liv-  pour  chaque 
toife  de  ce  mur. 

On  n'eft  point  dans  Tufagé  de  faire  ces  obfervations  > 
elles  font  cependant  bien  lérieufes.  Tel  Entrepreneur  ne 
trouve  point  dans  un  bâtiment  le  bénéfice  qu'il  en  efpé- 
roic  j  û ,  avant  de  faire  fon  marché ,  il  y  eût  penfé  :  s'il  n'y  3. 
point  de  marché,  le  plus  fouvent  celui  qui  régie  n'y  penfe 
point ,  en  mettant  fans  dillindion  tous  les  murs  de  même 
efpece  fous  un  même  prix  :  de-là  nailîent  les  malheureux 
procès  qui  entraînent  ou  la  ruine  des  Bourgeois  ou  celle 
des  Entrepreneurs. 

Lorfque  ci-devant  j'ai  évalué  dans  lapierre  &le  tiloilott 
les  trois  vingtièmes  de  la  valeur  des  matériaux  mis  en 
place  3  pour  le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  &  fa  fourniture 
d'équipages,  je  ne  l'ai  pas  donné  pour  une  loi  :  car  il  eft 
des  ouvrages  où  je  fais  à  n'en  pas  douter,  que  cette  éva- 
luation n'ert  pas  fuffifante  i  mais  j'en  fais  d'autres  auffi  oii 
elle  eft  trop  forte.  Lors  donc  qu'on  ell  certain  de  la  dif- 
ficulté des  ouvrages ,  &  qu'ils  fortent  du  commun,  on  peuÉ 
en  toute  sûreté  leur  donner  quelque  chofe  de  plus. 

DE   LA   CHARPENTERIE. 

V-»  o  M  M  E  la  Charpcnterie  eft  une  des  principales 
parties  qui  font  la  compofition  des  bâtimens ,  il  eft 
necellaire  de  bien  favoir  ce  qu  il  faut  obferver  pour 
la  bonne  conftruélion  d'une  Charpente.  On  croir 
même  que  les  bâtimens  des  premiers  lîécles  n'étoienÉ 
que  de  Charpencerie ,  8c  que  toute  l'Architedure  n'a 
cté  formée  que  fur  l'idée  de  ces  premiers  modèles  j 
au  rapport  de  Vitruvei  ce  qui  paroît  aftez  vrailem* 

Va 
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blable,  par  les  exemples  &  les  comparaifons  qu'il  en 
donne  dans  Ton  premier  Livre  de  rÀrchitedlure. 

Les  principales  parties  de  la  Charpenterie  qui  en- 
trent dans  la  compofition  desbâtimcns,  fontlesCom- 
bles  5  les  Planchers ,  les  Pans  de  bois ,  les  Cloifons ,  les 
Efcaliers,  &  principalement  ceux  que  Ton  appelle  de 
dégagement  ou  dérobés  \  car ,  dans  les  grandes  maifons , 
les  principaux  efcaliers  font  de  pierre  de  taille  :  on 
poûrroit  auffi  comprendre  dans  les  parties  de  Char- 
penterie, les  pilotis  pour  les  fondemens  des  maifons, 
que  l'on  eft  obligé  de  conftruire  fur  de  mauvais  ter- 
reins  •,  mais  cela  n'eft  pas  ii  ordinaire,  &  d'ailleurs  j'en 
ai  parlé  dans  la  conftrudiion  des  murs.  Je  ne  parlerai 
donc  ici  que  des  Ouvrages  de  Charpenterie  qui  re- 
gardent feulement  les  bâtimens. 

Comme  les  combles  font  les  principaux  ouvra- 
ges de  Charpenterie  ,  parcequ'ils  fervent  à  couvrir 
les  maifons  ,  &:  comme  l'on  efl;  partagé  fur  les  difté- 
rcntes  proportions  &  fur   la  forme  qu'on  leur  doit 
donner ,  ce  qui  fe  voit  alTez  par  tous  ceux  que  l'on  a 
fait,  &  que  l'on  fait  encore  :  j'ai  cru  pouvoir  m'c- 
tendre  un  peu  fur  cette  matière,  quand  même  je  for- 
tirois  de  mon  fujet ,  &  devoir  donner  les  remarques 
que  j'y  ai  faites  ,  afin  que  chacua  ait  lieu  d'en  juger. 
Il  efl:  à  préfumer  que  l'origine  des  Combles  efl: 
auiîi  ancienne  que  le  monde  ,  puifque  de  tout  tems 
les  hommes  ont  eu  befoin  de  fc  mettre  à  couvert 
des  injures  de  l'air  ,  même  dans  les  climats  les  plus 
tempérés.  Vitruve  rapporte ,  dans  fon  deuxième  Li- 
vre d'Architedture ,  diverfes  manières  dont  les  pre- 
miers hommes  fe  mettoient  à  couvert  ^  mais  il  ne 
nous  a  laiiré  aucune  mefure  certaine  de  la  hauteur 
que  les  Anciens  donnoient  aux  Combles  des  maifons 
qu'ils  bâtiiïbient  dans  les  diftérens  climats ,  par  rap- 
port à  la  largeur  de  ces  maifons.  Ce  que  Ton  peut 
croire  en  général  3  c'ell  qu'ils  leur  donnoient  plus  de 
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hauteur  dans  les  pays  froids  j  parce  que  les  vents ,  les 

f>luies  &  les  neiges  y  lont  plus  fréquens  que  dans 
es  pays  chauds,  où  les  mêmes  injures  du  tems  font 
beaucoup  plus  rares,  comme  dans  TEgypte  &  dans 
TArabie,  où  il  pleut  rarement  ,  &  même  dans  la 
Grèce  Se  dans  l'Italie ,  en  comparaifon  des  Gaules , 
où  les  injures  du  tems  font  iniupportables.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  Juger  de  la  hauteur  des  Combles 
des  Anciens,  eft  la  hauteur  des  Frontons  que  Vi- 
rruve  donne  dans  fon  quatrième  Livre.  Ces  Fron- 
tons font  vraifemblablemenr  la  hauteur  des  Com- 
bles dont  on  fe  iervoit  dans  la  Grèce ,  où  cet  Au- 
teur a  fait  fes  études.  Ils  doivent  repréfenter  les  pi- 
gnons ou  les  bouts  des  Combles  j  ce  qui  peut  même 
être  prouvé  par  les  anciens  Temples  que  l'on  y  voie 
encore  à  préfent.  Il  donne  ordinairement  à  la  hau- 
teur de  ces  frontons  un  neuvième  de  toute  la  lon- 
gueur de  la  platte  -  bande.  Cette  proportion  paroîc 
un  peu  haute  :  c'efl:  pourquoi  Serlio ,  Architede  Ita- 
lien ,  a  donné  un  autre  régie  que  Ton  met  plus  en 
ufage ,  &  qui  réuffit  mieux.  Il  donne  à  toute  la  hau- 
teur du  fronton  ,  y  compris  la  corniche,  Texccs  dont 
la  diagonale  furpalTe  le  coté  d'un  quarré  qui  eft  fait 
de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  platte-bande  du 
même  fronton.  C'eft  à  peu-près  dans  cette  propor- 
tion que  l'on  fait  les  combles  en  Italie  ,  &  dans  d'au- 
tres pays  qui  font  dans  un  pareil  climat.  Mais  cette 
proportion  ne  doit  pas  en  général  être  mife  en  ufage 
dans  les  pays  froids,  à  caufe  ,  comm.e  J'ai  dit,  des 
vents ,  des  pluies  &  des  neiges  qui  y  font  plus  fréquens.. 
En  France  ,  par  exemple  ,  il  faut  nécelTairement  éle- 
ver les  combles  plus  haut  que  dans  les  pays  chauds  •, 
mais  on  les  a  élevés  lî  exccflivement  qu'ils  en  font 
ridicules,  fur -tout  dans  les  anciens  bâcimens ,  où 
Von  a  vraifemblablemenr  retenu  l'ancienne  hauteur 
des  combles ,  qui  n'étoient  couverts  que  de  Joncs 

V  5 
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ou  pailles  ,  comme  du  teras  que  Jules- Ccfar  coa* 
quit  les  Gaules  ,  ainfl  qu'il  l'a  remarqué  dans  Tes 
Commentaires  -,  &  il  eft  certain  qu'il  faut  plus  d'é-* 
goût  à  ces  fortes  de  couvertures,  qu'il  n'en  faut  à  1^ 
tuile ,  ni  à  l'ardoife  dont  on  s'eft  fervi  depuis.  Les 
Ouvriers  n'ayant  peut-être  pas  fait  cette  réflexion  » 
cela  a  pu  palier  Jufqu'à  nous  comme  par  tradition  > 
^  on  a  fuivi  l'exemple  de  ces  anciens  combles. 

Quoiqu'il  y  ait  eu  en  France  >  depuis  deux  cens 
ans ,  des  gens  très-habiles  dans  l'Architedlurc  ,  ils  ne 
fe  font  pas  avifés  néanmoins  de  corriger  entièrement 
cet  abus.  La  premiere^^irredtion  que  nous  en  pou- 
vons voir ,  eft  au  comble  de  la  partie  du  Louvre  qu'a 
fait  bâtir  Henri  II ,  où  l'ArchitcÂe ,  trouvant  peut-être 
que  le  comble  qu'il  avoir  fait  fur  fon  deffin ,  étoit  trop 
haut  par  rapport  à  la  hauteur  de  la  façade  du  bâtiment- 
fijr  lequel  il  devoir  être  pofé,  s'avifa  d'en  tronquer 
le  haut ,  &  de  le  couvrir  en  façon  de  terralTe  avec  du 
plomb  élevé  un  peu  en  dos  d'âne.  C'eft  peut -être  à 
cette  imitation  que  M.  Manfard  en  a  fait  de  même  au 
Château  de  Maifons,  &  ce  qui  peut  lui  avoir  donné 
lieu  de  faire  les  combles  brifés ,  que  l'on  appelle  vul- 
gairement les  combles  à  laManfarde,  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

M.  Manfard  n  a  pas  éré  le  feul  qui  ait  tronqué  ces 
combles,  à  l'exemple  de  celui  du  Louvre ,  on  peut  re- 
marquer que  celui  du  Château  de  Chilly,  dont  M. 
Metezeau  a  été  l'Architede  ,  eft  aufli  de  cette  ma- 
nière ,  &  qu'il  a  même  été  fait  avant  celui  de  Maifons. 
Il  peut  y  en  avoir  en  d'autres  endroits  qui  n'ont  pas 
été  remarqués  ;  mais  ce  que  l'on  peut  croire  en  cela, 
eft  que  les  Architectes  n'ont  tronqué  les  combles, 
que  parce  qu'étant  faits  par  les  anciennes  régies  dont 
ils  fe  fervoient,  ils  les  trouvoient  trop  hauts ,  par  rap- 
port à  rexhauftement  des  b^timens  fur  lefquels  il& 
étoient  pofés^ 
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Nos  anciens  Archiredcs  François  ne  nous  ont  don- 
oé  d'autres  régies  certaines  &  déterminées  de  lahau* 
teur  de  leurs  combles,  par  rapport  à  la  largeur  dé 
leurs  bâtimens,  que  ce  que  nous  voyons  par  tradi- 
tion de  ce  qui  refte  des  anciens  bâtimens.  Ceux  quc^ 
J'ai  remarqués  de  meilleure  Architecture ,  ont  autant 
de  hauteur  que  tout  le  bâtiment  a  de  largeur  hors- 
d'œuvre  \  c'eft-à-dire  ,  que  lî  le  bâtiment  a  llx  toifeâ 
de  largeur,  le  comble  doit  avoir  lix  toifes  de  hau-J 
teur  -,  ce  qui  eft  une  élévation  excefîîve.  Il  y  en  a  d'au^ 
très  qui  fefont  plus  modérés  i  ils  n'ont  donné  de  hau^ 
teur  à  leur  comble  que  le  triangle  équilatéral ,  dont! 
les  cotés  font  toute  la  largeur  du  bâtiment  ,  c'cft  à-^ 
dire,  que  de  cette  largeur  ils  en  ont  fait  la  longueui? 
penchante  du  comble.  Voilà  à  peu-près  les  régies  gé* 
nérales  dont  les  meilleurs  de  nos  anciens  Architectes 
fefontfervis,  &mêmeceuxdecefiécle.  Ilpeutyavoit 
des  combles  avec  d'autres  proportions  -,  mais  ceux  que 
je  viens  de  marquer ,  m'ont  paru  le  plus  en  ufage. 

La  trop  grande  hauteur  des  combles  a  caufé  en- 
core un  grand  abus-,  c'efl:  qu'étant  beaucoup  élevés, 
on  a  voulu  conftruire  des  logemens  au-dedans  ,  & 
par  conféqueiit  il  a  fallu  faire  des  lucarnes  pour  les 
éclairer.  Ces  lucarnes  font  devenues  fi  ordinaires ^ 
que  Ton  a  cru  qu'un  bâtiment  ne  pouvoit  être  beau 
fans  avoir  des  lucarnes,  &  même  autant  qu'il  y  a  dé 
croifées  dans  chaque  étage,  &  aufll  grandes  que  ces 
croifées.  On  a  orné  ces  lucarnes  de  pilaftres ,  de  fron- 
tons de  dirférentes  manières  ,  avec  beaucoup  de  dé- 
penfej  on  les  fàifoit  ordinairement  dcpierrede  taille 
dans  les  grands  bâtimens  -,  mais  à  prclent  on  lès  fait 
plus  communément  de  Charpenterie  recouverte  d'ar- 
doife  ou  de  Plomb ,  aux  combles  qui  font  couverts  d'ar* 
doife  j  à  ceux  qui  le  font  en  tuile,  on  recouvre  en 
plâtre  la  Charpenrerie  des  lucarnes. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ceux  qui  connoiflent 
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la  bonne  Architeâure  ,  approuvent  les  lucarnes;  car 
c'eft  une  partie  qui  eft  comme  hors-d'œuvre  ,  &  qui 
ne  peut  entrer  dans  la  compoiîtion  d'un  bâtiment , 
fans  en  gâter  l'ordonnance  ^  fur-tout  quand  elles  font 
grandes  &  en  grand  nombre.  Outre  que  cet  ouvrage 
eft  au-defTus  de  l'entablement ,  &  par  conféquent  hors- 
d'œuvre  ,  il  eft  contre  la  raifon  qu'il  y  ait  des  ouver- 
tures conlîdérables  dans  la  couverture  d'un  bâtiment  j 
&  puifque  cette  couverture  n'eft  faite  que  pour  mettre 
la  maifon  à  l'abri ,  il  femble  qu'il  n'eft  pas  raifonnabic 
qu'il  y  ait  des  trous  dans  une  couverture,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qu'on  appelle  œi/s  de  bœuf,  qui  doivent 
donner  de  l'air  &  du  jour  dans  les  greniers,  &  qui 
ne  gâtent  point  la  figure  des  toits.  Si  l'on  objede  qu'il 
faut  des  lucarnes  pour  monter  les  foins  &  autres  cho- 
fes  de  cette  nature  dans  les  greniers ,  on  peut  répon- 
dre que  l'on  ne  ir.et  point  de  foin  dans  les  greniers 
des  bâtimens  conhdérables  •,  on  le  met  dans  ceux  des 
bitimens  de  baflfe-cour. 

.  Les  lucarnes  ont  encore  attiré  un  autre  abus  qui  eft 
contre  la  bonne  Architecture  -,  c'eft  que  quand  on  veut 
faire  des  logemens  confidérables  dans  les  combles  ,on 
fe  donne  la  licence  de  couper  les  entablemens  au 
droit  des  lucarnes,  pour  avoir  la  liberté  de  voir  de 
haut  en  bas.  Cette  licence  eft  une  chofe  ridicule  ,  & 
entièrement  contre  le  bon  fens  ;car  l'entablement  doit 
être  le  couronnement  de  tout  le  bâtiment,  &  l'on  n'y 
doit  faire  aucune  brèche  pour  quelque  nécefïïté  que 
ce  puifte  être  :  il  ne  peut  y  avoir  que  les  Ouvriers  les 
plus  groiïiers  qui  foient  capables  de  faire  cette  faute. 

On  pourra  objedler  à  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  le  dedans  des  combles  donne  de  grandes  com- 
modités ,  &  que  c'eft  perdre  ces  commodités ,  que  de 
n'avoir  pas  la  liberté  d'y  faire  des  lucarnes  pour  les 
éclairer.  Il  eft  vrai  que  h  l'on  veut  faire  des  conibles 
aufli  hauts  que  ceux  des  Anciens ,  on  perdra  de  la  pla- 
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ce,  mais  fi  l'on  veut  modérer  cette  grande  hauteur, 
&  en  faire  de  plus  plats,  l'on  pourra  retrouver  ces  lo- 
gemens  dans  un  étage  en  attique  ,  que  l'on  peut  faire 
au  lieu  des  combles  Ci  élevés.  Si  l'on  veut  bien  exa- 
miner la  chofe  ,  &  perdre  l'habitude  de  voir  des 
combles  li  élevés ,  l'on  y  trouvera  peut-être  plus  de 
beauté  &  moins  de  dépenfe.  A  l'égard  de  la  beauté, 
j'ai  déjà  fait  voir  que  les  anciens  Grecs  qui  ont  per- 
fectionné l'Architedture ,  n'élevoient  leurs  toits  qu'à 
la  hauteur  des  frontons  :  on  pratique  encore  cette 
manière  par  toute  l'Italie  ,qui  renferme  les  plus  beaux 
bâtimens  de  l'Europe.  Pour  la  dépcnle ,  fi  l'on  veut 
examiner  ce  que  coûte  un  grand  comble,  &  ce  que 
coûteroit  un  comble  plat ,  foit  en  charpenterie ,  en  cou- 
verture,  en  lucarnes ,  en  lambris,  &  en  exhaulTemens 
fous  le  pied  des  chevrons  ,  Je  m'afTurc  que  l'on  trou- 
vera peut-être  plus  de  dépenfe  que  l'on  en  auroit  faite 
à  élever  un  petit  étage  quatre.  Outre  cette  dépenfe  , 
l'on  aura- pour  incommodité  le  rempant  des  Jambes  de 
force  &  des  chevrons ,  ce  qui  ote  toutes  les  commo- 
dités des  logemens  en  galetas ,  &  par-deûTus  cela , 
ces  mêmes  logemens  feront  fort  brûlans  en  été ,  par- 
ce que  le  foleil  échauffe  beaucoup  l'ardoife  &  la  tui- 
le -,  &  très-froids  en  hiver. 

Je  ne  prétends  point  par  toutes  mes  raifons ,  com- 
battre ceux  qui  croient  que  les  combles  font  un  orne- 
ment aux  bâtimens  *,  car  Je  n'en  difconviens  pas  abfo- 
lument,  quoique  Je  pourroisdire  que  cela  peut  venir 
de  l'habitude  •,  puifque  les  bâtimens  d'Italie ,  qui  paP- 
fent  pour  beaux ,  ont  des  combles  qui  ne  paroilTenc 
point ,  ou  fort  peu. 

Mais  afin  de  n'être  pas  en  France  fi  différcns  de 
l'Italie  fur  la  hauteur  des  combles ,  Je  crois  que  l'on 
peut  modérer  leur  trop  grande  hauteur.  Je  vou- 
orois  j  par  exemple ,  qu'au  lieu  de  donner  à  ceux  qui 
ne  fout  pas  brifes ,  la  largeur  du  bâtiment  pour  leur 
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hauteur  ,  on  ne  leur  donnât  que  la  moitié  de  cette 
hauteur  j  on  feroit  par  ce  moyen  des  combles  en 
équerre ,  qui  feroient  à  peu  près  en  moyenne  propor- 
tionnelle arithmétique  ,  entre  les  combles  d'Italie 
qu'on  ne  voit  point  ,  &  nos  anciens  combles  qu'orr 
voit  trop.  Je  crois  même  que  dans  des  occafions  ou  il 
y  a  fujétion  ,  on  peut  ne  leur  donner  en  hauteur 
que  les  ^  de  la  moitié  de  toute  la  largeur  du  bâtiment. 
Si  l'on  objede  que  cette  proportion  efttrop  plate,  & 
que  le  vent  pouflera  la  neige  &  la  pluie  par-delTous  les 
tuiles  &  les  ardoifes  ,  Je  répondrai  deux  chofes  ; 
l'une ,  qu'il  faudroit  que  le  vent  vînt  de  bas  en  haut , 
au  moins  d'un  angle  égal  à  celui  du  comble,  ce  qui 
n'arrivera  pas  ;  &  l'autre,  que  dans  leur  partie  tronquée 
les  combles  à  la  manfarde,  font  beaucoup  plus  bas, 
quoique  cette  partie  couvre  plus  des  trois  quarts  du 
bâtiment  :  ainfi  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  des  injures  du 
rems  par  l'abailTement  des  combles  que  Je  propofe  j 
les  raifons  &  les  exemples  que  J'en  donne ,  doivent 
le  démonrrer. 

Mais  afin  qu'on  puille  mieux  connoître  toutes 
tes  différences  des  combles ,  tant  des  Anciens  que 
des  Modernes ,  Je  crois  qu'il  eft  bon  d'en  faire  voir 
les  profils ,  pour  mieux  Juger  des  raifons  que  Je  viens 
jgj  de  donner.  Le  comble  A 

eft  de  la  plus  grande  hau- 
y  teur  de  ceux  des  Anciens. 

\  On  prend  toute  la  largeur 

\  du  bâtiment ,  pour  la  hau- 

\  teur   perpendiculaire    de- 

\  puis  l'entablement  Jufqu'au 

\        faite  :  iî  le  bâtiment  a  6 
B^  ^  ^C    toifes  hors  -  d'œuvre  de  B 

en  C ,  l'on  met  ces  mêmes  6  toifes  de  D  eu  E  ,  pour  la 
hauteur  du  comble. 
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Le  comble  B  efl:  la  fé- 
conde manière  de  ceux 
des  Anciens  :  il  forme  ut» 
triangle  équilacéral  •,c'cfl:- 
à-dire  ,  que  les  deux  pans 
de  couverture  font  chacun 
égaux  à  la  largeur  de  tout 
le  bâtiment  hors-œuvre  > 
fi  le  même  bâtiment  a  6 
toifes  hors-œuvre  de  E  en  F  ,  on  donne  les  mêmes 
^  toifes  de  E  en  H  ,  ou  de  F  en  H.  Cette  hauteur  efl: 
plus  modérée  &  plus  fupportable  que  la  première^ 
mais  elle  efl:  encore  trop  haute  ,  furcharge  les  murs , 
&  augmente  la  dépcnfe  fans  néceflité. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  trouvé  que  des  com- 
bles auffi  élevés  étoient  défagréables  ont  defîîné ,  pour 
jçmédierà  cet  inconvénient, leurs  combles  fur  la  plus 

grande  hauteur  que  pou- 
voient  avoir  ceux  des  An- 
ciens -j  ils  prenoient  enfui- 
te  la  moitié  de  cette  hau- 
teur :  cette  dernière  éléva- 
tion leur  donnoit  la  hau- 
teur d'un  brifé ,  fur  lequel 
ils  faifoient  un  deflus  fort 
plat.  Suppofé  que  le  com- 
ble eût  6  toifes  de  hau- 
teur ,  on  mettoit  ^  toifes  de  D  en  F  pour  la  hauteur 
du  brifé  j  puis  on  diviioit  FG  ,  moitié  de  GI  ,cn  deux 
parties  égales  ,  dont  on  en  prenoit  une  pour  la  hau- 
teur de  F  en  K.  Voilà  à  peu  près  la  forme  de  ceux  que 
l'on  a  voulu  faire  d'abord  pour  le  mieux. 

Comme  les  combles  brifés  font  venus  fort  à  la  mo- 
de en  France ,  chacun  en  a  voulu  faire  à  fon  goût  &  à 
fa  manière ,  8c  Ton  n'a  pas  toujours  fuivi  la  régie  que  je 
yieûs  dç  dire  j  il  y  en  a  qui  ont  donné  beaucoup  plus 
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de  roideur  à  la  première  partie  de  leurs  combles:  ils 
ont  à  peu  près  fuivi  la  même  hauteur  du  brifé ,  c'eft" 
à-dire ,  qu'ils  ont  donné  à  la  hauteur  du  comble  Juf- 
qu'au  brifé  la  moitié  de  la  largeur  de  tout  le  bâti- 
ment, puis  ils  ont  divifé  cette  même  hauteur  en  trois 
•p  parties  égales,  dont  ils  en 

mont  donné  une  pour  la 
^      pente  de  la  première  par- 
tie du  comble.  Par  exem- 
ple ,  le  bâtiment  a  6  toi- 
i     îes  de  largeur  de  A  en  B 
hors-œuvre,  on  en  prend 
^  la  moitié  qui  eft  5  toifes  , 

pour  la  hauteur  du  brifé  CD,  &  Ton  divife  cette  hau- 
teur en  trois  parties  égales  ,  dont  on  en  prend  une 
pour  la  pente  de  la  couverture.  Suppofez  le  comble 
ayant  5  toifes  de  B  en  H ,  on  en  prend  une  que  Ton  met 
de  H  en  D  -,  &  pour  la  hauteur  de  la  partie  tronquée  , 
Ton  divife  GD  en  deux  parties  égales ,  dont  on  en  prend 
une  que  Ton  met  de  G  en  F,  Voilà  à  peu  près  comme 
Ton  fait  ces  fortes  de  profils  de  comble,  dont  la  partie 
inférieure  eft  fort  roide ,  &  la  partie  fupérieure  fort 
plate  •,  &  cette  partie  plate  couvre  cependant  les  deux 
tiers  de  la  maifon  -,  ainfi  ,  on  ne  doit  pas  rejetter  les 
combles  plats  j  puifque  ceux-ci  dans  leur  plus  grande 
partie  font  plus  plats  que  ceux  d'Italie. 

Après  avoir  fait  toutes  ces  remarques  fur  les  com- 
bles ,  je  vais  tâcher  d'indiquer  des  régies  par  le  moyeit 
defquelles  on  en  puifîe  fixer  la  hauteur  ,  autant  qu'il 
eft  poiïible.  Il  faut  premièrement  faire  attention  à 
deux  chofes  principales  ;  la  néceffité  d'élever  un  peu 
les  toits  en  France,  par  les  raifons  que  j'en  ai  don- 
nées V  &  la  proportion  qui  doit  fe  trouver  entre  la 
hauteur  des  combles  ^  &  la  hauteur  quarrée  des  bâ- 
timens  fur  lefquels  ils  font  pofés.  Je  trouve ,  par 
exemple  >  qu'il  fcroit  ridicule  qu'à  un  corps  de  logis 
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^qiii  auroit  6  toifes  de  largeur  hors-œuvre  ,  &  qui 
n'auroit  que  5  toifes  de  hauteur  jufqu'à  Tentablement, 
on  mît  un  comble  auffi  haut  qu'à  un  bâtiment  qui  au- 
roit 8  ou  9  toifes  de  hauteur  ;  car  i\  le  corps  de  logis 
a  6  toifes ,  &  qu'on  lui  donne  la  moindre  hauteur 
que  l'on  donne  à  préfcnt  qui  eft  Téquerre  j  ce  com- 
ble aura  5  toifes  de  couverture  ,  c'eft-à-dire  ,  autant 
de  hauteur  au  comble  que  de  hauteur  quarrée  -,  au 
lieu  que  dans  l'autre  fuppoiition,  un  comble  de  3  toi- 
fes de  haut  fur  8  ou  9  toifes  de  quarré ,  ne  pourra  faire 
qu'un  bon  eftet  :  il  femble  que  l'Architedte  doit  avoir 
égard  à  cette  réflexion ,  furtout  aux  bàtimens  de  con- 
féquence ,  où  les  combles  doivent  faire  partie  de  la 
beauté  de  l'édifice. 

Mais  pour  en  revenir  à  une  régie  modérée  ,  j'ai 
cru  que  celle  de  faire  les  combles  d'équerre  étoit  la 
meilleure ,  par  toutes  les  raifonsque  J'en  ai  données. 

La  pratique  en  eft  fort 
aifée^  ayant  la  largeur  hors 
oeuvre  du  bâtiment ,  il  faut 

f)rendre  la  moitié  de  cette 
argeur  ,  &  la  mettre  fur 
la  ligne  à  plomb  du  milieu, 
&  tirer  les  deux  pans  du 
comble.  Soit  la  largeur  AB  de  6  toifes ,  il  faut  mettre 
5  toifes  de  C  en  D  ,  &  tirer  les  lignée  DA  &  DB  pour 
les  pans  du  comble  qui  fera  néceuâirement  d'équerre.; 
car  l'angle  D  eft  droit ,  puifqu'il  a  ion  fomraet  D  dans 
la  circonférence ,  &  qu'il  eft  appuyé  fur  un  demi-cer- 
cle, ou  180  dégrés. 

Il  y  a  des  occafions  où  l'on  pourra  faire  les  combles 
plus  bas  que  l'équerre ,  comlne  je  l'ai  dit  ci-devant , 
de  ^  de  la  moitié  de  leur  largeur  -,  comme  fi  C  B ,  moi- 
tié de  AB,  eft  5  toifes  qui  valent  18  pieds,  il  faudra 
mettre  1 5  pieds  de  C  en  E ,  &  tirer  E  A  &:  EB  pour 
les  deux  pans  du  comble. 
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Si  l'on  veut  faire  des  combles  brifés ,  &  en  mo- 
dérer la  grande  hauteur ,  Ton  peut  les  renfermer  dans 
un  demi-cercle  en  cette  manière.  Ayant  fuppofé  la 
largeur  de  tout  le  bâtiment  de  6  toifes ,  comme  ci- 
devant  ,  ôc  mené  la  ligne  à  plomb  fur  la  ligne  du  ni* 

veau  CD  jdeflus  de  l'en* 
tabiement ,  il  faut  décri* 
re  le  demi-cercle  CBD  * 
&divirer  les  quarts  CB 
&  BD ,  en  deuT  parties 
égales  aux  points  EF  -,  la 
ligne  tirée  entre  les  points 
EF ,  fera  la  hauteur  du  brifé  j  &  pour  la  partie  fupé- 
rieure ,  il  faudra  mener  les  lignes  BE  &  BF ,  &  l'on 
aura  le  profil  d'un  comble  brifé  fait  dans  un  demi- 
cercle  (  I  ). 

Je  me  fuis  beaucoup  étendu  fur  la  forme  des 
combles ,  parce  que  J'ai  cru  que  la  chofe  étoit  d'une 
alTez  grande  conféquence  pour  en  parler  à  fond  , 
&  détromper  le  public  de  beaucoup  d'erreurs  dans 
cette  partie  -,  mais  il  efl:  aufîi  néceflaire  de  favoir  la 
manière  de  les  bien  conftruire.  Cette  conftruélion  a 
rapport  à  deux  chofes  principales  •,  l'une ,  à  la  quan- 
tité &  à  la  groffeur  -,  &  l'autre  ,  à  l'alFemblage  des 
bois.  Je  compte  donner  ici  quelques  notions  fur  la 
quantité  &  la  groflfeur  des  bois  •,  car  pour  raifem- 

(i)  Plufieurs  dcfapprouvent  cette  méthode  &  celle  de  M, 
Daviler.  M.  Bclidor  propofe  de  divifcr 
ce  demi-cercle  en  cinq  parties  égales, 
La  première  divifion  donnera  la  hauteur 
du  brifé  ,  &  en  tirant  de  cette  divifîon 
une  ligne  droite  au  point  milieu  de  la 
circonférence  de  ce  demi  -  cercle  ,  ell6 
formera  le  comble.  Ce  comble  ,  dit-il , 
aura  fort  bonne  grâce ,  n'étant  ni  trop 
clevc  >  ni  t;rop  écrafc. 


De  la  Charpenterie.         519 

blage ,  il  demanderoic  un  traité  entier  de  l'Art  de 
Charpenterie  -,  &  ce  feroit  fortir  de  mon  principal 
fujet ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  prendre  pour  Taf- 
femblage  la  difpofition  Se  l'arrangement  des  bois 
marques  par  les  profils  que  j'en  donnerai.  La  grofTeur 
des  bois  doit  être  proportionnée  à  la  charge  &  à  la 

fortée  qu'ils  auront.  On  peut  dire  en  général  ,  que 
on  met  trop  de  bois  en  quantité  &  en  grofîeur  dans 
les  combles  :  de  cet  excès  réfultent  deux  inconvé- 
niens ,  dont  l'un  eft  qu'ils  coûtent  davantage ,  l'autre  , 
ijue  les  murs  font  trop  chargés.  On  peut  favoir  que 
les  bois  employés  aux  combles,  n'ont  pas  befoin  d'ê- 
tre h  gros  ,  par  rapport  à  leur  longueur ,  que  ceux 
que  l'on  emploie  aux  planchers  •,  car  ceux  -  ci  font 
pofés  de  niveau  ,  Se  lourtrent  beaucoup   plus  que 
ceux  des  combles  qui  font  inclinés  -,  &  on  ne  doit 
pas  douter  qu'une  pièce  de  bois  pofée  debout ,  ne 
porte  fanscomparaifon  plus  dans  une  même  grolîeur 
&  longueur ,  que  fi  elle  étoit  pofée  de  niveau  :  enfor- 
te  que  iuppofant  qu'une  pièce  de  bois  puifïè  porter  , 
par  exemple,  looo  étant  pofée  de  niveau,  &  qu'é- 
tant pofée  debout  ,  elle  porte  3000  ,  Ci  on  l'incline 
d'un  demi-angle  droit ,  elle  doit  porter  2000  ,  & 
ainli  des  autres  angles  plus  ou  moins  inclines  à  pro- 
portion (i). 

On  fait  les  combles  de  différens  aflemblages ,  fé- 
lon leurs  grandeurs  différentes  ,  &  les  obfervations 
que  l'on  eft  obligé  d'y  faire.  Je  donnerai  pour  exena- 

(  i)  Je  ne  Cms  fut  quel  fondement  M.  Bullet  2  avancé  qu'une 
pièce  de  bois  inclinée  fous  un  angle  de  4  j  dégrés ,  portera  un 
poids  moyen  arithmétique  entre  celui  qu'elle  portera  û  elle 
Ctoit  horlfontale  ,  &  celui  qu'elle  foutiendroit  fi  elle  étoit 
debout.  On  peut  connoître  ce  que  peut  porter  une  pièce  de 
bois  pofée  horifonralement  par  les  régies  de  la  Géométrie  ; 
mais  il  n'eft  pas  p>o(rible  de  déterminer  ce  qu'elle  portcroii 
étaar  à  plomb  oudebout ,  le  poids  ne  pouvant  en  êtte  exprimé. 
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pie  un  comble  en  équerre  ,  donc  la  largeur  dans 
œuvre  fera  fuppoféc  de  27  pieds  ,  qui  eft  une  lar- 
geur proportionnelle  entre  3  toifes  &  6  toifes  ,  qui 
font  les  dans-œuvres  les  plus  en  ufage  des  maifons 
ordinaires.  Les  combles  font  faits  par  travées  po- 
fées  ordinairemenr  de  5)  en  9  pieds ,  ou  de  1 2  en  12 
pieds  :  à  chacune  de  ces  travées  Ton  y  fait  des  fer- 
mes :  chaque  ferme  eft  établie  fur  une  pièce  de  bois 
que  l'on  appelle  Tirant  \  ce  tirant  peut  aufïî  fervir 
de  poutre  pour  porter  un  plancher  ,  comme  feroit 
le  tirant  A  portant  un  plancher  ,  qui  eft  repréfenté 


dans  la  figure  -,  le  tirant  doit  avoir  à  peu  près  15a 
19  pouces  de  gros,  pofé  de  chan.  Les  arbalétriers 
EB  5  doivent  être  un  peu  courbés  par-delTus  \  ils  au- 
ront à  peu  près  §  à  9  pouces  de  gros  ;  l'entrait  C  , 
8  à  5?*pouces  :  les  liens  ou  aijfeliers  DD  ,  8  pou- 
ces-,  lepoinçoin  E  ,  8  pouces,  les  contrefiches  FF, 
6  à  7  pouces.  Si  la  travée  a  1 2  pieds  ,  le  faîte  aura 

6  à  8  pouces  *,  les  liens  du  poinçon  fous  le  faîte  5  à 

7  •,  les  pannes ,  8  pouces  •,  les  chevrons  font  ordi- 
nairement de  4  pouces  en  quatre ,  &  font  pofés  de 
quatre  à  la  latte.  On  met  des  plates -formes  fur 
l'entablement ,  pQur  pofer  le  pied  des  chevrons  -,  ces 
plates-formes  doivent  avoir  4  à  8  pouces-, on  les  met 
par  fois  doubles  avec  des  entretoijçs  ^  des  Hochets , 
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|,^&:  quand  l'entablemenr  a  beaucoup  de  faillie ,  Ton  met 

des  coyaux  NN ,  pour  former  1  egoiic  du  comble  -,  ces 

coyaux  font  des  bouts  de  chevrons  coupés  en  bizcau 

par  le  bout. 

On  peut  faire  le  même  comble  avec  des  jambes 
àe  force  -i  jufcjues  fous  Tentrait ,  au  lieu  d'un  arbalé- 
trier tout  d'une  pièce  j  il  fuftît  qu'on  falîb  de  bons 
ademblages,  comme  il  efl:  marque  par  cette  figure  B  •, 
il  faut  que  les  Jambes  de  force  CC  foient  courbées 
par-deflus,  &  aient  9  a  lo  pouces  de  gros  pofées  de 
chan  -,  1  entrait  E  ,  8  à  9  pouces-,  les  liens  ou  ailTcliers 
DD:  8  pouces  -,  le  poinçon  F,  8  pouces  en  quatre', 
les  arbalétriers  GG,  6  a 8  pouces*, les  contrefiches HH, 
537  pouces*,  &  tout  le  refte  peut  être  comme  dans 
l'exemple  ci-devant. 


Si  les  dans-œuvtes  font  plus  ou  moins  grands  que 
ceux  que  j'ai  fuppofés  ,  il  faut  que  les  bois  des  combles 
foient  plus  ou  moins  gros  à  proportion. 

La  conftrudiion  des  combles  brilcs  n'eft  pas  beau- 
coup différente  de  celle  des  combles  droits.  On  uc 
peut  mettte  que  des  Jambes  de  force  au  premier  pan, 
comme  AA,  ainfi  qu'il  efl:  marqué  par  le  profil  de 
cette  ferme  *,  ces  Jambes  de  force  doivent  avoir  8  à 
9  pouces  de  ^ros  ,  &  doivent  être  pofées  &  aflem- 
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blées  fur  le  tirant  B,  lequel  aura  15  à  19  pouces» 
parce  qu'il  porte  un  plancher  :  (  je  fuppofe  toujours 
un  dans-œuvre  de  zy  pieds  *,  )  l'entrait  D  doit  être 
pofé  de  chan,  8c  avoir  8  à^  pouces*, lesaiiTeliersEE, 
7  à  8  pouces  •,  le  poinçon  8  pouces  ;  les  arbalétriers 
G  G ,  7  à  8  pouces  -,  fi  la  travée  a  1 1  pieds  ,  la  pan- 
ne du  brifé  aura  7  à  8  pouces.  Les  autres  pannes  & 
faîtes  auront  les  mêmes  grolTeurs  qu'aux  combles  ci- 
devant. 


Il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  ^  dire  fur  la  grof- 
feur  que  les  bois  doivent  avoir  par  rapport  à  leur 
longueur  &  à  leur  ufage ,  quand  même  on^  les  fup^ 
poferoit  généralement  tous  de  même  qualité ,  ce  qui 
arrive  rarement.  Cette  queftion  ne  peut  pas  être  re- 
folue  par  les  régies  de  la  Géométrie  ,  parce  que  la 
connoilTance  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  des 
bois  appartient  à  la  Phyfique-,  ainfi  il  fautfeconten- 
ter  de  l'expérience  d'après  laquelle  on  peut  donner 
quelques  régies  pour  les  diftérentes  grofleurs  des 
poutres  ,  par  rapport  à  leur  longueur  ,  fîjppofant 
néanmoins  que  la  charge  n'en  foit  pas  exceiïive, 
comme  quand  on  fait  porter  plufieurs  cloifons  & 
planchers  l'un  fur  l'autre  à  une  même  poutre  j  ce  que 
J'ai  vu  en  plufieujrs  endroits ,  &  ce  qu'il  faut  abfolu- 
jnent  éviter. 


De  la  Charpenterîe.       ^13 

Voici  une  Table  pour  avoir  la  grolTeur  des  pou- 
ttesj  fuivam  leur  longueur,  donnée  de  troispicdseii 
trois  pieds ,  depuis  i  1  jufa^u'à  41  pieds:  cette  Table 
a  été  faire  par  une  régie  fondée  fur  l'expérience  ', 
chacun  pourra  s'en  fervir>  comme  il  le  jugera  à  pro- 
pos >  pour  fon  utilités 

Longueur  des  poutres.     Leur  largeur.     Leur  hauteur' 
Une  poutre  de  i  i  pieds  aura    1  o  pouc.  fur   i  z  po*" 


15  pu 

1 1  po. 

15  po- 

i^  pi. 

12  pOi 

15  po- 

11 pi. 

15  po. 

lo  po- 

24  pi. 

1$  po.^ 

18  po- 

11   pi. 

15  po. 

19  po» 

50  pi. 

16   pOi 

21  po» 

3  5  pi. 

J7  po. 

2  2  po. 

56  pi. 

18  pOi 

23  pô» 

35>  pi. 

19  po. 

24  po* 

42  pi» 

20  po. 

25  po. 

Ôa  (^onnoît  par  cette  régie,  qu'il  fautqiie  les  pou- 
tres aient  toujours  plus  de  hauteur  que  de  largeur 
dans  la  proportion  ,  à  peu-près  de  5  à  6  ,  parce  qu'alors 
il  y  a  plus  de  parties  qui  réfiftent  au  fardeau. 

DES    PLANCHERS. 

JL)  E  tous  les  bois  que  l'on  emploie  aux  bâtimëns  « 
celui  des  Planchers  fouftre  le  plus ,  parce  qu'il  efb 
pofé  de  niveau  -,  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  foin  de 
le  choilîr  de  bonne  qualité  -,  &  même  à  caufe  que 
les  planchers  font  la  plupart  larges  &  recouverts  dô 
plâtre  par-delTus  &  par-delTous  ,  l'on  ne  prend  pas 
adez  garde  à  y  mettre  des  folives  qui  foient  de  boiS 
bien  (ce.  Quand  on  y  met  du  bois  nouvellemelnt 
coupé ,  &  qu'il  y  a  encore  de  l'humidité  ,  foit  de  Kl 
fcve  ou  autrement,  &  qu'on  recouvre  les  bois  aulTÎ- 

X  2 
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tôt  qu'ils  font  pofés  ,  comme  il  arrive  prefque  tou- 
jours, il  cft  certain  que  l'eau  qui  eft  dans  le  bois, 
n'ayant  pas  été  exhalée,  le  pourrit  en  peu  de  tems; 
l'expérience  ne  l'a  que  trop  fait  connoître  en  plu- 
lieurs  endroits.  Il  faut  donc  que  le  bois  que  l'on  em- 
ploie aux  Planchers,  fur- tout  a  ceux  qui  doivent 
être  plafonnés ,  foit  coupé  en  bonne  faifon.  Le  tems 
de  couper  les  bois,  félon  les  bons  Auteurs  ,  eft  dans 
le  décours  de  la  lune  ,  8c  quand  la  fève  ne  monte 
pas  beaucoup,  comme  dans  les  mois  de  Novembre, 
Décembre  &  Janvier.  Il  eft  sûr  que  dans  ce  tems  le 
bois  a  beaucoup  moins  d'humide  &  plus  de  conlif- 
tance ,  que  quand  la  fève  monte  en  abondance,  par- 
ce que  la  végétation  eft  comme  afloupie  en  cette 
faifon.  Philibert  de  Lorme  donne  un  moyen  que  Je 
trouve  fort  bon  ,  pour  faire  fortir  l'eau  qui  eft  dans 
le  bois  :  il  veut  que  l'on  coupe  les  arbres  tout  à  l'en- 
tour ,  &  qu'on  y  laifTe  un  pivot  aftez  gros  pour  que 
l'arbre  puilfe  demeurer  debout  quelque  tems  :  étant 
ainfi  coupé  ,  il  eft  conftant  qu'il  tombera  quantité 
d'eau  roufte  qui  eft  la  matière  des  vers  &  de  la  pour- 
riture du  bois.  Si  l'on  examinoit  bien  l'avantage  que 
l'on  tireroit  de  cette  méthode,  je  luis  certain  qu'on 
ne  l'omettroit  pas  :  mais  en  France  l'on  ne  fait  pref- 
que rien  auffi-bien  qu'on  le  pourroit  faire,  par  trop 
de  précipitation  ou  par  trop  peu  de  précaution.  Si 
l'on  ne  veut  pas  le  fervir  de  cette  méthode  ,  il  faut 
qu'il  y  ait  du  tems  que  le  bois  foit  coupé ,  &  qu'il  ait 
été  mis  à  l'air  avant  de  l'employer  i  on  doit  encore 
prendre  garde  que  le  bois  foit  de  droit  fil ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  de  nœuds  qui  féparent  ce  droit  fil^  il 
faut  aufli  qu'il  ne  foit  point  roulé  ,  qu'il  loit  fans  au- 
bier, parce  que  les  vers  fe  mettent  dans  l'aubier  8c 
entrent  enfuite  dans  le  corps  du  bois  •,  il  faut  enfin 
qu'il  foit  d'une  conlîftance  ferme  &  ferrée  &  qu'il  ne 
foit  point  gras  \  car  le  bois  gras  ne  vaut  rien.  Je  laifte 
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le  refte  à  l'expérience  de  ceux  qui  en  emploient  ordi- 
nairement. 

Il  ne  fufîit  pas  de  faire  le  choix  du  meilleur  bois 
pour  les  Planchers*,  il  faut  encore  favoir  quelle  doit 
être  la  groflcur  des  folives ,  par  rapport  à  leur  por- 
tée ou  longueur*,  la  moindre  des  grofleurs  que  l'on 
débite  eft  de  5  à  7  pouces  *,  les  autres  grofleurs  au- 
dellùs  font  ordinairement  de  bois  de  brin. 

Aux  travées  depuis  ç)  pieds  jufqu'à  1 5  pieds ,  on  met 
des  folives  de  5  à  7  pouces  *,  il  faut  feulement  obferver 
de  mettre  des  folives  d'enchevctrure  plus  fortes,  fur- 
tout  aux  travées  de  /5  pieds,  &  que  ces  folives  d'e.n- 
chevétrure  aient  6  à  8  pouces ,  le  tout  pofé  de  chan. 

Il  faut  que  les  efpaces  qui  font  entre  les  folives, 
n'aient  que  6  pouces  de  diflance. 

Aux  travées  depuis  i  5  pieds  Jufqu'à  25  ou  17  pieds, 
les  folives  doivent  être  de  bois  de  brin  :  celles  de  1 8 
pieds  auront  6  fur  8  pouces  de  gros ,  pofées  de  chan. 

Celles  de  1 1  pieds  auront  8  lur  9  pouces  *,  celles  de 
24315  pieds  auront  au  moins  9  fur  i  o  pouces  *,  celles 
de  27  pieds  aurontau  moins  loà  1 1  pouces. On  peut 
fur  cette  proportion  régler  les  grofleurs  des  autres 
folives.  Il  flîut  obferver  de  mettre  toujours  les  plus 
fortes  pour  les  enchevêtrures.  Quand  les  bois  lont 
bien  conditionnés,  ces  grofleurs  doivent  fufiîre.  H 
f.iut,  autant  qu'il  eft  poflible  ,  que  les  folives  foient 
d'égale  grolTeur  par  les  deux  bouts*,  s'il  manque  quel- 
que chofe  par  un  bout ,  il  faut  que  l'autre  foit  plus 
fort  à  proportion  ,  c'eft -à-dire,  qu'ils  aient  au  moins 
ces  grofleurs  par  le  milieu ,  &que  lesefpaces  ne  foient 
pas  de  plus  de  8  pouces  pour  les  plus  grofles  folives. 

Quand  les  folives  ont  une  grande  portée  ,  elles 
plient  beaucoup  dans  le  milieu ,  &  les  unes  plus  que 
les  autres  *,  c'efl:  pourquoi  il  faut  faire  en  forte  de  les 
lier  enfemble,  afin  qu'elles  ne  fafl~ent  toutes,  s'il  fe 
peut,  qu'un  même  corps,  &  ne  plient  pas  plus  en 
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un  endroit  qu'en  un  autre.  Il  y  a  deux  manières  de  les 
lier,  dont  l'une  eft  avec  des  liernes ,  qui  font  des 
pièces  de  bois  de  5  à  7  pouces ,  pofées  en  travers  par 
delTus,  entaillées  de  la  moitié  dans  leur  épaiffeur  au 
droit  de  chaque  folive ,  &  enfuitede  mettre  de  bon- 
nes chevilles  de  bois  j  qui  paffent  au  travers  de  h 
lierne  &  des  deux  tiers  de  la  lolive ,  ou  bien  des  bou- 
lons de  fer  palïànt  au  travers  de  la  folive ,  avec  un  bou- 
ton par-defTous  &  une  clavette  par-defTus  :  la  chofe 
en  eft  plus  sûre  ,  mais  la  folive  eft  plus  aftoiblie. 

L'autre  manière  eft  de  mettre  entre  les  folivcsdes 
bouts  de  bois  qu'on  appelle  étréfdlons;  il  faut  pour 
cela  au  bout  de  chaque  étréfiUon  faire  une  petite  en- 
taille dans  chacune  des  foIiyes,enforte  qu'elle  facilite 
la  place  de  l'érréfillon ,  &  l'arrêter  de  nianiere  que  le 
bois  venant  à  diminuer ,  il  ne  tombe  point  -,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  faut  faire  comme  une  rainure,  &  pouffer 
l'érréfillon  à  grands  coups  avec  un  maillet  de  fer.  Cette 
méthode  étant  bien  exécutée  ,  eft  meilleure  que  1^ 
première,  parce  qu'elle  n'endommage  point  les  foli- 
ves,  &  que  les  étréfillons  étant  bien  ferrés,  le  Plan- 
cher ne  fait  qu'un  corps ,  outre  que  cela  ne  pafle  point 
le  deffus  des  folives  comme  les  liernes. 

Il  faut  toujours,  autant  qu'il  eft  pofiible ,  pofer 
les  folives  fur  les  murs  de  refend  ',  car  quand  elles 
portent  fur  les  murs  de  face ,  elles  en  diminuent  la 
tolidité ,  parce  que  le  bois  enfermé  pourrit  avec  le 
tems,  &  endommage  les  murs  de  face  ,  qui  doivent 
faire  toute  la  folidité  d'une  maifon.  Il  n'y  a  pas  tant 
d'inconvéniens  à  le  faire  potter  dans  les  murs  de  re- 
fend, parce  qu'ils  font  comme  arrêtés  entre  les  murs 
de  face ,  &  font  plus  propres  pour  porter  les  Plauchers» 
Comme  l'on  fait  à  préfcut  des  ceintres  &  des  corni» 
ches  fous  les  Planchers,  j'eftime  qu'il  feroit  mieux 
de  mettre  des  fablieres  le  long  des  murs,  qui  portent 
fyr  des  corbeaux  de  fer ,  comme  on  le  fait  eji  beau^ 
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coup  d'endroits,  fur- tout  quand  les  folives  ne  font 
pas  d'une  grande  longueur  :  on  peut  au  moins,  pour 
ne  point  gâter  les  murs  ,  y  mettre  les  principales  fo- 
lives, comme  celles  d'enchevêtrure  &:  quelques  au- 
tres, &  entre  deux  mectre  des  linçoirs  portés  fur  des 
corbeaux  de  fer  ^  comme  il  a  été  dit. 

DES  PANS  DE  BOIS, 

1-/ES  Pans  de  bois  font  pour  les  faces  des  maifonsà 
&  les  cloifons  font  pour  les  féparations  que  Ton  fait  au- 
dedans  des  mêmes  maifons,  quand  on  veut  ménager 
la  place ,  ou  que  l'on  n*a  pas  befoin  de  faire  des  murs. 
Les  Pans  de  bois  font  fort  en  ufage  aux  anciens  bâti- 
mens  des  Villes  où  la  pierre  de  taille  eft  rare^  mais  à 
Paris  où  la  pierre  eft  commune ,  Je  trouve  que  c'eftun 
abus  conhdérable  que  d'en  faire  fur  les  faces  des  rues  ; 
dans  les  cours ,  cela  eft  plus  tolérable.  Le  prétexte  donc 
on  fe  fert  pour  faire  des  Pans  de  bois  fur  les  rues ,  eft: 
qu'on  veut  ménager  la  place  &  la  dépenfe  :  pour  le 
ménage  de  la  place ,  c'eft  une  erreur  :  car  un  Pan  de 
bois  couvert  d-js  deux  côtés,  doit  avoir  au  moins  8 
pouces  d'épaifleur,  &  un  mur  bâti  de  pierre  de  taille 
peut  fuftireà  18  pouces;  c'eftdonc  10  pouces  de  pla- 
ce que  l'on  ménage  ,qui  ne  font  pas  grand-chofe  dans 
la  profondeur.  A  l'égard  de  la  dépenie ,  h  Ton  exami- 
noit  bien  la  comparaifon  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  pour 
la  folidité,  la  durée  &  la  beauté.  Je  m'affure  qu'on  ne 
balanceroit  pas. 

Les  poteaux  que  l'on  emploie  aux  Pans  de  bois, 
doivent  être  plus  forts  que  ceux  que  l'on  m  et  aux  cloi- 
fons qui  ne  fervent  que  de  féparatton-,  les  principaux 
que  l'on  ^^\>c\\q poteaux  corniers  y  qui  font  pofés  fut 
un  angle  laillant,  comme  à  l'encoignure  d'une  rue, 
doivent  être  plus  forts  que  les  autres  :  ces  poteaux  por- 
leni  ordinairement  depuis  le  deftîis  du  premier  plan- 
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cher,  s'il  fe  peut ,  Jufciu'à  renrablement ,  &  doivent 
avoir  au  moins  9  à  i  o  pouces  de  gros ,  parce  qu'il  faut 
que  les  fablieres  foient  alîcmblées  dédans  à  chaque 
étage.  Les  poteaux  d'huilFerie  pour  les  croifées  doi- 
vent avoir  6  à  8  pouces.  Quand  l'on  efl:  obligé  de 
mettre  des  guettes  ou  des  croix  de  faint  >^ndrélurdes 
vuidesde  boutiques  ou  autres  ,il  faut  que  ces  guettes 
aient  au  moins  6  à  8  pouces,  &  que  tous  les  poteaux 
des  Pans  de  bois  foient  aflemblés  à  tenons  &  à  mor- 
taifes  par  le  haut  &  par  le  bjs  dans  des  fablieres.  Ces 
lablieres  doivent  être  pofées  à  la  hauteur  de  chaque 
étage  •,  il  faut  qu'elles  aient  au  moins  j  2.  9  pouces  de 
gros  pofées  fur  le  plati  &  fi  elles  faillent  un  peu  au- 
delà  des  poteaux  en  dehors ,  cette  fiillie  lervira  à 
porter  les  plinthes  que  l'on  fait  ordinairement  au 
droit  de  chaque  plancher. 

Quand  on  pofe  un  Pan  de  bois  d'une  hauteur  con- 
fidérable  fur  un  poitrail  pour  de  grandes  ouvertures 
de  boutiques  :  il  faut  premièrement  que  ce  poitrail 
foit  porté  fur  de  bonnes  Jambes  boutifles  &  étrieres  : 
c'eft  à  quoi  Ton  doit  bien  prendre  garde:  car  prefque 
toutes  les  faces  des  maifons  à  Pans  de  bois  manquent 
par- là.  Les  poitr.ùls  doivent  être  d'un  bois  de  bonne 
qualité  &  de  grolîeur  convenable  •,  il  ne  faut  pas  leur 
donner  trop  de  portée ,  c'eft-à-dire ,  que  le  vuide  de 
delFous  ne  foit  point  trop  grand  :  il  tant  outre  cela  les 
bien  alFeoir  fur  la  rablerte  de  pierre  dure  qui  les  doit 
porter,  Se  ne  point  mettre  de  calles  delfous ,  comme 
font  la  plupart  des  Charpentiers.  Quand  lesdeuxpor- 
téesd'un  poitrc^ilfont  un  peu  gauches,  par  rapporr  au 
deflus  des  tablettes,  qui  doit  erre  de  niveau  ,  il  ùut , 
avant  que  de  pofer  le  poitrail ,  tailler  ôc  en  dilpolec 
les  portées,  enforte  qu'elles  joignent  précifément  fur 
les  tablettes.  Se  que  le  poitrail  foit  pofé  un  peu  en 
talut  par  dehors  :  cela  eft  d'une  plus  grande  confé- 
quence  qu'on  ne  fe  l'imagine  •,  car  pour  peu  que  le 
poitrail  qui  porte  un  Pan  de  bois ,  ne  foie  pas  bien 
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pofé,  comme  je  viens  de  le  dire,  il  dé  verfe  en  dehors 
oi^  eft  toute  la  charge^  &  ,quand  il  déverle  d'un  quart 
dcnouce,  cela  fait  furplomber  le  Pan  de  bois  quel- 
quefois de  plus  de  6  pouces. 

Pour  arrêter  les  Pans  de  bois  avec  le  rcfte  de  la 
maifon,  enforte  qu'ils  ne  pouflènt  point,  comme  on 
dit ,  au  vuide  ,  l'on  met  ordinairement  des  titans  & 
des  ancres  de  fer  à  chaque  étage  de  la  face  de  de- 
vant à  celle  de  derrière  ^  l'on  fait  palTer  ces  ancres 
dans  de  bonnes  clavettes  de  fer  par  dehors  les  Pans 
de  bois  ou  murs, de  manière  que  les  faces  de  devant 
&  celles  de  derrière  foient  liées  enfemble,  &:  que 
Tune  ne  puille  pas  lortir  de  fa  polition  fans  que  l'au- 
tre ne  la  fuive.  Cette  précaution  eft  bonne  pour  les 
maifons  ordinaires,  dont  les  murs  n'ont  pas  degrof^ 
fes  épailTeurs  :  car ,  aux  grands  ouvrages ,  l'épailTeur  & 
la  bonne  conîlrudlion  des  murs  doivent  luffire  fans 
y  mettre  de  fer.  Mais  dans  cette  précaution  il  y  aune 
chofe  à  remarquer ,  c'eft  qu'il  faut  que  les  tirans  foient 
précilément  d'équerre  fur  les  faces  des  murs  ou  pans 
de  bois  qu'ils  doivent  arrêter  :  car  fans  cela  ils  fervent 
très  peu.  Les  Pans  de  bois  s'écartent  même  avant  que 
la   maifon  loit  achevée*,  c'eft  ce  que  J'ai  vu  fouvcnt 
arriver  à  la  honte  &  au  dommage  de  l'Entrepreneur  , 
pour  n'en  favoir  pas  la  raifon  ,  laquelle  je  crois  qu'il 
eft  bon  d'expliquer,  afin  que  l'on  y  prenne  garde. 
Suppolons  ,  pour  cet  ertet  ,  une  maifon  dont  les 
murs  mitoyens  &  de  refend  ,  ne  font  pas  à  angles 
droits  ou   d'équerre  fur  les 
murs  de  face  ,  comme  le  pré- 
fenre  la  figure  ABCD  :  l'on 
pofe  ordmairemenc  les  tirans 
le  Ions  des  murs  mitoyens  ou 
de  refend ,  comme  AC  :  fup- 
pofons  que  le  mur  de  tace  ou 
pan  de  bois  CD  ,  foit  pouHé 
en  dehors  par  le  poids  de  la 
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couverture  ou  des  planchers  qui  font  au  dedans  d'une 
maifon ,  comme  il  arrive  fouvent  :  le  tirant  qui  fera 
pofë  fur  le  mur  AC,  au  lieu  d'entretenir  le  mur  ou  . 
Pan  de  bois  en  fa  place,  le  fuivra  juiqu'à  ce  qu'il  foit 
arrivé  à  l'angle  droit  fur  le  mur  de  face ,  comme  en 
E  *,  car  la  ligiic  AC  eft  plus  longue  que  la  ligne  d'é- 
querre  A  E  :  il  eft  donc  vihble  que  cela  fe  doit  fairc^ 
A  cette  obfervation  ,  l'on  pourra  m'objeder  que  les 
tirans  font  fouvent  cloués  lur  des  folives ,  &  que  cela 
peut  entretenir  cet  allongement.  Je  conviens  que, par 
ce  moyen ,  il  n'arrive  pas  tout  ce  que  je  viens  de  dire  y 
mais  il  fe  fait  tou}ours  quelque  chofe  qui  tend  à  un 
mauvais  eftet ,  &  l'on  y  doit  prendre  des  précautions.. 
Quand  les  Pans  de  bois  font  d'une  grande  hauteur,, 
il  eft  néceftaire  que  les  bois  en  foient  bien  choifis  & 
bien  aftemblés ,  que  tout  foit  lié  enfemble  avec  des. 
équerrcs  &  des  bandes  de  fer ,  enforte  que  tout  ne 
falTe ,  s'il  fe  peut ,  qu'un  même  corps. 

DES    CLOISONS. 

Les  Cloifons  font  faites  pour  diftérens  ufages ,  les 
unes  font  pour  porter  des  planchers  ,&  les  autres  ne 
fervent  ûmplement  que  de  féparation  ',  celles  qui  dos- 
vent  porter  les  planchers  ou  autre  chofe,  doivent 
être  pofées  fur  un  mur  de  parpin  de  pierre  de  taille, 
fondé  fur  un  folide  fondement.  On  donne  ordinai- 
rement à  ces  murs  de  parpin  lo  pouces  d'épaifteur  : 
il  faut  que  le  fondement  au-  deflbus  ijt  aftez  d'épaif- 
feur  pour  faire  un  empâtement  de  chaque  côté.  Les 
poteaux  que  l'on  emploie  à  ces  fortes  de  Cloifons, 
font  ordinairement  de  4  à  6  pouces,  quand,  les  éta- 
ges  n'o:it  que  i  o  à  1 2  pieds  de  hauteur  *,  mais ,  quand 
ils  ont  14.  à  1  5  pieds ,  il  faut  du  bois  de  5  à  7  pou- 
ces ;  s'ils  font  plus  haut ,  comme  i8  à  lo?  Ton  ea 
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met  de  6  à  8  ;  fur-rout  quand  les  planchers  que  Ton 
doit  pofer  defliis  font  bien  pefans.  Il  fliut  que  les  fa- 
blieres  aient  une  largeur  proportionnée  à  l'épaifTcur 
des  poteaux  qui  doivent  toujours  être  pofés  de  plat. 
Aux  Cloifons  dont  les  poteaux  ont  436  pouces,  il 
faut  que  les  fablieres  aient  5^7  pouces  :  à  celles 
dont  les  poteaux  ont  5  à  7  pouces ,  les  fablieres  au- 
ront 6  à  8  pouces,  ainfi  du  rcftc.  Il  faut  que  le  tout 
foit  bien  afleniblé  à  tenons  8c  à  mortoifes  par  le  haut 
&  par  le  bas ,  Se  ne  point  mettre  de  dent  de  loup  pour 
arrêter  les  poteaux  aux  lablieres;  carc'eftun  mauvais 
ouvrage. 

Quand  les  Cloifons  font  recouverees  âes  deux  cô- 
tés ,  &  que  Ton  veut  que  les  poteaux  d'huiflerie  foient 
apparens,  comme  l'on  fait  dans  les  dortoirs  des  mai-? 
fons  rcligieufes ,  il  faut  que  les  poteaux  foient  de  meil^ 
leur  bois ,  &  qu'ils  aient  au  moins  2  pouces  de  plus 
que  les  autres ,  pour  la  charge  de  la  Latte  &  du  plâtre  de 
chaque  côté  ;  il  fiut  de  plus  faire  une  feuillure  d'un 
pouce  un  quart  le  long  defdits  poteaux  pour  y  attacher 
le  lattis,  afin  que  Tenduit  delà  Qoifon  affleure  le  de- 
vant defdits  poteaux.  Il  y  en  a  qui,  pour  donner  plus 
de  grâce  aux  portes  des  Cloifons,  y  mettent  des  po- 
teaux d'huiflerie  ,  qui  ont  affez  d'épaiiïcurpour  fiire 
une  petite  faillie  hors  l'enduit,  &  y  former  un  cham- 
branle :  quand  cela  çil  proprement  fait ,  l'ouvrage  en 
eft  plus  agréable. 

Quand  les  Cloifons  doivent  ctre  maçonnées  à  bois 
apparent  ,  il  fiut  que  les  poteaux  foient  ruinés  & 
tamponés,  &  que  les  tampons  foient  pofés  de  pied 
en  pied  ,  &  qu'ils  foient  mis  de  fiçon  que  ceux  d'un 
des  poteaux  qui  forme  l'entre  -  voux  ,  réponde  au 
milieu  de  la  diftançe  de  ceux  de  l'autre  poteau  (j). 

(})  On  ne  ruine  ni  on  ne  tamponne  plus  les  poteaux  : 
on  fç  CQntente  d'y  larder  du  rappointis  à  ter:  &  à  travers 
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AuxCIoifons  qui  ne  fervent  fimplement  que  pour 
faire  des  féparations ,  &  qui  font  pofées  le  plus  fouvent 
fur  des  poutres  ou  des  lolives ,  c  eft-à-dire  ,  pofées  à 
faux ,  il  faut  que  les  poteaux  foient  beaucoup  moins 
forts  que  ceux  dont  nous  venons  déparier,  afin  que 
ces  Cloifons  pefent  moins  j  on  fe  fert  pour  cela  de 
tiers  poteaux  qui  ont  525  pouces  de  gros,  pofés  de 
plat.  Quand  les  planchers  font  fort  hauts ,  Ton  met 
des  liernes  par  le  milieu,  pour  empêcher  que  les  po- 
teaux ne  plient  -,  ils  font  afifemblés  dans  ces  liernes 
comme  dans  les  fablieres  -,  ces  fablieres  ne  doivent 
avoir  que  435  pouces.  On  fait  ces  fortes  des  Cloi- 
fons creufes ,  afin  qu'elles  foient  plus  légères. 

Si  les  Cloifons  ne  font  pas  polées  fur  des  poutres. 
Se  qu'il  faille  par  quelque  nécefîité  les  pofer  fur  les 
folives  d'un  plancher,  il  faut  faire  en  forte  qu'elles 
foient  mifes  en  travers  fur  plufieurs  folives ,  afin  que 
chacune  en  porte  fa  part  s  ou  fi  l'on  cft  contraint  de 
les  mettre  fur  une  feule  folive ,  il  faut  les  faire  les  plus 
légères  qu'on  peut ,  &  y  faire  des  décharges*,  on  doit 
auiïi  obferver  que  la  folive  fur  laquelle  on  pofe  la 
Cloifon ,  foit  plus  forte  &  meilleure  que  les  autres. 
On  pourroit  même  faire  pofer  la  Cloifon  fur  trois  fo- 
lives ,  en  mettant  des  bouts  de  barre  de  fer  portant 
fur  les  deux  folives  les  plus  proches  de  celles  qui  por- 
tent la  Cloifon,&  faire  en  forte  que  la  fabliere  porte 
fur  ces  barres  de  fer. 

On  fe  fert  encore  d'une  autre  forte  de  Cloifon  plus 
légère  pour  foulager  les  planchers:  on  prend  des  ais 
de  bateau  que  l'on  met  entre  des  coulifTes  faites  dans 
des  fablieres  par  le  haut  &  par  le  bas ,  de  trois  pouces 
d'épaifleur  :  On  fait  des  languettes  dans  ces  ais  pour 
les  pafler  dans  les  coulifTes,  &  l'on  cloue  le  tout  con- 

fans  ordre,  conitne  je  l'ai  obfeivé  ci -devant?  page  70  , 
note  18. 
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tre  les  fablieres  i  quand  il  y  a  trop  de  hauteur  &  que 
les  ais  peuvent  plier ,  l'on  met  des  liernes  dans  le  mi- 
lieu ,  &  l'on  fait  bien  entre-  tenir  le  tour  dans  les 
murs  :  &  quand  on  cH:  obligé  de  faire  des  portes  dans 
CCS  fortes  de  Cloiions ,  on  les  fait  de  tiers  poteaux  fur 
le  plat  avec  un  linteau  de  même  -,  cela  fcrt  à  lier  la 
Cloifon  :  on  doit  iaiiïer  un  peu  de  diftance  entre  les 
ais,  afin  qu'étant  lattes  &  recouverts , le  plâtre  s'y  en- 


DES  ESCALIERS. 

1^  ES  principaux  bois  que  l'on  emploie  aux  Efca- 
liers ,  iont  les  patins  fur  lefqucis  ils  font  pofés  -,  les 
limons  dans  lefquels  on  aflemble  les  marches-,  les  po- 
teaux pour  pofer  les  limons  j  les  pièces  de  palier  -,  les 
noyaux  \  les  pièces  d'appui  \  les  baluftrcs  &  les  mar- 
ches. On  ne  le  lert  plus  gucres  de  noyaux  pofés  de 
fond ,  à  moins  que  l'on  n'y  ioit  contraint  par  le  peu  de 
place,  parce  qu'un  vuide  dans  le  milieu  d'un  Efcalicc 
a  bien  plus  d'agrément  :  l'on  fait  porter  le  tout  en  l'air, 
de  pièces  de  palier  en  pièces  de  palier  -,  il  ne  s'agit 
que  de  favoirtien  fîire  l'affemblage ,  &  faire  tenir  le 
tout  par  de  bonnes  décharges  avec  des  boulons  de  fer. 
Comme  la  commodité  &  la  beauté  d'un  Efcalier  font 
d'un  grand  ornement  dans  une  maifon ,  c'eft  une  partie 
qu'il  fout  bien  étudier  &  faire  bien  exécuter  -,  le  plus 
di.'hcilc  dans  l'exécution ,  ce  font  les  courbes  rampan- 
tes pour  les  limons,  quand  il  faut  les  faire  tournantes  j 
&:  c'eft  ce  que  peu  de  Charpentiers  entendent  bien. 
Si  c'étoit  ici  le  lieu ,  j'en  donncrois  la  defcription  &  la 
pratique-,  mais  Je  fortirois  de  mon  fujet ,  il  me  fuffit 
d'avertir  qu'on  prenne  pour  cela  les  meilleurs  Ou- 
vriers. 

Quand  on  veut  faire  un  Efcalicr ,  il  faut  qu'il  foit 
pofé  folidement  fur  un  mur  d'efchiftre  ,  lequel  doit 
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être  folidement  fondé  -,  on  met  au  rez-de-chaufléc 
une  aiïife  de  pierre  ^  fur  laquelle  on  pofe  les  patins 
où  doivent  ecre  aflembiés  les  poteaux  qui  portent 
les  limons  ou  les  noyaux  pofés  de  fond. 

Les  patins  font  de  bois  de  8  à  9  pouces ,  les  po- 
teaux de  4  à  6  pouces  :  aux  Efcaliers  un  peu  grands  , 
on  fait  les  limons  à  proportion  de  leur  longueur  de 
6  à  8  pouces  pofés  de  chan  ,  &  on  fait  une  entaillé 
dedans  d'un  bon  pouce  pour  porter  les  marches  : 
outre  la  mortaife  qui  fert  pour  i'aiïemblage  de  ces 
marches ,  l'on  fait  une  moulure  aux  arrêtes  des  li- 
mons par-defilis  8c  des  deux  côtés  :  fi  l'on  y  met  des 
baluftres  de  bois  avec  un  appui.  Ces  baluftres  ont  5 
à  4  pouces  ,  &  les  pièces  d'appui  au  -  defliis  4  à 
6  \  fur  ces  appuis  l'on  fait  encore  une  moulure 
fur  chaque  arrête»  Aux  Efcaliers  un  peu  propres  , 
Ton  ne  met  point  de  baluftrade  de  bois ,  l'on  y  en 
met  de  fer*,  cela  gagne  de  la  place,  &  donne  beau- 
coup d'agrément.  Les  marches  que  l'on  emploie  aux 
Efcaliers  doivent  avoir  537  pouces,  pofées  à  plat , 
c'eft- à-dire ,  5  pouces  fur  le  devant  de  la  marche , 
&  7  pouces  fur  le  plar.  On  ne  prend  du  bois  que  de  4 
à  6  pouces  pour  les  petits  Efcaliers.  On  doit  faire  une 
moulure  au  devant  de  chaque  marche  d'un  demi- 
rond  &  d'un  filet ,  cela  donne  plus  de  giron  aux  mar- 
ches &:  plus  d'agrément  aux  Elcaliers.  On  fait  les  pie- 
ces  de  palier  de  groflTeur  proportionnée  à  leur  lon- 
gueur *,  par  exemple ,  de  5  à  7  ,  de  6  à  8  ,  de  8  à-  9 
pouces  5  &  même  de  plus ,  s'il  cft  befoin  :  comme  les 
pièces  de  palier  portent  prefque  toutes  les  fécondes 
rampes  des  Efcaliers  ,  il  faut  les  choifir  de  bois  de 
bonne  qualité. 

Il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  conf- 
trudlion  des  Efcaliers,  car  la  matière  eft  bien  ample 
&  de  conféquence  '-,  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en 
parler  à  fond  :  ce  que  j'en  puis  dire  en  général ,  eft 
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<5u*ils  doivent  être  faits  de  manière  qu'ils  adoucifîent, 
parleur  commodité  8c  leur  beauté ,  h  peine  que  l'on 
a  de  monter  &  de  defcendre,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  aient 
une  entrée  agréable ,  un  tour  commode  ,  &  qui  ne 
foit  pas  pris  de  trop  court ,  qu'ils  foient  bien  éclairés  , 
'  que  les  marches  en  foient  douces-,  &  pour  cela  il  faut 
qu'elles  n'aient  que  5  ou  5  pouces  \  de  hauteur  _,  car  à 
6  pouces  elles  font  trop  rudes.  Aux  moyens  Efcaliers, 
les  marches  doivent  avoir  i  pied  de  giron  (ans  mou- 
lure -,  on  peut  donner  quelques  pouces  de  moins  aux 
petits  Efcaliers.  Quand  l'on  a  une  place  alTez  ample 
pour  faire  un  bel  Efcalier ,  on  doit  donner  i  5  pouces 
de  giron  fans  la  moulure ,  lur  5  pouces  de  haut.  Cette 
proportion  convient  fort  au  pas  :  il  y  a  de  grands  Ef- 
caliers où  l'on  donne  jufqu'à  18  pouces  de  giron  aux 
marches,  mais  elles  n'en  lont  pas  plus  commodes ,  car 
l'on  a  de  la  peine  à  faire  de  clique  marche  un  pas» 
Enfin  c'eft  aux  Efcaliers  que  l'on  connoît  le  génie , 
l'expérience  &  le  bon  fens  de  celui  qui  conduit  le 
bâtiment. 


TOISÉ 

DES  Bois  de  Ch arpente, 

Li'usAGE  eft  de  réduire  tous  les  Bois  de  Charpente  À 
une  fûlive  ou  pièce  de  bois  qui  ait  1 1  pieds  de  long  fur 
6  pouces  en  quatre ,  dont  les  cent  pièces  ou  folives  font 
ce  qu'on  appelle  un  Cent  de  bois  \  ou  bien  à  une  autre 
folive  qui  ait  6  pieds  de  long  fur  8  &  9  pouces  de 
gros ,  ce  qui  revient  au  même  *,  enforte  qu'il  faut  que 
fa  pièce  de  bois  qui  fert  de  commune  mefure  au  cent , 
contienne  5 1 84  pouces  cubes  >  qui  valent  3  pieds 
cubes  de  bois.  Telle  eft  celle  qui  a  1 2  pieds  de  long 
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fur  6  pouces  en  quarré  :  car  (î  l'on  multiplie  6  poii-^ 
ces  par  6  pouces  ,  on  aura  ^6  pouces  pour  la  fu- 
perficie  du  bout  de  la  pièce-,  ces  56  étant  multipliés 
par  144  pouces ,  qui  eft  la  valeur  de  2  toifes  en  lon- 
f.ueur  de  la  folive ,  on  aura  5 1 84  pouces  cubes. 

L'autre  folive  de  6  pieds  donnera  le  même  produit  : 
car  fi  l'on  multiplie  8  par  9 ,  l'on  aura  72  pouces  pour 
la  fuperficie  du  bout  de  la  folive  -,  ces  7 1  pouces  étant 
multipliés  par  7 1 ,  qui  eft  la  quantité  de  pouces  conte- 
nue dans  la  longueur  d'une  toile ,  on  aura  5 1 84  pou- 
ce cubes  comme  ci-dellus. 

Sur  ce  pricipe  ,  tous  les  bois  dont  les  cotés  multi- 
pliés l'un  par  l'autre  produiront  le  nombre  56,2  toi- 
les en  longueur  feront  une  pièce  de  bois  ^  &  tous  ceux 
dont  les  cotés  multipliés  l'un  par  l'autre  ,  produiront 
72,unetoife  en  longueur  fera  auiïi  une  pièce  de  bois: 
ce  qui  peut  être  connu  par  les  parties  aliquotes  de  cha- 
cun de  ces  deux  nombres  36  &  ji.  Par  exemple,  le 
nombre  56  a  pour  parties  aliquotes  2  ,  3  ,  4,  6  ,  9  , 
12,18:  ces  nombres  font  tous  dans  une  telle  difpoiî- 
tion,  que  li  l'on  multiplie  l'un  por  l'autre  les  extrêmes 
de  2  en  2  également  diftans  du  6  ,  ils  produiront  le 
nombre  de  3  6  -,  comme  2  par  18,  3  par  1 2  ,4  par  9 , 
&  6  par  lui-même:  enforte  qu'ayant  des  bois  de  ces 
grofleurs,  ^  de  2  toifes  en  longueur  ,  il  vaudront  une 
pièce  de  bois  au  cent. 

Le  nombre  de  72  a  pour  parties  aliquotes  le  nom- 
bre 2,3,4,6,8,9,  12,18,24,  3  é  :  ces  nombres 
font  encore  difpofés  de  manière  que  ,  fi  l'on  multi- 
plie les  extrêmes  de  deux  en  deux ,  ils  produiront 
le  nombre  7  2,  comme  2  par  36,  3  par  24,&'c.en  forte 
qu'ayant  à  compter  une  pièce  de  bois  de  cesgroiïeurs, 
une  toife  de  longueur  vaudra  une  pièce  de  cent. 

On  peut  encore,  par  d'autres  combinaifons  de  ces 
parties  aliquotes,  favoir  la  valeur  des  parties  d'une 

pièce 


' 
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pièce  de  bois  par  rapport  à  la  toife  j 
pièce  de  bois  a  z  fur  3  pouces  de  gros , 
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Voilà  à  peu-près  les  diftérentes  combinaifons  que 
«peuvent  produire  les  partes  aliquotes  de  71  par  rap- 
|)ort  à  la  toife.  On  peut  faire  des  tables  de  tous  la 
nombres ,  d'après  îcfquels  les  bois  peuvent  être  équar- 
ris  -,  ceux  dont  les  grofïeurs  multipliées  l'une  par  l'au- 
tre feront  au-dellbus  de  yz  ou  d'une  toife  de  lon- 
gueur, feront  toujours  moindres  qu'une  pièce  de  bois 
au  cent  :  s  ils  tombent  dans  les  parties  aliquotes,  ils 
feront  toujours  leij^^i^rï»  ^  P^^^  ceux  qui 
tomberont  dans  d'autres  nombres  ,  il  faudra  compter 
la  plus  prochaine  partie  aliquote  de  72  ,  qui  fera  au- 
deuous,&  mettre  le  refte  en  pouces,  dont  les  72 
font  la  pièce  :  par  exemple  ,  fi  c'eft  une  pièce  de  bois 
qui  ait  6  fur  7  ,  la  multiplication  fera  42  ,  dont  la 
plus  prochaine  partie  aliquote  au-deifous  eft  35,  qui 
vaut  une  demi- pièce  ,  &  il  refte  6  pouces  ou  jr. 
Deux  toifes  en  longueur  de  cette  même  grolTèur  vau- 
dront une  pièce  &  1 2  pouces  ou  ^,  3  toifes  vaudront 
une  pièce  &  54  pouces  ou^*,  &ainli  du  refte. 

La  régie  à  mon  fens  la  meilleure  pour  réduire  les 
bois  à  la  pièce,  eft  de  multiplier  les  côtésTun  par  l'au- 
tre, &  d'en  divifer  le  produit  par  72  ,  puis  multiplier 
cette  divillon  par  toifes  ou  parties  de  toifes ,  que  cha- 
que pièce  de  bois  contient  en  longueur  :  fi  une  pièce 
de  bois  a  i  2  fur  15,  cela  produira  180,  qui ,  divifé 
par  7  2 ,  donnera  2  pièces  7  pour  chaque  toife  en  lon- 
gueur -,  h  la  même  pièce  de  bois  a  6  toiles  en  longueur , 
il  faut  multiplier  2  j  par  6  ,  &  l'on  aura  1 5  pièces-, 
&  ainfi  du  refte. 

Je  ne  donnerai  point  ici  le  tarif  entier  pour  le  toii^ 
des  bois  de  charpente,  parce  qu'il  y  a  pluiîeurs  livres , 
&  même  nouvellement  imprimés  ,  qui  en  traitent 
aftez  amplement  ;  mais  il  eft  bon  de  (avoir  que  quand 
on  fait  marché  des  bois  de  Charpenterie  mis  en  œu- 
vre ,  mefurés  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris,  l'on  me- 
fure  félon  les  longueurs  que  l'on  coupe  les  bois  dans 
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les  forêts,  qui  font  toujours  dans  une  progrcfîion 
arithmétique  de  3  en  5  pieds,  c'eft-à-dire ,  que 
quand  les  bois  employés  ne  fe  trouveut  pas  précifé- 
ment  de  ces  longueurs  ,  comme  é,5)>  iii  îy,  i8j, 
21  ,  24,  27,  50,  33,  36,  39,  42  j  l'on  prend  tou- 
jours le  nombre  au-defllis  ,  parce  qu'on  fuppofe  que 
l'on  a  coupé  le  furplus,  dans  l'emploi,  à  moins  que 
les  longueurs  ne  foient  de  l'une  de  ces  mefures  cou- 
pées en  deux  ou  en  plulieurs  parties  égales.  Ainfi  j 
commençant  par  la  moindre  longueur,  une  pièce  de 
bois  d'un  pied  fera  comptée  pour  un  pied  ~ ,  parce 
qu'il  eft  le  quart  d  une  toife. 

eds. 
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Ainfi ,  Ton  connoîtra  comment  toutes  les  longueurs 
(àes  bois  doivent  être  mefurées  :  on  comprend  dans 
ces  longueurs  celles  des  tenons  qui  fervent  pour  les 
alTemblages  (4.). 

(4)  Cette  Table  des  longueurs  des  bois  n'cft  pas  alTez  dé-« 
taillée  ;  je  vais  y  fuppléer  par  celle  qui  fuit. 

Takle  de  la  réduclion  des  longueurs  des  bois  employés 

dans  les  Bdtimens  y  félon  ce  qui  Je  pratique 

aujourd'hui. 

Tout  bois,  quelque  petit  qu'il  foit,  eft 

compté  pour. t  pi. 

Enfuite  jufqu'à  z  pieds  pour z  pi. 

i  pieds  jufqu'à  3  pieds  i  pouce  pour.  3  pi. 

3  pi    2.  po.  jufqu'à    4  pi,  8  po.  ^  pour  4  pi. 

4  pi.  9  po.  jufqu'à    6  pi.  z  po.     pour  6  pi. 

6  pi.  3  po.  jufqu'à  7  pi.  S  po.  \  pour  7  pi. 
■7  pi.  9  po.  jufqu'à     9  pi.  3  po.  ^  pour    9  pi. 

9  pi.  4  po.  jufqu'à  10  pi.  8  po.  ~  pour  lo  pi. 
10  pi.  9  po.  jufqu'à  iz  pi.  4  po.  ^  pour  iz  pi, 

1  z  pi.  y  po.  jufqu'à  i  ^  pi.  8  po.  f  pour  1 3  pi. 
1 3  pi.  9  po.  jufqu'à  1  f  pi,  4  po.  ^  pour  i  y  pi. 
ï  y  pi.  y  po.  jufqu'à  16  pi.  8  po,  ;J- pour  fi  pi. 
16  pi.  9  po.  jufqu'à  18  pi.  4  po.  j  pour  1  8  pi. 

1 8  pi.  y  po.  jufqu'à  1 9  pi.  S  po.  \  pour  i  9  pi.  7  ou  3  roi.  i 

19  pi,  9  po.  juqu'àzi  pi.  4  po.  ]  pour  zi  pi,  ou  5  toi.i. 
il  pi.  y  po.  jufqu'à  ii  pi.  8  po  f  pour  zz  pi.  7  ou  3  toi.  ^ 
Ai  pi,  9  po.  jufqu'à  Z4  pi,  6  po.     pour  ^4  pi.     ou  4  toi,  o 
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Enfuite  la  progrefTion  va  de  demi-toifc  en  demi-  roirepour 
les  bois  de  qualité  ,  comme  poutres,  poutrelles,  entraits,  tî- 
Tans,  fablieres ,  &c.  ôc  non  pour  les  petits  bois ,  comme  che- 
vrons ,  poteaux  ,  folives  &  autres  bois  bâtards.  Je  dis  qu'une 
poutre  ou  autre  bois  de  z  f  pieds  de  long  ,  eft  comptée  pour 
4  toifes  {  ,  comme  celles  de  2.<'>  ou  17  pieds;  une  autre  de  2.8 
pieds,  2.9  pieds  &  30  pieds  pour  f  toifes,  ôc  ainlî  des  autres 
longueurs.  La  raifon  en  eft  toute  i'imple. 

Le  Charpentier  peut  couper  dans  nne  pièce  de  2  r  pied^ ,  2, 
pieds  de  bois,qui  dans  l'emploi  lui  feront  comptés  pour  3  picdf 
ou  une  demi-toife  ,  &  les  2  5  pieds  rcftans  lui  feront  comptée 
4  toifes  :  mais ,  comme  il  eft  obligé  d'employer  la  pièce  de  2.  f 
pieds  dans  toute  fa  longueur  ,  il  perdroJt  une  demi  -  toife  de 
bois  à  gagner  ,  fi  la  Coutume  ne  la  lui  donnok  pas. 

Plulieurs  commencent  cette  piogreilion  de  <  pieds  en  3  piedi 
à  la  longueur  de  1  8  pieds,  d'autres  à  1 1  pieds.  En  générât,  on 
peut  fans  injuftice  comprendre  dans  cet  ufage  toute  pièce  d.e 
bois  amenée  feule  au  fardier  dans  le  Bâtiment, 

Raijon  de  cet  ufage  moderne» 

Les  bois  quartés  fe  vendent  fur  les  ports  de  Paris  en  pro* 
grellîon  arithmétique  de  3  pieds  en  3  pieds,  &fe  comptent» 
ctantemploycs  dans  la  conftruûionjen  memeprogrellionda 
18  pouces  en   18  pouces. 

Les  bois  marchands  n'ayant  pas  pofitivement  les  longueurs 
juftes  de  <î  >  9  ,  ii>  I  î  •  ï  S  ,  il  ,  i4  pieds,  &c.rufageaadop'' 
té  le  pied  marchand ,  qu'on  appelle  pied  nv-ant ,  piedarikre  , 
par  le  moyen  duouel  une  longueur  de  <i  ou  7  pieds  eft  payée  (î 
pieds  ou  1  toife  ,  8  &  i  o  pieds  pour  ,;  pieds  ou  i  toife  -  ,  i  t  & 
1}  pieds  pour  li  pieds  ou  2.  toifes,  &c.  Ceft  ainlî  que  les. 
Marchands,  en  vendant  leurs  bois  aux  Charpentiers ,  les  me- 
furent,  de  même  que  les  Officiers  prcpofc^pourlapetceptioa 
des  Droits  royaux. 

Dans  les  batimensiln'y  a  point  de  ces  ufâges;  tous  les  bois 
le  mefurent  en  longueur  déterminée  de  i  8  pouces  en  1 8  poU'* 
CCS  ou  7de  toife.  La  plus  petite  mcfureeft  de  i  s  pouces  eu  ^dc 
toife,  quelque  petit  que  foit  le  morceau  de  bois,  enfuite  de 
quart  de  toife  en  quart  de  toife  ;  favoir  ,  3  pieds,  4  pieds -^  ;  6 
pieds ,  7  pieds  7  ;  9  pieds ,  i  o  pieds  -  ;  1 2  pieds ,  i  3  pieds  7  > 
&  jufqu'à  11  pieds,  ou  commence  la  progreilion  de  demi- 
toifc  en  derai-toife  ,  ou  de  5  pieds  cii  3  pieds. 

Y  i. 


342-     ARCHITECTURE-PRAlilQLUE. 

Il  faut  encore  obferver,  comme  oft  le  voit  dans  nette  Ta-* 
tle  ,  que  les  longueurs  qui  ne  font  point  dans  laprogreflion  du 
Marchand  ,  font  comptées  de  la  mefure  la  plus  voifine  ;  pat 
exemple  ,  7  pieds  ^  eft  compté  pour  9  pieds ,  parce  qu'il  eft 
fuppofé  que  ce  7  pieds  i  a  été  coupé  dans  une  des  longueurs. 
de  8  pieds,  1 1  pieds,  i4pieds,  i7pieds,  &c.quiontétépayées 
9_,  i2,iî,i8j  &c.  Si  ce  7  pieds  i  n'étoit  compté  que  7 
pieds  7 ,  le  Charpentier  feroit  en  perte  de  j  de  toife.  Nous 
expliquerons  ceci  plus  amplement  ci-après. 

On  peut  alléguer  pluiieurs  raifons  qui  détruiroient  infailli- 
blement celles-ci.  Elles  font  même  lî  folides ,  qu'elles  ont  fait 
envifagcr  le  toifé  de  la  Charpenterie  aux  Us  &  Coutumes  de 
Paris  comme  abujif  èc  même  tortionnaire. 

Quant  au  premier  chef,  je  n^entreprendrai  point  de  le  dé- 
fendre ;  mais  pour  le  fécond ,  il  eft  totalement  faux  ,  comme 
je  vais  le  démontrer. 

C'eft  le  pied-arriere  qui  a  donné  naiflânce  à  cette  manière 
de  toifer  ,  dont  le  principe  eft  établi  fur  ce  défaut  de  mefure  ; 
&  l'avantage  que  troave  le  Charpentier  dans  les  mefures  com- 
plettcs ,  eft  le  pied-avant  ;  fon  feui  &  unique  bénéfice. 

Qu'on  compare  le  toifé  aux  Us  &  Coutumes ,  avec  le  toifé 
bout-avant ,  le  premier  eft  plus  fort  que  l'autre  d'un  dixième  , 
d'un  neuvième  ,  d'un  huitième  ou  d'un  iîxiéme  ,  ou  appro- 
chant ,  &  par  conféquent  plus  cher  de  cette  fraction.  Ainfi, 
on  peur  conclure  qu'ils  font  l'un  &  l'autre  égaux  pour  le  prixj 
que  le  premier  eft  une  habtiude  de  celui  qui  toife  ,  &  le  fe= 
cond  un  foulagemcnt  d'efprit  pour  un  Bourgeois  qui  le  re- 
quiert ,  parce  qu'il  s'imagine  qu'on  le  trompe. 

Hors  Paris  &  les  environs ,  on  acheté  dans  les  forêts  les  bois 
de  leurs  longueurs.  Ils  font  calculés  &  payés  de  même ,  &  dans 
les  bâtimcns  la  même  chofe  eft  obfervée  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  toifé  des  longueurs  6"  grojjeurs  mij'es  en  œuvre  ,  &  im- 
proprement le  toifé  bout-avant.  Mais  à  Paris  &  aux  environs , 
il  y  a  un  ufage  particulier  pour  la  vente  des  bois,  il  y  cnaaulïï 
un  particulier  pour  les  compter  lorfqu'ils  font  employés.  Si  on 
vouloit  réformer  ce  dernier,  ilfaudroit  commencer  par  réfor- 
mer le  premier.  Un  Marchand  de  bois  coupe  un  i  y  pieds  en 
trois  ,  1 6  pieds  en  deux  ,  certain  qu'il  eft  que  ce  i  "j  pieds  & 
ce  16  pieds  lui  feront  payés  3  roifes,  &  qu'il  gagnera  par  ce 
moyen  une  demi-toife  de  bois  fur  chacun.  C'eft  donc  à  tort 
qu'on  crie  contre  les  Charpentiers  de  Paris  j  eux-mêmcscrianî 
les  premiers  contre  leurs  Marchands. 
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Gc  qu'on  appelle  abus  dans  le  toifé  de  la  Charpcnter îe  aux 
Us  &  Courûmes, eft  prefque  imaginaire.  Le  Bourgeois,  dit-on, 
paie  ce  qu'il  n'a  point  ,  en  payant  un  morceau  de  bois  de  1 1 
pieds ,  comme  s'il  en  avoit  i  z  ;  mais  le  Charpentier  l'a  payé 
de  même  ;  ce  n'eft  donc  pas  à  lui  qu'il  faut  s'en  prendre. 

Ce  font  ces  foibles  longueurs  qui  font  décider  de  celles  des 
bois  employés  dans  les  batimens,  &:  qui  ont  formé  i'ufage  de 
cette  méthode  de  toifer.  Pour  déterminer  donc  de  quelle  lon- 
gueur doit  ctre  comptée  une  certaine  pièce  de  bois  employée, 
il  faut  chercher  la  longueur  de  toife  la  plus  prochaine  en  ar- 
rlcre  ,  &  la  l'uppoicr  foible  ,  la  divifer  en  autant  de  quarts 
qu'elle  en  contient  >  comme  il  eft  ci-après  expliqué  :  h  cette 
longueur  contienrun  quart  jufle  en  fus  de  ce  qu'elle  doit  con- 
tenir ,  elle  fera  comptée  de  même  ;  (î  elle  ne  le  contient  pas 
juile  ,  ce  quart  en  fus  ne  fera  pas  compté. 

Exemple.  Je  fupofe  un  morceau  de  bois  de  6  pieds  }  pou- 
ces de  long,  je  dis  qu'il  doit  être  compté  pour  ^^de  toife  ou  7 
pieds  f ,  &  s'il  n'a  que  6  pieds  1  pouces ,  il  ne  fera  compté  que 
pour  ^  ou  une  toife.  Voici  comme  je  le  démontre» 

La  toife  fe  divife  en  quatre  quarts  ;  &  j  pieds  qui  eft  la  plus 
foible  mefure  de  la  toife  ,  fc  divife  de  même,  &  chaque  divi- 
fîon  eft  de  i  pied  3  pouces.  Or  .,  dans  6  pieds  3  pouces  il  y  2 
cinq  fois  i  pied  3  pouces  jufte  ;  donc  6  pieds  3  pouces  doit 
être  compté  pour  ^  de  toife  ,  ou  7  pieds  &  demi. 

Mais  6  pieds  1  pouces  ne  contient  pas  jufte  cinq  fois  i  pied 
3  pouces ,  il  doit  donc  être  compté  pour  ^  ou  une  toife. 

La  féconde  mefure  eft  9  pieds  ou  i  toife  &  demie,  qui  con- 
tient (5  quarts  de  toife ,  Ôc  fa  foible  longueur  eft  8  pieds  qui , 
divife  en6  i  donne  pour  chaque  quart  i  pied  4  pouces.  On  veut 
favoir  de  quelle  longueur  on  doit  compter  9  pieds  4.  pouces  : 
fuivant  le  principe  ci-del3us,  il  fera  compté  pour  ^  de  toife  ou 
10  pieds  &  dcuii,  parce  que  9  pieds  4  pouces  contient  jufte 
fcpt  fois  i  pied  4  pouces  ;  àc  9  pieds  3  pouces  1 1  lignes  ne 
peut  être  compté  que  pour  <î  quarts  de  toife  ,  parce  qu'il 
ne  contient  pas  jufte  fept  fois  i  pied  4  pouces.  Ainlî  des 
;iutrcs. 
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îT/s^/f  ff^^  divifions  en  quarts  fur  les  faibles  longueurs 
relatives  â  la  toife. 

j  pi.  ou  I  t.  contient  4  quarts  ôc  fa^div.  çft  i  pi,  3  po.  o  L 

1       40 
14^ 

î       4         9  '• 
I        j         o 

ï      y       3 

Quand  aux  intervalles  qui  font  entre  7  pieds  7  &  8  pieds ,  on 
çn  donne  la  moitié  au  Bourgeois  &  l'autre  moitié  au  Charpen- 
tier ,  de  façon  que  7  pieds  8  pouces  1 1  lignes  feront  comptés 
pour  7  pieds  7  ou  ^^  de  toife  ,  &  7  pieds  9  pouces  pour  ~  de  toi- 
fe ou  9  pieds.  De  même  10  pieds  S  pouces  1 1  lignes  feront 
comptés  pour  \  de  toife  ou  10  pieds  \  ic  10  pieds  5  pouctî, 
gour  I  de  toife  ou  1 2  pieds  ;  ainll  des  autres. 

Pour  éviter  l'embarras  de  mefurer  les  bois  de  Char- 
penterie  fuivant  cet  ufage ,  dans  lequel  il  peut  y  avoir 
de  l'abus ,  on  a  trouvé  une  autre  manière  de  les  toifer , 
que  Ton  appelle  Toijer  les  grojjeurs  &  les  longueurs 
mifès  enœuvre.  Par  cette  manière ,  Ton  ne  compte  pré- 
cifément  que  les  longueurs  mifes  en  ceuvre  ,  Tans  avoir 
égard  fî  les  bois  coupés  dans  les  forêts  font  plus  ou 
moins  longs*,  c'eft  à  l'Entrepreneur  à  prendre  ics  pré-, 
cautions  là-deiTus  -,  mais  auflî  le  cent  de  bois  en  doit 
être  plus  cher  à  peu  près  d'un  neuvième  ou  d'un  dixiè- 
me :  il  n'y  a  après  cela  plus  de  conteftation  -,  car  les 
grodeurs  des  oois  ne  changent  point  dans  l'une  & 
l'autre  méthode,  ainfi  qu'il  a  été  expliqué  ci-defTus  (5), 

(y)  Le  toifç  des  grojjeurs  &  longueurs  mifes  en  ceuvrc  , 
n'eft  pratiqué  à  Paris  que  dans  les  bâtimens  du  Roi  &  dans  les 
travaux  publics.  Rien  n'empêche  cependant  un  Bourgeois  de 
faire  toifer  fon  bâtiment  de  même.  C'eft  au  Charpentier , 
lorfqu'il  fubit  cette  condition  ,  de  bien  examiner  fes  plans  &, 
ks  longueurs  4es  bois ,  afin  d'être  payé  de  l'excédent  que  lui 
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Au  rcfle  Ton  peur  connoître  par  tout  ce  que  Je 
viens  de  dire,  à  peu  près  la  manière  dont  les  bois  de 
Charpenterie  mis  en  œuvre  doivent  être  mefurés  :  il 
n'y  a  que  quelque  petits  ufages  à  obferver  :  comme 
quand  une  pièce  de  bois  eft  confidérablement  moins 
groffe  à  un  Dou:  qu'à  l'autre,  il  faut  prendre  la  moi- 
tié des  deux  groflçurs  prifes  enfemble  par  les  deux 
bouts ,  ou  prendre  fa  groflcur  par  le  milieu  (6).  On. 


prodiiivoit  le  toifé  aux  Us  ic  Coutumes.  Il  fiut  que  le  devis^ 
fc  marché  en  foie  fait  avant  de  commencer  le  bâtiment ,  iC 
reconnu  par-devant  Notaire  avec  cette  claufe.  Que  l'on  déro- 
ge exprejjement  aux  Us  &  Coutumes  ,Jans  quoi  le préjent  mar- 
che n  aurait  ctdfait.  Si  le  devis  &  marche  étoit  fous  feing 
privé,  il  faut  encore  y  énoncer  cette  claufe.  Qiie  le prejeat 
devis  &  mirchè  fera  reconnu  par-devant  Notaire  à  frais  coin-^ 
muns  ,  à  la  première  rcquiftion  de  l'une  des  deux  parties. 

J'ai  vu  des  marches  à  ce  fujçt  qui  m'ont  paru  aflcz  équi-» 
tables ,  entre  autres  un  par  lequel  il  ctoit  dit ,  Que  les  bois  fe- 
raient toi  fis  longueurs  &  grojf'eurs  mifes  en  csuvrej'ans  aucuns 
ufages  ,  même  de  calculs  ,  &  feraient  payés  joo  liv.  pour  cha^ 
que  cent  de  bois  employé  &  mis  en  œuvre  ,  comme  dit  e[i  ci- 
dejj'us  j  (  c'ctoit  le  prix  courant  dç  ce  tems-là)  après  quoi  pour 
remplacer  le  défaut  des  ufages  auxquels  on  dérogeait  par  le  pré" 
fent  marché  t  il  ferait  payé  au  Charpentier  en  fus  des  500  /.  ci- 
defjiis  dites  ,  le  fixiéme  de  la  fomme  totale  que  produirait  la 
quantité  de  bois  qui  feraient  employés  dans  ladite  confiruclion. 

Le  mémoire  s'efl  monté  à  izooo  liv,  &  on  a  payé  au 
Charpentier  14000  liv. 

(6)  I.  ce  Pour  prendre  les  grofl'eurs  des  bois  ,  (  dit  Ca- 
a>  ron  ,  page  161  )  il  faut  voir  ù  la  pièce  eft  quarrée  ,  la  mefu' 
3>  rcr  de  fa  groîleur  ;  mais  Ci  elle  eft  flâcheufe ,  qu'il  y  manque 
3>  quatre  arrêtes ,  il  la  faut  équarrir ,  ç'eft-à-dire  ,  rabattre  la 
3f>  moitié  des  flâchcs.pour  remplir  les  autres.  Et  il  par  hazard 
35  la  pièce  n'avoir  qu'une  arrête  ,  qu'il  y  eût  trois  flâches  ,  il 
00  faut  rabattre  les  trois  quarts  du  plus  grand  ,  le  rcfte  fera  la 
S)  grofleur  de  la  pièce  ;  s'il  n'y  en  a  que  deux  >  rabattre  la  moi' 
»  tié  du  plus  grand  ;  &:  s'il  n'y  en  a  qu'un  ,  en  ôter  le  quart. 

»  Si  la  pièce  ctoit  équarrie  j  en  forte  qu'il  y  eût  peu  de  fli- 
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doit  aufn  avoir  mefuré  les  courbes  ,  tant  pour  les. 
ccintres  que  pour  les  efcaîiers  ,  de  la  grolTeur  qu'el- 
les étoient  avant  que  de  les  avoir  travaillées ,  afin 
que  l'Entrepreneur  ne  perde  point  une  partie  du 
bois  qu'il  a  fallu  ôter  pour  former  ces  courbes.  A 
l'égard  des  efcaîiers ,  quand  on  y  fait  des  baluftres 
quarrés  poulTés  à  la  main  j  deux  baluftres  doivent  va- 
loir une  pièce  •,  &  quand  les  baluftres  font  tournés , 
il  en  faut  quatre  pour  faire  une  pièce  j  pour  les  mou-, 
lures  que  l'on  fait  aux  appuis  &  aux  limons  :^  on  les 
eftime  en  particulier. 

39  ches ,  c'efl-à-dire  ,  un  peu  d'un  côté  ,  un  peu  d'un  autre ,  qui 
v>  ne  foient  pas  dans  le  milieu  de  la  pièce  >  il  cft  de  la  conf- 
oi  cience  de  l'Expert  de  diminuer  de  la  grofl'eur  à  proportion 
»  de  la  grandeur  defdits  flâches;  mais  s'ils  fe  rencontrent  au 
»  milieu  oùfe  doit  raefurer  la  grofleur  de  ladite  pièce ,  quoi- 
»  qu'ils  ne  régnent  pas  d'un  bout  à  l'autre  ,  il  ne  faut  pas  lai(rejr 
»  de  les  diminuer  ,  comme  il  eft  die  ci-devant  ;  car  c'eji  du 
»  milieu  que  dépend  la  grolfeur,.  &  de  nccefïîté  il  faut  que  le 
»  bois  foit  quarré. 

3î  Si  lefdits  flâches  étoient  trop  grands,  &  que  la  pièce  fût 
»  prefque  ronde  fans  arrête  par  le  milieu ,  &  que  le  refte  fât 
33  quarré  ,  il  faudroit  prendre  les  grolTeurs  des  deux  extrémi- 
3>  tés  de  la  pièce  ,  les  joindre  enfemble  ,  puis  en  prendre  la. 
3»  moitié,  qui  fera  lagrofleurpour  toute  la  longueur  de  ladite 
33  pièce  ,  à  la  réferve  qu'il  ne  faut  point  comprendre  la  lon- 
»  gueur  des  flâches,  quand  elle  auroit  jufqu'à  3  pieds  de  long 
33  au-dclfus  de  4  toifes ,  &  au-deflbus  d'un  pied  7 ,  &  fi  lefdits 
»  flâches  paflent  ces  longueurs,  ils  feront  diminués  en  toute 
V  l'étendue  ,  comme  s'ils  régnoient  d'un  bout  à  l'autre  com- 
33  me  il  efl:  dit  ci-devant. 

33  II  eft  encore  à  confidérer  que  fi  les  bois  ne  font  pas  bicEi 
3s  équarris ,  comme  quelquefois  il  s'en  trouve  qui  ne  le  font 
33  qu'en  la  fuperficie  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  prefque  que  la  feule 
33  écorce  d'ôtée  de  chaque  côte  ,  ainfî  qu'il  fe  remarque  quel- 
33  quefois  aux  bois  qui  viennent  de  Picardie  ,  &  fouvent  d'au* 
33  très  endroits;  quand  cela  fe  trouve  ,  il  les  faut  équarrip 
»  comme  le  bois  en  grume  abattu  «. 

ïi.  Lespeùis  ufagcs  à  obferver  dont  parle  ici  M.  Boliet  3  coa- 
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Quand  on  fait  un  devis  pour  la  Charpenterie,  il 
faut  marquer  toutes  les  grolleurs  que  les  bois  doivent 
avoir  dans  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  &  même  dans 
chaque  pièce  du  bâtiment  ,  quand  ils  doivent  être  de 
diflérentes  grofieurs ,  afin  que  rEntrep»"eneur  n'y  eti 
mette  point  de  plus  gros  qu'il  faut  -,  car  c'eft  fon  avan- 
tage ,  &  l'ouvrage  n'en  eft  pas  meilleur  :  au  contraire, 
cela  ne  ferr  qu'à  charger  les  murs,  &  augmenter  ladé- 
penfe.  C'eft  pourquoi  l'on  met  dans  les  marchés, que 
Ji  les  bois  padent  les  grolleurs  marquées  dans  le  de^ 
vis ,  ils  ne  feront  point  comptés. 


fillent  encore  en  ce  qu'une  folive  de  j  6ç  7  pouces  de  groseit 
comptée  comme  Ci  elle  avoir  6  pouces  ,  &c  par  conlequenc 
fon  produit  eft  3  (î  &  non  5  5 ,  parce  que  cette  grofleur  de  y  Se 
7  pouces  eft  cenfée  remplacer  la  folive  de  6  pouces.  C'eft  fous 
cette  condition  qu'on  a  engage  les  Marchands  de  bois  à  faire; 
débiter  des  folives  de  cette  grofleur ,  qui  leur  produifanc 
moins  de  bois ,  produifent  au  public  un  fervice  fupérieur. 

III.  En  folives  ou  autres  bois  pofés  horifontalement,  il  efï: 
bon  de  ne  point  fouiîrir  de  boisquarrés,  mais  qu'il  foit  tout 
méplat  &  pofé  de  chan.  J'entends  par  bois  qnarrc,  le  j  pou- 
ces ,  le  6  pouces ,  le  7  pouces  ,  ôcc.  On  peut  les  employer  de 
bout  ou  inclinés.  Voyez  à  ce  fujet  le  petit  Tiaité  particulier, 
qui  eft  à  la  lin  de  la  Charpenterie  ,  fur  la  différence  des  bois 
quarrés  &  méplats ,  leur  force  &  leur  poids. 
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ADDITION 

Au  TOISÉ  DELA   C  H  ARP  ENTERIE, 

.1  >E  Toifé  de  la  Charpenterie  aux  Us  &  Coutumes  de 
Paris,  n'a  point  été  imagine  lans  quelque  fondement.  Son 
avantage  au-defTus  de  celui  qu'on  appelle  bout-  avant , 
renferme  le  bénéfice  du  Charpentier  ,  Tes  frais  de  voi- 
ture ,  la  perte  &  le  déchet  de  fes  bois. 

Lqs  quinze  Articles  hiivans  rne  paroiifjnt  lesélémens 
de  cette  eipece  de  toifé  ,  qui  n'eft  connu  qu'à  Paris  &  aux 
environs.  Quoiqu'en  général  il  paroiiie  particulier  dans, 
fon  efpece  ,  dans  le*  fond  il  efl:  julle. 

Un  Marchand  peut  lavoir  ce  qu'il  gagne  fur  fa  mar- 
chandife  s  mais  un  Charpentier  ne  peut  moralement  pas 
favoir  le  bénéfice  qu'il  fiit  fur  un  bâtiment,  parce  que 
les  avantages  du  toifé  font  in:ertains  dans  leur  fixation. 
Le  premier  avantage  eft  la  plus  ■  Inn^ueur  des  bois  d'a-^ 
chat ,  &  le  fécond  ,  Tindullrie  de  les  favoir  placer  à  pro- 
pos pour  les  faire  valoir  le  plus  qu'il  eil  pofl'ible:  c'efl 
une  des  plus  férieufes  études  des  Maîtres  Charpentiers  de 
Paris.  Mal-à-propos  les  blâme-t-on  dans  cette  partie.  Il 
ell  indifférent  à  un  particulier  qui  a  beioin  de  trois  mor- 
ceaux de  bois  de  f  pieds  de  long,  que  le  Charpentier  les 
coupe  dans  une  pièce  de  i  f  pieds  ,  ou  qu'il  les  lui  donne 
féparés  tels  qu'il  lésa  achetés  fur  les  ports.  Il  elt  égai 
pour  celui  qui  fait  bâtir,  de  payer  <îoo  livres  pour  lio 
pièces  de  bois  toifées  d'une  façon,  ou  <Soo  livres  pour  la; 
même  quantité  de  bois  qui,  par  l'autre  méthode,  nQn 
produiroit  que  loo  pièces. 

Articles  préliminaires  fervant  au  Toifé  ie  la 
Charpenterie  j,  aux  V s  ^Coutumes  de  Paris. 
I. 
Le  Charpentier  doit  trouver  le  compte  de  les  bois  3, 
toujours  plus,  jamais  moins. 

I  I. 
S'il  fe  trouve  quelque  difficulté,  la  balance  doitpan- 
cher  du  côté  de  l'Ouvrier^  ians  faire  tort  au  Bourgeois. 
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La  longueur  &  grofleur  des  bois  eft  toujours  prife  à 
rigueur. 

I  V. 

Tout  bois  efl: , ou  doit  être  cenfé  droite  Sz  équarrifur 
fes  quatre  faces,  quelque  ligure  qu'il  ait  dans  l'emploi. 
S'il  ne  l'efl:  pas ,  il  faut  chercher  la  longueur  &  grofleur 
de  la  pièce  de  bois  equarri  dont  il  eft  iorti. 

V. 

La  groflf  ur  des  bois  fe  prend  dans  leur  milieu,  &  on 
comprend  dans  leur  longueur  les  tenons  ou  portées. 
V  I. 

Tout  bois  qui  n*a  point  d'aflemblage ,  quinVft  tenu 
que  par  de,  chevilles  >  chevillcttes  ,  ou  dents  de  loup, 
le  tout  de  ftT,  eft  compté  de  la  longueur  &  grofleur, 
&  n'a  point  l'avantage  du  plein. 
V  I  I. 

On  ajoute  à  lal'^ngueurdes  folivesd'un  plancher  prife 
en  dans-œuvre  des  murs,  un  pied  pour  les  deux  portées 
ou  fcellemens  ,  s'il  n'y  a  attachement  contraire  :  alors  les 
attachemens  ne  concernent  que  les  principales  &  maitref- 
fcs  pièces,  &  non  les  iolives  ordinaires. 
VIII. 

Aux  bois  aflemblés ,  on  compte  4  pouces  pour  chaque 
tenon  dans  les  principales  pièces,  &  3  pouces  dans  les 
moyennes  &  les  petites. 

I  X. 

Aux  marches  d'efcaliers,  on  ajoute  à  leur  dans-œuvre 
6  pouces  pour  leurs  portées  ;  favoir  ,  4  pouces  en  mur 
ou  pan  de  bois ,  &  i  pouces  dans  le  limon. 

X. 

Les  folives  de  rempliflage  entre  deux  folives  d'enche- 
vêtrure au-devant  d'une  cheminée,  ou  d'un  tuyau  paiTanc 
feulement,  font  comptées  de  la  même  longueur  que  les 
folives  d'enchevêtrure  >  mais  on  ne  compte  point  le  che- 
vêtrc. 

X  I. 

A  u  reftant  d'un  plancher ,  linçoirsfans  portées ,  ou  par- 
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»éesfans  linçoirs  ;  c'eft-à-dire ,  que  fî  on  compte  les  foJives 
aflemblées  dans  les  linçoirs  de  la  longueur  des  folives 
d'enchevêtrure  avec  leurs  portées ,  on  ne  compte  point 
les  linçoirs  :  fî  au  contraire  on  veut  compter  les  linçoirs , 
la  longueur  de  ces  folives  de  rempliffage  fe  prend  d'après 
le  nud  extérieur  du  linçoir  :  & ,  s'il  fe  trouve  deux  linçoirs 
aux  deux  bouts ,  on  comptera  le  plus  fort. 
X  I  I. 

Toute  longueur  de  bois  qui  recevra  affemblage  d'im 
ou  des  deux  bouts  y  &  qu'on  réduira  à  une  longueur 
commune  ,  fera  comptée  &  tirée  en  ligne  dans  la  partie 
de  toife  la  pîus  proche  de  fa  longueur  de  \  de  toife  en  -  de 
toife ,  à  l'exception  des  tournilfes. 
XIII. 

Deux  tournifîes  étoient  comptées  autrefois  pour  un 
poteau  de  la  longueur  qu'il  auroit  entre  les  deux  fablie- 
reSj  à  laquelle  longueur  on  ajoutoit  6  pouces  pour  les 
deux  tenons.  Mais  aujourd'hui  elles  font  comptées  fépa- 
rément  de  leur  longueur^,  à  laquelle  on  ajoute  un  tenon 
feulement. 

X  I  V, 

Tout  petit  bois  d'affemblage   aiTenvblé  &  chevillé, 
quel  qu'il  foit  ,eft  compté  de  même  jfavoir,  deux  pour  un 
poteau  entre  les  deux  fablieres,  la  grofleur  prife  à  part. 
X  V. 

Tout  bois  fur  lequel  on  aura  fait  une  levée  confîdé- 
rable  au-deffus  de  fa  valeur,  fera  toifé  à  l'ordinaire  i  mais 
la  levée  fera  déduite, eftimation  faite  de  la  valeurdu  trait 
de  l'cie  :  il  cotte  levée  n'excède  pas  le  fixieme  de  la  valeur 
de  la  pièce  de  bois  ,  on  ne  déduira  rien. 

Je  vais  traiter  leparément  le  Toifé  de  chaque  partie  du 
bâtiment,  en  commençant  par  les  combles.  Les  détails 
que  je  vais  donner,  feront  conuoitre  que  ce  Toile  d'u- 
fage  n  eil  point  fi  trompeur  qu'on  fe  l'imagine,  puifque  le 
particulier  ne  paie  pas  plus  d'une  façon  que  defautrerils 
pourront  faire  revenir  plufieurs  perfonnes  de  leur  préven- 
tion contre  cette  manière  de  toiler. 
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I.  TOISÉ  DES  COMBLES  EN  GÉNÉRAL 

JLt  s  combles  font  compofés  de  faîtages,  (fous-faîtages 
en  quelques  endroits  )  liens ,  aifleliers ,  poinçons ,  pannes 
àc  brefy  (ou  briié)  ,  pannes  de  devers,  connefiches ,  taf- 
feaux ,  chantignoles  ,  jambes  de  force  ,  jambettes  ,  che- 
vrons, coyaux>  empanons,  arbalétriers,  arrêtiers,  blo- 
chets  ,  plate-formes,  entraits,  fous-entrairs,  entraits  re- 
troulîes ,  Sec.  Tous  ces  difterens  bois  qui  tirent  leur  nom 
de  leur  place  &  de  leur  aflemblage  ,  fe  toifcnt  fur  leur 
longueur  &:grolTeur,  y  compris  leurs  portées,  tenons, 
joints  &recouvremens,  &  chaque  morceau  eft  calculé 
pour  ce  qu'il  eft  ou  doit  être. 

Les  bois  ceintrés  ou  courbes  ,  doivent  être  comptes 
comme  ils  étoient  avant  d'être  emplo}'cs  ;  la  meilleure 
méthode  ,  &  c'eft  l'ufage  ,  eft  de  bander  un  cordeau 
d'une  extrém.iîé  à  l'autre  de  la  pièce  de  bois  courbe  ou 
ceintiée  ,  &  d'en  prendre  la  groffeur  au  milieu.  Par 
exemple  ,  une  jambe  de  force  courbe  par  le  bas,  foit 
que  cette  courbe  foit  naturelle  ou  non,  eft  réduite  daas 
un  cube  de  bois  droit,  comme  û  véritablement  cette 
courbe  fût  fornc  d'une  malfc  de  bois  plus  forte  ,  &  eût 
été  élégie  en-dedans  :  ainlî  de  même  de  tous  bois  courbes 
ou  ceintrés. 

Les  bois  élégis  font  de  même  efpece  :  leur  groffeur  doit 
être  prife  dans  le  plus  fort  du  bois  apparent. 

Les  bois  abattus  enchamfrin,  comme  les  pannes,  les 
empanons,  &c.  font  toifés  de  toute  leur  longueur,  cha- 
cun en  particulier,  y  compris  le  champfrin. 

Les  plates-formes  qui  reçoivent  le  pas  des  chevrons , 
font  toifécs  de  leur  longueur,  en  y  ajoutant  les  queues 
d'hirondcs,  &  leurgrofleur  s'en  prend  comme  aux  autres 
bois.  Il  y  a  cependant  une  obrer.'ation  à  faire  :  c'eft  que 
fi  ces  plates-formes  ont,  par  exemple,  4  pouces  7  &  li 
pouces,  elles  doivent  être  comptées  pour  j  pouces,  fuit 
vaut  les  premier,  fécond  &  troi/îeme  principes. 

Les  taffeaux  avec  les  chantignoUes  attachées  fur  les  ar- 
balétriers, fur  lelquelles  repofent  les  pannes  de  devers, 
font  évalués  pour  7  de  pièce  ou  1  pied  0  pouces. 
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II.  DES  PLANCHERS  EN  GÉNÉRAL 

J_/Ès  Planchers  font  compofés  de  folives  difpofées  de 
trois  façons.  Elles  font  parallèles  aux  murs  de  face  ,  aux 
murs  de  refend,  ou  aifemblées  dans  des  coyers.  On  ap- 
pelle coyery  une  maîtrefîe  folive  pofée  en  diagonale ,  qui    • 
reçoit  raifemblage  àts  folivaux  en  empanons. 

On  diftingue  les  folives  par  différens  noms,  que  leur 
pofition  leur  donne.  Les  principales  &  maîtrelles  folive «^ 
font  celles  ai  enchevêtrure  y  qui  font  fcellées  des  deux 
bouts  dans  les  murs,  qui  reçoivent  Taffemblage  des  che- 
vêtreSjlinçoirs,  liernes,&c.  On  nomme  folive  boitenfe  ^ 
une  folive  d'enchevêtrure  fcellée  d'un  bout  dans  le  mur, 
&  alfemblée  de  l'autre  dans  une  principale  pièce  de  bois. 
Les  folives  qui  font  fcellées  des  deux  bouts  dans  les 
murs,  ou  portées  fur  des  lambourdes  ,  fe  nomment  fim- 
plement/o/ivf^  ,•  &  celles  qui  font  aifemblées  dans  des 
chevêtres  ou  linçoirs,  fe  nomment/o//ve  Je  remplage  ou 
remplijjage.  Les  foliveaux  font  de  petites  folives  qui  rem- 
plifîent  &  garnilfent  les  trop  grands  vuides. 

Il  y  a  encore  une  efpece  de  folives  aifemblées  dans  des 
coyers,  qu'on  nomme  empanons.  Voici  ce  que  dit  Caron  à 
leur  fujet ,  paç.  193  6'  1 94. 

»  Il  faut  obferver  ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  de  me- 
a^furer  tous  les  bois  de  longueur  qui  fe  touveront 
v>  employés  dans  les  bdtimens  ,  les  écrire  fur  un  mé- 
32  moire ....  fans  pouvoir  faire  de  compenfation  du  fort 
35  au  foible,  fi  ce  n'eft  qu'ils  foient  au-defl'ous  de  j  pieds. 
y>  Et  en  cas  que  l'on  veuille  compenfer  quelques  pie- 
3>  ces  du  fort  au  foible ,  ou  en  joindre  un  nombre  en-" 
35  lemble,  pour  n'en  faire  qu'un  article  ,illesfautmefurer 
»  féparém.ent ,  &  \ts  réduire  iuivant  l'ufage  j  comme  y 
»  par  exemple ,  s'il  fe  rencontroit  le  faîte  d'un  comble 
»  en  plate-forme  fur  des  murs  >  qui  fût  [de  plufieurs  mor- 
x>  ceaux  ,  il  les  faut  mefurer  féparément ,  &  les  réduire 
e^fuivant  l'ufage.  C'eft-à-dire  ,  fî  une  pièce  cil  de  n 
35  pieds  ,  il  la  tant  mettre  à  ï  2  pieds ,  une  de  s  pieds  à  9 
Bo  pieds  ,  une  de  j  pieds  à  6  pieds,  une  autre  de  1 3  pieds 
»  à  1 3  pieds  7 ,  &  joindre  toutes  les  longueurs  enfemble , 
9>  puis  mettre  en  l'article  un  faîte  (  ou  plate-forme  au 
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»  ponrrour  des  murs  de  face  )  contenant  r,  toi/es  4  pieds 7  de 
s>  longueur  (  ou  poiirroiir.  )  Si  ce  font  des  empanons  ou 
»  autres  bots  qui  aillent  en  diminuant  de  longueur  ,  il 
y>  les  Faut  melurer  de  même  ,  &  les  réduire  fuivant  ledit 
»  ul'agc  ;  &  quand  ils  font  joints  enfem'olc  ,  on  voit  com- 
5î  bien  il  y  a  de  morceaux  :  s'ils  font  huit ,  il  faut  prendre 
9î  la  huitième  partis  ,  qui  fera  la  longueur  de  chaque  em- 
»  panon  (  ou  autre  bois  )  du  fort  au  foible  ,  &  mettre  en 
»  l'article  àuit  empanons  de  chacun  tant  de  pieds  de  long  rè~ 
mduit  du  fort  au  foible.  De  forte  que  voilà  la  méthode 
»  pour  bien  faire  un  toile  félon  les  Us  &  Coutumes  »  . 

Dans  une  enchevêtrure  de  cheminée  ,  l'ufage  eft  de 
compter  les  folives  de  remplilfage  de  la  même  longueur 
que  les  folives  d'enchevêtrure  ,  mais  on  ne  compte  point 
les  chev êtres  j  fuivant  le  dixième  principe ,  ce  chevêtré  & 
Tartemblage  compenfant  la  loniueur  qui  manque.  Cet 
ufage  efl  de  tems  immémorial,  il  n'y  a  que  cette  efpece 
d'enchevêtrure.  Les  alfemblages  dans  les  linçoirs  ne  l'ont 
point,  comme  nous  !e  dirons  ci-après ,  parce  qu'autrefois 
on  ne  faiibic  point  dans  les  planchers  d'autres  alfemblages 
que  ceux-là. 

Si ,  dans  une  enchevêtrure ,  il  fe  trouve  aux  deux  extré- 
mités deux  âtres  de  cheminée  ,^\.\  deux  paifages,  un  âtre 
d'un  bout  &  un  paflSige  de  l'autre  ,  il  y  aura  de  nécelfité 
deux  chevêtres  :  après  avoir  compté  \.ts  folives  comme  ci- 
deffus ,  on  comptera  enfuite  celui  des  deux  chevêtres 
qu'on  jugera  à  propos. 

Autrefois  les  autres  folives  qui  formoientun plancher, 
étoient  ou  fcrelléesdanslesmurs  ,  comme  les  folives  d'en- 
chevêtrure, ou  portoient  nuem.mt  d'un  bout  fur  des 
lambourdes  qui  étoienc  au  long  des  murs  portées  fur  des 
corbeaux  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  fer,  &  de  l'autre  bouc 
fur  des  poutres  ou  lur  des  lambourdes  attachées  fur  les 
côtés  de  ladite  poutre  >  lans  aucun  airemblage  ;  mais  de-^ 
puis  qu  on  a  imaginé  les  plafonds  ,  on  a  fu[  primé  les  pou- 
tres, ou  on  les  a  miks  dans  l'épaifTeur  des  planchers  ,  & 
on  a  rentré  de  même  czs  lambourdes  dans  lefqueiles  oii 
a  alTemblé  les  folives  à  tenons  &  mortailes.  Les  lam- 
bourdes en  cet  état  ont  changé  de  nom  ,  &  ont  été  ap- 
pellées  linçoirs.  Ceux-ci  ne  différent  des  chevêtres ,  qu'en 
ce  que  le  chevctre  eft  accompagné  d'une  cheminée  ^  iJC 
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que  les  liaçoirs  doivent  être  écartés  des  murs  de  cinq  à 
l)x  pouce*;. 

La  conformité  du  linçoir  avec  le  chevctre  a  occafîonné 
bien  dçs  querelles  pour  former  un  ufage  dans  le  toifé  , 
dont  l'antiquité  ne  nous  a  lailTé  aucune  trace  :  &  fous  le 
prétexte  de  cette  conformité  ,  on  a  voulu  compter  les 
folives  de  rempliffage  dans  ces  linçoirs  de  la  même  Ion- 
pueur  que  les  folives  d'enchevêtrure  qui  recevoient  ces 
linçoirs  ,  &  on  comptoit  en  outre  ce  linçoir.  D'autres  plus 
modérés  ,  comptoicnt  le  linçoir  ,  &  prenoient  la  lon- 
gueur des  folives  de  rempliffage  d'après  le  nud  du  mur  , 
en  fuppolantque  fi  ce  linçoir  eût  été  lambourde  ,  il  feroit 
compté ,  &  les  folives  qui  porteroient  dclTus  feroient 
comptées  de  leur  longueur  fans  portées  ,  puifqu'il  n'y  en 
avoit  pas-  Cet  ufage  a  exillé  quelque  tems ,  &  on  a  re- 
marqué que  les  Charpentiers  en  abufant  j  écartoient  trop 
des  murs  leurs  linçoirs,  pour  faire  fervir  certaines  lon- 
gueurs de  bois  qui  leur  étoient  favorables. 

Pour  obvier  a  tous  ces  inconvéniens ,  &  en  même  tems 
former  un  principe  d'ufage  qui  conciliât  toutes  chofes^les' 
Toifrurs  les  plus  expérimentés  ont  pris  le  milieu  ,  en 
donnant  l'opaon  de  compter  le  linçoir ,  ou  de  ne  le  pas 
compter,  en  difant  linçoir  fans  portée  ou  portée  fans  lin- 
çoir ;  c'eii-à-dire  >  que  fi  l'on  compte  les  folives  de  rem- 
pliffage de  la  longueur  des  folives  d'enchevêtrure ,  on  ne 
comptera  point  de  linçoir  5  &  fi  Ton  trouve  à  propos  de 
compter  le  linçoir ,  ces  folives  feront  comptées  de  la  mê- 
me longueur  qu'elles  auroient  fi  elles  portoient  fur  une 
lambourde  ;  &  pour  remédier  d  l'abus  que  le  Charpen- 
tier pourroit  faire  de  cet  ufa^e ,  en  prenant  ceci  trop  à  la 
lettre ,  la  longueur  de  cette  lolive  finira  au  nud  e.  térieur 
du  linçoir,  &  non  d'après  le  nud  du  mur,  fuivant  l'on- 
2ieme  principe. 

Cettemétioded'affemblerles  folives  dans  des  linçoirs, 
&  les  linçoirs  dans  les  folives  d'enchevêtrure,  ne  peut  être 
d'ufage  que  pour  les  appartemens  qui  ne  font  point  fi;jets 
à  porter  de  grands  fardeaux  ;  car  des  iolixes  bien  ÇceWées 
en  mur  porteront  un  tiers  plus  pefant  que  celles  qui  n'y 
font  point  Pour  conferver  donc  ces  fortes  d'affemblages  , 
il  faut  les  retenir  avec  des  étriers  de  fer  fur  les  folives 
d'enchevêtrure ,  fans  quoi  leur  propre  poids  i&s  fait  périr 
en  peu  de  teras. 
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Lorfqu'on  a  des  vieux  bois  propres  à  être  encore  cm- 
plovcs ,  on  pent  les  faire  Icrvir  aux  planchers  de  peu  de 
conlequence,  &  qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  porter  gran- 
de charge.  Mais  il  faut  avoir  la  précaution  d'aflemWer  des 
liernes  dans  les  l'olivcs  d'encnevêtrure  ^  pour  aflcmbler 
dans  ces  liernes  les  vieux  bois. 

Il  eft  bon  de  ne  point  mettre  ces  liernes  dans  le  milieu 
dclafolive  ,  parce  que  c'ell  l'endroit  le  plus  foible  j  on 
peut  les  mettre  dans  fon  tiers.  Deux  liernes  feront  moins 
de  tort  à  une  principale  folive,  pourvu  qu'elles  foient  re- 
tenues avec  des  étriers  de  iir,qii'unefeulcpofée  dans  fou 
milieu  ,  quand  même  elle  auroit  des  étriers.  On  compte 
les  folives  comme  fi  elles  étoient  d'une  feule  pièce  j  5c  on 
compte  enfuite  la  lierne. 

Les  portées  des  folives  quelconques  ne  fe  comptent  ^ 
fuivant  Tufage  ,  qu'à  6  ponces  chacune  jlorfque  toutes  les 
folives  d'un  plancher  font  comptées  y  compris  la  portée  : 
mais  lorfque  la  dilHncSlion  fe  fait  des  unes  &:  à^s  antres  , 
les  principales  doivent  au  moins  avoir  la  moitié  de  l'é- 
paiiîeur  du  mur  ,  fuivant  l'article  2.08  de  la  Coutume  de 
Paris-  Il  ne  fautcependantprendre  cet  article  à  la  rigueur , 
qu'autant  que  les  principales  pièces  à\\  voifin  rencontrent 
dire€lement  celles-ci  j  ce  qu'il  faut  éviter  autant  que  faire 
fe  peut.  Il  vaut  mieux  que  ces  principales  pièces  portent 
fur  les  trois  quarts  du  mur,  &  même  jufqu'à  trois  pouces 
prc'<;  du  parement  extérieur.  Dans  ce  cas ,  avant  d'en  arrê- 
ter le  icellement ,  on  en  doit  prendre  attachement  con- 
tradidoire.Le  Charpentieryeft  intéreffé  js'il  le  néglige, 
on  s'en  tiendra  à  l'ulagc. 

Lorfque  des  folives  de  rempliffage  font  affembléesd'un 
bout  dans  un  chevêtre  &  de  l'autre  dans  un  linçoir  ,  on 
compte  le  linçoir;  mais  on  rabat  une  des  portées ,  &  l'in- 
ter\  aile  qui  elt  entre  le  mur  Se  le  lirtçoir;  finoniion  compte 
les  lolives  de  la  longueur  des  fohves  d'enchevêtrure  ,  y 
compris  les  portées ,  fans  compter  le  linçoir. 

Si,  dans  une  enchevêtrure ,  il  fe  trouvoitdeux  chevêrres 
proche  l'un  de  l'autre,  ce  qui  cft  contre  la  bonne  confr 
trudtion  ,  il  faut  compter  chaque  folive  &  le  chevêtre  de 
leur  longueur  Ôc  grolieur,  telles  qu'elles  font  mifes  en  œu- 
vre ,&;  lupprimer  le  faux  chevêtre.  Cet  affemblage  étant 
prolcrit  par  les  loix,  ne  doit  point  jouir  du  privilège  de 
la  bonne  conlhudtion ,  fauf  cependant  les  corredions  ou 
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changemens ,  &  le  cas  où  il  n'y  a  point  de  la  faute  du 
Charpentier. 

Si  des  lolives  portent  nuement  fur  un  chevêtre  de  fer 
fans  affemblage  ,  elles  feront  comptées  de  leur  longueur  , 
à  moins  que  ce  ne  fût  par  changement. 

Si  3  ciansun  bâtiment  ^  on  fait  relfervir  les  vieux  bois  du 
particulier  non  donnés  en  compte ,  les  principales  pièces , 
comme folives  d'enchevêtrure,  chevêtrtSilinçoirs  ,lier- 
nes  j  coyers  ,  8cc.  doivent  être  le  bois  neuf,  &  comme 
nous  avons  précédemment  dit ,  que  les  folives  de  rem- 
pliflage  d'une  enchevêtrure  étaient  comptées  de  la  mê- 
me longueur  que  lefdites  folives  >  ne  pouvant  toucher  à 
cet  ufage  >  les  iolives  de  rempliiîage  ,  en  vieux  bois  du 
particulier  non  donnés  en  compte  ,  leront  comptées  de 
même  longueur  s  mais  la  plus-valeur  du  chevêtre  fera  en 
outre  comptée  dans  la  longueur  &  grofleur ,  de  la  valeur 
duquel  fera  i  abattu  le  prix  qui  fera  accordé  pour  la  façon 
des  bois  s  de  forte  que  fi  les  bois  neufs  l'ont  payés  joo  liv. 
le  cent,  &  la  façon  des  vieux  bois  loo  liv.  le  cent ,  cette 
plus-valeur  du  chevêtre  fera  payée  à  raiion  de  400  liv.  le 
cent  3  parce  que  la  main-d'œuvre  des  bois  neufs  étant  éga- 
le à  celle  des  vieux  bois  ,  fe  trouve  compenlee  dans  la 
plus-longueur  des  bois ,  qui ,  n'exillant  que  dans  le  privi-  . 
lége  des  ufages  ,  ell  cependant  compté.  J'ai  dit  que  la 
main-d'oeuvre  des  bois  neufs  ell  égale  à  celle  des  vieux 
bois  j  je  m'explique.  Celle  des  vieux  bois  eft  plus  chère 
de  quelque  choie  ;  mais  ils  ne  devroient  pas  avoir  l'avan- 
tage des  ufages  iparce  que  cet  avantage  doit  naturellement 
être  pour  celui  qui  fouffre  la  perte  &  le  déchet  des  bois  5 
c'eftpour  cette  raifon  que  je  les  fuppofe  égales. 

Si  dans  une  paitie  de  plancher  entre  deux  murs  >  où  il 
n'y  a  ni  cheminée  ni  tuyau  pafiant,  il  y  alinçoir  des  deux 
bouts ,  les  folives  de  remplilfage  feront  comptées  du  hors- 
d'oeuvre  des  deux  linçoirs  3  enhiite  on  comptera  les  deux 
linçoirs  :  mais,  s'il  eft  plus  avantageux  à  l'Ouvrier  de  ne 
point  compter  ces  linçoirs,  ces  lolives  feront  comptées 
de  la  longueur  des  folives  d'enchevêtrure ,  y  compris  les 
portées  ,  &  les  linçoirs  ne  leront  point  comptés. 

Les  planches  d'entrevoux  que  l'on  mettoit  autrefois  fur 
les  folives,  fe  comptoient  iîx  toifes  courantes  pour  une 
pièce,  de  bois. 
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m.  DE$  PANS  DE  BOIS  ET  CLOISONS. 

L  t  s  pans  de  bois  font  compolés  de  fabliercs ,  poteaux , 
linteaux ,  appuis  ,  potclets  ,  guettes ,  guettc-ions  ,  po- 
tcaux-cornieis,  &c.  ,     ri,-   •*    r      i      «, 

Les  Cloilons  lont  compofees  de  fablieres  fimples  « 
délardées,  décharges,  tourniiîcs  ,  poteaux  à  plomb  & 
d'huilVerie  ,  linteaux*,  potelcts ,  !kc. 

Toutes  les  iablieres  quelconques ,  loit  fimples  ou  delar- 
dées  ,  le  toiient  de  leur  longueur  &  grolleur  ;  la  grofleur 
de  celles  qui  font  delardces  fe  prend  au  plus  fort ,  &  tou- 
jours dans  le  milieu.  On  ajoute  à  la  longueur  les  joints  , 
rccouvremens  Se  portées ,  s'il  y  en  a. 

Tous  les  poteaux  &  guettes  le  toiient  de  même,  y  com- 
pris leurs  tenons  haut  &  bas,  qui  font  de  chacun  5pouces. 

Les  linteaux,  appuis,  potelers,  guetterons,  &.tousles 
petits  bois  qui  garnirent  les  pans  de  bois  &  cloilons ,  fe 
toiient  tous  en  particulier  ,  favoir  leur  grolleur  leule- 
ment  prife  dans  leur  milieu  j  mais  leur  longueur  eft  celle 
de  la  moitié  d'un  poCfeau  pris  entre  deux  fablieres  ,  de 
façon  que  deux  de  cespetits  bois  font  unpoteau  à  plomb  , 
quand  même  ils  n'auroient  qu'un  pied  de  long,  luivant  le 
quatorzième  principe  ;  mais  il  faut  que  les  petits  bois 
fuient  tous  afl^blés  à  tenons  &  mortaifes  &  chevilles  » 
iînon  leur  longueur  n'ell  comptée  que  de  celle  qu'ils  pre- 
fcutcnt,  fuivant  le  fîxiemepriacipc. 

Les  décharges  font  des  pièces  de  bois  mchnees  de  jo 
ou  60  dégrés  plus  ou  moins ,  pour  foutcnir  une  cloilon^ 
&  foulager  le  poids  des  fablieres  &  de  ce  qu'elles  portent. 
Ces  décharges  font  plus  larges  qu'épaiifes ,  &  leurs  te- 
nons font  en  bout.  Leur  longueur  le  prend,  diagonale- 
ment,  fuivant  leur  inclinaifon  entre  les  deux  Iablieres, 
d'après  les  angles  obtus  ;  on  ajoute  à  cette  longueur  6 
pouces  pour  les  deux  tenons.  Cetcc  longueur  prile  de 
cetce  manière,  donne  celle qu'av oit  cette  décharge  avant 
que  d'être  employée. 

Les  tournilfcs  le  toifent  de  leur  longueur  &  g;rofleur. 
XI  cil  cependant  à  confidérer  que  deux  tournifles  priles 
çnfemble,  ne  doivent  pas  excéder  la  longueur  d'un  po- 
teau ,  de  quelque  façon  qu'elles  foient  poiées  j  car  c  eft. 
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un  abus  que  de  les  faire  excéder  cette  moitié.  Il  faut  bien 
remarquer  cette  obfervation.  Pour  avoir  donc  leur  lon- 
gueur moyenne  déterminée  ,  il  faut  compter  la  quantité 
de  tournilTeSj  dont  la  moitié  fera  le  nombre  de  poteaux 
qu'il  faudra  compter  entre  les  deux  fablieres ,  &  y  ajouter 
les  tenons  haut  &  bas  dans  les  fablieres ,  &  non  ceux  dans 
les  déchargea,  fuivant  le  treizième  principe. 

Dans  les  murs  où  les  baies  de  portes  ne  font  point  ban- 
dées en  pierre  ,  on  met  des  linteaux  de  bois.  Ces  linteaux 
font  ordinairement  comptés  5  favoir^  aux  grandes  baies 
de  leur  longueur  &  groffeur ,  à  celles  de  2  pieds  jufqu'à  4 
pieds  7  d'ouverture ,  pour  une  pièce  de  bois  j  &  à  celles  au- 
delîbus  de  2.  pieds ,  pour  demi-pièce. 

Dans  les  étages  en  galetas ,  les  Charpentiers  font  en  • 
core  des  cloifons  à  claire-voie  en  bois  de  chêne.  Il  faut 
toifer  les  principaux  bois  3  comme  fablieres ,  poteaux  , 
traverfes ,  8cc.  fur  leur  longueur  &  groffeur,  fuivant  les 
ufages  }  mais  leur  intérieur  garni  de  planches  refendues 
en  deux  fur  leur  largeur ,  ell  toifé  à  toife  fuperficielle  , 
chacune  defquelles  eft  tirée  en  ligne  pour  une  pièce  de 
bois.  J'ai  vu  cependant  des  Experts  très-verfés  dans  le  toi- 
fé d'ufage  j  comprendre  le  tout  darfS  la  toife  fuperficielle 
fans  faire  diftindion  des  principaux  bois. 

IV.    DES    ESCALIB^RS. 

Xj  E  s  Efcaliers  de  Charpenterie  font  compofés  de  Patins , 
Limons,  Noyaux  recreufés ,  ou  pleins ,  Sabots,  Entretoi- 
fes.  Marches  Droites  ,  Daniantes  &  Palieres  >  &c  Tous 
ces  bois  lont  ornés  de  quelques  moulures. 

Outre  cela ,  il  y  a  encore  des  Paliers,  foit  d'arrivée,  foit 
de  repos ,  qui  font  garnis  de  folives ,  foliveaux ,  quelque- 
fois de  croijîllons  ou  de  plates-formes  >  &c. 

Tous  ces  bois  fe  toifent  différemment.  Les 
Patins  fe  toifent  fur  leur  longueur ,  &  leur  grof- 
\      feur  fe  prend  dans  le  milieu ,  après  avoir  bandé 
A^   un  cordeau  du  gros  bout  au  petit  3  fuivant  le 
\^^_^^  cinquième  principe. 
Vs^    ^       Au-delfus  des  Patins ,  s'il  y  a  des  tournies ,  on 
les  compte  féparément  avec  leurs  tenons ,  par- 
ce qu^ils  doivent  en  avoir  aux  deux  bouts.  S'il  y  a  des  pa- 
neaux  entre  deux ,  on  les  roife  de  même  5  mais  on  dou- 
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ble  leur  produit ,  â  caufe  des  rainures  &  languettes.  Plu- 
fieurs  cependant  comptent  les  grands  pour  une  pièce  ,  les 
petits  pour  demi-pièce  ,  &  les  moyens  pour  trois  quarts 
de  pièce. 

Les  Limons  en  général  font  un  peu  courbés  par  une  de 
leur  extrémité  j  alors  il  faut  bander  wn  cordeau  ,  &  pren- 
dre la  grolTeur  dans  le  milieu  ,  iuivant  le  cinquième  prin- 
cipe. • 

Les  Noyaux  recreuies  &  les  Sabots  fe  toifent  dans  leur 
cube  j  fans  égard  à  leur  évuidcment  ni  à  leur  travail.  Leur 
longueur  fe  prend  d'un  dcbillardementà  Tautre  ,  &  leur 
grolfcur  fe  prend  des  extrémités  de  leurs  faces  extérieu- 
res :  ils  font  par  ce  moyen  réduits  dans  la  maffe  qu'ils 
uvoient  avant  l'emploi  ,  fuivant  le  quatrième  principe. 

Les  Entretoifes  ,  Solives,  Soliveaux  &  Croifiilons  fe 
toifent  à  l'ordinaire  lur  leur  longueur  &  grolTeur  ,  avec 
leurs  tenons  ou  portées.  * 

Les  Marches  Palicres  ou  de  palier  fe  toifent  de  même  : 
mais  leur  groflcur  fe  prend  dans  le  plus  fort  du  bois.  Si 
cependant  on  avoit  fait  une  levée  confidérabJe  ,  il  fau- 
droit  diminuer  quelque  chofe  par  eflimation  raifonnable. 

LesMarches  ordinaires  fe  toifent  différemment ,  à  caufe 
de  leurs  différentes  fituations  j  les  unes  font  droites  ,  lés 
autres  danfantes ,  les  autres  d'angle ,  ou  j  ce  qui  ell  la 
même  chofe  ,  dans  des  quartiers  tournans. 

Les  Marches  Droites  ,  c'eftrà-dire ,  à  angles  droits  fur 
les  murs  ou  limons  ,  font  toifées  fur  leur  longueur  & 
grolTeur  quarrément.  La  longueur  doit  être  prife  en  dans- 
œuvre  :  à  cette  longueur,  on  ajoute  c  pouces  pour  les  por- 
tées des  deux  cotés,  &  leur  grofleur  eft  comptée  dans  le 
plus  fort  de  la  marche  fur  le  delîlis  &  fur  fa  hauteur  , 
luns  égard  au  délardement  qui  eft  par-derriere.  Les  pre- 
mières marches  d'un  efcalier  font  ordinairement  un  peu 
girondécs  autour  de  la  volute.  Dans  ce  cas,  ces  marches  , 
fi  elles  font  d'une  feule  pièce ,  feront  toifées  dans  leur  plus 
fort.  Si  elles  font  de  deux  pièces  >  chacune  fera  toifée  à  part. 

Les  Marches  Danfantes  font  celles  qui  ne  font  point 
d'équerre  fur  les  murs  ,  &  font  prefque  toutes  de  lon- 
gueurs inégales.  Il  faut  prendre  la  longueur  de  toutes  en 
dans-œuvre,  les  diviler  par  leur  non-bre  ou  quantité  , 
pour  avoir ,  fuivant  le  douzième  principe  ,  une  longueur 
moyenne  3  à  laquelle  on  ajoute  6  pouces  pour  les  portées , 
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^  leur  grofTeur  fe  prend  comme  aux  marchv^s  droites. 

Les  Marches  dans  les  quartiers  tournans  fe  toifent  de 
même  &  de  la  même  façon.  Plufieurs  prennent  la  marche 
de  demi-angle  pour  la  longueur  commune  de  tout  un 
étage  d'efcalier.  Cette. méthode  eft  Jujette  a  erreur. 

(j)uand  j'ai  dit  de  prendre  la  longueur  de  toutes  en  dans- 
CEU\  re  j  on  doit  entendre  que  ces  longueurs  feront  comp- 
eées  chacurfe  comme  elles  le  feroient  fi  on  les  comptoit 
en  particulier;  c'eft-à-dire  ,  que  fi  une  marche  a  3  pieds  ^ 
y  compris  {qs  portées  ,  elle  fera  tirée  en  ligne  pour  4 
pieds  7  j  de  même  4  pieus  ^  pour  6  pieds  3  &c.  fuivant  le 
douzième  principe. 

Dans  toutes  Marches  pleines  où  il  y  a  des  Alaifes,  la 
marche  elî  toifée  à  part ,  &  Talailé  aufli  à  part  pour  ce 
qu'elle  eft ,  fa  longueur  fur  fa  grofiéur. 

On  mettoit  autrefois  dcsBalyftres  &:  des  Appuis  de  bois 
aux  efoaliers.  Les  appuis  étoieiit  toiféî  àrordinairej&  cha- 
que bahiftre  étoit  évalué,  favoii,  ceux  qui  étoientquarrés 
&  avec  des  moulures  pcuflées  à  la  main  pour  demi-pièce, 
&  ceux  qui  étoient  tournés  au  tour  pour  un  quart  de  pièce. 

DES  BOIS  ELEGIS  ET  CIRCULAIRES. 
Des  Poteaux  de  harriere  &  d'écurie.  Des  Râteliers, 
Des  Rouets  de  puits.   Des  Pilotis. 

I-  X  o  u  s  les  Bois  élégis  en*général ,  prennent  différentes 
figures,  fuivant  leurdeftination  Scieur  place. 

Les  Courbes,  de  quelque  nature  &  en  cjuelque  place 
qu'elles  foient  élégies ,  refaites  ou  non ,  doivent  être  ren- 
dues droites  avec  des  cordeaux  ou  lignes  que  l'on  tend 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  tant  fur  la  longueur  que  fur  la 
grofléur ,  foit  que  ces  courbes  foient  ceinrrées  iur  le  plan 
ou  fur  l'clévation ,  ou  fur  l'un  &  l'autre  ,  fan?  égard  aux 
lt\ées  qu'on  y  auroK  pu  faire  ,  fuivant  le  quatriem'-j  prin- 
cipe. C'eft  au  Charpentier  à  chercher  &  à  façonner  les 
bois  qu'on  lui  demande  ;  3j  les  bois  ainfi  toifésfont  con- 
Ibndusdans  le  prix  général  auquel  les  ouvrages  font  ap- 
préciés :  bien  entendu  que  ces  courbes  font  d'une  feule 
-pièce;  car  fi  elles  font  de  plufieurs  morceaux  3  chacun 
î'era  toifé  féparément. 

es  11  eft;  de  la  prudence,  ditCaron,  pag.  193  3  de  ceux 
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»  qui  font  les  toifés  des  bâtimens ,  de  remarquer  de  quelle 
»  façon  les  bois  font  mis  en  œuvre  i  car  il  y  en  a  bcau- 
3>  coup  qui  ne  paroilfent  pas  gros  â  nos  yeux  ,  &  néan- 
^5 moins  font  grofles  pièces  qui  ont  été  affoiblics  exprès  , 
3->  qu'il  faut  compter  de  la  grolfeur  des  boflages ,  &  pa- 
»  rcillcment  les  courbes  qu'il  faut  compter  de  leur  plein 
3j  ccintre  j  c'eft-à-dirc  ,  comprendre  le  plus  grand  vuide 
3:>  avec  la  largeur  de  la  courbe  qui  le  trouvera,  en  ten- 
»  dant  une  ficelle  ou  ligne  d'un  bout  à  l'autre  ». 

Tous  les  bois  droits  élégi'.  nécelTaircment,iur  lefquels 
on  fait  des  levées  confidérables  ,  leront  toiles  comme  on 
a  dit  ci-dclTus  :  mais  il  faut  que  cet  élégiffcment  luit  né- 
ceflaire  ,  finon  la  levée  fera  réduite  ,  ellimation  faite  du 
trait  de  Iciei  &ceux  fur  lefquels  on  n'a  faitque  de  légères 
levées,  font  cenfcs  avoir  été  élégis  ou  refaits  à  la  soi- 
gnée j  fuivant  le  quinzime  principe. 

IL.  Les  Poteaux  de  barrière,  dans  les  grandes  cours  & 
façades  ces  principaux  Hôtels,  lont  ordinairement  refaits 
proprement  en  ce  qui  cil  apparent ,  &  le  gros  bout  qui  ell 
en  terre  relie  brut.  Lorfqu'on  n'en  a  point  pris  d'attaciie- 
ment ,  il  faut  ajouter  un  pouce  de  chaque  côté  fur  la  face 
apparente.  Par  exemple,  fi  cette  face  a  7  pouces  de  gros, 
il  fau:  la  compter  fur  neuf ,  parce  qu'il  ell:  i  préfumer  que 
ce  bois  a  été  atteii  tau  viflur  lés  quatre  faces.  Il  eft  ce- 
pendant plus  à  propos  de  les  toifer  avant  qu'ils  foient 
fccllés,  pour  en  avoir  la  jufte  longueur  &  grolfeur  dans 
le  plus  fort. 

Les  lices  Se  potelets  fe  toifent  à  l'ordinaire  félon  leur 
longueur  &  grofléur ,  y  compris  leurs  tenons- 

III.  Les  poteauxd'écuries  qui  font  tournés  au  tour  avec 
une  pomme  en  tête  ,  lont  évalués  chacun  à  une  pièce  de 
bois  :  fi  ces  poteaux  font  renfermés  dans  des  fouillards, 
ils  font  comptés  pour  deux  pièces.  On  appelle  foui  llard  , 
un  petit  chaifis  d'alfemblage  fcellé  en  terre  qui  reçoit  & 
entretient  folidemcm  le  poteau.  Il  y  a  ayfli  des  bottes  de 
grolfc  fonte  pour  le  même  uiage. 

IV.  Les  Râteliers  d'écuriçs  lont  de  deux  fortes  :  les  uns 
font  fimples ,  &  les  autres  font  ornés  de  deux  façons.  Les 
Ijmples  lont  garnis  d'écaillons  ou  roulons  de  boisdcfiê- 
ne,  arrondis  à  la  plane,  &aflembléshaut  &  basa  touril- 
lons dans  des  chevrons  de  4  pouces  de  gros.  Cette  forte 
de  râtelier  ert  toilée  à  toife  courante,  &  chaque  toife  ert 
comptée  pour  une  pièce  de  bois  tout  compris. 
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L'autre  forte  de  râtelier  eft  compofée  de  roulons  de 
bois  de  chêne  ou  frêne  ,  tournés ,  affemblés  de  même  à 
tourrillons  dans  des  chevrons  proprement  rabotés  ,  fur 
lefquels  ona  pouffé  quelques  moulures;  cette  efpece  de 
râtelier  eft  de  même  toifée  à  toife  courante  ,  chacune 
defquelles  eft  comptée  pour  ^  pièces. 

Latroifieme  eft  de  même  affemblée  à  tourillons,  6t  les 
roulons  tournés  font  ornés  de  moulures  avec  collier  haut 
&bas,  embafe^  filet  &  congé.  Chaque  roulon  eft  compté 
pour  un  ^de  pièce ,  y  compris  les  chevrons  haut  &  bas  & 
leurs  ornemens.  Ils  différent  de  ceux  des  efcaliers  ,  en  ce 
que  les  appuis  fe  comptoient  à  part,  &  ici  les  chevrons 
du  haut  &  du  bas  ne  le  comptent  point. 

V.  Les  Mangeoires  des  chevaux  font  comptées  leur 
longueur  fur  leur  groffeur ,  comme  les  autres  bois  j  en  y 
comprenant  les  portées  &  recouvremens,  s'il  y  en  a. 

Les  Racineaux  des  mangeoires  fe  toifent  fur  leur  lon- 
gueur &:  groffeur  priles  au  plus  fort.  Il  s'en  trouve  quel- 
quefois de  plus  travaillés;  alors  il  faut  les  réduire  dans  la 
maffe  de  bois  où  ils  étoient  avant  d'être  travaillés. 

VL  Les  Pilotis  font  de  deux  fortes ,  ronds  ou  quarrés. 
Ceux  qui  font  ronds  &  de  bois  en  grume  ,  feront  rendus 
quarrés  par  la  Propofition  X  de  la  Géométrie-Pratique. 
11  eft  abfolument  nécelfaire  de  les  toifer  avant  de  les 
battre  en  terre  ;  enfuite  on  rend  au  Charpentier  le  recé- 
page de  ceux  qui  font  trop  longs,  fuivant  le  prix  &  les 
conditions,  dont  il  faut  néceflairement  convenir  aupa- 
ravant. 

J'ai  fuivi  dans  mes  infpeftions  une  autre  route.  Je  me- 
furois  la  longueur  du  pieu  &  la  grofleur  du  petit  bout 
qui  entre  enter:e  ,  que  j'écrivois  &  numérotois;  enfuite  j 
quand  les  pieux  étoient  à  demeure  au  lefus  du  mouton, 
&  qu'ils  étoient  recépés  ,  je  prenois  la  grofleur  au  droit 
du  recépage ,  que  je;ioignois  a  la  groffeur  du  bas  ;  la  moitié 
de  ces  deux  fommes  étoit  la  groffeur  moyenne-géomé- 
trique du  ^ït\X. 

Exemple.  Le  petit  bout  ayant  lo  pouces  de  gros,  pro- 
duifoitiooi  l'autre  bout  au  droit  du  recépage  ayant  iz 
pouces  produifbit  144;  la  lomme  eft  144,  dont  la  moitié 
eft  121  pour  la  groffeur  réduite  du  pieu.  Ce  qui  donnoit 
au  Charpentier  un  échalat  de  plus  par  toife  ;  &  c'eù  la 
méthode  la  plus  prompte  &  la  plus  fimple,  fur-tout  lorf- 
que  l'on  toile  bout-avant  des  pièces  de  conféqucnce. 
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DES  VIEUX  BOIS  ET  É  TA  TE  MENS. 

!•  IL  eftd'iifâgeâ  Paris,  lorfqii'on  démolit  les  anciens  bâ- 
timens,  de  fane  mettre  à  part  les  vieux  Bois  capables  d'ê- 
tre employés  dans  la  nouvelle  conftrudion,  &;  de  les  re- 
mettre au  Charpentier  en  les  lui  donnant  en  compte. 

Ces  vieux  Bois  ne  peuvent  être  employés  que  dans  les 
parties  de  peu  de  conféquence,  ccmmc  poteicts,  tour- 
nilTes  j  foliveaux ,  folives  de  rempiage  ,  une  neuve  entre 
deux  vieilles  ;  guetterons ,  liens ,  aifléliers  »  coyaux ,  che- 
vrons ,  un  neuf  entre  deux  vieux.  Sec  Car  les  principales 
&  maîtrefîes  pièces  doivent  être  abiolumcnt  de  bois  neuf  i 
favoir ,  faîtages  jarrêtiers ,  arbalétriers ,  jambes  de  force  , 
poinçons ,  pannes, lablieres,  décharges  ,  folives  d'enche- 
vêtrure, chevêtres,  linçoirs ,  poteaux  d'huiflerie,  lin- 
teaux, appuis,  poutres,  poutrelles,  &c.  Lefquels  bois 
doivent  êtrefains  Se  entiers,  fans  noeuds  vicieux,  aubier, 
malandres,  redans,  &c.  qu'ils  ne  foient  ni  échauffés,  ni 
roulés ,  &  le  plus  à  vive  arrête  qu'il  fera  poflible. 

Les  vieux  Bois  donnés  en  compte  au  Charpentier,  doi- 
vent être  toifésfuivant  leur  longueur  entre  deux  portées, 
&  leur  grolfeur  telle  qu'elle  cit.  Les  calculs  s'en  font  tels 
qu'ils  font  écrits  fans  ufages,c'eft- à-dire,  que  10  pieds 
font  calculés  pour  10  pieds  &  non  lo  pieds  7. 

S'il  fe  trouve  des  Bois  qu'il  faille  débiter ,  on-  rabat 
un  pouce  fur  l'équarriifage  :  Par  exemple,  une  poutrelle 
de  li  pouces  de  gros,  fera  donnée  en  compte  pour  11 
pouces. 

On  ne  doit  donner  en  compte  que  les  bois  utiles.  Leur 
longueur  s'en  prend  dans  le  plus  iain  du  bois ,  &  on  en 
rabat  les  portées,  les  mortaifes  &  les  tenons. 

Les  chevêtres  ,  linçoirs^  ou  autres  bois  remplis  dz 
mortailes  lont  mis  au  rehut,  &  lailfés  au  Bourgeois  pour 
en  faire  tel  ufagc  qu'il  voudra.  Il  le  trouve  cependant 
une  infinité  de  bouts  de  bois  propres  à  faire  des  poteiets, 
petites  tournilfes  &  autres  :  il  faut  les  évaluer,  &  les 
donner  en  compte  au  Charpentier  pour  un  certain  prix. 

La  démolition  de  la  Charpenterie  &  le  tranfport  d/ss 
bois  fe  font  aux  frais  du  Charpentier  ,  moyennant  quoi 
ces  bois  remployés  font  toiles  dans  le  bâtiment  comme 
bois  neufs ,  ^-  on  rabat  fur  la  totalité  des  bois  celle  qui 
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]ui  a  été  donnée  en  compte,  dont  on  lui  paie  feulement 
la  façon. 

Si  Ton  foiipçonne  que  le  Charpentier  ait  employé  plus 
de  vieux  bois  qu'il  n'en  a  reçu  en  compte  ,  il  faut  toifer 
tous  les  vieux  bois  féparément  fur  leur  longueur  telle 
qu'elle  eft  dans  l'emploi  j  &  les  calculer  de  même  fans  au- 
cun ufage  h  le  total  en  doit  être  inférieur  à  celui  des  bois 
donnés  en  compte.  S'il  lui  efl  fupérieur ,  le  Charpentier 
eft  digne  de  repréherifion  &  même  d'interdiction. 

Si  l'on  ne  donne  point  les  vieux  bois  en  compte  ,  & 
que  le  particulier  les  faffe  remployer  &  travailler  chez 
lui ,  ces  bois  alors  devroient  être  toifés  de  leur  longueur 
&  groffeur  fans  Us  &  Coutumes,  parce  que  le  particulier 
en  fupporte  le  déchet ,  les  Us  &  Coutumes  étant  pour  .ce  - 
lui  qui  fouffre  la  perte  &  déchet  des  bois  ;  mais  on  les 
toife  à  l'ordinaire,  &  on  rabat  fur  la  façon  un  fixieme  ou 
un  huitième  environ ,  du  prix  courant  &  ordinaire  des 
bois  de  façon  &  main-d'œuvre. 

Mais  û  un  Particulier  fournilToit  généralement  tous  les 
bois  de  fon  bâtiment ,  ils  feroient  tous  toifés  aux  Us  S; 
Coutumes ,  &  le  prix  en  feroit ,  comme  il  eft  dit  ci-dcffus, 
inférieur  au  prix  courant  &  ordinaire  des  bois  de  façon. 

II.  Les  étayemens  fe  toifent  aux  Us  Se  Coutumes,  leurs 
groffeurs  fur  leurs  longueurs.  Il  y  a  des  chevalemens, 
des  femelles,  des  chantiers  ,  des  couches  haut  &  basj, 
des  contre-fiches  ou  conrre-vents  ,  des  chandelles  ou 
pointails  ,  des  calles ,  des  fourures,desétréfillonSj  &c.. 
Ces  noms  font  donnés  aux  différentes  pièces  de  bois  qui 
fervent  pour  les  réparations  des  maifons  &  pour  les  re- 
priies  en  fous-œuvre. 

Dans  les  bâcimens.neufs,ily  a  encore  des  bois  qui  font 
payés  en  nature  détayemens  :  ce  font  les  ceintres  pour  Jes 
voûtes  de  cave  ,  les  portes  &*croifées  ceintrées.  Tous  ces 
différens  bois  lont  toifé*  chacun  enleurparricuhcr ,  leurs 
longueurs  &  groifeurs,  &  calculés  aux  Us  &  Courûmes. 

Ces  ■éraycmens  &  ceintres ,  loriqu'ils  fervent  tels  qu'ils 
font  taillés  en  d'autres  parties  du  bâtiment }  &z  qu'il  ne 
s'agit  que  de  les  démontera:  remonter,  ne  doivent  être 
payés  que  moitié  du  prix,  parce  qu'il  n'y  a  ni  voiture  ni 
perte  de  bois. 

Il  y  a  encore  des  étayemens  d'alTemblage  &  de  fujé- 
tion ,  dont  le  toifé  fe  fait  de  la  raê,me  manière  5  mais  les 
prix  font  fupériearj. 
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Autrefois  les  Maçons  fe  chargeoient  de  faire  les  cein- 
tres  des  caves j  des  portes  &  des  croilées  ordinaires, 
comme  il  le  pratique  encore  dans  toutes  les  villes  de  Pro- 
vince ;  mais  à  Paris  on  a  aboli  peu  à  peu  cet  ufage.  Les 
Charpentiers  abufant  de  éette  nécefùté  ,  multiplient  les 
bois  &  leurs  grolleurs  d'une  façon  quelquefois  infup- 
portable  ,  qu'un  Particulier  qui  fait  bâtir  à  neuf,  ne  de- 
vroic  naturellement  pas  payer,  n'étant  point  équitable- 
ment  obligé  de  fournir  ces  ceintres-  fans  lefqueh  le  Maçon 
ne  poLirroit  faire  ion  ouvrage,  non  plus  que  fans  outils 
&  échafaudsi  choies  par  conl'équcni  dont  il  doit  lé  pré- 
caiitioiiner,  &  non  le  Particulier. 

nu  TOISÉ   BOUT- A  VAN  T. 

en  Charpenterie. 

J-^E  Toifé  Bout-avant  en  Charpenterie  efl:  le  plus  naturel , 
parce  qu'il  fe  fait  en  prenant  la  longueur  des  bois  tels 
qu'ils  font  employés  ,y  compris  leurs  tenons  ou  portées,- 
&  leur  grolfeur  ell  prife  par  le  milieu.  Les  calculs  s'ea 
font  de  même  lans  aucun  ulage  particulier  ,'&  on  fait  ion 
prix  en  conléquence.  C'eft  ainfi  que  ce  toifé  fe  praaoue 
dans  les  bâtimens  Se  travaux  du  Roi ,  &  dans  prefque  tou- 
tes les  Provinces  de  France. 

A  Paris  3  le  prix  des  bois  tdifés  de  cette  manière  eft 
d'environ  un  lîxieme  plus  fort  que  l'autre.  Si  des  bois  toi- 
les aux  Us  &  Coutumes  font  elHmés  600  liy.  ceux  qui 
auront  été  toifés  bout-avant  feront  eltimés  700  liv. 

Les  bois  ccintrés  &  refaits  font  toiles  de  la  même  fa- 
çon qu  étoit  le  morceau  de  bois  dans  fon  cube  droit  ;  les 
marches  pleines  font  toilées  de  même  qu'aux  Us  &  Cou- 
tumes. 

M.  Defgodcts  dit  que  a  cette  manière  de  toifer  eft 
»lîmple  j  vé  itable  &  judicieufe,  &  qu'elle  devroit  être 
wla  feule  &  unique  manière  de  toifer  les  bois  de  Char- 
o'pentene  ....  On  toife  ,  continue-t-il ,  tous  les  bois  des 
»gro(Teurs  &  longueurs  juOes  mifes  en  œuvre,  y  corn- 
ai pris  leurs  tenons  &  portées  d'une  extrémité  à  l'autre  , 
»  fans  y  rien  augmenter  ni  diminuer,  &  ils  fe  réduilent 
5»  à  la  pièce.» 
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DU  RÈGLEMENT  DES  MÉMOIRES 

de  Charpenterie. 

Il  eft  à  propos  de  faire  obfetver  plufîeurs  abus  quifc 
gliflent  dans  les  Mémoires. 

Les  Architedes  ne  lauroient  apporter  trop  d'attention 
à  faire  faire  des  marcliés  par  les  Charpentiers ,  à  convenir 
des  difféiens  prix  pour  chaque  eipece  d'Ouvrage,  &  à 
fixer  la  grofleur  des  bois  que  Ton  doit  employer  ;  il  ar- 
rive fouvent  que  malgré  la  précaution  des  Arrhiteftes , 
les  Charpentiers  mettent  les  bois  à  leur  volonté  ^  &plus 
forts  qu'il  n'efl  expliqué  fur  les  devis  ;  ils  le  flattent  qu'on 
les  toilera  en  conléquence  i  mais  les  Architectes  &  les 
Propriétaires  devroient  être  fermes  fur  cet  article ,  les 
Charpentiers  ne  pouvant  exiger  que  ce  qui  ell  expliqué 
fur  le  devis  qui  eft  figné. 

Autre  abus  fur  les  étayemens.  Les  Charpentiers  fe  plai- 
gnent qu'on  ne  les  leur  régie  pas  affez  cher  à  20  fols  la 
pièce.  Ils  font  bien  réglés  &  afîéz  payés  à  ce  prix-  là  : 
car  les  etayeijiens  ne  fe  font  qu'avec  du  vieux  boisj  & 
il  eft  trcs-iare  qu'on  y  emploie  du  bois  neuf,  fi  ce  n'eft 
pour  les  poutres  qu'on  elî  obligé  de  mettre  pour  cou- 
ches par  bas  pour  foutenir  un  vieux  bâtiment  tout  entier» 
&  alors  ces  pièces  de«bois  font  payées  en  conféquence. 
Mais  quant  aux  vieux  bois,  le  prix  eft  fort  raifonnable  : 
car  un  étaide  li  pieds  fur  7  &  7  pouces  qui  fervira  peut- 
être  trente  fois  >  quand  même  on  en  couperoit  3  ou  4 
pouces  dans  les  différentes  fois ,  fe  trouve  être  payé  trois 
fois  plus  que  ce  qu'il  a  coûté  étant  neuf. 

Il  eft  facile ,  &  même  plufîeurs  Particuliers  font  dans 
le  c:!s ,  de  favoir  le  prix  des  bois  quarrés  :  on  fait  aufli  ce 
que  l'on  donne  par  cent  aux  Charpentiers  pour  la  façon , 
&  à  combien  fe  montent  les  frais  de  voiture. 

Troiiicme  abus  fur  les  Compagnons.  Ce  feroit  aux 
Maîtres  à  y  tenir  la  main.  Si  un  Maître  envoie  deux  ou 
trois  Compagnons  pour  faire  quelque  changement  ou 
rétabliffement  de  planchers  ,  combles  ,  lucarnes ,  pans 
de  bois  ,  elcaliers  &  autres  ouvrages ,  ou  pour  démolir 
un  vieux  bâtiment ,  il  arrive  ,.&:  c'eft  très  -  ordinaire, 
que  ces  Compagnons  coupent,  fendent  5c  hachent  du 
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vieux  bois  qui  ne  leur  appartient  pas  ,  &  qui  pourroit 
même  fervir  à  d'autres  objets  :  ils  le  vendent  &  en  font 
quittes  pour  dire,  cVft  notre  fouée.  Ces  bouts  de  bois 
û  fouvent  répétés;,  font  une  perte  considérable  j  ôc  dc-là 
vient  quelquefois  que  les  étais  fe  raccourcilfent. 

L'efprit  du  Toile  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris,  efl  de 
mettre  dans  une  même  claife  tous  les  bois  qui  entrent 
dans  la  compofîtion  d'un  bâtiment ,  tant  ceux  qui  font 
travaillés,  que  ceux  qui  ne  le  font  pas.  AinCi,  pour  être  en 
état  d'évaluer  la  charpente  d'un  bâtiment,  il  faut  lavoir 
pofitivement  le  prix  juftc  des  bois  furie  port  ;  auquel  on 
ajoute  20  ou  zf  livres,  plus  ou  moins ,  ponrla  voiture 
au  chantier,  &  de  plus  loo  liv.  ou  environ,  pour  la  main- 
d'œuvre  &  voiture  des  bois  au  bâtiment.  Cette  fomme 
fera  le  prix  d'un  cent  de  bois  employé  &  mis  en  place,  & 
toile  aux  Us  &  Coutumes. 

Exemple.  Que  les  bois  fur  le  port  coûtent,  y 
compris  les  quatre  pour  cent 400  liv. 

Voiture  au  chantier 2 1  liv. 

Façon,  emploi,  main-d'œuvre  & 'voiture 
au  bâtiment l'oo  liv. 

Le  cent  de  bois  fera  eftimé  fzf  liv.  ci..  .      yif  liv. 

"Les  bois  toifés  bout-avant  font  plus  difficiles  à  ellmierj 
car,  outre  ce  quiefl:  dit  ci-defrus,ilfaut  encore  envifager 
quelles  fortes  de  longueur  de  bois  font  employées,  pour 
en  connoïtre  le  déchet,  &  examiner  encore  les  faux 
frais  du  Charpentier  ,  pour  lui  donner  un  bénélice  jufte 
&  raifonnable. 

L'eftimation  ci-delTus  des  bois  toifés  aux  Us  &  Cou- 
tumes, renferme  tout,  (es  débourfés  en  marchandile , 
voitures  &  façon,  &  le  bénéfice  des  ufages  contient  fon 
bénéfice  &  les  faux  frais.  Ainfi  ,  plus  il  a  d'avantage  dans 
l'achat  de  les  bois  &  dans  fon  toifé ,  plus  il  gagne.  Côci 
doit  être  entendu  d'un  bâtiment  neuf. 

Mais  pour  les  corvées  ou  réparations  des  maifons  , 
ces  bois  changent  de  prix ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  des  pou-' 
très  au-defliis  de  trois  toiles  ,  &  de  i3  à  zo» pouces  de 
gros  ou  environ.  Les  boisd'efcalier  travaillés  &  façonnés, 
comme  patins,  limons,  noyaux ,  labots  ;  les  bois  de  lu- 
carne, ornés,  8cc.  font  ordinairement  clHmés  un  tiers 
en  fus  du  prix  courant,  quelquefois  pivi?  01;  moins,  fui- 
vant  le  travail  &  fés  difficultés. 
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L'emploi  des  vieux  bois  &  des  étayemens  toifésauxUî 
&  Coutumes  ,  eft  compris  dans  les  prix  accordés  pour  la 
façons  lavoir,  loo  liv.  pour  chaque  cent  y  ou  environ, 
lori'qu'il  y  a  démolition  &  .  ranfport  au  chantier.  S'ils  font 
toifés  beat-avant^  i  zo  liy.  à  caufe  du  déchet  des  bois  dans 
les  étayemens. 

Les  ceintres  pour  caves,  port-es  &  croifées,  font  efti- 
més  comme  ko  étayemens j  s'ils  font  remis  en  place  en 
un  autre  end: oit,  fans  rien  augmenterni diminuer ^&uans 
le  même  bâtiment ,  ils  ne  doivent  être  eftimés  que  moitié, 
parce  qu'il  n'y  a  ni  déchet  ni  voiture. 

Les  étayemens  &  ceintres  d'allemblage  &  de  fujétion 
non  ordinaire  ,  font  d'une  autre  nature ,  &  eftimés  fui- 
vant  la  main-d'œuvre  &  les  difficultés.  Leur  prix  eft  de- 
puis izoliv.  jufqu'à  3coliv. 

DV  TOISÉ  DES  BOIS  EN  CHARPENTE 

aux  Us  &  Coutumes  de  Rouen. 

v-«H4(iUE  Province,  chaque  Ville  a  fesufages  particu- 
liers s  leur  détail  nous  meneroit  trop  loin  ;  mais ,  pour  en 
donner  une  idée  3 nous  rapporterons  ceux  de  la  Ville  de 
Rouen.  . 

Les  bois  s'y  toifent  &  fe  comptent  à  la  Marque^  qui  eft 
une  longueur  de  10  pieds  fur  j  à  -^  pouces  de  gros ,  la- 
quelle vaut  3(îoc  pouces  cubes  ou  2  pieds  ri  cubes ,  & 
eft  moindre  que  la  pièce  de  Paiis  de  W  de  pied  cube. 

Cette  Marque  fe  foudivife  en  Quarts ,  &  les  quarts  en 
Chevilles. 

Le  Quart  contient  7J  Chevilles.  La  Marque  en  con- 
tient 300. 

La  Cheville  eft  un  morceau  de  bois  d'un  pied  de  long 
&  d'un  pouce  de  gros.  Six  chevilles  font  l'échalat  de 
Paris.  Suppolons  une  Boife  (  c'eft  le  terme  du  pays  )  de 
I  f  pieds  de  long  &  de  7  &  8  pouces  de  gros  :  7  multiplié 
par  8  produit  ^9  ,  qu'il  fautenfuite  multiplier  par  la  lon- 
gueur I  î ,  le  produit  fera  «+o ,  qu'il  faut  divifer  par  300 , 
valeur  de  la*Marque  ,  le  quotient  donnera  deux  Marques 
&  240  Chevilles  ,  ou  2  Marques  3  Quarts  i  j  chevilles  j 
ce  qu'on  figure  de  cette  façon. 

Marques.               Quarts.               Chevilles. 
i O iJ. 
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Les  Charpentiers  8c  Toifeiirs  du  Pays  ont  des  métho- 
des abrégées  pour  faire  ces  calculs,  en  retranchant  les 
deux  derniers  chiffres  j  &  prenant  le  tiers  des  autres  Le 
reftant  ils  le  divifcnt  par  7  J  ,  pour  avoli  la  quantité  des 
quarts.  Dans  cet  exemple  ,  les  240  Chevilles  reliantes  , 
divilées  par  7  )  ,  ont  donné  3  quarts  &  i  f  cheville;. . 

La  marque  de  Rouen  eft  à  la  pièce  de  Paris  j  comme  i6 
eft  à  2  J  ;  c'cll-à-dire  ,  que  3  6  marques  de  Rouen  lont  éga- 
les à  z  y  pièces  de  Paris. 

Les  bois  s'achètent  fur  le  Port  de  pied  en  pied.  Il  faut 
que  ie  pied  loit  complet  pour  éire  compté  :  fi  la  Boifc 
n'avoit  que  1 1  pieds  7 ,  elle  ne  feroit  payée  que  1 2.  pieds» 
tel  eft  l'ulage  marchand. 

Les. hàtimens  s'y  toiÇent  bout-avant ,  c'eft-à-dire,  lon- 
gueur &  groffeur  mifes  en  oeuvre ,  &  fe  réduiient  à  la 
marque.  Auflî  n'y  voit-on  pas  de  procès,  tous  les  avis 
font  uniformes,  &  tout  homme  qui  fait  calculer  peut 
toifer  fon  bâtiment. 

-Il  I  III  ■  .  I      ■■-  -ir  -Ml     -n  -  ■ " 

Nous  avons  dit  fur  la  Charpenterie  tout  ce  que  nous 
avons  cru  nécelfaire  pour  l'intclligeiice  &  l'interpréta- 
tion de  ce  que  dit  M.  Bullct.  Cette  matière  feroit  inépui- 
fable ,  s'il  falloit  l'approfondir. 

Nous  finirons  par  une  Table  inventée  pour  connoîtrc 
d'un  coup-d'œil  le  produit  de  tel  morceau  de  bois  de 
6  pieds  de  long  fur  plufieur  groffeurs.  Par  exemple,  un 
morceau  de  bois  de  10  8c  16  pouces  de  gros  ,  produira  z 
pièces  1  pied  4  pouces.  On  cherche  le  10  dans  la  ligne  de 
niveau  du  bas ,  &  le  1 6  dans  la  ligne  à  plomb  fur  le  côté  : 
la  petite  cale  qui  fe  trouve  à  la  rencontre  de  ces  deux 
chiffres,  renferme  1  pièces  1  pied  4  pouces. 

Si  cette  pièce  avoit  7  pieds  ' ,  on  ajouteroit  le  quartî 
de  même  pour  9  pieds  j  la  moitié  >  Se  pour  i«  pieds  7  les 
trois  quarts  3  &c. 


A  z 
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MÉTHODE  GÉNÉRALE 

Four  connaître  le  poids  que  peut  porter  dans  Jon  mi- 
lieu unejblive  méplate ,  pojce  de  chan  horijbntale- 
ment ,  Ù  engagée  entre  deux  murs ,  l'inflant  avant 
que  defe  rompre. 

J_i A  Méthode  fuivante  m'a  paru  très-utile  ;  &  je  croirois 
manquer  à  ceux  qui  doivent  fe  fervir  de  cet  Ouvrage,  iî 
je  ne  leur  en  donnois  pas  une  connoiflance  fuffifante ,  & 
qui  pût  en  même  tems  être  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Je  renvoie  \&s  Curieux  aux  détails  des  Expériences  fur 
lefquelles  cette  Méthode  eft  établie,  &  dont  on  eft  re- 
devable à  M.  Bélidor;  ils  y  verront  d'une  manière  plus 
étendue  des  railons  &  des  principes,  dont  je  ne  dois  ici 
qu'énoncer  le  rélultat. 

Ainfi  j  fans  m'arrêter  aux  calculs  algébriques,  il  me 
futiira  de  dire  que ,  pour  connoitre  le  fardeau  ou  la  charge 
qu'une  pièce  de  bois  engagée  entre  deux  murs,  pofée 
horifontalement  &  de  chan  ,  pourra  fupporter  dans  fon 
milieu ,  l'inftant  avant  que  de  fe  rompre ,  il  faut  : 

i.''  Multiplier  le  quarré  d'une  de  fes  extrémités  par  la 
hauteur  verticale  de  cette  même  extrémité  ;  ou  multi- 
plier le  quarré  de  la  fuperficie  d'une  de  fes  deux  coupes 
par  le  plus  grand  côté  de  cette  même  fuperficie. 

X?  Divifer  ce  produit  par  la  quantité  de  pieds  que  la 
pièce  aura  dans  toute  fa  longueur. 

3°  Faire  la  régie  de  trois  fuivante  : 

Comme  l'unité , 

Efl:  à  neuf  cent  : 

Ainfi ,  le  quotient  de  la  divifîon  qu'on  aura  faire  , 

Eil  à  un  quatrième  terme ,  qui  fera  la  quantité  du  poids 

que  la  pièce  peut  porter  dans  fon  milieu. 

Exemple, 

Soit  une  pièce  de  bois  de  i  z  pieds  de  long  fur  j  &  7 
pouces  de  gros,  pofée  horifontalement  &  de  chan  ,  & 
engagée  parles  deux  bouts  dans  deux  murs.  On  veut  fa« 
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voir  quel  poids  elle  peut  porter  dans  fon  milieu ,  l'inftanc 
avant  que  de  fe  rompre. 


Cl 


a  =  1 2  piedsj 
^=  7pouc, 
c  =  j  pouc. 


I  °.  Je  multiplie  f  par  7 ,  pour  avoir  le  quarré  d'une  de 
fes  extrémités  ou  le  quarré  de  la  fuperficie  d'une  de  {t% 
deux  coupes.  Le  produit  eft  3  f  3  qu'il  faut  multiplier  par 
la  hauteur  verticale  de  la  même  extrémité,  ou  par  le  plus 
grand  côté  delà  fuperficie  de  la  coupe,  c'eft-d-dife,  7. 
Le  produit  fera  24  f. 

2.'^  Je  divife  ce  dernier  produit  24  f  par  12  ,  qui  efl  le 
nombre  de  pieds  que  la  pièce  a  dans  fa  longueur  j  le  quo- 
tient efl  20  j^. 

3."  Je  fais  la  Régie  de  trois  fuivante  : 

I  :  900  :  :  zo  ^  :  X  =  1837^  livres. 

Dix-huit  mille  trois  cents  foixante-quinze  livres ,  fera  le 
fardeau  que  la  pièce  pourra  fupporter  dans  fon  milieu  , 
l'inftant  avant  que  de  fe  rompre. 

II  eft  néceffaire  d'obferver  ,  d'après  les  Expériences 
de  M.  Bélidor ,  que  fî  cette  folive  n'étoit  point  engagée 
dansTépaiffeurdu  mur,  &qu'ellefût  libre  des  deux  bouts, 
elle  ne  porteroit  que  les  7  de  ce  poids  ;  ainfî,  la  folive  ci- 
deffus,  non  engagée  j  au  lieu  de  1837; ,  ne  porteroit.  que 

122  JO. 

Il  ne  faut  pas  cependant  prendre  ctc\  trop  à  la  lettre  ; 
cette  Méthode  n'indique  tout  au  plus  que  le  poids  à  peu- 
près  que  chaque  morceau  de  bois .  quel  qu'il  foit ,  peut 
porter  ;  car  pour  le  fervice  ,  il  ne  faut  point  le  charger 
au  point  qu'il  puifle  fc  rompre  5  la  raoitié  de  ce  poids  lui 
fera  fufîîi'ant.  On  eft  sûr,  par  exemple,  ds  ne  rien  rif- 
quer  en  chargeant  de  neuf  à  dix  milliers  dans  fon  milieu 
la  folive  de  12  pieds  de  long  fur  f  &  7  pouces  de  gros. 
11  doit  être  entendu  qu'elle  fera  de  chêne ,  ferme  &  de  la 
meilleure  qualité. 
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Fondé  fur  ce  principe  »  on  peut  encore  connoîcre  que 
tout  bois  deftiné  à  être  poie  horilbntalement,  doit  être 
méplat  &  pofé  de  chan  j  pour  deux  raifons  ;  la  première , 
parce  qu'il  y  a  moins  de  matière  ;  la  féconde ,  parce  qu'il 
porte  un  plus  grand  poids. 

.  Pour  le  prouver,  fuppofons  &  comparons  une  folivc 
de  6  pouces  de  gros  en  tout  lens  ,  &  de  li  pieds  de 
long  avec  une  autre  de  même  longueur  &  de  f  &  7  pou- 
ces. Le  cube  de  la  première  fera  j  1 8^  pouces  qui  valent 
3  pieds  cubes  ,  qui ,  à  raifon  de  ^o  liv.  le  pied  cube ,  pe- 
fera  180  liv.  Le  cube  de  la  féconde  fera  de  f  040  pouces , 
qui  pefera  17  î  liv.  La  première  pefera  donc  j  liv.  plus 
que  la  féconde. 

•  Quant  au  poids  que  la  première  portera  dans  fon  mi- 
lieu rinftant  avant  que  de  fe  rompre  ,  on  trouve  qu'il  fera 
de  1 6100  liv.  Et  quant  au  poids  de  la  féconde ,  nous  ve- 
nons de  voir  qu'il  fera  de  18  }7î  liv.  Ce  qui  fait  dans  la  ma- 
tière ^  de  moins,  &  dans  la  réfiftance  117 r  liv.  déplus. 
On  peut  donc  dire  en  général ,  quant  au  poids ,  que  le  pre- 
mier eft  au  fécond  comme  3  <5  ell  à  3  J  5  &  quant  à  la  réfî- 
ftance ,  comme  2 1 6  à  24  j . 

Ceci  peut  fervir  à  connoîtreà  quelle  folive  peut  être 

attaché  le  fléau  de  la  balance  d'un  Marchand ,  par  le  poids 
qu'on  fait'  qu'elle  peut  porter  l'inftant  avant  que  de  fe 
rompre  j  mais  nous  allons  voir  qu'il  vaut  mieux  placer  le 
fléau  à  quelque  diftance  du  milieu  pour  fupporter  un  plus 
lourd  fardeau. 

En  fuppofant  toujours  la  même  folive  de  12  pieds  de 
long  &  de  f  &  7  pouces  de  gros,  pofée  de  chan ,  &  enga- 
gée des  deux  bouts  dans  l'épaiffeur  dçs  murs,  fi  Ton  at- 
tache le  fléau  aux-f  de  fa  longueur  ,  cette  folive  portera 
un  fardeau  de  i  j  3 1  liv.  -^  plus  que  dans  fon  milieu  3  c'eft- 
à-dire,  qu'au  lieu  de  1837  J  liv.  elle  portera  1990^1.  Ce 
que  je  démontre  ainfi  : 

Si  l'on  confidere  que  ra(5tion  du  poids  eft  divifée  en 
trois  parties ,  dont  deux  agiffent  aux  deux  extrémités ,  & 
l'autre  au  milieu ,  on  verra  qu'afin  que  la  poutre  foit  char- 
gée aux  7  comme  elle  le  feroit  dans  le  milieu  avec  le  poids 
de  1837  î  liv.  il  faut  que  chaque  bout  foie  tiré  de  la  même 
façon.  C'eft  pourquoi , 

Je  diviferai ,  i.<^  1837J  par  3.  ic  quotient  fera  ^uy. 
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que  je  tirerai  en  ligne ,  ci ^nj  1. 

iP  Je  multiplierai  <î  1 1  f  par  6 ,  moitié  de 

la.  longueur  de  lafolivej  le  produit  fera 

3  ^7  5  °  i  qu'on  divifera  alternativement  par  8 

(deux  tiers  de  la  longueur  )  &  par  4  (  tiers 

de  ladite  longueur  ) 

Le  premier  quotient  fera 4T9}       1 

Et  le  fécond 9187       f 

Lefqucls  additionnés  avec  ^i  2  f ,  donne-     

ront  la  fomme  de 19906  1.  i 

qui  fera  le  poids  que  portera  cette  folive  aux  f  de  fa  lon- 
gueur,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  i  n  i  livres  '-. 

On  trouvera  encore  plus  de  réfifèance  ,  fi  Ton  attache 
le  fléau  aux  7  de  la  longueur  de  la  folive.  Car  Taétion  du 
poids  étant  divifée  en  quatre  quarts,  dont  deux  quarts 
agiflent  aux  deux  extrémités,  &  les  deux  autres  quarts 
au  milieu ,  il  faudra  multiplier  les  deux  premiers  quarts , 
ou  la  moitié  de  1837^  qui  cil  9 1 8  7  7 ,  par  6  moitié  de  la 
longueur  de  la  folive  :  fon  produit  fera  f  Çizf  divifé  alter- 
nativement par  9  &  par  3  3  qui  font  les  7  &  le  ^  de  la  lon- 
gueur de  la  folive,  les  quotiens  feront  6iz^  &  1S37Ç. 
Ces  deux  fommes  étant  ajoutées  à  9188  f ,  font  enfem- 
ble  53687  7  pour  le  poids  que  cette  folive  portera  aux  - 
de  fa  longueur. 

On  voit  par  ces  fortes  de  combinaifons  >  que  plus  le 
fléau  fera  placé  près  d'une  des  extrémités  de  la  folive  ,  plus 
aufli  la  folive  aura  de  réfiftance.  Si ,  par  exemple ,  il  n'étoic 
diftant  que  d'un  pied  de  l'extrémité  de  la  folive,  l'aftion  du 
poids  étant  divifée  en  \\ ,  dont  ^^  agilTent  aux  deux  extré- 
mités de  la  folive ,  &  les  dix  autres  douzièmes  au  milieu  , 
il  faut  multiplier  les  {{  de  i^i7f  i  favoir, 
ï  î 312  r  par  6  pieds,  moitié  de  la  folive  }  le     in  12    * 
produit  fera  9187J  ,  qu'on  divifera  alternati-      83^2  \~ 
vement  par  11  &  par  i  ,  leurs  trois  fommes     9187^ 
jointes  enfemble  feront  celle  de  iin3  9rr>  nyjjol  i 
quieft  le  poids  que  cette  folive  portera  à  un  — -X 

pied  de  diftance  de  fon  extrémité. 

De  toutes  ces  connoilTances  que  doivent  avoir  ceux 
qui  travaillent  les  gros  bois  ,  tant  dans  les  édifices  publics 
&  particuliers ,  que  dans  la  marine ,  aufli-bien  que  les  per- 
fonnes  occupées  aux  travaux  des  grandes  machines,  nous 

Aa   5 
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en  concluons  que  les  bois  deftinés  à  être  pofés  horifonta- 
lement  pour  porter  fardeau  ,  doivent  être  méplats  &  po- 
fés fur  leur  chan  &  non  fur  leur  plat ,  que  les  bois  débi- 
tés quarrément  doivent  être  employés  de  bout  &  non  in- 
clinés :  car ,  dans  cette  pofition  ^  ils  portent  un  fardeau  qu'il 
n'efl  pas  poffible  d'exprimer  ,  en  proportionnant  cepen- 
dant leur  grofleur  à  f  immenfîté  du  poids  qu'on  leur  de- 
ftine  à  fupporter  ;  car  il  y  auroit  de  l'extravagance  à  vou- 
loir étayer  une  façade  de  maifcïi  avec  des  chevrons  de  4 
pouces. 

La  Table  que  nous  donnons  ici,  fait  voir  d'un  feul  coup 
d'oeil  la  pefanteur  des  bois  de  différentes  grofleurs  fur  des 
longueurs  en  progreffion  de  3  pieds  en  3  pieds  i  les  quar- 
rés  des  pièces  &  leurs  méplats  j  enfin  hs  poids  qu'elles 
peuvent  fupporter  dans  leur  milieu  ,  l'inftant  avant  que 
de  fe  rompre.  Les  pefanteurs  ont  été  calculés  à  raifon  de 
60  liv.  le  pied  cube  de  boi$% 
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Il  ne  nous  refte  qu'à  expliquer  ce  que  c'eft  que  les  bois 
méplats,  &  'luel  peut  être  raifonnablcment  leur  grand 
côté  par  rapport  au  petit. 

On  lait  dans  un  cercle  quel  eft  le  plus  grand  quarré  qui 
lui  trt  inlcnt  (  Fig.  i .  )  Les  Débitans  dans  les  forêts  équar- 
riilent  les  bois  le  plus  qu'ils  peuvent  ^parce  que  cet  équar- 
iiflement  leur  produit  davantage  que  les  méplats. 


Mais  il  eft  bon  d'inftruirc  ceux  qui  font  débiter  les  bois 
pour  leur  ufage  ,  &  de  leur  indiquer  une  méthode  certai- 
ne &  avantageufe  pour  faire  des  bois  méplats.  Elle  eft 
même  œconomique. 

Il  faut  que  le  quarré  du  plus  grand  côté  foit  double  , 
ou  à  peu  près  ,  du  quarré  du  petit  côté  ,  pour  en  tirer  un 
bon  fervice  ,  s'il  eft  pofé  horifontalement  &  de  chan  :  par 
exemple  31^ dans  un  arbre  dont  on  pourroit  tirer  un  quarré 
de  1 1  pouces  ,  on  en  tirera  un  méplat  de  10  &  14  pouces , 
qui  fera  un  fervice  bien  fupérieur  à  celui  de  i  i  pouces. 

i^.  Le  qna  ré  de  iz  eft  144  ;  &  le  redtangle  de  lo  & 
14  eft  140.  Voilà  déjà  4  échalats  de  moins,  par  conlc 
qucnt  moins  de  matière  &  moins  de  poids. 

z."  Un  quarré  de  1 1  pouces  ne  portera  l'inftant  avant 
de  fe  rompre ,  qu'un  poids  relatif  à  zi6  ,  &z  Is  méplat  de 
10  &  14  pouces  en  portera  un  relatif  à  24  y.  La  différen- 
ce eft  leniible. 

j."  Il  y  a  œconomie  dans  le  débit ,  en  ce  que  ces  bois 
quarrés  le  débitent  à  la  coignée  ou  épaule  de  mouton  ôc 
parconféquent  ne  donnent  que  des  copeaux  de  peu  de  va- 
leur, &en  ne  débitant  à  la  coignée  que  lespetits  côtésdu 
méplat  10  &  14  qui  eft  10,  on  levé  à  la  fcie  deux  dofles  > 
dont  on  peut  encore  tirer  deux  membrures  de  chacune  <î 
pouces  fur  }  pouces  j  &  4  chevrons  de  i  &  ?  pouces  >  ce 
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qui  fait  60  échalats  de  plus ,  qui  excédent  de  beaucoup 
le  paiement  des  Scieurs  de  long. 

Il  fera  bon  de  prendce  pour  un  des  grands  côtés  le  côté 
de  l'arbre  expolé  au  nord  ;  ce  qu'on  connoit  aifément  fur 
la  coupe  horifontale ,  où  les  contextures  des  cercles  font 
les  plus  ferrées. 

Quand  je  dis  qu'il  faut  que  le  quarré  décrit  furie  grand 
côté  foit  double  de  celui  décrit  fur  le  petit  côté  ,  je  le 
démontre  ainfî  (  Fig.  2  ), 

Décrivez  un  cercle  avec  fon  diamètre  :  divifez  ce  dia- 
mètre en  trois  parties  égales  :  élevez  &  abaiifez  fur  ks 
points  de  divifîon  deux  perpendiculaires  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  circonférence  :  de  leurs  points  de  rencon- 
tre tirez  des  lignes  droites  aux  deux  extrémités  du  dia- 
mètre ,  comme  ACjCB,  BD,  DA,  vous  ferez  sûr 
d'avoir  le  méplat  demandé  :  car  le  quarré  de  C  B  eft  dou- 
ble du  quarré  de  A  C  >  ce  qu'on  connoitra  ailément , 
pour  peu  qu'on  ait  quelque  teinture  des  principes  de  la 
Géométrie. 


Nous  avons  dit  ^  ci-devant  j  que  les  bois  dont  il  eft  ici 
queftion ,  font  de  chêne  &  de  la  meilleure  qualité ,  c'eft- 
à-dire,qui  ont  cru  fur  un  terrein  aride  ,  fablonneux  & 
pierreux.  Les  bois  de  cette  qualité  font  les  plus  propres 
en  Charpenterie  j  car  les  bois  qui  viennent  dans  un  ter- 
rein  gras  ôc  marécageux ,  ne  font  propres  qu'en  Me- 
nuiferie. 

Le  bois  de  fapin  eft  profcrit  à  Paris  dans  hs  bâtimens  , 
parce  qu'il  eft  moins  de  durée ,  à  caufe  qu'il  s'échauffe 
plus  aifément  ,  ou  qu'il  eft  plutôt  piqué  des  vers  que 
tout  autre  bois ,  &  encore  parce  qu'il  réfifte  moins  au 
feu.  Cependant  le  fapin  n'eft  point  à  méprifer  dans  hs 
lieux  où  il  eft  commun  ^  &  où  le  chêne  eft  rare.  Comme 
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il  a  les  fibres  fort  longi;es  ,  il  portera  dans  Ton  milieu  , 
l'inllant  avant  de  le  rompre  ,  un  poids  d'un  cinquième 
plus  fort  que  le  chêne  j  c'eft-à-dire  ,  que  fî  une  folive 
de  chêne  peut  porter  un  poids  de  foo  liv,  une  même 
folive  de  fapin  portera  600  liv.  Le  fapin  rouge  eft  le  meil- 
leur de  tous  pour  être  employé  en  Charpenterie  ,  étanc 
pofé  horifontalement  ou  incliné ,  plutôt  que  verticale- 
ment ou  à  plomb  ;  car  fon  aflemblage  n'eft  jamais  aufli 
folide  que  celui  du  chêne. 

l^(ige  de  la  Table Jiùvante. 

Si  l'arbre  efl:  d'une  certaine  grolTeur ,  i!  a  toujours  un 
pouce  &  demi  d'écorce.  llfautenmefurcrlagrofleurvers 
le  milieu  de  fa  hauteur,  avec  une  petite  chame  pliante, 
ou  avec  un  ruban  fur  lequel  on  aura  marqué  &  chiffré 
les  pouces  j  &  en  connoître  la  circonférence  ou  le  pour- 
tour par-deflus  TécoTce  :  je  fuppofe  que  Tarbre  ait  98 
pouces  ,  alors  on  verra  par  la  Table  qu'on  en  peut  tirer 
unquarréde  10  pouces,  ou  un  méplat  de  17  &  2.3  pouces. 

Si  on  croit  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  pouce  d'écor- 
ce, &  qu'il  ait  94  pouces  de  pourtour  ,  on  en  tirera 
la  même  pièce  de  bois. 

Mais  fi ,  à  un  pouce  d'écorce  ,  l'arbre  avoit  98  pouces 
de  circonférence  ,  on  prendra  le  nombre  au-deifus,  qui 
eft  ici  94  pcuces. 

Je  n'ai  employé  dans  cette  Table  la  colonne  des  Mé- 
plats réguliers  dans  la  raifort  de  ^  a  7  pouces  ,  que  pour 
•afllirer  &  prouver  les  calculs  des  Méplats  modifiés. 

J'ai  fait  ici  abftradlion  de  l'aubier,  qui  eft  la  partie  du 
bois  fur  laquelle  l'écorce  eft  pofée  ;  cet  aubier  ne  doit 
point  être  confervé  dans  le  débit  de  l'équarriflage  des  bois; 
c'eft  cette  partie  qui  commence  à  s'échauffer  &  à  pourrir , 
&  occafîonne  la  pourriture  du  refte  du  bois  ,  qui ,  fans  cet 
aubier,  auroit  rendu  un  plus  long  fervice.  D'ailleurs  ,  on 
ne  fouffre  point  en  Charpenterie  &  en  Menuiferie  aucun 
bois  qui  ne  foit  de  droit  fil ,  fans  aubier ,  roulures ,  nœuds 
Vicieux  j  malandre ,  tampons  j  fucée  ni  maftics. 


^^ 


m 
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TABLE  (Economique  pour  le  débit  des  Bois 
de  Charpente  dans  les  Forêts. 


Méplats  modi- 
fiés &  réduits , 
ayant  même 
pourtour  que 
leurs  quarrés 


3&  ÎF 
4&  6 
J&  7 
6  &  8 
7&  9 
8  &  10 


10  & 

14 

II  & 

IJ 

I2.& 

I^ 

I3& 

17 

IJÔC 

1-9 

I4& 

20 

If  & 

ZI 

I(î& 

22 

17& 

i3 

18  & 

24 

18  & 

1^ 

19  & 

17 

ZO  & 

zS 

21  & 

19 

ZZ  & 

30 

23  & 

31 

23&  33 
i4&  34 
zy  &  3T 

26  &  i6 

27  &  37 

28  &  38 
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DES  COUFERTURES. 

vJN  fait  plufieurs  fortes  de  Couvertures.  La  plus 
commune  eft  celle  de  tuile,  &  la  plus  belle  eft  celle 
d  ardoife.  Il  y  a  trois  fortes  de  tuiles,  dont  Tune  s'ap- 
pelle grand  Moule  j  l'autre  Moule  bâtard ,  &  l'autre 
petit  Moule  ;  l'on  n'emploie  ordinairement  à  Paris 
que  celle  du  grand  moule,  peu  celle  du  petit  moule, 
&  rarement  celle  du  moule  bâtard. 

La  tuile  du  grand  moule  vient  dePalTy  &  de  Bour- 
gogne :  celle  de  Bourgogne  pa(Te  pour  la  meilleure  j 
la  tuile  du  grand  moule  a  1 5  pouces  de  long  fur' 8 
pouces  \  de  large,  le  millier  fait  environ  7  toifes  en 
luperficie. 

La  tuile  du  petit  moule  vient  des  environs  de  Pa- 
ris*, on  la  fait  de  ditférentes  grandeurs',  la  plus  forte 
a  environ  10  pouces  de  long  fur  6  pouces  de  large; 
on  lui  donne  5  pouces  de  pureau.  Il  en  faut  environ 
188  pour  la  toife  :  c'eft  à  peu  -près  3  toifes |  par 
millier. 

La  meilleure  tuile  eft  celle  qui  eft  faite  d'une  ar- 
gile bien  grafte ,  qui  n'eft  ni  trop  rouge  ni  trop  blan- 
che ,qui  eft  (î  bien  féchée&  fi  bien  cuire,  qu'elle  rend 
un  fon  clair-,  car  celle  qui  n'eft  pas  alfez  cuite,  feuil- 
lette &  tombe  par  morceaux  :  l'expérience  en  doit 
décider  -,  c'eft  pourquoi  la  vieille  tuile  eft  ordioaire- 
ment  la  meilleure. 

La  larte  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  de  tui- 
le ,  s'appelle  Latte  quarrée.  Elle  doit  toujours  être  de 
bois  de  chêne  de  la  meilleure  qualité  ^  de  bois  de  droit 
fil ,  fans  nœuds  ni  aubier  -,  chaque  latce  doit  être  clouée 
fur  quatre  chevrons  qui  font  trois  efpaces,  dans  cha- 
cun dcfqucls  on  met  une  contre- latte,  clouée  de  deux 
en  deux  contre  les  lattes  •,  la  diftancc  du  deftus  d'une 
latce  au-delïus  de  l'autre ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
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pureau  ,  doit  erre  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  tuile  \ 
prendre  au-dellous  du  crochet.  On  emploie  au  fur- 

f)lus  des  faîtières  pour  les  faîtes  des  combles ,  fcel- 
ées  en  plâtre  en  forme  de  crêtes ,  dans  chaque  joint  ,* 
&:  tous  les  égoûts  ,  filets,  folins,  arrêtiers  font  aufîi 
faits  avec  plâtre. 

Il  y  a  deux  fortes  d'ardoife-,  l'une  vient  d'Angers, 
&  l'autre  de  Mézieres  &  de  Charleville-,  la  meilleure 
cfl:  fans  difficulté  celle  d'Angers ,  &  à  Paris  l'on  n'em- 
ploie guères  de  l'autre. 

L'ardoife  d'Angers  eft  de  quatre  échantillons. 

La  première  s'appelle  la  grande  quarrée  forte  :  le 
millier  fait  environ  5  toifes. 

La  féconde  s'appelle  la  grande  quartée  fine  :  le 
millier  fait  environ  5  toifes  \. 

La  troilîeme  s'appelle  petite  fine  :  le  millier  fait 
environ  5  toifes. 

La  quatrième  s'appelle  la  quartelette;  elle  eft  f.ûte 
pour  les  dômes  :  le  millier  fait  environ  2  toifes  {. 

En  général ,  la  meilleure  ardoife  eft  celle  qui  eft  la 
plus  noire ,  la  plus  luifante  &  la  plus  ferme. 

La  latte  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  d'ar- 
doife ,  s'appelle  latte-volice  ;  elle  doit  être  de  chêne 
de  bonne  qualité ,  comme  il  a  été  dit  de  la  latte  quar- 
rée *,  chaque  latte  doit  être  clouée  fur  quatre  che- 
vrons :  la  contre-latte  doit  être  de  bois  de  fciage  Se 
aftez  longue. 

Le  pureau  de  l'ardoife  doit  être  comme  celui  de  la 
tuile,  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'ardoife  *,  ainfi  les  lat- 
tes qui  font  plus  larges  que  la  quarrée  ,  fe  touchent 
prefque  l'une  l'autre  :  il  faut  au  moins  3  clous  pour 
attacher  chaque  ardoife. 

On  fe  fert  ordinairement  de  tulle  ,  pour  faire  les 
égoûts  de  la  Couverture  d'ardoife,  parce  qu'elle  eft 
plus  forte  que  l'ardoife  :  on  met  ces  tuiles  en  couleur 
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d  ardoife  à  huile ,  afin  qu'elles  tiennent  mieux  à  la 
pluie. 

Les  enfaîtemcns  des  Couvertures  d'ardoife  doivent 
être  de  plomb.  Les  œils  -  de  -  bœufs ,  les  noquets  , 
les  noues,  le  devant  des  lucarnes  damoifelles,  les 
goutieres  &  chêneaux  ,  les  bavettes  ,  membrons , 
amortillemens  &  autres  ornemens ,  que  l'on  fait  aux 
Couvertures  d'ardoife  ,  lont  aufîî  de  plomb  ,  auquel 
on  donne  telle  largeur  &  épailleur  que  l'ouvrage  le 
demande. 
9.         •  ■  7 

TOISÉ  DES  COUVEB.TURES. 

Pour  toifer  les  Couvertures  de  tuile,  Ton  prend  le 
pourtour  depuis  l'un  des  borJs  de  régoutjufqu'à  l'au- 
tre égoût ,  en  paflant  par-de^lus  le  faîte  ;  à  ce  pour- 
tour on  doit  ajouter  i  pied  pour  le  faite,  &:  i  pied 
pour  chaque  égoût,  s'ils  font  fimples ,  c'eft-à-dire,  s'ils 
font  de  deux  tuiles  -,  mais  s'ils  font  doubles ,  c'eft-à- 
dire  ,  compofés  chacun  de  5  tuiles,  on  ajoutera  deux 
pieds  pour  chaque  égoût.  Ce  pourtour  fera  inultiplié 
par  toute  la  longueur  de  la  Couverture-,  on  ajoutera 
à  cette  longueur  2  pieds  pour  les  ruellées  des  deux 
bouts  j  &  le  produit  donnera  la  quantité  de  toifesde 
la  Couverture.  On  ne  rabat  rien  pour  la  place  des  lu- 
carnes &  œils  -  de  -  bœuf ,  que  l'on  compte  à  part^ 
comme  il  fera  dit  ci-après. 

Quand  on  veut  mefurcr  la  Couverture  d'un  Pavil- 
Ion  quarré  à  un  feul  épi  ou  poinçon  ,  il  faut  prendre 
le  pourtour  au  droit  du  bord  dei'égoût,-  ajouter  à  ce 
pourtour  4  pieds  pour  les  quatre  arrêtiers,  quand  ils 
lont  entièrement  faits  -,  puis  multiplier  ce  pourtour 
par  la  hauteur  prife  quarrément  fur  l'égout,  félon  la 
pente  de  la  Couverture  ,  depuis  l'extrémité  du  faîte 
jufqu'au  bord  de  l'égoût ,  à  laquelle  hauteur  il  faut 
ajouter  l'égoût  félon  qu'il  eft  fait  :  cette  multiplication 
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donnera  un  nombre  ^  dont  la  moitié  fera  la  fuperfîcie 
de  la  Couverture. 

On  peut  encore  avoir  la  même  chofe  ,  en  pre- 
nant le  contour  par  le  milieu  de  toute  la  hauteur 
de  la  Couverture  ,  y  ajoutant  lesqua:re  arréiiers, 
&  multipliant  ce  contour  par  le  pourtour  de  toute 
la  Couverture,  pris  du  bord  d'un  égoût,  p.i{ïanr  psr- 
deflus  le  faîte ,  Jufqu'au  bord  de  Taurre  é^oùt.  On  y 
ajoutera  les  égoûts-,  &  Ton  aura  une  fuperficie ,  dont 
il  faut  prendre  la  moitié  pour  celle  de  la  Couverture. 

On  aura  aufîi ,  par  la  même  méthode ,  la  Tuperl-cie 
des  Pavillons  qui  ont  deux  épis  ou  poinçons^  &  qui 
font  dégagés. 

Quand  on  veut  mefurer  la  Couverture  d'un  com- 
ble briféà  la  Manfarde,  fi  c'eft:  entre  deux  pignons, 
on  prend  toute  la  longueur  de  la  Couverture,  8c  on 
y  ajoute  les  deux  ruellées  •,  on  multiplie  le  tout  par 
le  contour  de  toute  la  Couverture  pris  d'un  bord  de 
régoût  à  l'autre  -,  à  ce  contour,  il  faut  ajouter  le  faîta- 
ge, les  deux  égoûts ,  &  un  demi-pied  pour  l'égoût  au 
droit  du  brifé-,  &  le  produit  donne  la  fuperficie  requife, 

La  Couverture  d'atdoife  fe  toife  de  même  que 
celle  de  tuile  ,  excepté  que  l'on  ne  compte  point  les 
enfaîiemens  qui  font  faits  de  plomb,  &que  les  égoûts 
qui  font  d'ardoife ,  ne  font  palTés  que  pour  un  demi- 
pied:  on  compte  au  furplus  les  arrêtierspour  i  pied. 
Se  les  folins  &  filets  auiïi  pour  i  pied. 

Quand  on  veuttoifer  un  Dôme  d'une  figure  ronde 
couvert  d'ardoife,  il  faut  en  prendre  le  contour  au 
bord  de  l'égoût ,  &  multiplier  ce  contour  par  la 
hauteur  perpendiculaire  ,  prife  au  point  milieu  du 
dôme  ,  depuis  le  defïïis  de  l'entablement ,  jufqu'au 

f)lus  haut  du  dôme  :  le  produit  donnera  les  toifes  que 
e  dôme  contiendra  en  fuperficie. 

S'il  y  a  un  égoût ,  il  le  faut  ajouter.  S'il  eft  d'ar- 
doife ,  c'eft  un  demi  -  pied  fur  tout  le  contour  -,  & 

s'il 
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s'il  cft  de  tuile,  il  faut  l'augmenter  à  proportion  de 
ce  qu'il  doit  être  compté  :  fi  au  haut  du  dôme ,  il  y  a 
une  Lanterne  ,  il  en  faut  rabattre  la  place  ,  qui  n'cft: 
ordinairement  guères  plus  que  la  luperficie  d'un 
cercle. 

Pour  mefurer  les  Couvertures  des  dômes  quarrcs, 
l'on  doit  prendre  la  longueur  de  l'un  des  corés  d'un 
bord  del'égoutà  l'autre,  &  multiplier  cette  longueur 
par  le  contour  pris  d'un  bord  de  l'égoût,  paflànt  par- 
deflusla  Couverture ,  jufqu'à  l'autre  bord  de  l'égoût. 
Se  multiplier  l'un  par  l'autre  :  on  ajoutera  au  pro  luit 
les  quatre  arrêtiers  j  &  la  faillie  des  égoûts  que  l'on 
doit  mekirer,  comme  il  a  été  dit. 

Cette  méthode  de  mefurer  les  dômes  quarrés  n'eft 
pas  fort  précile,  comme  je  l'ai  démontré  dans  la  mc- 
lure  des  voûtes  en  arc  de  cloître  -,  mais  c'efl;  l'ufage. 

Si  le  dôme  eft  fait  fur  un  quarré  long  ,  il  faut  mul- 
tiplier le  coté  le  plus  long  par  le  pourtour  de  la  Cou- 
verture, &  compter  le  relie  comme  ci-delTus. 

Quand  on  veut  toifer  la  Couverture  d'une  Tour 
couverte  en  cône  ,  ou  d'un  Colombier  ,  il  faut  pren- 
dre le  pourtour  de  la  tour  ou  du  colombier  par  de- 
hors au  bord  extérieur  de  l'égoût ,  &  multiplier  ca 
contour  par  la  hauteur  penchante  de  la  Couverture, 
depuis  le  bord  de  l'égoût  jufqu'au  poinçon  ,  qui  eft 
le  taîte  de  la  Couverture,  la  moitié  du  produit  don- 
nera les  toifes  de  la  Couverture  -,  il  faut  y  ajouter  la 
faillie  de  l'égoût ,  félon  qu'il  eft  fait. 

S'il  y  a  une  lanterne  fur  le  haut  de  la  tour  ou  du 
colombier,  il  faut  en  rabattre  la  place,  &  pour  cela 
prendre  le  pourtour  du  bord  de  l'égoût  où  com- 
mence la  Lanterne,  c'eft- à-dire  ,  où  la  couverture 
cft  tronquée  ,  &  le  contour  au  bord  extérieur  de 
l'égoût  -,  de  ces  deux  contours  ers  prendre  la  moitié  , 
qu'on  multiplie  par  la  longueur  pencliante  de  la  cou- 
vcriure,  depuis  le  bord  de  l'ét^cût ,  Jufqu'oû  com- 
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mence   la   lanterne  ;  .&  le  produit  fera,  le  requis. 

Dans  toutes  ces  fortes  de  couvertures ,  on  ne  rabat 
rien  pour  la  place  des  lucarnes ,  de  quelque  manière 
qu'elles  loienc ,. ni  des- œils -de-bœuf  (i),  ni  de  la  place 
des  cheminées. 

Aux  couvertures  droites  qui  font  entre  deux  murs , 
où  il  faut  faire  des  folins  au  lieu  de  ruellées ,  ces  fo- 
lins  fe  comptent  chacun  pour  un  pied  courant. 

Les  battelemens  faits  pour  les  gouttières  ou  chc- 
neaux,  vont  pour  un  pied  courant. 

Un  égoût  (impie  de  trois  tuiles  ,  va  pour  i  pied 
courant  (i). 

Un  égoût  compofé  de  cinq  tuiles ,  va  pour  i  pieds. 

Quand  une  couverture  aboutit  par  le  haut  contre 
un  mur  -,  par  exemple  comme  un  appentis ,  cela  s'ap- 
pelle_^/^r,-  &  ce  filet  eft  compté  pour  i  pied  courant. 

Le  pofement  d'une  gouttière  va  pour  i  pied  cou- 
rant -,  Se  fî  Ton  y  fait  une  pente  par  -  defifous  ,  cette 
pente  eft  encore  comptée  pour  i  pied  courant. 

On  compte  un  oeif-de-bœuf  commun ,  pour  une 
demi-toife  : 

Une  vue  de  faîtière ,  pour  6  pieds  de  toife. 

(i)  Les  œils-de-bœuf  dent  il  eft  ici  parlé,  ne  font  plus 
d'ufage  ,  à  peine  inême  en  voit-on  aujourd'hui  :  on  y  a  fub' 
ftitucles  vues  de  faîtière.  Mais  ùir  les  combles  en  ardoife» 
on  en  fait  de  plomb  que  le  Plombier  pofe.  On  en  compte 
aux  Couvîxurs  le  raccordement  ou  tranchispour  6  pieds  d'ar- 
doife  ,  fans  rien  rabattre  du  vide.  Pour  éviter  toute  difpute  , 
on  pourtournera  cet  œildc-bceuflelong  du  franchis;  ce  pour- 
tour ,  compté  fur  6  pouces ,  fera  la  vraie  mefure. 

(i)  Il  n'y  a  que  deux  tuiles  de  comptées ,  parceque  celle  de 
dcfluscft  comptée  danslafuperficie  du  comble:  de  même  des 
autres  égoûts ,  où  chaque  tuile  ,  à  l'exception  de  celle  de 
deiïus ,  eft  compte  pour  6  pouces  de  faillie  fur  la  longueur. 
Ceft  pour  cela  que  les  égoûts  de  3  tuiles  font  comptés  pour 
I  pied  ;  ceux  de  4.  tuiles ,  pour  i  pied  ^  ;  &  ceux  de  ;  tuiks 
pour  i  pieds  1  &c. 
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Une  lucarne  damoifelle ,  pour  une  demi  toife. 
Une  lucarne  flamande  fans  fronton,  pour  une  toi- 
fe ^  &  ,  s'il  y  a  un  fronton  ,  pour  une  toiie  |-, 

Aux  couvertures  d'ardoife  ,  les  enfaîcemens  qui 
doivent  être  fiits  de  plomb,  ne  fe  comptent  point  : 
quand  les  égoùts  font  d'ardoife,  ils  ne  font  comptés 
que  pour  un  demi-pied  courant  (3). 
Oi\  compte  les  arrêtiers  pour  i  pied. 
Les  follns  pour  i  pied. 
Les  filets  pour  i  pied. 

Les  pentes  des  chêneaux  de  plomb  pour  i  pied 
courant. 

Les  couvertures  fe  .réparent  de  deux  manières  j 
l'uiie  s'appelle  Ri  manier  à  bout  ^  8c  Y^mre  Rschsrch:. 
Remanier  à  bout ,  c'eft  prendre  toute  la  tulle  d'un 
côté ,  &  la  remettre  de  l'autre ,  refaire  le  lattis  ou  il 
cft  rompu ,  fournir  toute  la  tuile  qui  manque  ,  après 
que  l'on  a  pofé  la  vieille  d'un  cote  ,  refaire  entière- 
ment tous  les  plâtres  des  enhîîtemens ,  des  ruellées , 
des  lolins  &  autres.  Quand  l'égout  n'eft  pas  bon ,  on 
le  refait  auiïi  à  neuf,  en  forte  que  toute  la  couver- 
ture doit  être  prefque  auili  bonne  que  fi  elle  étolt 
toute  neuve  :  cette  réparation  fe  roife  comme  la  cou- 
verture faite  à  neuf,  mais  le  prix  en  eft  diftérent. 

Recherche.  Eft  une  réparation  légère.  Par  exemple, 
quand  il  ne  manque  des  tuiles  que  dans  quelques  en- 
droits ,  quand  il  faut  refaire  les  plâtres  oii  ils  font 
rampus, nettoyer  la  couverture,  en  forte  qu'elle  foit 
en  bon  état.  On  toife  encore  cette  réparation  comme 
ci-devant ,  &  l'on  ne  compte  point  les  plâtres  (4). 


(3)  C'eft  ce  qu'on  appelle  un  Rfiot/t/t^d'ardoifc,  qui  vaut 
un  demi-pied  ,  que  l'on  ajoute  au  pourtour. 

(4.)  Si  les  plâtres  ne  font  faits  que  par  endroits ,  on  ne  les 
compte  point  ;  mais  s'iis  font  totalement  refaits,  ou  plutôt 
recharge» ,  ils  fe  comptent  a  l'ordinaire.  Dans  ce  toife,  on  r.£ 
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Ce  qui  eft:  dit  de  la  tuile  doit  s'entendre  de  lar- 
doife. 

ADDITION 

Au  Toisé  des  Couvertu res. 

1 L  eft  bon  d'obferver  une  errenr  qui  eft  très-grande. 

Les  Couvreurs  ne  font  jamais  de  rétabliflement  aux 
couvertures  par  réfedlion  de  cheminée  ,  Incarne  ou 
égoùt,  qu'ils  ne  mettent  toute  leur  tuile  neuve  aux  ruel- 
lées  j  folins ,  faites  &  égoûts  ,  parce  que  leur  ouvrage 
eft  réglé  environ  9  à  10  liv.  la  toifc ,  &  ils  profitent  du 
plâtre  qu'ils  emploient  aux  folins  >  ruellées  &  arrêtiers  , 
qui  leur  eft  pafTé  pour  i  pied  j  i  pied  de  tuile  neuve  , 
fait  1  pieds  ;  en  forte  qu'un  folin  de  1 8  pieds  fur  i  pieds  , 
vaut  une  toife  de  9  à  10  \[m.  un  pareil  folin  en  remanié  ^ 
vaut  une  toife  qu'on  ne  paie  qu'environ  2.  liv.  &le  même 
folin  fait  en  recherche ,  eft  compté  2.0  f.  Voilà  donc  une 
grande  différence  qui  eft  très-abulîve. 

I.  Aux  lucarnes  en  plein  comble  entourées  de  toutes 
parcs ,  on  ne  rabat  rien  pour  le  vuide  de  la  baie ,  pourvu 
qu'elles  ne  foienc  pas  d'une  grandeur  extraordinaire. 

A  celles  pofées  fur  le  bord  des  combles  oùl'égoûtpafTe 
devant  j  on  ne  rabat  rien  pour  leur  vuide  ;  mais  fi  l'égoûc 
eft  interrompu  ,  on  rabat  l'emplacement  qu'auroit  occupé 
cette  couverture  depuis  le  devant  de  la  lucarne  jufqu'au- 
devant  du  premier  pureaud'égoûtjSi:  on  compte  les  ruel- 
lées aux  côtés  ou  joues. 

compre  poinr  la  plus- valeur  des  'ncarnes ,  ni  les  égoûts ,  ni  la 
plL?s- valeur  du  faite.On  pourtoarne  le  comble  du  bord  d'un 
égout  à  r.iutre  ,  &  1?.  longueur  fe  prend  entre  deux  folins  ou 
ruellées.  On  doit  fournir  &  pDfer  j^ar  toifes  9  tuiles  neuves 
poféeô  en  échiquier. 

11  eft  bien  rare  de  ne  pas  trouver  dans  ces  forres  d'ouvra- 
ges des  parties  neuves  &  remaniées.  Ces  fortes  de  dépenfes 
ont  déterminé  plufîeurs  Propriétaires  à  donner  leur  couver- 
ture à  l'entretien  par  beaux  de  neuf  ans.  Tout  le  monde  n'eft 
pas  de  même  avi»  à  ce  Xujet, 
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Dans  les  manfardes  garnies  de  lucarnes,  au-devant  & 
au-defTus  defquellcs  les  éqouts  &  la  tuile  paffcnt ,  en  ne 
rabat  rien  pour  leurs  vuides.  Si  l'cgour  cft  interrompu  , 
on  réduit  feulement  la  faillie  de  l'égoût.  Si  rien  ne  palTc 
deffus  j  ni  au-devant  ,  le  vuidc  eft  totalement  déduit; 
mais  on  compte  les  folins  aux  côtés. 

Si  au-devant  de  ces  lucarnes  où  il  n'y  aura  point  de  de- 
vanture, il  y  a  un  chêneau  avec  pente  ,  cette  pente  fera 
comprife  dans  le  toiféî  mais  le  vuide  des  lucarnes  fera 
réduit  après  le  développement  des  plâtres. 

Si  les  jouées  de  ces  lucarnes  font  armées  d'ardoifc  ,  on 
en  toifera  la  fuperficie ,  en  y  comprenant  les  tranchis  & 
devirures  de  chacun  6  pouces. 

Lorfqu'il  y  a  un  fronton  au-defllis  de  ces  lucarnes,  grand 
ou  petit;,  il  eft  compté  en  outre  pour  une  dcmi-toife.  S'il 
a  un  chevalet,  il  fera  aufli  compté  pour  demi- toife,  grand 
ou  petit. 

Si  au  lieu  d'un  chevalet  il  y  a  un  chapeau  de  plomb  , 
le  lattis  &  plâtre  eft  compté  pour  un  quart  de  toife  ou 
5  pieds. 

IL  Aux  combles  en  ardolfe  on  fait  les  égoûts  en  tuile 
qu'on  noircit  avec  du  noir  &  de  l'huile.  On  compte  les 
redoublis  d'ardoife  avec  l'ardoife  i  mais  les  égoûts  de  tui- 
le font  comptés  en  tuile  ,  &  le  noir  eftimé  à  part. 

III.  Aux  mêmes  combles,  lorfque  les  noues  font  en 
plomb  j  l'on  ne  rabat  rien  pour  le  ceintre  au-deflbus  ,  & 
on  ajoute  à  la  longueur  6  pouces  pour  chaque  tranchis  s 
mais  fî  ces  noues  K)nt  en  petite  ardoife  fans  plomb ,  après 
avoir  toifé  plein,  on  ajoute  trois  pieds  de  large  fur  la  hau- 
teur de  la  noue  feulement,  parce  qu'il  doit  y  avoir  quatre 
tranchis  &  deux  paremens. 

IV.  Lorfque  le  Couvreur  pofe  &  fournit  les  gouttières  > 
elles  font  comptées  à  toife  courante,  y  compris  leur  fcel- 
lemcnt  &  la  pofe  s  mais  on  compte  les  battelemens  com- 
me les  égoûts ,  c'ert-à-dire ,  chaque  tuile ,  en  outre  celle 
de  deflus  pour  6  pouces ,  &  le  parement  au-deflbus  aufll 
pour  6  pouces;  &  l'on  comprend  ces  battelemens  &  pa- 
remens dans  la  mefure  du  comble. 

Lorfque  les  égoûts  &  battelemens  font  de  vieilles  tuiles, 

on  en  fait  diftindkion  pour  les  compter  en  remanic-h-bout. 

Si  la  gouttière  n  eft  pas  fournie  par  le  Couvreur ,  mai 
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feulement  pofécj  on  lui  compte  un  pied  courant  pour  fâ 
pofe  en  nmanU-à-bout. 

Les  gouttières  au  derrière  des  lucarnes  damoifelles  font 
comptées  à  toile  ou  pied  courant  ;,  fî  elles  font  neuves ,  & 
l'on  ne  compte  ni  pôle ,  ni  battelement ,  ni  parement  ;  ces 
choies  étant  renfermées  dans  l'évaluation  qui  ell  faite  de 
demi  toile  pour  cts  lucarnes,tanc  grandes  que  petites  :  les 
doflerets  au-devant  des  cheminées  font  de  même  genre. 
La  gouttière  fe  paie  au  pied  courant  ^  fi  elle  eft  neuve ,  & 
rien  ne  fe  compte ,  fi  elle  ell  vieille. 

V.  Aux  couvertures  d'ardoife  dont  Tenfaîtement  eft 
fait  avec  faîtières  noircies^on  doit  en  faire  diftindlion  pour 
les  compter  à  part  comme  tuile  ^  &  on  compte  le  barbouil- 
lage en  fus. 

Si  le  faîtage  eft  de  plomb  j  on  palfe  par-deflus  lans  rien 
déduire  pour  le  plomb  ni  rien  ajouter  ;  mais  fi  au  lieu  de 
plomb  j  on  fait  un  embardellement  de  plâtre  de  la  hau- 
teur d'un  pureau  de  chaque  côté,  il  fera  ajouté  i  pied  en 
fus  du  pourtour. 

Les  épis  ou  poinçons  armés  d'ardoifes  font  comptés 
pour  9  pieds  ou  7  de  toife. 

VL  Voici  une  réflexion  de  M.  Defgodets  3  fîir  la  ma- 
nière de  compter  les  plâtres  dans  les  différentes  efpeces 
&  natures  de  couverture,  a  L'ufage  de  compter  les  plâ- 
3'  très  fuivant  la  qualité  àes  couvertures  oii  ils  font  faits , 
10  n'eft  pas  jufte ,  puifqu'ils  font  les  mêmes  fur  la  tuile  que 
»  fur  l'ardoife  neuve  &  les  remaniés- a-bout  :  cependant  il 
30  y  a  une  grande  différence  de  prix  des  unes  aux  autres  , 
»  ce  qui  donne  occafion  aux  Ouvriers  de  tromper ,  & 
»  de  mettre  fouvent  quelques  parties  de  tuile  ou  à'zv- 
»^  doife  neuve  au  long  des  plâtres  où  il  n'eft  pas  nécef- 
»  faire  ,  afin  de  compter  ces  faillies  de  plâtre  comme  ou- 
v>  vrages  neufs ,  lorfqu'elles  devroient  l'être  en  remanié- 
vi  à-bout,  llferoit  beaucoup  mieux  que  k s  plâtres  fulfent 
y>  d'une  nature  particulière  d'ouvrage ,  que  ion  toisât  fé- 
30  parement  pourêtre  comptés  par-tout  fur  un  même  prix 
*>  égal  aux  couvertures  remaniées -à -bout ,  comme  aux 
»>  couverrures  neuves  ". 

La  réflexion  de  M.  Defgodets  eft  jufte  &  naturelle  ; 
il  n'y  a  rien  de  fî  ridicule  ,  que  àis  plâtres  ,  employés 
fur  une  couverture  d'ardoife  neuve  j  foient  payés  le  même 
prix  que  cette  couverture  j  Se  que  ces  mêmes  plâtres  en 
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tout  égaux  ,  pofés  fur  une  couverture  de  tuile  rtmaniêe  , 
foient  payés  fy/rj>m«  de  moins.  Quelque  recherche  que 
j'aie  faite,  je  n'ai  trouvé  aucun  veftige  qui  pût  indiquer 
l'origine  de  cet  ufage  h  c'eii  une  habitude  ufuellc  ;  mais 
la  fuivantc  eft  une  habitude  abufive. 

On  ne  fait  aucun  cas  de  rabattre  les  vuides  occa/îonncs 
par  l'excédent  des  mefures  que  donnent  les  longueurs  & 
pourtours  ;  on  a  tort.  Un  Particulier  n'eft  point  tenu  de 
payer  ce  qu'il  n'a  pas ,  &  où  rien  ne  peut  le  remplacer. 

Par  exemple.  Un  comble  entre  deux  pignons  de  14  pieds 
de  clair  (  c'eft  le  terme  qui  iîgnifie/ûni  aucun  ufage  ;  d'an- 
tres difent  dans-œuvre)  6j  de  36  pieds  de  pourtour  aufll 
de  clair,  aura  de  fuperficie  24  toifes. 

Si  l'on  ajoute  à  la  longueur  24  pieds ,  ^  pieds  pour  \ts 
deux  folins ,  elle  fera  de  26  pieds,  &  au  pourtour  j. pieds 
pour  les  deux  égoûts  &  la  plus-valeur  du  faîte ,  il  fera 
de  41  pieds ,  &  fa  fuperficie  29  toifes  22  pieds.  Il  faut  dé- 
montrer qu'il  y  a  10  pieds  de  trop. 

La  fuperficie  de  clair  eft 24  toi.      o  pi. 

Les  deux  égoûts  de  chacun  24  pieds 
de  long  fur  eniemble  4  pieds z  toi.  7  6  pî. 

Le  faite  24  pieds  fur  i  pied  vaut.  ...     o  toi.  ^.6,^i. 

Les  deux  folins  3^  pieds  de  pourtour  '^  '  " 

fur  enfemble  2-  pieds,  valent 2  toi.  o  o  pi'. 

29  toi.  o  12  pi. 

Le  vrai  toifé  efl  donc  29  toifes  12  pieds  dont  la  diffé- 
rence avec  celui  ci-deilus  eft  de  10  pieds. 

C'eft  une  chofe  à  laquelle  on  doit  prendre  garde , parce 
que  c'eft  un  abus ,  &  une  infraftion  à  l'nfage  &  aux  régies. 

Le  Toifé  de  la  Couverture  eft  de  même  genre  que  ce- 
lui de  la  Charpenterie.  Son  avantage  dans  les  ulages  ren- 
ferme le  bénéfice  &  les  frais  de  l'Entrepreneur  ;  &  comme 
cet  avantage  dépend  du  plus  ou  du  moins  d'ufages ,  ce  bé- 
néfice lui  eft  relatif. 

Etat  par  lequel  on  peut  fe  former  une  idée  de  la 

dépenfe  en  Couverture. 

Ardoife  Quarre'e. 

Ju  A  toife  fuperficielle  d'ardoife  ,  que  l'on  nomme  quar- 
«e  jContienc  I7J  ardoifes,  que  l'on  fuppcfe  avoir  7  pou- 
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ces-|-  de  large  fur  4  pouces  de  pureau.  Le  millier  faiteri 
plein  comble  environ  y  toiles  7  ,  y  compris  le  déchet. 
Ardoife  Quartelette. 

Le  millier  de  quartelette  ayant  5  pouces -j  de  largeur  & 
3  pouces  de  pureau  ,  peut  faire  i  toifes-j  :  il  en  faut  318 
pour  la  toife. 

Cloud- ardoife. 

Un  millier  de  cloud  pefe  3  livres.  Si  l'on  attache  cha- 
que ardoile  avec  trois  cloudsj  les  17  5  en  confommeront 
52.5  5  qu'on  doit  cependant  évaluera  i  livre  n  onces  ^  à 
caufe  de  la  perte  dans  l'emploi  &  du  déchet.  La  quarte- 
lette en  conlommera  environ  3  livres  tout  conipiris. 

Ce  cloud  ie  vend  à  la  lomme  3  qui  pefe  3  o  livres. 
Latte- ardoife. 

Il  faut  T  8  lactes-ardoife  poui  faire  une  toife  fuperficielle 
&queîqucchofec'.^pli.spourlaquartektte.Labotte  étant 
ccnipofé  de  ^5  iatt:;s5fait  une  toife  &  un  tiers  d'ouvra- 
ge ,  moyennant  qu'elle  ait  4  pouces  7  de  largeur  comme 
a  l'ordmaire. 

Contre  latte-ardoife. 

Il  faut  4  toifes  -'  courantes  de  contre-latte  pour  faire 
une  toife  d'ouvrage.  Elle  fe  vend  au  cent  de  toife  ou  au 
grand  cent  contenant  21  bottes ,  ayant  c'acunc  10  con- 
tre-lattes de  0  pieds  j  de  façon  qu'au  lieu  de  zoo  toifes  on 
en  a  il o  toifes. 

Ces  bottes,  toujours  compofées  de  lo  contre-Jattes, 
ont  6  pieds  j  9  pieds  &  1 2.  pieds.  C'eft  à  l'Acheteur  à  s'ar- 
ranger fur  ces  mef  ;res. 

Cloud  pour  lattis  &  contre-lattis  d' ardoife. 

Il  faut  pour  une  toife  d'ouvrage  une  livre  de  cloud.  Le 
millier  de  cloud  de  cette  efpece  pelé  ordinairement  3  li- 
vres; :  il  fe  vend  comme  l'autre  à  la  fomme  ;  niais  cette 
fommc  doit  pefer  3  6  lives ,  au  lieu  que  le  cloud-ardoife  ne 
pefe  que  3  »  livres  j  de  forte  que  fi  la  fomme  de  cloud  vaut" 
I  j  livres  3  onauia  pourcette  fomme  jo  livres  declovîd-ar- 
doife  j&  pour  la  même  fomme  d'argent  36  livres  de  cloud 
à  lattes. 

Tuile  grand  moule  en  plein. 

Il  faut  I  f  3  tuiles  pour  une  toife  quarrée  Le  millier  peut 
faire  6  toifes  f ,  pourvu  que  cette  tuile  ait  8  pouces  7  d* 
large  &  4  pouces  de  pureau. 
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Idem  à  claire  voie. 

Chaque  tuile  doit  faire  i  pied  de  long  ,  tant  plein  que 
vuide  ,  liir  4  pouces  de  puieau.  Il  en  faut  108  pour  la 
toile  3  &  le  uiiliicr  fait  9  toiLs  un  quart. 
Tuile  petit  moule. 

Si  cette  tuile  a  ^>  pouces  de  large  &  3  pouces  de  pureau  5 
le  millier  fera  j  toifes  \,  chacune  de  i8  8  tuiles. 
Ldtte  à  tuile. 

La  botte  de  latte  doit  être  de  f  2.  Il  en  faut  27  pour  faire 
use  toife  d'ouvrage  :  la  botte  peut  faire  1  toife  \  tant  ea 
plein  qu'à  claure  voie» 

Pour  le  petit  inoulej  il  en  faut  ^lî.  La  botte  fait  i  toife  y. 

Chaque  latte  a  4  pieds  de  long  &c  environ  2.  pouces 
de  large. 

Cloitd  pour  latte  à  tuile. 

Chaque  latte  attachée  avec  quatre  clouds ,  y  compris  le 
déchet ,  emploie  pour  chaque  toife  près  d'une  demi -livre 
de  cloud  ,  éc  la  botte  un  peu  moins  d'une  livre. 
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/\  p  R  ^  s  le  détail  que  je  viens  de  donner  ,  il  eft  aifé  de 
mettre  le  prix  à  ciiaque  nature  d'ouvrage.  Il  ne  s'agit  que 
de  lavoir  quel  ell:  le  prix  courant  des  matériaux  ,  &  de 
détailler  chaque  toile  d'ouvrage  comme  fi  elle  étoit  en 
plein  comble  ,  les  ufigcs  reltent  au  Couvreur  pour  fon 
bénéfice,  hiviix  plus  il  y  en  a ,  plus  il  gagne. 

Exemple.  En  fuppofant  que  le  millier  d'ardoife  vaut 
40  livres,  les  17  î  ,  valeur  d'une  toife  3 
Cv'>i'iteront 7  1.     o  f.  o  d. 

Une  livre  V  de  cloud  à  10  fols o       i^       o 

Dix-huit  lattcs-ardoifc  à  20  f  la  botte, 
vaudront o       14       e 

Quatre  toifes  -[  àc  contre-latces  ,  à 
j  fols  la  toife  ,  valent i         1       é 

Une  livre  de  cloud  pour  lattis  &  con- 
tre-latasà  8  fols  6d.  lalivre,  vaut. . .  .   o         î       6 

Façon  8z  main  d'œuvre  ,  à  40  fols  la 
toife  5  font 2         o       o 

Total  d'une  toife  d'ard.  en  plein  comble  12  1.    o  f.  o    d. 
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Ardoife  remaniée. 

Pour  eftimer  le  remanié-h-bout  d'ardoife ,  il  ne  faut  que 
retrancher  la  valeur  de  Tardoife  ,  le  refte  en  fera  la  va- 
leur j  ci j  1.     o  f.  o  d. 

QuarteUtte. 
On  fera  le  même  détail  pour  la  Quartelette. 
Eftimadon  d'une  toife  de  tuile  grand  moule  en  plein  comble, 

Suppofant  que  le  millier  de  tuile  vaut 

4yliv. les  If  J  tuiles  coûteront ^  1.  17  f.  8  d. 

Vingt-fept  lattes  à  20  f.  la  botte  valent  o  10  4 
Une  demi-livre  de  cloudà  S  f  6  d. . .  043 
Façon  à  20  fols  la  toife i         o       o 

Total  d'une  toife  de  tuile ...    8  1.  1 2  f.  3  d. 

Tuile  remaniée. 

Pour  le  remanié- h-b ont  de  tuile  ,  il  ne  s'agit  que  de  fup- 
primer  la  valeur  de  la  tuile  ,  le  reliant  fera  la  valeur  du 
remanié-â-bout i  1.   14  f.  7  d. 

On  ne  fait  point  article  des  plâtres ,  parce  qu'ils  font 
compris  dans  les  Toifés. 

Des  "Recherches. 

Les  Recherches  en  tuile  &  en  ardoife  fuivent  le  mên|e 
prix.  On  rétablit  les  plâtres ,  &  on  fournit  neuf  tuiles  ou 
ardoifes  neuves  par  chaque  toife.  Cela  fe  paie  indiftinéle- 
ment  depuis  1 8  fols  jufqu'à  22  fols  la  toife.  Il  fe  fait  ce- 
pendant des  Recherches  en  ardoifes  alfe2  férieufes  pour 
être  eftimées  io  èi  i^  fols  la  toife. 


AUTRES  ESPECES   DE    COUVERTURES. 

\j  N  fait  encore  des  Couvertures  de  bzrdeau.  Ce  font 
ÀQ.S  petits  ais  ou  douves  de  tonneau  >  que  Ton  nomme  ail- 
leurs aij[is  ou  ai  Jantes.  Cette  Couverture  de  bardeau 
s'emploie  ordinairement  fur  des  engards ,  &  fur  les  mai- 
fons  dans  les  lieux  où  la  tuile  &  l'arJoife  font  rares  &  le 
bois  commun.  Il  ne  faut  pas  épargner  le  cloud  à  ces  cou- 
vertures. Il  faut  encore  les  peindre  en  groffe  couleur  à 
riiuile  5  en  rouge  ou  noir ,  pour  les  garantir  de  la  chaleur 
&  des  pluies  C'cft  une  économie  de  les  faire  peindre 
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tous  les  deux  ans.  Cette  couverture  le  fait  &  ie  toifc 
comme  la  tuile  &  l'ardoife  ,  &  fe  paie  à  proportion  du 
prix  des  matériaux. 

Dans  les  campagnes ,  &  même  dans  les  fauxbourgs  de 
Taris ,  on  couvre  les  chaumières  de  paille  de  feigle  ou  de 
çluis,  &  en  quelques  autres  lieux  de  rofcaux.  Après  que 
ics  faîtages  &  pannes  font  pofés ,  on  y  attache  avec  des 
ofîcrs  des  perches  en  place  de  chevrons ,  &  des  perchet- 
tcs  en  travers^  fur  lefquclles  le  Couvreur  applique  le 
chaume  avec  des  liens  de  paille.  Plus  ces  liens  font  fer- 
res ,  plus  la  couverture  eft  de  durée.  Elle  fe  toife  aufli 
aux  Us  Coutumes  à  Paris ,  &  ailleurs  à  la  travée. 

DU    CARREAU 

DE     T  ERRE'CU  ITE. 

L  E  s  chambres  ordinaires  font  carrelées  de  petit  Car- 
reau de  terre-cuite  ,  à  fix  pans  ,  que  l'on  fabrique  à  Paris 
&  dans  les  Tuileries  aux  environs. 

Les  falles  par  bas  font  carrelées  de  grand  Carreau  de. 
même  terre ,  &  de  même  à  fix  pans. 

Les  cheminées  font  carrelées  de  grand  Carreau  quat- 
re de  i\\  pouces  fur  tout  fens. 

Le  petit  Carreaux  fe  pofe  le  plus  communément  avec 
du  plâtre  mêlé  de  poufliere. 

Le  grand  Carreau  fe  pofe  de  même  ,  mais  il  feroit 
bien  mieux  de  le  pofcr  a  plâtre  pur. 

Détail  du  Carreau. 

Le  grand  Carreau  de  fix  pouces  à  fix  pans ,  contient  en 
furface  3 1  pouces,  &  pefc  i  liv.  13  onces 7.  lien  faut  167 
pour  faire  une  toife  quarrée  i  le  millier  fait  fix  toifes  ,  &: 
pefe  aux  environs  de  1818  liv.  Il  coûte  30  a  ?iliv.  rendu 
au  bâtiment.  Une  voiture  ordinaire  en  charge  environ 
deux  milliers. 

Ce  Carreau  en  place  coûte  aujourd'hui  6  liv.  6 liv.  1° 
&  7  liv.  la  toife  quarrée. 

Le  Carreau  d'âtre  ell  quarré.  Il  y  en  a  de  fix  pouces  fur 
tout  fens ,  &  d'autres  de  7  pouces  7  ;  le  premier  coûte  j  1. 
le  cent  a  &  l'autre  7  S^7  liv.  lo  f.  non  compris  la  pofe. 
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On  ne  fait  iifage  de  ce  Carreau  que  pour  carreler  les  âtres 
de  cheminé^is. 

Le  pecit  Carreau  de  quatre  pouces  &  à  fîx  pans,  con- 
tient en  fiirface  i  (î  pouces  7  j  &  pefe  1 2.  onces.  Il  en  faut 
318  pour  faire  une  toife  quarrée  ,  &  le  millier  fait  un 
peu  plus  de  trois  toifes.  le  millier  pefe  environ  750  liv. 
&  une  voiture  en  ciiarge  trois  milliers.  Ce  Carreau  em- 
ployé &  mis  en  place,  coûte  environ  4  liv.  10  fols  la 
toife. 

On  fabrique  dans  les  environs  de  Paris  de  ce  petit  Car- 
reau ,  mais  d'un  éciiantillon  plus  grand  que  celui  de  Paris  , 
&  dont  le  millier  fait  trois  toifes  7,  &  coûte  10  liv. 
rendu  au  bâtiment. 

Les  Potiers  de  terre  de  Paris  fourniflent  encore  des  boif- 
féaux  de  terre  cuite ,  vernilTés  en-dedans ,  pour  les  chauf- 
fes d'aifance  ,  &  des  demi-boilfeaux  pour  les  ventoufes. 
J'en  ai  parlé  ,  pag.  10  j  &  106.  Il  en  faut  neuf  pour  la 
toife  courante. 

Ils  fabriquent  encore  de  la  Brique.  J'en  ai  parlé  , 
pag.  193. 

Ils  fabriquent  encore  du  grand  Carreau  de  <^  pouces  à 
iix  pans  pour  carreler  les  fours. 

Voyez ,  pag.  18  &  1 9,  la  méthode  de  trouver  la  fuper- 
ficie  d'un  Carreau  à  fîx  pans. 

DES    POELES 
De   Terre-cuite  fayencé e. 

l^Epuis  quelques  années  les  Poêles  de  terre  cuite  , 
façon  d'Allemagne,  font  devenus  iî  fort  à  la  mode  pour 
leur  commodité ,  que  cette  partie  s'elt  trouvée  d'elle- 
même  dévolue  aux  Architectes  ,  à  qui  l'on  remet  les 
Mémoires  des  Poéliers.  Autrefois  on  fe  fervoit  de  Poê- 
les de  grolfe-fonte  de  différentes  figures  ,  qui  le  ven- 
doient  au  poids  à  tant  le  cent.  Plufieurs  perlonnes  s'en 
font  trouvées  incommodées,  &  n'en  pouvoient  foutfrir 
ni  la  chaleur  ,  ni  l'odeur  bitamineufe  &  ferrugineufc 
que  le  feu  fait  fortir  de  cette  matière  première  du  fer. 
On  y  a  fubftitué  ceux  de  terre  cuite  qui  n'ont  peint  le 
même  défaut  :  on  s'eft  appliqué  à  chercher  les  moyens 
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de  rendre  les  Poêles  commodes  &  utiles  à  toutes  per- 
fonncs  de  tous  états.  D'abord  c'étoit  des  Poêles  de  terre 
grife,  tels  qu'on  en  voit  encore  dani  la  nie  Mazarine.  Les 
Allemands  ont  trouvé  du  côté  de  Gentilly  une  terre  à 
pot ,  qui  leur  a  paru  propre  à  faire  des  Poêles  j  en  y  mê- 
laiit  une  certaine  quantité  de  fable  &  autres  choies  ,  qui 
étant  préparées  >  reçoivent  un  email  afll'z  femblable  à  ce- 
hii  de  la  faycnce  ordinaire  i  cet  émail  de  encore  fulcep- 
tible  de  diverfcs  couleurs  qu'on  lui  applique.  La  ciîilToa 
rend  le  tout  très-dur  &  à  l'épreuve  du  plus  grand  feu; 
de  forte  que  les  Pocles  confervent  long-tems  une  chaleur 
douce  &  amie  de  l'homme.  Pour  ne  point  expofer  cette 
matière ,  on  a  imaginé  des  chaflîs  de  fer  qui  font  au-de- 
dant  du  Poêle ,  afin  de  le  garantir  des  atteintes  &  des  fe- 
coufTes  du  bois  qu'on  y  met. 

Plufieurs  Ouvriers  fe  font  appliqués  à  orner  ces  Poêles  , 
&  à  en  fabriquer  même  d'une  Itrudure  fort  élégante. 
Kropper  ,  Poélier  des  Bâtimens  du  Roi  ,  à  la  Porte 
S.  Antoine  ,  eft  un  de  ceux  qui  excelle  en  ce  genre.  Son 
envie  d'être  utile  au  Public  ,  lui  a  fait  inventer  dans  les 
Poêles  ordinaires  des  petits  fours  j  qui  font  d'un  grand  fe- 
cours  dans  un  petit  ménage  ,  &  confumeut  p  :u  de  bois. 
On  peut  dans  ces  fouis  faire  réchauffer  les  alimens,  & 
même  en  faire  cuire  ainfi  que  des  fruits.  J'avertis  cepen- 
dant qu'il  faut  entretenir  un  lit  de  cendre  d'un  ^.ouce  d'é- 
paiiTeur  fur  la  plaque  de  tôle  qui  1ère  d'aire  à  ce  petic 
four,  avant  de  pofer  le  plat  ou  l'afliette  qui  contient  les 
alimens.  Les  a/Tiettes  de  fayence  qui  ne  fof.ffrcnt  point  le 
feu  j  avec  cette  précaution  ne  calferont  point  j  Ôc  les 
aiimens  n'auront  aucun  mauvais  goût. 

DÉTAIL   ET  PRIX  ACTUEL 

des  Poêles  de  Terre  cuite  fuyence'e. 

Poêles  à  braii'e  de  fayence  ,  montés  fur  une  plaque  de 
tôle  garnie  de  quatre  roulettes  de  buis ,  &  d'un  fourneau 
à  jour  aull'i  de  tôle  avec  ion  anfe  j  coûtent  fuivant  leur 
grandeur ,  favoir  : 

De  I  i  pouces ,  depuis     j  liv.  jufqu'à     8  liv. 

De  18  pouces ,  depuis,    9  liv.  jufqu'à  n  liv. 

De  21  pouces ,  depuis  iz  liv.  jufqu'à  is  liv. 

Pâ  i+  pouces,  depuis  ij  liv.  jufqu'à  18  liv. 
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Poêles  de  fayence ,  montés  fur  un  cha/fis  de  fer  plat , 
avec  quatre  pieds  de  fer  quarrés ,  garnis  d'une  plaque  de 
forte  tôle  ,  &  d'une  grille  proportionnée  en  force  à  la 
grandeur  &  au  prix,  avec  leurs  grandes  &  petites  portes, 
pentures ,  pitons,  charnières  &  loqueteau  3  une  bufe  ,  un 
coude  &  un  bout  de  tuyau  feulement  j  les  agrafes  &  les 
liens  à  vis  &  écrou  5  le  tout  tranfporté  ^  pofé  &  mis 
e-n  place  ,  fe  paie  à-peu- près  favoir. 

Petit  Poêles  i  y  liv,  ils  font  compofés  de  quatre  carreaux 
&  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille  ell  de  6  à  7  liv.  pefant , 
fans  comprendre  dans  ce  poids  les  agrafes  &  le  lien  por- 
tant vis  &  écrou. 

Poêles  de  ^  pieds  de  haut  fur  i  y  &  i  ^  pouces ,  10  liv. 
ils  font  compofés  de  7  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids 
de  la  grille  efl  de  10  à  li  liv.  fans  comprendre  le  liea 
&  les  agrafes. 

Poêles  de  2  t  pouces  fur  1 8  pouces  ,  24  liv.  ils  font 
compofés  de  7  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la 
grille  eft  de  14.  à  If  liv. 

Poêles  de  27  pouces  fur  21  pouces  }o  livres  ;  ils  font 
compofés  de  II  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la 
grille  eft  de  18  liv.  Ces  Poêles  &  les  fuivans  ont  trois 
liens  avec  vis  &  écrous 

Les  Poêles  de  3  ^  liv.  font  com.pofés  de  1 1  carreaux  & 
d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille  eft  de  20  liv. 

Poêles  de  50  pouces  fur  24  pouces,  fo  liv.  ils  font  com- 
pofés de  17  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille 
cft  de  40  liv. 

Poêles  de  31  pouces  fur  30  pouces  60  liv.  Le  poids 
de  la  grille  eft  de  48  à  jo  liv. 

Il  y  a  des  Poêles  dg  fo  liv.  avec  four,  compofés  de  17 
carreaux  i  mais  le  poids  de  la  grille  ^  des  agrafes  &  des 
liens  à  vis ,  cft  moins  fort. 

Les  Poêles  nommés  moyens  Tiroirs ,  font  de  60  liv.  & 
compofés  de  17  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de 
la  grille  avec  agrafes  &  liens ,  eft  de  ^y  à  70  liv. 

Les  Poêles  nommés  grands  Tiroirs ,  du  prix  de  80  liv. 
font  compotes  de  17  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de 
la  grille  avec  agrafes  &  liens  à  jis  ^  eft  de  80  liv. 

Le  prix  de  ces  Poêles  eft  pour  ceux  qui  font  fans  fours. 
Mais  fi  l'on  en  veut  un  avec  la  porte ,  loqueteau  &  man- 
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tonnetj  on  paiera  en  outre  des  prix  ci-defTus  3  euviron  4 1. 
10  f.  pour  les  petits  &  moyens,  &  6  liv.  pour  les  grands. 

Les  Poêles  en  piedertaux  font  compofés  de  grandes 
pièces  garnies  de  grilles ,  dômes  ,  &c.  Les  prix  lont  de- 
puis 30  liv.  jufqii'a  7^  liv.  luivant  leurs  grandeurs&  leurs 
ornemens  plus  ou  moins  compolés. 

JJem  ,  pour  les  Potles  d'encoignure. 

Les  Poêles  en  pyramide  font  compofés  de  grandespieces 
moulées ,  ornées  d'archiredture  &  de  fculpture  ,  garnis 
de  grilles  proportionées  à  leur  force  &à  leurs  grandeurs  , 
&  font  payés  depuis  80  liv.  Jufqu'à  900  liv.  à  proportion 
de  leur  grandeur,  de  leur  beauté  &  de  leurs  ornemens. 

On  peut  voir  celui  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maré- 
chal de  Richelieu  ,  rue  d'Antin ,  exécu.é  fur  les  defleips 
de  M.  Chevauté ,  Architecte  du  Roi  ci  de  fon  Académie  i 
àtwyi  autres  chez  M.  le  Duc  de  Choifeuil ,  rue  de  Riche- 
lieu j  d'après  les  dclTeins  de  M.  Blondel ,  auflî  Architc<fte 
du  Roi-  &  de  fon  Académie.  Ces  Poêles  ont  été  faits  par 
Kropper. 

On  peut  encore  en  voir  deux  de  dififérens  goiits  chez 
M.  Daugny,  Fermier  -  Général ,  à  la  Grange  batelière  , 
4*après  les  Defleins  &  modèles  du  célèbre  Pineau  , 
Sculpteur. 


Autres  prix  particuliers. 

Les  tuyaux  de  tôle  de  i^  pouces  de  long,  valent  18 
à  zz  f.  le  bout. 

Les  foupapes  valent  i  i  à  i  y  f 

Les  têtes  d'airain  coûtent  depuis  4  livr.  jufgu'd  8  liv. 
fuivant  leur^randeur. 

Les  Ten  abat-vent  font  comptés  pour  deux  bouts  de 
tuyau. 

Les  Cheminées  à  la  Pruffienne  coûtent  depuis  30  liv. 
jufqu'à  ifo  liv   fuivant  leur  grandeur  &  leur  force. 

Un  coude  eft  compté  pour  un  bout  de  tuyau. 

On  obfervera  encore  que  plus  la  grille  ell  étoffée,  plus 
çlle  coûtera  i  &  c'eft  à  quoi  l'ou  doit  prendre  garde  ea 
achetant  un  Poêle. 
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DE  LA  MENUISERIE. 

IJE  bois  que  Ton  emploie  pour  la  Menuiferie ,  doit 
erre  ordinairement  de  chêne  de  la  meilleure  qualité, 
kc  au  moins  de  cinq  ans  ,  de  droit  fil ,  c'eft-à-dire  , 
Tans  nœuds  ni  aubier,  ni  aucune  pourriture.  Le  plus 
beau  bois  vient  d.ms  les  terres  fraîches ,  quand  elles 
font  un  peu  Gbloneufes. 

Les  principaux  ouvrages  de  Menuiferie  dont  on 
fe  fert  pour  les  bârimens,  font  les  Pottes,  les  Croi- 
fées,  les  Lambris,  les  Cloifons,  le  Parquet,  &  les 
Bas  de  cheminées. 


DES   PORTES, 

Ï-J  ANS  un  bâtiment  confidérable ,  on  fait  des  Por- 
tes de  diverfes  manières,  fans  parler  des  Portes  co- 
cheres  :  il  y  en  a  de  grandes  ,  de  moyennes  &  de 
pecites. 

Les  petites  Portes  font  pour  les  palTagcs ,  déga- 
gemens  ,  lieux  communs  &  auires ,  oîi  Ton  n'a  pas 
befoin  de  grande  force  ni  d'ornement.  On  fait  ces 
Portes  de  2  pied ^  de  large,  ou  2  pieds  y  au  plus, 
lur  6  pieds  ou  6  pieds  I  de  haut  ^  elles  doivent  avoir 
au  moins  i  pouce  d'épailîeur,  même  i^  ou  1 5  li- 
gnes, &  être  arrafées,  collées,  &  emboîtées  par  haut 
&:  par  bas. 

Les  Portes  moyennes,  font  pour  des  chambres  que 
Ton  fait  dans  un  Attique.  On  ne  leur  donne  guères  j 
que  depuis  2  pieds  \  jufqu'à  3  pieds  de  large,  fur( 
pieds  -j-  ou  7  pieds  de  haut  *,  quand  on  les  veut  un  pei 
orner ,  on  les  fait  d'aflemblsge  :  on  donne  aux  bat- 
tans  1  pouce  I  d'épaifleur,  dans  lefquels  on  fait,  des 
deux  cotés  une  moulure  en  forme  de  cadre,  &  une 
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autre  moulure  au  bord  extérieur  du  côté  qu'elles  ou- 
vrent: les  panneaux  doivent  avoir  i  pouce  d'épaif- 
feur,  &  font  auiïï  ravallés.  On  fait  à  ces  fortes  dé 
Portes  des  chambranles  de  5  à  ^  pouces  de  large  j 
fur  1  pouces  d'épaifTeur ,  &  ornés  de  moulures  -,  on 
fait  des  embrafemens  avec  des  bâtis ,  avec  bouement 
&  panneaux  dans  l'épailTeur  du  mur.  Onmetauiïiau- 
delTus  de  ces  portes ,  des  gorges ,  des  corniches  &  des 
cadres ,  quand  il  fe  trouve  de  la  hauteur. 

On  peut  dans  cette  grandeur  ,  comprendre  lej 
Portes  d'oftice  ,  de  cuiiine',  8c  celles  de  cave  que  l'on 
fait  toutes  unies,  mais  bien  fortes,  comme  de  1  ou 
2  pouces  I  d'épailïeur  ,  collées  &  emboîtées  comme 
ci-devant. 

Les  grandes  Portes ,  font  celles  dont  oh  fe  fert  pour 
les  principaux  appartemens ,  comme  les  falles,  anti- 
chambres, chambres  &  cabinets  :  on  les  fait  ordinai- 
rement à  deux  venteaux,  &  d'une  même  grandeur, 
quand  elles  font  dans  une  enfilade  ,  ou  qu'elles  fe 
répondent  l'une  à  l'autre  dans  une  même  pièce.  On 
fait  ces  fortes  de  Portes  de  différentes  largeurs ,  de- 
puis 5  pieds  8  ou  5)  pouces,  jufqu'à  6  pieds  pour  les 
grands  Palais ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  favoir  propor- 
tionner la  grandeur  des  Portes  aux  appartemens  oii 
elles  doivent  être  mifes.  On  leur  doit  donner  en  hau- 
teur j  au  moins  le  double  de  leur  largeur  ",  &  pour 
avoir  meilleure  grâce,  on  peut  leur  donner  envi-i 
ton  ^  de  plus-,  il  y  a  de  ces  Portes ,  que  Ton  fait  iim- 
ples ,  quoiqu'à  deux  venteaux ,  quand  c'eft  pour  des 
appartemens  médiocres. 

Aux  appartemens  qui  font  entre  les  Palais  &  les 
maifons  ordinaires  ,  on  donne  quatre  pieds ,  8c  4 
pieds  I  aux  principales  Portes  à  deux  venteaux  ;  à 
Celles  qui  ont  4  pieds  de  large ,  on  donne  8  pieds  4- 
de  haut  •,  9  pieds  1  ou  9  pieds  9  pouces  de  haut  à  celles 
de  4.  pieds  {.   On  donne  au  moins  z  pouces  d'c- 
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'paiiïeur  aux  batrans  &  aux  traverfes  -,  on  y  fait  des 
deux  côtés  des  compartimens  de  cadres ,  &:  l'on  donne 
"aux  panneaux  i  pouce  |  d'épaiOfeur:  les  chambranles 
"doivent  avoir  835)  pouces  de  largeur ,  8c  3  pouces 
d'épaiiïeur. 

Quand  les  Portes  ont  536  pieds ,  on  ne  donne  guè- 
tes  plus  d'épaiffeur  aux  battanS  &  aux  autres  bois', 
îiiais  on  leur  donne  plus  de  largeur  à  proportion. 

Les  Portes  cocheres  de  grandeur  ordinaire ,  ont 
"S  pieds  Y  ou  9  pieds  de  largeur  entre  deux  tableaux. 
Quand  il  nV  a  point  de  fujétion,  on  leur  donne  en 
•hauteur  le  double  de  leur  largeur  ,  &  quelquefois 
plus,  félon  rOrdre  d'Architedure  dont  elles  font 
ornées*,  mais  comme  il  y  a  prefque  toujours  desfujé- 
tions  à  Paris  ou  ailleurs ,  à  caufe  de  la  hauteur  des 
planchers  ou  de  la  vue  des  cours ,  on  fe  contente  de 
leur  donner  en  hauteur  une  fois  leur  largeur  ou 
les-,  &  quelquefois  moins -,  en  forte  que  fi  elles  ont 
8  pieds  de  large  ,  on  ne  leur  donne  que  14  pieds 
de  haut-,  mais,  pour  empêcher  qu'elles  ne  paroilfent 
trop  écrafées ,  on  les  fait  en  platte-bandes  bombées  : 
cela  les  fait  paroître  moins  baiïes ,  par  rapport  à  leur 
largeur. 

On  donne  aux  battans  des  Portes  cocheres  4  pou- 
ces d'épaiffeur  fur  8  à  9  pouces  de  largeur,  &  aux 
bâtis  qui  font  au-ded?.ns  3  pouces  d'épaiflTeur,  aux 
cadres  4  pouces ,  aux  panneaux  i  pouce  |  :  ces  bois 
ont  plus  ou  moins  d'épailleur  félon  la  grandeur  des 
Portes. 

On  ne  mefure  point  les  Portes  à  la  toife  j  mais 
cuand  elles  font  de  conféquence.  Ton  en  fait  un  def- 
dfm  &  undevisjfur  lefquelson  fait  marché  à  la  pièce. 
Pour  les  Portes  communes ,  c'eft  un  prix  ordinaire 
liont  on  convient  aifément. 
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DES    CROISÉES, 

WN  foit  des  Croifées  de  différentes  grandeurs ,  fé- 
lon que  les  malfons  où  elles  doivent  lervir  font  plus 
ou  moins  grandes.  Les  plus  communes  ont  4  pieds  de 
large,  les  autres  4  pieds  \  :  on  les  fait  depuis  5  pieds 
Jufqu'à  6  pieds  pour  les  Palais ,  mais  elles  ne  palTent 
gucres  cette  largeur. 

La  hauteur  des  Croifées  doit  être  au  moins  le  double 
de  leur  largeur  •,  on  leur  donne  même  jufqu'à  deux  fois 
&  demie  leur  largeur  -,  cette  proportion  leur  convient 
allez ,  parce  qu'on  les  baille  à  prélent  jufqu'à  un  focle 
de  4  ou  é  pouces  près  du  plancher  :  cela  donne  beau- 
coup de  grâce  aux  appartemens. 

Il  y  a  des  Croifées  de  deux  fortes  :  les  unes  font 
à  panneaux  ,  les  autres  font  à  carreaux  de  verre.  On 
ne  fait  plus  guères  de  celles  à  panneaux  ,  qu'aux 
maifons  trcs-communes  ou  aux  bâtimens  des  BalTes- 
cours. 

Aux  Croifées  ordinaires  de  4  pieds  de  large  ,  on 
donnera  i  pouce}  fur  2  pouces  |  au  chaiïîs  dormant. 
Quand  on  y  fait  entrer  les  chalîis  à  verre ,  on  leur  don- 
ne 5  pouces,  aux  meneaux  5  pouces  en  quarré,  i 
pouce  {  fur  2  pouces |  auxbattans  des  chaiïîs  à  verre, 
aux  petits  bois,  quand  ce  font  des  carreaux  à  verre, 
on  leur  donne  14  lignes,  ou  au  moins  i  pouce,  & 
l'on  y  fait  un  rond  entre  deux  quarrés  avec,des  plin- 
thes •,  aux  volets  i  pouce ,  &:  on  y  fait  un  bouement. 
&  les  panneaux  font  de  merrein.  Si  l'on  veut  que  les 
volets  f oient  attachés  fur  les  chaiïis  dormans  ,  il  faut 
que  le  chaiïîs  à  verre  entre  dans  les  dormans ,  8c 
l'ouvrage  en  eft  meilleur. 

Aux  grandes  C.roilées  de  5  pieds,  les  chaiïîs  dor- 
mans doivent  avoir  5  pouces  fur  4  ou  5  pouces,  les 
jiicneaux  autant ,  les  battans  de  chaiïis  à  verre  1  pou- 
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ces  d'épaifTeur  fur  3  &  4  pouces  de  large ,  les  petits 
bois  de  carreaux  1  pouces  j  au  moins ,  ou  1  pouces  *, 
on  les  alîemble  avec  des  plinthes  ou  à  pointe  de 
diamans,  &  on  les  orne  de  demi-ronds,  de  baguettes 
des  deux  côtés ,  félon  qu'on  le  defire.  Les  volets  doi- 
vent avoir  un  pouce  ^  >  avec  de  petits  cadres  des 
deux  côtés  élégis  dans  les  battans ,  &  les  panneaux 
font  épais  d'un  pouce.  Quand  les  Croifées  vont  juf- 
qu'à  6  pieds ,  l'on  fortifie  le  bois  à  proportion  -,  mais 
c'eft  peu  de  chofe  de  plus  que  ce  que  Je  viens  de  dire. 

Pour  empêcher  que  l'eau  ne  palfe  au  droit  de  l'ap- 
pui &  du  meneau  de  la  Croifée  ,  on  fait  la  traverfe 
d'en-bas  du  chaffis  à  verre  affez  épaifle ,  pour  y  faire 
des  reverfeaux.  Cette  pièce  eft  faite  par  -  defius  en 
Quart  -  de-rond  j  8c  a  par-defTous  une  Mouchet  te  pen- 
dante pour  rejetter  l'eau  aflez  loin  fur  l'appui ,  afin 
qu'elle  n'entre  point  dans  les  appartemens. 

Comme  on  veut  préfentement  avoir  la  vue  libre 
quand  une  Croifée  eft  ouverte ,  on  fait  porter  le  me- 
neau au  chailis  à  verre ,  depuis  le  bas  jufqu'à  la  traver- 
fe: cela  fe  fait  par  un  angle  recouvert  en  biais. 

On  met  ordinairement  la  traverfe  du  meneau  plus 
haute  que  la  moirié  de  la  hauteur  de  la  Croifée  d'en- 
viron un  fixieme  &  même  plus,  afin  de  n'être  point 
barré  par  cette  traverfe  j  &  pour  que  la  Croifée  ait 
plus  de  grâce.  Quand  les  Croifées  vont  Jufqu'en  bas , 
on  fait  la  partie  d'en-bas  encore  plus  longue  à  pro- 
portion du  haut,  parce  que  l'appui  y  eft  compris  :  il 
faut  que  les  carreaux  à  verre  aient  en  hauteur  au 
moins  un  fixieme  de  plus  que  leur  largeur,  pour  être 
bien  proportionnés. 

Pour  les  volets ,  les  uns  les  font  depuis  le  bas  juf- 
qu'en haut,  cela  a  fa  commodité  *,  mais  ils  fe  déjettent 
plus  facilement  :  fi  on  les  fait  en  deux  parties ,  on  les 
fépare  au  droit  de  la  traverfe  du  meneau.  Ils  font  tou- 
jours mieux  quand  ils  font  attachés  fur  le  chailis  dor- 
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niant ,  ainlî  qu'il  a  été  dit  *,  &  comme  on  les  fait  ordi- 
nairement brifés  en  deux ,  il  faut  bien  prendre  garde 
qu'il  y  ait  aflèz  de  place  pour  les  coucher  dans  i'em- 
bralement  des  Croilées. 

Les  Croifées  font  mefurées  au  pied  ,  félon  leur 
hauteur,  fans  avoir  égard  à  la  largeur  :  c'eft  le  prix 
du  pied  qui  en  fait  la  diftérence,  lelon  qu'elles  font 
plus  ou  moins  fortes ,  plus  ou  moins  grandes ,  &  plus 
ou  moins  ornées.  Si ,  par  exemple ,  une  Croilée  a  i  z 
pieds  de  hauteur ,  on  la  compte  pour  1 2  pieds  ktant 
le  pied ,  fans  avoir  égard  h  elle  a  5  ou  6  pieds  de  lar-î 
ge  :  c'eft  l'ufage. 

»■  '  ■'  '  "  ■  la 

DES   LAMBRIS. 

JL  y  a  deux  fortes  de  Lambris,  l'un  qu'on  appelle 
Lambris  d'appui  ,  &  l'autre  Lambris  en  hauteur. 

Les  Lambris  d'appui  font  pour  les  lieux  que  l'on 
veut  tapider -,  on  les  fait  ordinairement  de  2  pieds -j  s 
ou  2  pieds  8  pouces  de  haut  :  c'eft  à  peu  près  la  haur 
leur  des  appuis  de  Croifées. 

On  donne  un  pouce  d'épaifteur  aux  bâtis  des  Lam- 
bris d'appui  les  plus  fimples ,  dans  lefquels  on  élégjt 
un  bouement  ou  petite  moulure  -,  les  panneaux  font 
de  merrein,  &  l'on  met  un  focle  par  bas  &  une  plin- 
the par  haut ,  ornés  d'une  petite  moulure. 

Le  plus  beau  Lambris  d'appui  eft  fait  à  cadres  &  à 
pilaftres  en  façon  de  compartiment ,  fuivant  le  deflin 
que  l'on  en  fait.  On  donne  un  pouce  ~  aux  bâtis.  Il 
faut  faire  les  cadres  &  les  pilaftres  fort  doux  ,  afin 
que  la  trop  grande  faillie  n'incommode  point  dans 
les  appartemens. 

Aux  Lambris  en  hauteur  les  plus  fimples, que  l'on 
fait  pour  la  place  des  miroirs  &  autres  endroits  ou 
l'on  ne  met  point  de  tapiflèrie ,  on  donne  i  pouce  -j 
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d'épaifTeur  aux  bâtis ,  dans  lefquels  on  fait  un  bouffa 
ment  :  &  les  panneaux  font  de  merrein. 

Aux  Lambris  ornés  de  cadres  en  compartimens, 
on  donne  i  pouce  ^  d'épaifTeur  aux  bâtis ,  fur-touc 
quand  la  hauteuur  &  la  largeur  font  confidérables,  & 
Ton  fait  les  bois  des  cadres  &  des  panneaux  forts  à 
proportion. 

Dans  les  grands  bâtimens,  on  fait  fouvent  de  me- 
nuiferie  les  cabinets ,  &  quelquefois  même  d'autres 
pièces:  on  doit  faire  desdefîins  pour  ces  fortes  d'ou- 
'vrages.  Je  ne  décide  point  ici  TépailTeur  que  les  bois 
doivent  avoir ,  parce  que  cela  dépend  du  defîin  & 
du  lieu. 

L'ufage  eft  de  mefurer  les  Lambris  d'appui  à  la 
toife  courante  ,  en  les  contournant  par -tout,  fans 
avoir  égard  à  la  hauteur  -,  &  l'on  mefure  les  Lambris 
en  hauteur  à  la  toife  quarrée  de  56  pieds  pour  toife  > 
en  multipliant  le  contour  par  la  hauteur. 

j^t»»!       I  II         I  '  I       il    ——...1.  I         ^       i^»!»^ 

D  V    PARQUET. 

XL  y  a  ordinairement  trois  différentes  épailTeurs  de 
Parquet-,  le  plus  fîmple  eft  d'un  pouce  ou  de  14  li- 
gnes ,  le  moyen  d'un  pouce  jj  &  le  plus  épais  de  z 
pouces. 

On  n'emploie  le  plus  fîmple  qu'aux  appartemens 
hauts,  ou  dans  les  maifons  qui  ne  font  pas  de  grande 
conféquence  :  car  quand  on  veut  que  le  Parquet  foit 
bon ,  il  faut  lui  donner  i  pouce  { 5  &  on  fait  les  pan- 
neaux de  merrein  &  les  frifes  d'un  pouce. 

Le  Parquet  d'un  pouce  \  eft  fort  bon ,  mais  il  ne 
faut  pas  qu'il  y  ait  d'humidité  par-defTous',  aufîî  dans  les 
grandes  maifons  on  l'emploie  aux  étages  fupérieurs; 
les  frifes  ont  1 5  lignes ,  &  les  panneaux  font  épais 
d'un  pouce. 

Le  Parquet  de  deux  pouces  doit  être  employé  aux 
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Sppartemensbas ,  ou  il  faut  de  la  force  pour  réfîfter  à 
Thumidité.  Il  faut  que  les  panneaux  ioicnt  à  peu-près, 
de  même  cpaifleur  que  les  bâtis ,  ou  qu'ils  aient  au 
moins  i  pouce  |  \  car  quand  le  bois  des  panneaux  n'a 
pas  allez  d'cpailTeur  ,  rhumiditc  entrant  par-delTous 
dans  l^  pores  du  bois ,  le  fait  enfler  &  creufer  par- 
deflus.  Quand  le  parquet  a  i  pouces,  on  donne  i 
pouce  I  aux  frifes.  Le  tout  doit  être  alTemblé  à  lan- 
guettes, cloué  avec  clous  à  tête  perdue ,  &  les  trous, 
remplis  avec  de  petits  quarrés  de  bois  proprement 
joints  &  rabotés. 

Les  lambourdes  que  l'on  emploie  pour  pofer  le. 
Parquet  fur  les  planchers ,  ne  doivent  pas  avoir  au- 
tant d'épaiiTeur  que  fur  les  aires  des  étages  bas  *,  car 
cela  donne  trop  d'épaiiTeur  au-delîus  des  planchers;. 
on  regarde  les  plus  hautes  folives  ,  &  Ton  donne 
quelques  pouces  d'épaiiTeur ,  afin  qu'aux  folives  baC- 
fes  les  lambourdes  n'aient  pas  plus  de  i  pouces  |:  & 
c'efl:  ordinairement  du  bois  de  4  à  6  pouces  refendui 
en  deux. 

Pour  le  Parquet  pofé  fur  les  aires  des  étages  bas  3. 
il  faut  que  les  lambourdes  aient  au  moins  3  pouces. 
d'épaifTeur  :  elles  font  ordinairement  de  bois  de  3  à 
4  pouces  de  gros. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Parquets  à  l'égard  de  fon  af- 
femblage  j  l'un  a  les  panneaux  d'équerre  fur  les  bâtis,, 
&  s  appelle  Parquet  quarré ^  l'autre  a  les  panneaux  en 
diagonale  fur  les  bâtis,  c'eft-à-dire,  qu'ils  font  mis  en 
lozanges.  De  ce  Parquet,  il  y  en  a  à  16  panneaux  & 
à  20  panneaux  :  celui  de  20  panneaux  eft  toujours  le 
plus  beau  &  le  meilleur. 

On  pofc  aufîi  le  Parquet  de  différentes  manières. 
L'une  eft  parallèle  aux  murs,  c'eft-à-dire  ,  pofée  ert 
quarré  ',  l'autre  eft  pofée  en  lozange  ,  c'eft-à-dire ,  en 
diagonale  à  l'égard  des  murs  :  on  trouve  cette  der- 
nière manière  plus  agréable  j  &  l'on  s'en  fert  à  préfenî 
plus  que  de  l'autrci  ^^  ^ 
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Quand  on  met  du  Parquée  dans  les  appartemens 
qui  font  en  enfilades,  il  faut  obferver,  s'il  eft  pofé  en 
lozange  a  que  le  milieu  ou  la  pointe  d'un  rang  de  Par- 
quet réponde  précifément  au  milieu  des  portes  de 
l'enfilade.  Si  Ton  en  peut  faire  autant  au  droit  des 
manteaux  de  cheminées  Se  au  droit  des  croifées,  cela 
donne  beaucoup  d'agrément  aux  appartemens  ',  mais 
il  eft  difficile  que  cela  fe  puifle  toujours  faite  ,  parce 
qu'il  fe  trouve  dans  un  bâtiment  des  fujétions  préfé- 
rables au  Parquer.  Pour  les  enfilades ,  cela  doit  être 
abfolument  comme  je  viens  de  le  dircj  Se  l'on  doit 
même  y  penfer  en  faifant  les  plans. 

Il  faut  auiK  faire  répondre  au  milieu  des  enfilades 
le  Parquet  pofé  en  quatre.  Il  y  a  plus  de  facilité  en 
celui-ci  pour  les  fujétions  des  Cheminées  &  des  Croi- 
fées ,  qu'en  celui  qui  eft  pofé  en  lozange  *,  mais  l'ou- 
vrage n'en  eft  pas  fi  beau. 

On  fait  ordinairement  au-devant  des  ChelninéeSs 
un  chafîîs  de  frife  de  1 5  à  1 6  pouces  de  diftance  du 
devant  des  jambages  ,  fur  toute  la  longueur  de  la 
Cheminée ,  y  compris  les  jambages,  pour  contenir  le 
foyer  qui  doit  être  de  marbre  ,  de  pierre  ,  ou  de 
carreau. 

Au  refte,  le  Parquet -eft  un  ouvrage  pour  lequel 
les  Menuifiers  doivent  prendre  beaucoup  de  foin  ; 
car  l'on  eft  fort  délicat  là-deftus. 

On  mefure  le  Parquet  à  la  toife  quarrée  de  3  ^  pieds 
par  toife  à  l'ordinaire.  On  rabat  les  places  des  Chemi- 
nées &  autres  avances  contre  les  murs*,  mais  l'on 
compte  les  enfoncemens  au  dtoit  des  Croifées  &  des 
Portes.  Dans  le  toifédu  Parquet,  l'on  comprend  les 
lambourdes  qui  font  fournies  par  le  Menuiiier  ;  le 
tout  ne  doit  faire  qu'un  même  prix. 

Dans  les  endroits  où  l'on  ne  veut  pas  faire  la  dé- 
penfe  du  Parquet ,  on  fait  des  planchers  d'ais ,  fur- 
cout  aux  étages  bas  >  mais  afin  que  ces  planchers 
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faîent  bons,  il  faut  que  les  ais  aient  au  moins  i  pou- 
ce V  d'épaifTeur,  &  qu'ils  n'aient  pas  plus  de  8  ou  9 
pouces  de  largeur  ,  à  caufe  qu'ils  fe  courberoient, 
par  la  raifon  qui  a  été  dite.  Le  tout  doit  être  allèm- 
olé  à  languettes,  &  cloué  fur  des  lambourdes  comme 
le  Parquet.  Si  l'on  fait  de  ces  fortes  de  planchers  aux 
étages  hauts  ,  on  peut  y  mettre  du  bois  d'un  bon 
pouce  ou  de  15  lignes  *,  mais  les  ais  ne  doivent 
pas  avoir  plus  de  8  pouces  de  large ,  &  plus  dans 
tous  les  cas  ils  feront  étroits ,  plus  le  Plancher  fera 
folide  &  propre.  A  ces  fortes  de  planchers,  l'on  pofe 
les  ais  de  diftérentes  façons ,  ou  quarrément  ou  à.épi , 
ainli  qu'on  le  Juge  à  propos. 

On  toife  les  planchers  d'ais  comme  le  Parquet , 
c'cfl:-à-dire ,  à  la  toife  fuperficielle. 

Il  n'eft  pas  nécelTaire  que  Je  parle  ici  de  planchers 
que  l'on  fait  pour  des  entrefols  ,  ou  fupentes  cela  eft 
allez  connu. 

DES     CLOISONS 

DE  Menuiserie. 

n       .  .  .  • 

v^N  ne  fait  guères  de  Cloifons  de  Menuiferîe  que 
pour  des  féparations  légères,  quand  on  veut  faire  des 
corridors,  ou  qu'on  veut  divifer  une  grande  pièce 
en  deux  ou  trois  parties.  Les  Cloifons  font  ordinaire- 
ment de  planches  de  fapin  ,  d'un  pouce  ou  d'un  pou- 
ce {,  alTemblées  à  languettes  l'une  contre  l'autre  & 
par  les  deux  bouts  dans  les  coulilfes  faites  de  bois  de 
chêne ,  dans  lefquelles  on  fait  une  rainure  pour  paflèr 
les  bouts  des  ais. 

On  mefure  ces  fortes  de  Cloifons  à  la  toife  quarEée. 
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ADDITION 

A    LA    Menuiserie. 

JLe  Toifé  de  la  Menuiferie  eft  le  plus  fîmple  de  tous  j 
fans  aucun  ufage ,  &  tout  vuide  eft  rabattu-  La  toile  luper- 
fîcielle  &  courante  eft  la  régie  de  ce  Toifé.  Il  ftiffit  dans 
jes  Mémoires  de  bien  détailler  chaque  article ,  eny  expli- 
quant quel  bois  3  fa  qualité  3  fon  aflemblage  ,  fes  ornemens 
&  fa  mefure. 

Le  meilleur  Livre  que  nous  ayons  fur  la  Menuiferie,  eft 
intitulé  :  Détail  des  Ouvrages  de  Menuiferie  pour  les  Bâti- 
mens  ;  par  M,  Potain  ,  aneien  Entrepreneur  des  Bâtimens  du 
Roi.  A  Paris  >  chez  Jombert ,  1749.  Quoique  Cet  Ouvrage 
foit  fufceptible  de  plus  grands  détails  ,  il  peut  être  d'un 
grand  ufage  à  ceux  que  leur  état  met  dans  Toccafion  de 
régler  dt^  Mémoires  de  Menuiferie. 

«Les  Us  &  Coutumes,  dit  M.  Potain  dans  fa  Préface, 
»  qui  font  d'ufage  par  rapport  à  plufieurs  autres  profef-- 
5>  fions  du  Bâtiment ,  n'ont  été  établis  que  dans  la  vue  de. 
»  rendre  la  juftice  qui  eft  due  aux  Entrepreneurs  ,  en  les, 
»  dédommageant  des  pertes  qu'ils  pourroient  iouffrir ,  s'il 
»  ne  leur  étoit  pas  accordé  de  plus-valeur  pour  certaines 
tn  parties  de  leurs  Ouvrages  qui  leur  coûtent  conftam- 
»  raent  plus  que  d'autres ....  au  moyen  de  quoi  ces  En- 
•»  trepreneurs  ne  courent  aucun  rifque  ,  quelques  ftijé- 
»  tions  ,  faulTes  mefures  ,  ornemens  ou  difficultés  qui 
wpurffentfe  rencontrer  dans  leurs  ouvrages  ". 

Il  fait  enfuite  connoitre  que  la  Menuiferie  n'eft  pas 
moins  fujerte  que  la  Charpente  ,  à  rencontrer  dans  la  fa- 
brique de  iç.s  ouvrages  de  faulfes  mefures ,  eu  égard  à  la 
longueur  de  fes  bois  qui  font  bornés  i  a,  9  8C12.  pieds ,  & 
toutes  les  dépenfes,  fujétions  &  délicatefles  indifpenfa- 
bles  dans  les  ouvrages  de  Menuiferie  ,  qui  n'ont  aucun 
ufage  établi  pour  en  dédommager  les  Ouvriers. 

«  Cependant ,  continue-t-il,  la  chofe  feroit  également 
3>  pofTible  en  fe  fervant  des  mêmes  ufages  que  l'on  fuie 
3î  pour  la  Maçonnerie  ,  en  pofant  pour  bafe  que  le  fapin 
»  blanclii  par  les  deux  paremens  vaut  i  z  livres  la  toife  fu- 
»  perficielle  ,  &  payant  toutes  les  moulures  fîmplcs  cou- 
wronnées  d'iinfilçta  comme  demi-pied  la  toife  courante  > 
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*>  &  les  phtte-bandes  tic  panneaux  avec  filet  de  même ,  & 
»  lans  filet  moitié  moins  :  c'eft-à-dire ,  que  la  toife  cou- 
»  rante  de  platte-bande  avec  filet  vaut  3  14  d.  &  fans  filet 
39  1  1.  8  d.  les  corps  &  chans  dreffés  &  apparens  en  tout 
33  &  en  partie  de  même  ".  C'eft-à-dire  jque  chaque  toife 
courante  de  moulure  couronnée  d'un  filet  feroit  payée  7; 
de  la  valeur  de  l'ouvrage. 

«Les  bois  de  chêne  d'un  poucç  étant  fixés  à  iplivresla 
V)  toife  fuperficielie  ,  les  moulures  en  iceux  feront  à  y  f. 
33  3  d.  la  toife  courante  ,  &  le  refte  à  proportion  j  comme 
33  il  ell  dit  ci-delTus. 

"  Ceux  de  I  f  lignes  de  chêne  étant  fixés  à  n  1.  la  toife 
33  courante  de  moulure  fera  de  j  f.  10  d.  &  le  relie  à  pro- 
»  portion  ,  comme  ci-defTus. 

'3  Ceux  d'un  pouce  {  étant  fixés  à  24  livres  ,  Il  toife 
33  courante  de  moulure  fera  de  6  fols  s  d.  le  refte  à  pro- 
33  portion. 

33  Les  bois  de  z  pouces  étant  fixés  à  3^  liv.  la  toife 
33  courante  de  moulure  fera  de  10  f,  ainlî  du  relie  à  pro 
33  portion. 

3»  Chaque  pied  quatre  de  boflage  fur  i  pouce  d'épaîs, 
33  comme  demi-pied  de  la  chofe  à  laquelle  ce  boflage  fera 
»  joint.  Mais  quoiqu'il  foit  très-poffible  de  régler  la  Me- 
93  nuiferie  enfuivant  exademcnt cette  méthode  j  elle  mul- 
3>  tiplieroit  les  calculs ,  &c  33 . 

Pour  moi,  je  penfc  qu'il  vaudroit  mieux  tout  uniment 
détailler  la  Menuiferie  de  la  même  manière  qu'on  détaille 
la  Maçonnerie ,  dillinguer  la  qualité  du  bois  &  fon  épaif- 
feuren  toutou  enpartie,  compter  enfuite  toutes  les  mou- 
lures à  toife  fuperficielie  ,  chaque  membre  couronné  de 
ion  filet  pour  un  pied  ;  &  dans  la  récapitulation  générale  , 
toutes  ces  moulures  étant  réunies  dans  une  certaine 
quantité  de  toifes,  on  y  poferoit  un  prix  proportionnel  > 
comme  j  par  exemple ,  2  liv.  la  toife  fuperficielie  de  mou- 
lures. Car  il  n'en  coûte  pas  davantage  de  pouffer  des  mou- 
lures fur  un  bois  de  2  pouces  d'épaiffeur,que  fur  un  bois 
d'un  pouce  ',  de  même  qu'en  Maçonnerie  il  importe  fort 
peu  que  des  moulures  foient  pouffées  fur  un  mur  de  1 8 
pouces  d'épaiffcur  ou  fur  un  de  2+  pouces,  le  Maçon  n'eu 
cft  ni  plus  ni  moins  payé. 

Cette  méthode  de  toifer  la  Menuiferie,  comme  on  fait 
la  Maçonnerie ,  n'eft  point  à  rejetter  ;  ce  feroit  le  vrai 
moyen  de  bien  régler  les  Mémoif  es  de  Menuiferie.  On 
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s'attacheroit  à  connoître  le  prix  des  bois  ,  leur  efpece 
dans  les  achats  >  leur  déchet  dans  l'emploi  &  leur  main- 
d'œuvre.  Par-là  on  feroit  sûr  de  fes  opérations  :  au  lieu 
que  de  la  manière  dont  fe  font  aujourd'hui  les  Mémoires 
de  Menuiferie ,  chaque  article  demande  Ion  explication 
&fon  détail  particulier  j  &  toutes  ces  explications  ibnt 
la  plupart  du  temps  fi  embrouillées ,  qu'on  efl:  obligé 
de  mettre  le  prix  aux  ouvrages  3  fuivant  l'habitude  qu'on 
s'en  étoit  formée. 


DE  LA  FERRURE. 

JL  E  S  principaux  ouvrages  de  Ferrure  que  l'on  ein-' 
ploie  dans  les  bâtimens,  font  le  Gros  Fer ,  la  Ferrure 
des  Portes  &  des  Croifées ,  les  Rampes  &  autres  ou- 
vrages de  Fer  travaillé  ,  qui  ne  font  point  compris 
dans  le  Gros  Fer. 

OUF  RAGE  S  DE  GROS  FER. 

l^E  s  ouvrages  de  Gros  Fer,  font  les  Ancres,  les  Ti- 
rans,  les  Equerres,les  Harpons,  les  Boulons,  les 
Bandes  de  Trémies ,  les  Etriers ,  les  Barreaux,  les  Che- 
villes &  Chevillettes ,  les  Dents  de  Loup  ,  les  Faii- 
tons  pour  les  Cheminées,  &:c. 

On  ne  détermine  point  ici  la  longueur  ni  la  grof^ 
feur  que  doivent  avoir  toutes  ces  pièces  de  Fer:  car 
cela  dépend  des  occafions  ,  &  du  befoin  que  l'on  a 
qu'il  foit  plus  ou  moins  fort  :  toutes  ces  fortes  d'ou- 
vrantes font  ordinairement  comptés  au  poids,  à  îan£ 
la  livre  ou  le  cent  de  livres. 

Il  y  a  d'autres  ouvrages  de  Gros  Fer  ,  que  l'on 
compte  encore  à  la  livre  ;  comme  les  Grilles  3c  les 
Portes  de  Fer  -,  mais  quand  ils  lont  ouvragés,  l'on  en 
fait  un  prix  à  part. 

Les  Rampes  d'efcalier  &  les  Balcons,  font  comp- 
tés à  la  toife  courante  fur  la  hauceur  de  l'appui  ;  les 
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prix  en  font  diftérens,  félon  les  diftérens  defîînsque 
l'on  choifit.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  plus 
chargés  d'ouvrages  ne  font  pas  toujours  les  plus  beaux, 
à  caufe  de  la  confufion.  Un  deiïin  dont  l'ordonnance 
eft  (ans  confufîon  ,  c'eft-à-dire ,  une  belle  fimpliciré 
eft  plus  agréable  ,  &  l'ouvrage  en  coûte  moins  ',  il 
faut  pour  faire  ces  delîîns ,  une  perfonne  plus  habile 
<ju'un  ouvrier  ordinaire  :  pour  le  mieux,  ils  doivent 
être  faits  par  un  Archite6le.  On  emploie  ordinaire- 
ment pour  les  Rampes ,  le  Fer  applati  pour  les  ap- 
puis &  les  focles^  les  barres  montantes  font  de  Fer 
de  Carillon.  Pour  les  Grilles  de  Fer  ,  on  emploie  du 
Fer  quarré  de  9  lignes  ou  d'un  pouce ,  &  les  traverfes 
doivent  avoir  de  12  à  14  lignes. 

F  E  R  R  U  R  E 

DES  Croisées  et  des  Portes: 

IrouR  les  Croifées  fimples  ,  on  fe  fert  de  Ferrures 
étamées  en  blanc  :  on  emploie  des  Fiches  de  brifure, 
quand  les  volets  font  brilés. 

Pour  les  Chaffis  à  verre  ,  on  met  des  fiches  à  bou- 
ton &  à  doubles-nœuds  pour  démonter  ces  Chafîîs. 
Les  Volets  font  aufli  attachés  avec  des  fiches  à  bou- 
ton ,  pour  avoir  aufli  la  facilité  de  les  démonter.  On 
fait  des  Targettes  dont  les  plaques  font  ovales  les  unes 
font  en  faillie ,  &  les  autres  (ont  entaillées  dans  l'é- 
pailTeur  du  bois  ,  afin  que  les  Volets  recouvrent  par- 
deflus  :  il  y  a  deux  Targettes  à  chaque  Volet.  On  mec 
à  préfent  des  Loquetaux  au  lieu  de  Targettes  aux 
Volets  d'en-haut,  &  les  Croifées  doivent  être  atta- 
chées aux  murs  avec  fix  pattes. 

Aux  Croifées  moyennes,  oii  l'on  met  des  Ferrures 
polies ,  on  fait  des  Fiches  à  vafes  Se  à  gonds  de  5  à 
6  pouces  de  haut  pour  les  Volets  8c  les  Chafïîs  à  verre , 
&  les  crochets  fe  démontent  pour  nettoyer  les  Croi- 
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fées.  On  fait  les  Targettes  à  panache  de  ($  à  7  pouces 
de  haut,  &  les  Loquetauxd'en-haut  à  proportion  avec 
un  relTort  à  boudin ,  pour  ouvrir  les  ChaiTis  à  verre. 
Ces  Targettes  feront  entaillées  dans  les  battans,pour 
être  recouvertes  par  les  Volets  :  les  Fiche*  de  brifure 
de  ces  Volets  font  toujours  les  mêmes  que  ci-devant. 

Aux  grandes  Croilécs ,  les  Fiches  des  Chailis  à 
verre  8c  des  Volets  font  de  i  o  à  1 2  pouces  de  haut  -, 
elles  doivent  être  à  doubles  nœuds  &  à  vafcs ,  pour 
les  démonter  quand  on  voudra  :  on  y  fait  des  Tar- 
gettes à  panaches  de  8  à  5)  pouces  de  haut,  &  fortes 
à  proportion.  On  met  des  Loquetaux  aux  Chafîîs  à 
verre  &  aux  Volets  d'en-haut,  avec  unrelTbrt  à  bou- 
din par  bas,  &  une  lame  de  fer  pour  faire  ouvrir  les 
Chafîîs  à  verre  &  les  Volets  :  on  y  fait  auffi  des  baf- 
cules  par  bas  pour  la  même  fin.  Les  Loquetaux  doi- 
vent être  proportionnes  aux  Targettes  ,  &  entaillés 
dans  TépailTeur  des  bois,  s'il  eft  befoin  (i). 
— — i^i— — ~"       III  II  I  i. 

(i)  Aujourd'hui  dans  les  Bâtimcnsconfidérables,  lesCroi- 
fées  font  ouvrantes  en  deux  parties  de  toute  leur  hauteur  avec 
leur  Guichets  brifés.  On  les  ferre  comme  il  fuit. 

Six  ou  huit  Fiches  de  6  pouces  entre  vafes  attachées  fur 
les  Guichets  &  fur  les  Dormans  ,  fix  ou  huit  Fiches  de  bri- 
fures  de  3  pouces  pour  faire  brifer  les  Guichets  ;  fix  ou  huit 
riches  à  broche  ou  à  bouton  de  4  pouces ,  attachées  fur  les 
Dormans  &:  Challîs -à- verre  ;  huit  Equerres  pofées  & 
entaillées  aux  huit  angles  des  deux  Chaflls-à-verre  ;  une 
Efpagnolette  polie  de  la  hauteur  du  Dormant ,  de  8  à  9  lignes 
de  diamètre  ,  ornée  de  moulures  ,  &  attachée  fur  un  des 
battans  des  ChafTis-à-verrcavec  quatre  lacets  &  une  poignée 
tournante  &  évuidée  ;  deux  Supports ,  l'un  à  patte  attaché  fur- 
ie Guichet ,  l'autre  à  charnière  attaché  fur  le  battant  de  l'au- 
tre Chalfis -à-verre  ;  deux  Gâches  haut  &  bas  ,  attachées 
&  entaillées  dans  les  traverfês  du  Dormant  ,  qui  reçoivent 
les  crochets  haut  &  bas  de  l'Efpagnolette  ;  quatre  Pannetons 
fur  l'Efpagnolette  ;  quatre  Contre-pannetons  évuidés  atta- 
chés fur  le  Guichet  d'autre  côté  &  quatre  Agraffes  fur  le 
Guichet  du  côté  de  l'EfpagnoUtte,  d^ns  lelquelks  paient 
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Les  Portes  les  plus  fimples  font  ferrées  de  Pentures 
&  de  Gonds  attachés  dans  les  murs.  On  y  met  deux 
Verrouils  iîmples  avec  deux  crampons ,  une  gâche  à 
chaque  verrouil ,  une  Serrure  limple  à  tour  &  demi , 
ou  à  pêne  dormant  •,  le  tout  noirci  au  feu  avec  la 
corne.  Aux  portes  des  caves ,  on  met  des  Serrures  à 
bolTes  ou  des  Serrures  à  pênes  dormans  &  à  deux 
tours ,  garnies  de  vis  ,  gâches  Se  entrées  ,  avec  une 
boucle  pour  tirer  la  porte. 

Les  autres  Portes  où  il  y  a  des  chaflîs  de  bois  ,  fe- 
ront ferrées  avec  des  Fiches  à  gonds  &  à  vafe  de  i  o 
pouces  de  haut ,  avec  une  Serrure  commune  d'un 
tour  &  demi,  limée  en  blanc,  garnie  de  vis,  gâche 
&  entrée  :  on  y  met  auili  deux  Targettes  avec  leur 
crampon. 

Aux  Portes  à  placard  fîmples ,  qui  font  ferrées  de 
Ferrure  polie ,  on  met  à  chacune  trois  Fiches  à  gonds 
Se  à  vafe  de  9  pouces  de  haut  j  deux  Targettes  à  pana- 
ches., montées  fur  platine  de  7  pouces  de  haut,  une 
Serrure  à  reflort  d'un  tour  &  demi ,  garnie  de  (es  vis  & 
entrées,  avec  une  gâche  encloifonnée ,  un  bouton 
Se  une  rofette  pour  tirer  la  porte. 

Les  grandes  Portes  à  placards  à  deux  venteaux  , 
feront  ferrées  de  trois  Fiches  à  chaque  venteau,& 
ces  Fiches  feront  à  vafes  &  à  gonds ,  d'ur^pied  ou 
de  14  pouces  de  haut  ,  félon  la  grandeur  des  Por- 
^ j 

les  Pannetons.  Les  Dormans  doivent  être  attachés  Se  retenus 
avec  fix  fortes  pattes  entaillées  dans  l'épaiffeur  des  bots,  Lorf- 
que  ce  l'ont  des  croifces  de  grands  carreaux  de  verre  de  Bohê- 
me, on  met  encore  fur  les  petits  bois  des  équerres  doubles. 

Toutes  ces  Ferrures  doivent  être  propres  &  polies,  &  atta- 
chées avec  clous  à  vis  à  tête  fraifée  ;  car  elles  font  fufcepti- 
blés  de  dorure  ,  de  bronze  ou  de  couleurs. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ces  Ferrures  n'ctoient  point  con< 
îiues  du  temps  de  M.  BuUct ,  non  plus  que  les  Ferrures  des 
Pt^i  tes ,  dont  nous  dormirons  ci-apvçs  le  dçtaili 
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tes ,  &  greffes  à  proportion  -,  elles  doivent  être  fer- 
rées avec  des  pointes  à  tête  ronde ,  deux  grands  ver- 
rouils  à  relïort,  dont  Tiin  aura  3  pieds  {,  &  l'autre 
18  pouces  j  attachés  fur  des  platines  à  panaches  j 
deux  verrouils  montés  auffi  fur  platines  à  panaches 
de  5?  pouces  de  haut ,  &  larges  à  proportion ,  avec 
leurs  gâches,  une  ferrure  à  tour  &  demi  garnie  de 
Ces  vis  à  tête  perdue ,  &  de  fes  entrées  avec  une  gâ- 
che encloifonnée ,  un  bouton  ôc  desrofettesdes  deux 
côtés  (2).  Les 

(2)  On  ferre  aujourd'hui  les  Portes  à  placard  à  deux  Ven- 
teaux  dans  les  appartemens  de  conféquence  ,  comme  il  fuit. 

Huit  Fiches  polies  de  9  pouces  entre  vafe  ,  quatre  de  cha- 
que côté.  Sur  un  des  venteaux  eft  une  Serrure  à  l'Angloife, 
faite  exprès  à  quatre  fermetures,  ayant  en-dedans  trois  pê- 
nes ,  favoir  ,  un  fourchu  ou  double  ,  fermant  à  deux  tours , 
un  autre  à  demi-  tour  ouvrant  avec  un  double  bouton  à  ro- 
fette  ,  &  un  petit  verrouil  renfermé  dans  la  Serrure  avec  uii 
bouton  par-deflbus.  Cette  Serrure  eft  renfermée  dans  un  pala- 
cre  de  cuivre  orné  avec  goût ,  cifelé  Se  appliqué  contre  le  bois 
avec  des  étoquiaux  cachés  &C  des  vis  perdues.  Elle  fait  agit 
deux  verrouils ,  l'un  par  haut  &  l'autre  par  bas ,  en  forme  de 
bafcule  ,  montée  fur  une  platine  évuidée,  les  branches  étam- 
pées  à  pans  de  toute  la  hauteur  de  la  Porte  ,  garnies  de  leurs 
conduits.  A  l'autre  Venteau  eft  une  bafcule  de  même  hau- 
teur,  à  nçix,  &  renfermée  dans  un  palatre  de  cuivre  égal 
à  l'autre  ,  ayant  deux  Verrouils  hauc.&  bas  ;  cette  bafcule 
eft  étampée  à  pans ,  &  en  tout  femblable  à  celle  de  l'au- 
tre côté.  Au  haut  de  la  Porte  eft  une  double  Gâche  encloi- 
fonné  pour  recevoir  les  Verrouils ,  &  par  bas  dans  le  parquet 
une  autre  double  Gâche  à  double  foupape  à  reltbrt  ,  pour 
empêcher  la  poulTiere  d'entrer  dedans  lorfque  les  Portes  font 
ouvertes. 

Les  Serrures  de  ces  Portes  doivent  avoilr  chacune  leurs  clefs 
différentes ,  mais  toutes  doivent  ouvrir  fur  un  même  pafle- 
par-tout.  Il  n'en  faut  que  deux  ,  un  pour  le  Maître  ,  ôc  l'autre 
pour  le  Concierge. 

On  en  ferre  encore  différemment.  Au  lieu  de  Fiches  on 
les  ferre  par  bas  avec  quarte  forts  pivots  d'un  pied  de  bran- 
che 
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Les  Portes-cocheres  feront  ferrées  avec  fix  greffes 
Fiches  à  gonds  &  à  repos ,  de  5  à  (3  pouces  de  hauE-, 
&  de  deux  pouces  de  gros-,  lîx  gros  Gonds  de  fer  bâ- 
tard ,  d'un  pouce  7  de  gros*,  douze  Equerresj  dont  il 
y  en  a  huit  grandes  pour  les  grandes  Portes  ,  &  cha- 
cune a  18  à  io  pouces  de  branche-,  Se  quatre  pour  le 
Guichet  de  i  5  à  1 6  pouces  de  branche  -,  une  grofïë 
Serrure  pour  le  Guichet,  d'un  pied  ou  i  5  pouces  dé 
long,  à  deux  tours,  avec  ia  gâche  encloifonnée  ,  at- 
tachée avec  des  vis  à  tête  quarrée,  garnies  de  fes  en- 
trées-, une  petite  Serrure  au-defïousde  la  grande,  dé 
é  à  7  pouces  de  long  j  à  reffort  &  à  un  tour  &:  demij 
garnie  de  fes  vis ,  gâches  &  entrées  comme  ci-devant^ 
un  Fléau  pour  tenir  les  deux  cotés  de  la  Porte,  garni 
de  fon  boulon  &  de  deux  demi-cramponS  qui  feront 
rivés  au  travers  de  la  Porte*,  un  Moraillon  avec  une 
Serrure  ovale  pour  attacher  le  fléau  ^unegroflè  Bou- 
cle ou  marteau ,  avec  une  grande  rofette  par-dehors  , 
&  mie  petite  par-dedans.  On  peut  mètre  un  gros 
Verrouil  derrière  la  Porte  ,  quand  on  ne  veut  pas  le 
fervir  d'un  Fléau  (3). 

che  ôc  leurs  crapaurins ,  ic  par  haut  avec  deux  bourdonnie- 
res,  dans  le  milieu  deux  charnières  à  bouton  à  double  bran- 
ché de  6  pouces ,  entaillées  dans  l'cpaill'eur  des  bois ,  $c  at- 
tachées à  vis  à  tcte  frairée  ;  le  reftc  de  la  Ferrure  comme  ci- 
defliis. 

(3)  Lorsqu'on  veut  faire  une  certaine  dépenfe à  urié  Porté-^ 
cochere  ,  on  la  ferre  différemment.  On  rafine  tous  les  jours 
fur  les  ouvrages  de  Serrurerie  ;  &  on  peut  dire  que  cet  Art  eft 
porté  aujourd'hui  à  un  haut  degré  ,  dans  l'utile  comme  dani 
l'agréable.  On  peut  voir  la  ferrure  de  la  Porte- cochere  de 
l'Hôtel  de  la  Trémoille  ,  rue  Sainte  Avoye  ;  une  autre ,  rue  de 
l'Homme-armé  ,  vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre  au  Marais  :  celle 
de  l'Hôtel  de  Matignon  :  celle  du  Palais-Bourbon  ,  Flux- 
bourg  S.  Germain  ,  celle  de  l'Eglife  Notre-Dame  ,  &c. 

Le  détail  fuivant  eft  le  relevé  de  celle  de  la  Porte-cochere 
de  la  maifon  de  M.  Daugny ,  Fermier-Général,  rue  neuve 
ûrange-BateUcre  ,  faite  en  iyfo, 

Dd 
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Je  ne  parlerai  point  ici  d'autres  menus  ouvrages  de 
ferrure  que  Ton  emploie  dans  les  bâtiments  »  comme 
.de  pattes,  de  crampons ,  de  réchauds  pour  les  four- 
neaux &  potagers,  &  autres,  parcequ  ils  font  de  très- 
peu  de  conféquence  8c  affez  connus. 

Cette  Porte  eft  fence  de  deux  fortes  Fiches  à  doubles  gonds  > 
quatre  Fiches  à  gonds ,  &  de  deux  Pivots  enéquerrc  avec  leurs 
xrapaudines. 

Dix  Equerres  entaillées  dans  l'épailTcur  des  bois ,  favoir  , 
deux  par  haut  fur  les  deux  Vcnteaux  ,  à  doubles  branches 
chantournées  à  la  demande  de  la  porte ,  de  chacune  7  pied?  : 
deux  autres  plus  bas  ,  entées  à  quatre  branches  à  la  demande 
de  la  traverfe  ,  de  chacune  8  pieds  :  deux  autres  au  haut  des 
«^uichets  aulTi  ceintrées ,  de  chacune  7  pieds  :  deux  autres  ,x« 
bas  des  guichets,  de  chacune  6  pieds  4  pouces:  deux  autre» 
au  bas  des  deux  venteaux ,  de  chacune  8  pieds.  Au  bout  de  ces 
equerres  eft  étampé  un  bout  de  moulure  de  3  pouces  |  de 
large  ,  &  deux  membres  ;  &  au-dcfllis  un  ornement  en  fleu- 
ron évuidé  ;  le  tout  pofé  avec  vis  à  tête  fraifée  de  6  pouces 
en  6  pouces. 

Une  Efpagnolette  à  douille  &  verrouil  pas  bas  ,  de  i  ^ 
pieds  7  de  haut  ôc  de  16  lignes  de  diarnètre  ,  à  quatre  la- 
cets ,  fur  des  platines  évuidées  de  1 8  pouces  de  haut  fur  S 
pouces  de  large  ,  attachées  avec  des  vis  de  3  pouces  à  tête 
ronde  :  chaque  lacet  pris  dans  des  embafes  de  9  pouces  de 
haut  profilées ,  tournées  &  ornées  de  6  membres.  Au  bas  de 
cette  Efpagnolette  eft  un  fort  verrouil  à  reflbrt  avec  fon  bou- 
ton profilé  ;  ce  verrouil  remonte  dans  la  moulure  au-dcf- 
fous  du  premier  lacet ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  eft  la 
douille  :  il  eft  attaché  fur  une  grande  platine  portant  une  bocte 
quatrée  avec  deuxcramponsformant  fes  moulures ,  &  attachée 
avec  clous  à  vis  à  tête  ronde  ,  comme  les  autres  platines. 

Sur  l'autre  venteau  eft  un  autre  verrouil  femblable  en  tout 
àceluici-deflus  ,  ayant  un  lacet  par  haut  creufé  en  douille 
pour  le  remonter.  Ces  deux  verrouils  ont  chacun  un  menton-* 
net  à  rellbrt  pour  les  retenir  levés ,  &  tombent  dans  une  doui> 
ble  gâche  de  fer  battu,  d'un  pied  de  long  fur  8  pouces  de  lar- 
ge ,  fcellée  en  plomb. 

A  l'Efpagnolette  eft  une  poignée  tournante  évuidée  ,  ayant 
différens  profils ,  avec  un  moraillon  à  charnière  tombant  fur 
ftue  petite  fçrrure  4e  J  pQucfis ,  quarrée ,  &  échancréc  fur  fcs 
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.  Pour  les  prix  des  ouvrages  de  Ferrure ,  on  les  fait  à 
la  pièce,  comme  d'une  Serrures  d'une  Fiche,  d'une 
targette  ,  &c.  ou  bien  d'une  Croifée  entière  ou  d'une 
Porte  entiers  •,  ôc  ainfi  de  chaque  nature  d'ouvrage 
en  particulier. 

angles  ,  fa  clef  eft  force  en  S  ,  &  fur  le  palatre  eft  un  cadre 
profilé  >  ayant  ditiCrens  ornemcns  cvuidés  au-defl"us  &  au- 
delTous.  Cette  poignée  tombe  fur  un  fupport  cvuidé  >  quia 
une  petite  coufole  d'ornement. 

Le  Guichet  eft  ferré  d'une  fiche  à  chapelet  de  8  pieds  de 
long  &  de  20  lignes  de  diamètre  >  avec  deux  vafes  aux  deux 
bouts  profiles  &  tournes. 

Une  Serrure  de  sûreté  de  14  pouces  de  long  fur  6  pouces 
de  haut ,  avec  fa  clef  évuidée  en  forme  de  jeu  de  cartes ,  &  fa 
giiche  ;  l'une  &  l'autre  pofées  fur  une  cloifon  haut  &  bas  >  en* 
taillées  à  la  demande  des  moulures  de  la  Porte  fur  le  pala- 
tre; plus  un  faux-fond  profilé  ,  dans  lequel  eft  un  cache  -  en- 
trée. Cette  Serrure  eft  pofée  avec  des  étoquiaux  à  pattes  fur  la 
cloifon  avec  des  vis  à  tête  perdue  ,  de  forte  qu'il  ne  paroît  ni 
clous  ni  vis. 

Plus ,  une  petite  Serrure  avec  entrée  ,  clef  forée  ,  deux  faux- 
fonds  avec  étoquiaux  à  pattes ,  alnli  que  la  gâche ,  ayant  un 
cadre  au  pourtour. 

Deux  forts  Vcrrouils  fur  platine  d'un  modèle  choifi  avec 
crampons  profilés ,  attachés  fur  une  même  platine  avec  un 
coffre. 

Deux  fortes  Poignées  à  main  portant  leurs  moulures  Se 
deux  fortes  platines  moulées. 

Une  Boucle  cifelée  &  une  rofette  auffi  cifeiceen  bas-relief 
avec  vis ,  écrou  &  clou  en  pointe  de  diamant. 

Le  devant  delà  Porte  eft  garni  de  forte  tôle  de  i  o  pieds  de 
long  ôc  de  1 3  pouces  de  large  ,  avec  moulures  étampées  haut 
&  bas  ,  &  retenues  avec  vingt  vis  à  écrou  par-derriere. 

Sur  le  derrière  de  la  Porte  &  fur  les  deuxbattans  font  atta- 
chées deux  mantonnets  portant  embafes ,  qui  fervent  à  les  te- 
nir ouverts  ,  pour  cet  effet  ils  vont  s'accrocher  dans  deux 
boëtes  attachées  fur  les  murs  aux  côtés  :  ces  boëtes  renfer- 
ment chacune  un  loqueteau  à  relfort. 

Toute  la  Ferrure  de  cette  Porte  eft  trc£-bien  conditionnée, 
&  a  été  eftimée  iooo  livres. 

Ddz, 
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ADDITION 

J     LA     Ferrure. 

I.JVI.  B  u  l  l  t  t  n'a  point  parlé  des  qualités  du  Fer.  Quoi- 
que  cette  matière  paroifle  étia::gere  au  lujet  que  je  trai- 
te j  elle  eft  cependant  du  reflbrt  de  l'Architedure-Prati- 
que  &  des  gens  de  mon  état  ^  pour  en  faire  mention  lors 
des  vérifications ,  &  dans  la  conduite  des  travaux. 

Le  meilleur  Fer  que  Ton  puille  employer  eft  lans  con- 
tredit celui  de  Berry.  Il  y  en  a  de  deux  Ibrtes  :  le  Fer  battu  , 
&  le  Fer  étiré. 

Le  Fer  de  Bourgogne  eft  doux  &airé  à  employer,  ainfî 
que  celui  des  Forges  de  Senonge  &  de  Vibray  dans  le 
Pays  du  Maine.  Celui  de  Vibray  eft  plus  ferme. 

Les  Fers  de  Normandie ,  de  Champagne  &  de  S  Dizier 
font  caffans  &  de  gros  grain. 

Les  Fers  de  Roche  &  de  Nevers  font  de  bonne  qualité  , 
&  approchent  de  TAcier  j  ils  font  fupérieurs  à  ceux  de 
Bourgogne  &  du  Maine. 

Les  Fers  de  Suéde ,  d'Allemagne  Se  d'Efpagne  vers  Saint 
Sébaftien  j  font  bons  pour  les  ouvra.;es  polis  &  délicats  > 
mais  ils  ne  valent  rien  en  grolTe  conftrudion. 

De  la  qualité  du  Fer. 

Quand  on  voit  des  gerfures  de  travers  à  une  barre  de 
ter ,  &  que  le  Fer  n'eft  pas  pliant  fous  le  marteau ,  ce  Fer 
eft  Rouverain ,  c'eft-à-dire  3  caftant  à  chaud  3  difficile  a  for- 
ger &  pailleux. 

Après  avoir  calTé  une  barre  de  Fer  ,  fi  le  dedans  eft  noir 
&  cendreux ,  le  Fer  eft  bon ,  malléable  à  froid  &  à  la  lime , 
&  peu  fujet  à  le  rouiller. 

Un  Fer  qui  ^  à  la  cafte  ,  paroît  noir  &  gris  tirant  fur  le 
blanc  j  eft  excellent  pour  les  gros  ouvi-ages  de  bâtiment , 
ainfi  que  celui  qui  a  le  grain  fin  comme  l'acier. 

Le  Fer  qui ,  à  la  cafte ,  paroît  de  gros  grain  &  clair  com- 
me de  l'étain,  eft  de  mauvaife  qualité,  caftant  à  froid  , 
tendre  au  feu  ,  aile  à  le  rouiller  &  a  le  manger. 

Les  Forgerons  connoiftent  encore  la  qualité  du  Fer  en 
le  forgeant  i  car  s'il  eft  doux  fous  le  marteau  ,  il  fera  caf- 
(ânt  à  froid  i  Ôf ,  s'U  eft  fernje ,  il  fera  pliant  à  froid. 
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Echantillons  du  Fer&  du  Clou, 

Le  Fer  Plat  a  i  pouces  de  large  &  un  demi-pouce  d'c- 
paifll-ur  :  i'a.  longueur  ell  de  9  ,  1 1  &  i  y  pieds. 

Le  Fer  Quarré  eft  de  différences  longueurs  Si  groffeurs  ; 
il  y  en  a  d'un  pouce  quarré  &  de  deux  pouces. 

Le  Fer  Quarrillon  a  6  ,  8  &  y  lignes  de  grofleur. 

Le  Fer  (Quarré  bâtard  eft  de  1  (î  à  18  lignes  de  grofleur. 

Le  Fer  Rond  pour  les  tringles ,  a  y  j  (î  &:  9  lignes  de 
diamètre. 

Le  Fer  Cornette  a  depuis  ?  pouces  jufqu'à  6  pouces ,  & 
même  s  pouces  de  hauteur,  &  un  demi-pouce  d'épaifleur. 

Le  Fer  Courçon  eft  une  mafle  de  fer  de  3  &  4  pieds  de 
long  ,  &  de  telle  grofleur  qu'on  le  demande  dans  les 
Forges. 

Le  Fer  en  To/eeft  de  différentes  efpeces  :  il  y  en  a  de  fort 
3c  de  foible  ,  &  de  différentes  grandeurs  &  épaiffeurs. 

Les  Menuiiîers  &  les  Serruriers  emploient  beaucoup  de 
Clous  &  de  différentes  fortes.  Les  Menuiiîers  aiment 
mieux  le  Clou  de  Liège  qui  a  la  tête  déliée  &  le  corps 
mince  i  mais  il  eft  d'un  fer  aigre.  Les  Serruriers  ne  font 
iifage  que  du  Ciou  Normand  ,  parce  qu'il  eft  doux  &  9 
une  forte  &  groffe  tête.  Les  uns  &  les  autres  diftinguenç 
Je  Clou  comme  il  luit. 

Clou  de  4  j  a  I  pouce  7  de  long. 

Clou  de  6  ,  a  z 

Clou  de     8  ,a  z 7 

Clou  de  10 ,  a  3 

Clou  de  12  ,  a  j 7 

II.  Il  eft  quelquefois  dangereux  d'employer  le  Fer  dans 
les  Bâtimens ,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  conftruits  en 
pierre  de  taille  :  car  le  Fer,  venant  à  fe  rouilltr  ,  s'enfle 
&  fait  caffcr  les  pierres.  Les  Anciens  n'en  faifoient  aucun 
ulage  dans  leurs  grands  édifices.  Ils  fe  fervoicnt  de  cram- 
pons de  cuivre.  On  peut  cependant  obvier  à  cet  inconvé- 
nient ,  en  pofant  ces  Fers  à  iec  ,  les  frottant  de  graiffe ,  & 
ne  les  entaillant  pas  trop  jufte  dans  la  pierre.  Au  batimenç 
<ie  robférvatoire  de  Paris  ,  il  n'y  a  ni  Fer  ni  Bois. 

Un  pied  de  Fer  d'un  pouce  quarré  pelé  aux  environs  de 
3  livres  14  onces  ,  qu'on  réduit  l'un  portant  l'autre  à  3 
livres  '-  y  tout  employé.  Le  pied  cube  de  Fer  doit  pefcç 
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j  j  8  livres  ou  j  <îo  à  la  rigueur ,  &  il  faut  plus  de  i  !  o  mor- 
ceaux de  Fer  d'un  pouce  quarré  &  d'un  pied  de  long  pour 
faire  ce  poids. 

III.  Il  efl:  d'ufage  dans  les  Bâcimens  de  donner  au  Ser- 
rurier les  vieux  Fers  provenans  des  démolitions^  tels  qu'ils 
font  fans  choix  &  au  poids  j  fur  laquelle  quantité  on  lui  di» 
minue  les  quatre  pour  cent  ;  &  cette  quantité  donnée  en 
compte  lui  eft  défalquée  fur  la  totalité  des  Fers  fournis  s 
mais  on  lui  en  paie  la  façon  depuis  4  livres  jufqu'à  j  liv. 
le  cent ,  &  même  plus  ,  fuivant  la  ehereté  du  Charbon 
de  terre. 

IV.  Le  prix  des  gros  Fers  d'un  Bâtiment  fe  régie  fui- 
vant le  prix  du  Fer  Marchand ,  &  celui  du  Charbon  de 
terre.  Si  le  Fer  Marchand  vaut  1 3  liv.  &  le  Charbon  de 
terre  69  livres  le  muid ,  \qs  Fers  fe  paient  1 8  liv.  le  cent 
pefant. 

En  général ,  la  façon  des  Fers  eft  le  -j^,  du  prix  du 
Charbon  de  terre. 

Du  Charbon  de  Terre. 

Le  Charbon  de  terre  fe  vend  à  Paris  fur  le  Port ,  au  muid 
contenant  50  boiifeaux  ou  i  j  minots  j  le  minot  contient  <J 
boilfeaux.  On  divife  encore  le  muid  en  30  mefures  ,  cha- 
que mefure  contient  j  boiffeaux. 

Le  muid  pefe  3  000  livres  ou  environ.  Les  Ouvriers  de 
Paris  appellent  le  muid  une  voie. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celui  d'Angleterre  , 
qu'on  appelle  Charbon  de  Neufchâtel.  Les  Marchands  le 
mêlent  avec  celui  d'Ecoffe  qui  n'eft  pas  fî  bon  ,  mais  qui 
eft  plus  léger.  La  France  en  fournit  auflî  beaucoup ,  fur- 
tout  les  Provinces  de  Forez  &  d'Auvergne  ,  &  il  ne  cède 
en  rien  à  celui  d'Angleterre.  La  Bretagne  &  la  Norman- 
die en  ont  auffi,  mais  il  eft  inférieur. 

DE  LA  GROSSE  FONTE ^ 

ou   Fer    fondu. 

XJ  A  N  s  les  Bâtimens  de  conféquence  j  on  fait  ufage  de 
grofle-Fonte  pour  les  Contre  -  cœurs  de  cheminée  & 
leurs  Garnitures  5  les  Réchauds  de  Fonte  pour  les  Four- 
neaux potagers?  lesPoiffonnieresi  les  Têtes  de  dauphin  3, 
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«H  Dégneiilards  jpoiir  mettre  au  bas  des  tuyaux  de  defcem 
te  des  eaux;  les  Tuyaux  de  defcente  i  les  Tuyaux  pour, 
les  chaulîeç  d'aifance  >  les  Bottes  ou  Souillards  pour  les 
poteaux  d'écurie. 

Tous  ces  Ouvrages  de  grofle -Fonte  font  fournis  parles 
Marchands  Clincaillers ,  &  fe  vendent  au  cent  pefant. 

Les  Plaques  de  tonte  à  fleurs  de  lys  pefent  depuis  60 
jufqu'à  100  livres. 

Une  Garniture  de  cheminée  3  depuis  <foo  jufqu'à  <>oo 
livres. 

Les  Réchauds  de  Fonte  garnis  de  leurs  grilles  ,  depuis 
I T  jufqu'à  io  livres  ,  &  les  PoifTonnieres  le  double. 

Les  Dégueulards  n'ont  que  1 S  pouces  de  haut ,  &pefenc 
depuis  40  jufqu'à  fo  livres. 

Les  Tuyaux  pour  la  defcente  des  eaux  ,  de  3  pieds  5 
pouces  de  long  &  de  4  pouces  de  diamètre  >  depuis  7î 
jufqu'à  80  livres. 

Les  Tuyaux  pour  les  chauffes  d'aifance  ,  de  3  pieds  5 
pouces  de  long  &  de  8  pouces  de  diamètre  ,  pefent  i  jo 
à  i£?o  livres. 

Il  y  a  encore  de  gros  Tuyaux  de  Fonte  pour  la  conduite 
des  eaux,  dont  le  poids  n'eft  point  fixé. 

Quand  on  fait  fon  prix  à  tarit  le  cent ,  il  faut  avoir  foin 
d'expliquer  fi  le  Marchand  fe  charge  du  tranfport  au  bâti- 
ment j  ou  non  :  il  vaut  mieux  lui  donner  quelque  cholb: 
de  plus  par  centou  par  millier,  afin  qu'il  fe  charge  de  la- 
marchandife,  &  qu'il  la  rende  au  bâtiment  faine  &  fauve. 

Quant  aux  prix  de  cette  marchandife ,  ils  varient  com^ 
me  les  autres.  Les  fuivans  font  ceux  de  1 774* 

Réchauds  avec  leurs  grilles  de  fonte  ,  i  y  livres  le  cent 
&  1 8  livres  avec  des  grilles  en  fer. 

Plaques  &  Garnitures  de  cheminée  ,  11  à  n  livres  le 
cent. 

Les  Tuyaux  de  defcentesj  d'aifance  &  les  Dégueulards 
J4  à  I  j  livres  le  cent. 

:  ,  ■  ■  3- 

DE    LA  PLOMBERIE, 

JL^S  Ouvrages  de  Plomberie  que  l'on  emploie 
pour  lesbâtimens,  font  principalement  pour  les  com- 
bles couverts  d  ardoife  :  on  en  fait  les  eûfaîteraensjK 
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les  noues  &  noquers ,  les  lucarnes  damoifellcs  &  ccils- 
de-bœuf,  les  chêneaux& gouttières,  les  derçentes& 
cuvettes,  les  amortilTemens  ou  vafes,  &o  On  donne 
différentes  épailTeurs  au  Plomb ,  fuivant  l'ouvrage  où 
l'on  veut  l'employer. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  combles  doit  avoir 
•iine  ligne  ,  ou  au  plus  une  ligne  ~  d'épailTeur  fur  1 8^ 
h  lo  pouces  de  largeur  :  pour  tenir  le  Plomb  des 
enfaîtemens,  il  faut  mettre  des  crochets  de  pied  ~  en 
pied  Y ,  c'eft-à-dire  ,  quatre  à  la  toife. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  lucarnes  doit  avoir 
1 5  pouces  de  largeur  fur  une  ligne  d'épaiflcur  -,  les 
noquets  pour  les  noues  de  ces  lucarnes  doivent  avoir 
une  ligne  d'épailTeur. 

Le  Plomb  que  l'on  emploie  pour  le  revêtement  des 
lucarnes  damoifelles  doit  être  fort  mince  ,  pour  être 
plus  flexible  à  former  les  contours  de  quelques  mou-? 
lures  que  l'on  y  fait  ^  mais  il  ne  peut  avoir  gueres 
moins  d'une  ligne  d'épaififeur  (i). 

Le  Plomb  des  œils- de -bœuf  doit  avoir  une  li-? 
gne  ^d'épailTeurî  pour  fe  foutenir  dans  la  figure  que. 
1  on  donne  à  cet  ouvrage. 

Le  Plomb  des  noues  doit  avoir  i  5  pouces  de  lar- 
geur &  une  ligne  |  d'épaifîeur. 

Le  Plomb  pour  les  chêneaux  que  l'on  met  fur  les 
entablemens,  doit  avoir  1 8  pouces  de  largeur  &  une 
ligne  Y  d'épailTeur, 

Le  Plomb  des  bavettes  par-defTus  les  chêneaux  5c 
les  entablemens ,  doit  avoir  ^  de  ligne  d'épaifleur. 
Les  chêneaux  doivent  avoir  au  moins  un  pouce  'de 
pente  par  toife  :  on  y  met  des  crochets  de  1 8  pouces 
en  18  pouces. 

(  I  )  Les  Lucarnes  damoifelles  dont  il  efl:  parlé ,  ne  font  pltis 
d'ufage.  Elles  étoient  d'une  figure  bien  difTérentc  de  celles 
^ue  nous  connoiflbns  aujourd'hui  fous  ce  nom. 
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Le  Plomb  des  defccntes  doit  avoir  z  lignes  d'épaif- 
féur  &  3  pouces  de  diamètre  -,  les  entonnoirs  ou  hot- 
tes doivent  pefer  au  moins  50  livres:  onmetauflî 
âes  crochets  pour  tenir  ces  defcentes  &  entonnoirs*, 
on  blanchit  ordinairement  le  Plomb  des  chêneaux  & 
defcentes  avec  Tétain. 

Les  canots  ou  gouttières  que  l'on  met  pour  Jettet 
l'eau  hors  le  pied  des  murs,  quand  on  ne  fait  point 
de  defcentes ,  ont  à  peu-pres  5  pieds  hors  de  Tégoût } 
on  les  fait  de  différentes  lîgutes ,  félon  qu'on  les  veut 
orner.  Il  faut  toujours  mettre  une  bande  de  fer  pour 
les  fourenir. 

Le  Plomb  des  arrêtiers  doit  avoir  une  ligne  d'é- 
paideur. 

Le  Plomb  que  Ton  emploie  pour  les  membrons  8c 
autres  ornemens  de  plomb  que  l'on  fait  aux  couver- 
tures d'ardoife,  doit  avoir  -^  de  ligne  d'épailïeur. 

Pour  les  amortilTemens  ou  vafes ,  ou  autres  orne- 
mens que  Ton  met  fur  les  épies  au  haut  des  couvertu- 
res ,  on  les  fait  de  différentes  figures  *,  mais  pour  être 
bien ,  il  faut  que  ce  foit  un  Sculpteur  qui  en  faflTe  les 
modèles  ;  on  les  comprend  dans  le  prix  de  la  livre 
de  Plomb. 

Quand  on  fait  des  terrafles  de  Plomb,  il  faut  qu'il 
ait  au  moins  une  ligne  \  d'épaiffeur ,  celui  de  1  lignes 
cfl:  encore  meilleur  -,  mais  il  faut  bien  prendre  garde 
que  l'aire  ou  le  plancher  qui  doit  porter  le  Plomb , 
loit  folide,  &  que  la  pente  foit  uniforme. 

Comme  l'on  vend  tout  le  Plomb  à  la  livre  ,  il  eft 
bon  de  favoir  ce  que  peut  pefer  celui  qu'on  emploie 
dans  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  par  rapport  à  fon 
épaiiïeur  fur  un  pied  en  quarré. 

Un  pied  de  Plomb  en  quarré  d'une  ligne  d'épais* 
four,  doit  pefer  à  peu-près  5  livres  i  o  onces.  Onpeut 
lur  ce  principe  ,  connoître  qu'une  toifc  de  Plomb  en 
longueur ,  fur  1 8  pouces  de  largeur  Se  d'une  ligne  d'c^ 
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pailTcur,  doit  pefer  50  livres  10  onces.  Une  toifede 
2  lignes  d'épailleur  fur  même  longueur ,  doit  pefer 
ICI  livres  4  onces. 

Ainfî ,  Ton  peut  par  ce  moyen  favoir  la  pefanteur 
du  Plomb,  en  lâchant  fon  épailTeur,  pourvu  qu'elle 
foit  par- tout  égale. 

Quand  on  donne  du  vieux  Plomb  au  Plombier ,  il 
n'en  rend  que  1  livres  mis  en  œuvre  pour  3  de  celui 
qu'on  lui  donne ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  une  livre  pour 
la  façon  de  deux  (2). 

La  foudure  que  Ton  emploie  pour  fouder  le  Plomb? 
doit  être  d'étain  fin  :  on  le  compte  à  part  *,  le  prix  en 
eft  bien  dirtérent  de  celui  du  Plomb. 


(2)  Il  falloit  que  le  Plomb  fût  à  bon  marché  dans  le  temps 
que  M.  Bullet  écrivoit  ceci.  Un  Auteur  qui  lui  étoit  contem- 
porain s'exprime  ainiî. 

ce  Le  Plomb  eft  fort  renchéri  depuis  la  déclaration  de  guer- 
»  re  avec  l'Angleterre  :  le  plus  commun  vaut  à  préfent  4  fols 
»  la  livre  mis  en  œuvre  ,  compris  la  foudare  ....  Les  vieux 
»  Plombs  fe  donnoient  ci- devant  au  Plombier  trois  livres 
»  pour  deux  d'employées  ;  mais  à  préfent  cette  évaluation  fe- 
»  roit  trop  forte  :  mais  pour  plus  de  juftefle ,  on  peut  faire  re- 
5î  mettre  la  même  quantité  en  œuvre  que  l'on  a  donnée  au 
»  Plombier,  &  lui  payer  }  6  à  40  livres  du  millier  ,  compris 
»  la  foudure  ,  le  tout  en  œuvre  «. 

Depuis  ce  temps  jufqu'aujourd'hui ,  le  Plomb  a  été  payé 
j  livres  lecentpefant  ou  jo  livres  le  millier  ,  non-compris 
la  matière  de  la  foudure  ,  mais  y  compris  la  façon  de  cette 
foudure. 

L'ufage  aâuci  eft ,  lorfqu'un  Particulier  a  donné  en  compte 
fon  vieux  Plomb  au  Plombier  ,  qu'on  le  diminue  de  quatre 
pour  cent ,  c'eft-à-dire ,  que  1 04  livres  pefant  donnés  en  com- 
pte font  réduites  à  100  livres  ;  ces  100  livres  font  diminuées 
fur  la  totalité  du  Plomb  fourni  ôc  pofé  ,  &  on  paie  au  Plom- 
bier un  fol  pour  livre  pefant  de  Plomb  donné  en  compte  pour 
fa  refonte  ,  main-d'œuvres  >  façon ,  pofc  &  bénéfice  >  y  com- 
pris la  façon  des  foudures ,  &  on  lui  paie  à  part  la  valeur 
de  fa  foudure  à  tant  la  livre» 
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ADDITION 

A    LA     Plomberie. 

I.  L  E  Plomb  eft  un  métal  pefant,luifant,  noirâtre ,  fans 
relfort)  &  qu'on  peut  étendre  facilement  par  le  moyen 
du  marteau.  Il  entre  très-aifémenten  fufîon. 

L'Angleterre  abonde  en  Plomb  &  en  Etain.  La  France 
en  a  aulfi  des  mines ,  fur-touc  en  Bretagne  ,  mais  il  eft  ai- 
gre &  caflant. 

Depuis  environ  6o  ans  >  on  lamine  le  Plomb  en  Fran- 
ce j  comme  il  fe  pratique  en  Angleterre.  Il  s'c^  formé 
une  Compagnie,  qui,  avec  Tagrément  du  Roi,  a  établi 
fa  Manufadure  à  Paris  ,  &  a  fait  toutes  les  dépenfes  que 
demande  un  pareil  établilfement.  «  Ilferoit  à  fouhaiter, 
»  dit  le  Continuateur  de  la  Maifon  Ruftique  ,  qu'il  y  eût 
»  de  ces  Laminoirs  dans  toutes  les  principales  Villes  du 
3î  Royaume  comme  il  y  en  a  en  Angleterre.  Le  Public 
5i  y  gagneroit;  car  tous  ceux  qui  fe  fervent  de  Plomb  la- 
»  miné  ,  épargnent  un  tiers  de  matière  ,  &  quelquefois 
»  moitié  j  dans  de  certains  ouvrages  ». 

Le  Plomb  laminé  eft  un  Plomb  qui  ayant  pafle  plu- 
lîeurs  fois  fous  àcs  cylindres  qu'on  nomme  Laminoirs ,  eft 
rendu  égal  &  de  même  épailfeur  dans  toute  fa  longueur 
&  largeur. 

Si  la  fupériorité  de  ce  Plomb  fur  celui  en  fufîon  a  eu  des 
contradicteurs,  elle  n'en  a  point  eu  pour  l'économie.  Je 
n'entreprendrai  point  d'exalter  nil'un  ni  l'autre  j  j'en  dirai 
feulement  le  bien  &  le  mal ,  afin  de  mettre  les  Lecteurs  ea 
état  d'en  porter  un  jugement  équitable. 

«  Il  s'en  fautbien  dit  M.  BoJfranJ,  que  l'on  puifTe  Voir 
»  clair  fur  la  dépenfe  en  Plomb  coulé  fur  fable.  Quelque 
»  attention  que  l'on  y  apporte ,  la  dépenfe  de  l'exécution 
3>  d'un  ouvrage  excède  toujours  de  beaucoup  le  devis  5  & 
35  cet  ouvrage  quidevicnt  bien  cherpar la furcharge  d'une 
»  matière  que  l'on  paie  inutilement,  eft  encore  afliijetti 
»  à  de  continuelles  réparations,  parceque  ce  plomb  eft 
a>  fort  inégal  d'épaifleur  ,  &  qu'il  eft  toujours  roide  & 
»  caftant  j  au  lieu  que  le  Plomb  laminé  ,  par  fa  parfaite 
»  égalité  &  fa  douceur  ,  eft  fufceptible  de  toutes  fortes 
?>  de  formes  di  concours  ». 
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Poids  du  Plomb  laminé ,  au  pied  quarré  fuivant 
fes  différentes  épaiffeurs. 
•d'une  lig.  "^  f  f  îiv.     8  ohceS' 

Lepied)^;;;;;^  lili  (d-épaifreur , 


^--1  d'un?  ;;^1  f      Peie 
,de    z 

/'de    2.  lig.7^  f  12-  liv.  ^  onces* 

le  piedj  de    2  lig.7  /  d'épaifTeur 
quarré  j  de   2  lig.:^-  ^       pefe 

Lde    3  lig.  J 
Et  les  autres  épaifleurs  au-deiTus  ^  à  proportion. 

Au  moyen  de  la  connoilTance  de  ce  poids ,  les  devis  de 
Plomberie  font  certains ,  parcequ'oneften  état,  i.°par  un 
calcul  afluré ,  de  connoître  au  jufte  ladépcnfe  d'un  ouvra-' 
ge  qu'on  fe  propofe  5  2.°  parletoifé  -  de  lavoir  ce  qu'il  en- 
tre de  matière.  Ce  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  faire  avec  le 
plomb  en  fufion ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  fon  épaiffeur. 

Lestablesles  plus  Jargesen  Plomb  laminé  ont  4  pieds  » 
pouces,  &  30  pieds  de  longueur  :  cette  grande  longueur 
&  largeur  fait  une  épargne  confidérable  de  foudure  dans 
les  grands  ouvrages,  comme  nappes ,  cafcades,  réfervoirs, 
baffins,  terralTes,  couvertures  d'Eglifes  ^  de  dômes  & 
autres.  Les  tables  en  fufion  n'ont  que  3  pieds  de  large  & 
I  j  à  18  pieds  de  long. 

La  Manufacture  délivre  des  tables  de  telle  largeur  & 
épaiffeur  qu'on  les  demande.  Il  y  en  a  même  au  -delfous 
d'une  ligne ,  propres  aux  ouvrages  légers,  aux  orneraens^ 
&  à  garnir  des  caiffes,  boëtes  &  autres  chofes. 

On  y  trouve  encore  des  tuyaux  de  même  Plomb  laminé 
fondés  de  long,  de  telle  longueur ,  épaifleur  &  diamètre 
qu'on  le  demande.  Ceux  de  ^  lignes  &  de  3  pouces  de  dia- 
mètre fe  vendent  4  livres  le  pied  courant ,  y  compris  la 
foudure,  &  ceux  de  4  pouces,  y  livres  <î  fols  8  deniers. 

Le  vieux  Plomb  provenant  des  démolitions ,  non  dé- 
graiffé  des  foudurcs,  ert  reçu  en  compte  par  la  Manufac- 
ture ,  en  échange  du  plomb  laminé»  poids  pour  poids ,  le 
déchet  ordinaire  déduit,  c'eft-à-dire,les4pour  cent,en 
payant  en  argent  unjol  pour  chaque  livre  d'échange. 

Les  retailles  ou  rognures  de  Plomb  laminé  y  fout  reçues 
à  j  fols  6  deniers  la  livre  fans  décheî. 
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Toutes  les  livraifons  de  Plomb  laminé,  qui  le  font  aa 
Magafin  général,  l'ont  toujours  accompagnées  d'une  fac- 
ture imprimée  ,  contenant  les  mefures  &  le  poids  de  la 
livraiion.  On  doit  fe  les  faire  repréfenter  par  ceux  qui 
vont  enlever  le  plomb. 

Ce  Plomb  fe  vend  6  fols  <?  deniers  la  livre  ,  pris  dans  lâ 
^lanufaéture  :  outre  ce  prix,  il  faut  payer  le  tranfport,  & 
de  plus  la  pofe  qui  eft  de  6  den.  pour  chaque  livre  pefanr. 

II.  La  différence  entre  le  Plomb  laminé  &  le  Plomb  eil 
fufîon  ne  doit  confiller  que  dans  la  qualité.  Je  ne  fuis  point 
aflcz  Phyfîcien  pour  en  développer  les  refforts  &  en  dé-^ 
montrer  les  caufes  ;  maisj'aiaifez  d'expérience  pourcon*- 
noître  que  le  Plomb  laminé  cû  de  plus  de  dépenfe  que  le 
plomb  en  fufîon.  Pour  le  faire  connoître  ,  je  fuppofe  urt 
Particulier  qui  veutdépenfer  iof4  livres  pour  couvrir  en 
Plomb  une  teraffe  de  ^7  3  pieds  en  fuperficie. 

En  Plomb  laminé ,  ces  i73  pieds  qui,  à  1 1  livres  le  pied 
quarré  ,  peferont  3003  liv.  à  7  f  la  livre  (  favoir  6  fols 
^den.  pour  le  plomb,  &  «î  den.  pourlapofe)  font  la  fom- 
me  de  10  y  1  liv.  i  f  à  laquelle  on  ajoutera  la  voiture  fup* 
poféc  de  1  liv.  19  fols,  le  tout  fera  la  femme  de  io;4liv» 
îiiivant  l'intention  de  ce  Particulier. 

En  Plomb  en  fiifion ,  czs  1 7  3  pieds ,  à  raifon  de  1 1  liv.  le 
pied ,  peferont  3  27^  liv .  &  à  <î  fols  la  livre ,  y  compris  le 
plomb,  la  pofe  &  la  voiture ,  feront  la  fomme  de  98z  liv. 
16  Ll\  reliera  donc  à  ce  Particulier  71  liv.  4 f. 

Que  ce  Particulier  falîe  détruire  cette  terrafle.  i."  St 
le  plomb  n'eft  point  échangé  ,  il  fera  vendu  fur  le  pied 
tnarchand,  que  j'évalue  a  4  f  (î  den.  la  livre.  Si  c'eft  dvL 
Plomb  laminé ,  fa  réduction  fera  de  2  8  8  3  liv.  qui,  à  ce  prix, 
vaudront  648  liv.  1 3  f.  6  den.  Donc  il  perdra  40  y  liv.  6  f. 
6  d.  Si  c'eftdu  Plomb  enfujîon ,  fa  réduélion  fera  de  3 14? 
liv.  qui,  à  ce  prix,  vaudront  707  liv.  ti  f  6  d.  Cette  fom- 
me jointe  aux  71  liv.  4  f  ci-defliis,  fera  celle  de  778  liv. 
i<î  f  <}  den.  &  par  conféquent  il  ne  perdra  que  27?  liv. 
3  f  <j  d.  La  différence  d'un  Plomb  à  l'autre  eft  i  ?oliv.  3  f. 

2.".  S'ily  a  échange,  je  dilHngue  encore.  S'il  fe  fait  pour 
du  nouveau  Plomb  laminé ,  on  perdra  unjblpir  livre ,  il  en 
coûtera yîx  deniers  pour  la  nouvelle  pofe  ,  &  en  outre  il 
faudra  payer  la  démolition  &  les  deu.vtranfports;  la  perte 
ell  donc  de  plus  de  dix-huit  deniers  par  livre-  Si  l'échange 
fe  fait  pour  du  Plomb  en  fufîon  ,  on  ne  perdra  pour  tout 
qn  unj'ol pQxix  livre ,  y  compris  l'échange  ,1a  démolition , 
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la  double  voiture  &  la  nouvelle  pofe.  Cette  différence  eft 
aflez  confîdérable  pour  ypenfer  à  deux  foisj  puirqu'il  s'a- 
git de  près  dç  fipt  deniers  par  livre. 

Il  eft  à  remarquer  en  général,  que  le  Plomb  laminé  ^t(t 
un  douiieme  de  moins  ou  environ  que  le  Plomb  enfujioti  ; 
mais  il  faut  encore  obferver  qu'il  coûte  mi  jol  par  livre 
de  plus  j  étant  employé  :  cet  excédent  de  prix  aide  beau- 
coup à  robjedion  de  la  plus  grande  quantité  de  foudure 
qu'il  faut  pour  les  Plombs  enfufwn. 

Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées  &  fans  partia- 
lité 3  font  voir  clairement  que  le  Plomb  laminé  n'eil  pas 
toujours  une  économie  bien  conduite  ni  bien  certaine. 

J'ai  dit  que  le  Plomb  en  fufion  pcfoit  li  livres  le  pied 
quarré  de  2  lignes  d'épaiffeur,  parce  que  dans  les  diffé- 
rentes expériences  que  J'ai  faites  dans  mes  infpeâions 
chez  plusieurs  Plombiers ,  en  toifantlcs  Tables  avant  les 
pefées  j  ce  poids  eft  le  plus  fort  que  j'aie  trouvé.  MM.  Sa- 
vot,  BuUet  &  autres  ne  l'évaluent  qu'onze  livres  4  onces. 

Le  Public  fera  toujours  redevable  à  l'établiffement  de 
la  Manufacture  du  Plomb  laminé  en  ce  qu'elle  lui  fournit 
des  plombs  plus  certains  que  lesPlom.biers,  &  lui  épargne 
bien  dcsfoudurcs  j  &  en  même  tems  en  ce  qu'elle  \qs  a 
corrigés  des  épaifïcurs  outrées  qu'ils  donnoient  à  leurs 
Plombs. 

III.  De  tous  \ts  ouvrages  ordinaires  de  Plomberie ,  ce- 
lui en  terraffe  efl  le  plus  critique ,  &  le  plus  expofé  aux 
entretiens.  Sa  grande  fuperficie  cxpofée  aux  rayons  du 
Soleil,  &  aux  injures  des  faifons  y  donne  lieu. 

Il  y  a  cependant  un  moyen  fort  fimple  de  parer  à  tous 
ces  inconvéniens,  &  d'éviter  de  fréquentes  réparations. 
Je  l'ai  mis  moi-même  en  ufage  en  1743  ,  &  il  m'a  fort 
bien  réufîi.  Il  s'agilfoit  d'une  terrafî'e  àt  2.6  pieds  de  long 
fur  4  pieds  de  large.  Après  avoir  fait  faire  l'aire  à  l'ordi- 
naire ,  en  plâtre ,  dans  lequel  j'avois  fait  mettre  un  peu  de 
recoupes  de  S.Leu  paffées  au  fas,  &  après  avoir  donné  les 
pentes  convenables  ,  je  ^s  pofer  une  table  de  Plomb  la- 
miné de  2  lignes d'épaiffeur  fans  aucune  foudure ,  arrêtée 
feulement  avec  des  clous  fur  fes  côtés.  Enfuite  je  fis  faire 
un  tapis  de  ces  nattes  plattes,  dans  lefquelles  on  nous  en- 
voie des  raifîns ,  des  figues ,  &c.  que  je  fis  coudre  avec  de 
la  ficelle  ,  de  même  longueur  &  largeur  que  la  terraffe. 
Lorfque  cette  natte  fe  pourrit  on  en  met  une  autre ,  &  ce 
qu'il  en  coûte  pour  la  remplacer ,  n'égale  pas  la  valeur  de 
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1  livres  de  foudure.  Sous  cette  natte  le  Plomb  cft  libre.  lî 
ne  reçoit  point  les  rayons  brûlans  du  Soleil  :  il  s'étend 
doucement  &  à  l'aife  dans  la  chaleur  i  la  fraîcheur  des 
nuits  ni  la  rigueur  du  froid  ne  le  faifîlTent  point  tout-à- 
.coup.  Cette  natte  le  met  à  couvert  de  tous  ces  inconvc- 
nitns  3  &  encore  des  inlultes  àcs  fouliers  trop  grolUers. 

Les  tuyaux  de  Plomb  laminé  pour  la  conduite  dts  eaux 

jailliffantes  j  font  meilleurs  que  ceux  en  fufîon  ,  &  les 

.  tuyaux  moulés ,  par  la  railbn  de  leur  parfaite  égalité  d'é* 

paifléur  qui  en  fait  la  folidité  &  la  durée,  en  y  donnaat 

,  des  épailfeurs  proportionnées  à  leur  ufage. 

Les  tuyaux  de  Plomb  en  fufion ,  ou  coulés  fur  le  faWe 
&  de  long ,  font  graveleux ,  d'une  épaifleur  fort  inégale, 
&  d'un  plus  mauvais  fervice  que  hs  moulés. 

Les  tuyaux  moulés  ont  des  foufflures  &  desventoïïtés 
•  dans  leurs  épaifleurs  i  c'ell  toujours par-làqu'ils  crèvent. 
Les  reprifes  qui  y  font,  forment  fouvent  des  langues  ou 
couches  de  matières  qui  ne  font  point  corps  avec  le  tuyau  , 
&  le  font  périr  i  enfin  le  poids  qui  y  entre  ordinairement, 
cft  très-confidérable  &  fort  coûteux.     • 

Un  tuyau  de  4  pouces  de  diamètre  qui  conduira  des 
eaux  qui  ne  font  point  forcées,  &  qui  eft  enterré,  aura 
3  lignes  d'épaifléur ,  parce  qu'il  a  une  charge  de  terre  à 
fupporter  à  raifon  de  fon  volume. 

Aux  tuyaux  qui  reçoivent  des  eaux  forcées  &  jailliiTan- 
tcs,  il  faut  en  proportionner  l'épaifléur  au  diamètre.  Par 
exemple  ,  fî  l'effort  de  l'eau  exigeoit  3  lignes  d'épaiffeur 
pour  un  tuyau  de  z  pouces  ,  il  faudroit  mettre  4  lignes 
pour  un  tuyau  de  4  pouces. 

DE    LA    VITRERIE, 

IL  y  a  deux  fortes  de  Verres  -,  Tun  que  Ton  appelle 
Verre  blanc  y  &  l'autre  Verre,  commun. 

Le  Verre  blanc  fe  fait  dans  les  Forêts  de  Léonce  , 
près  de  Cherbourg  en  Normandie. 

Le  Verre  commun  eft  celui  qu'on  appelle  Verre  de 
France  ;  il  y  en  a  de  fin ,  de  moyen  &  de  rebut.  Le 
Verre  fin  eft  d'une  matière  différente  du  Verre  moyen  *, 
cependant  dans  le  Verre  fin  il  fe  trouve  du  moyen. 
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parce  qu'il  n'eft  pas  fî  blanc  ni  fî  clair  que  celui  qu'on 
appelle  fin.  Celui  de  rebut  eft'  celui  qui  eft  au  cen- 
tre des  écuelles,  qu'on  appelle  boudiné:  on  l'emploie 
dans  des  lieux  de  peu  de  conféquence. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Vitrerie  pour  les  croifées  •, 
Tune  eft  à  panneaux ,  &  l'autre  à  carreaux. 

On  ne  fe  fervoit  autrefois  que  de  celle  à  panneaux, 
que  l'on  faifoit  à  compartimens  de  différentes  figures, 
auxquelles  on  prenoit  beaucoup  de  foin  *,  le  tout  étoit 
en  plomb  arrêté  avec  des  targettes  de  fer  jmâis  on  ne 
s'en  fert  plus  gueres  à  préfent  que  pour  des  maifons 
médiocres  ou  pour  des  bades- cours,  parce  qu'il  çn 
coûte  moins  pour  la  façon  &  l'entretien. 

On  fait  à  préfent  les  croifées  à  carreaux  de  verre 
de  différentes  grandeurs  ,  que  l'on  met  les  uns  en 
plomb ,  les  autres  en  papier ,  le  tout  attaché  avec  des 
pointes  de  fer  :  ceux  que  l'on  met  en  plomb  durent 
pluslong-tems,  mais  ils  ne  font  pas  fi  clos  que  ceux 
qui  font  en  papier. 

On  mefure  le  Vitrage  au  pied-de-Roi,  à  tant  le 
pied  en  fuperficie  ,  foit  à  panneaux  où  à  carreaux  \ 
ou  bien  à  l'égard  des  carreaux  ,  comme  ils  font  plus 
ou  moins  grands ,  ce  qui  fait  une  différence  pour  le 
prix ,  on  en  fait  marché  à  la  pièce  félon  leur  gran- 
deur. 

ADDITION 

A      LA      K  I   T   R   E   R   I  E. 

X>E  beau  Verre  blanc  qui  vient  à  Paris,  fe  fabrique  en 
Baffe-Normandie  dans  la  forêt  de  Léonce ,  près  Cher- 
bourg ,  comme  le  dit  M.  Bullet.  Il  coiîte  au  Bureau  3  8  Hv- 
]e  panier  compofé  de  n  plats  nets  Scfans  caffe  ,  au  heu 
de  i4  plats  dont  il  étoit  compofé  auparavant.  Chaque 
panier  le  fait  au  Bureau  de  la  Vitrerie  par  le  Commis 
chargé  de  la  diflribution,  qui  doit  le  livrer  net  &  fans 
caflure  à  ii  plats.  Chaque  plat  contient  depuis  38  jufqu'à 

^ij.  pouces 
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44  pouces  de  diamètre.  Il  y  en  a  plus  enfoihlc  mefiirc 
qu'en  foire.  On  peut  tirer  dans  chaque  plat  4  pieds  de 
Verre,non  compris  la  boudinejqu'on  appelle  Verre  de  rebut. 

Un  Vitrier,  en  achetant  un  panier  de  Verre,  cft  tenu  dé 
le  prendre  tel  qu'il  eu  ;  &  comme  ce  font  les  Marchands 
Vitriers  qui  fe  chargent  des  voitures  >  ils  indemnifent  les 
Vitriers  de  la  caflfe.  Lorfque  dans  un  panier  il  fe  trouve 
plus  de  fept  plats  caffés ,  alors  on  leur  remet  20  fols  pour 
chaque  plat  rompu. 

Il  y  a  dn  choix  dans  le  Verre.  Il  y  eh  a  qui  cil  plein  de 
bouillons,  d'autre  quieft  vcrdâtre.  Les  Vitriers  appellertc 
cajjillcux  un  Verre  qui  fe  calTe  par  morceaux  en  y  appli- 
quant le  diamant.  Ce  qui  provient  de  ce  qu'il  neft  point 
allez  recinr. 

Le  toile  dii  Verre  fe  fait  au  pied  fiiperficiéldé  144  pou- 
ces :  je  dis  le  pied  fuperficiel  mefure  de  Roi  ;  car  il  y  à 
des  endroits  où  le  pied  de  Vitrier  n'a  que  10  pouces  de 
long.  S'il  fe  trouve  des  Verres  circulaires  ,  ils  font  me- 
furés  comme  s'ils  étoient  quarrés ,  fans  égard  au  circu- 
laire i&lorfqu'il  y  enaplufieurs  dans  une  partie,  comme, 
par  exemple  ,  dans  un  éventail  de  croifée,  on  ne  les  me- 
fure point  féparémcnt,  on  prend  le  dans-œuvre  de  tout 
l'éventail,  favoir,  fon  diamètre  &  fon  demi-diamèrre  , 
qu'on  multiplie  l'un  par  l'autre  :  le  produit  ert  le  nombre 
de  pouces  quarrés  que  doit  être  comptés  l'éventail,  que 
l'on  réduit  enfuite  en  pieds,  fans  rien  rabattre  pour  les 
petits  bois,  8c  cela  à  caufc  delà  perte,  déchet,  cafle  8C 
îujétion  du  verre. 

On  attache  chaque  carreau  avec  quatre  pointes  ,  &  on 
le  colle  enfuite  avec  des  bandes  de  papier  ou  avec  dii 
niaftic.  Le  martic  fe  fait  avec  du  gros  blanc  écrafé  ,  dans 
lequel  on  mêle  un  peu  de  blanc  de  cérufe  broyé  &  de  1» 
lirarge  qu'on  pétrit  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin.  Ce 
maftic  devient  très-dur  à  l'air.  Lorfqu'il  eft  fait  pour  des 
endroits  fujets  à  la  calfe  ,  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  fi  dur ,  à 
caufe  de  la  difficulté  de  le  lever.  On  le  pétrit  alors  avec 
de  l'huile  de  navette. 

Plus  le  carreau  de  Verre  efl;  grand ,  plus  il  éft  cher.  Il  y 
a  fix  fortes  de  prix  pour  les  carreaux  de  même  grandeur; 
1°  Ceux  qui  font  entourés  de  plomb.  ^.^  Entourés  de 
de  plomb  &  collés  avec  bandes  de  papier.  3  "•  Sans  plomb, 
mais  collés  en  papier  par-dehors.  4."  Collés  par-dehor$ 
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^  contre-collés  en-dedans,  j."  Les  carreaux  maftiqués. 
6P  Les  panneaux  en  plomb. 

Les  réparations  de  Vitrerie  reviennent  fouvent  à  Paris. 
On  les  paie  à  raifon  de  6  fols  la  douzaine  de  carreaux^  pour 
ïes  nettoyer  &  les  coller  à  neuf  en  papier  j  &  fi  on  les  fait 
maftiquer ,  on  paie  1 8  ou  io  fols  de  la  douzaine ,  Se  même 
24  fols  &  plus  3  s'ils  font  de  grandeur  extraordinaire. 

Les  Hôtels,  les  Eglifes  &  les  grands  édifices  font  don- 
nés aux  vitriers  à  l'entretien.  Ils  ics  nettoient  une  fois  ou 
deux  par  an,  &  remettent  des  carreaux  à  mefure  qu'ils 
manquent,  fuivant  les  conventions  quilont  faites. 

Le  Vitrage  eft  du  nombre  des  entretiens  locatifs.  En 
entrant  dans  une  maifon ,  les  vitres  doivent  être  propies , 
nettoyées ,  fans  fêlures ,  calfures ,  plomb  ni  boudinés. 
S'il  y  en  a ,  il  faut  en  faire  mention  par  écrit  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  les  états  des  maifons. 

Le  fecret  dépeindre  fur  verre,  eil,  à  ce  qu'on  dit)  perdu. 
Je  crois  pluiôt  que  le  goût  de  cette  peinture  eft  paîlé. 
Chacun  va  à  l'économie ,  &  par  cette  raifon  on  s'ell  ac- 
coutumé à  s'enpalfer.  Aujourd'hui  même  c'efl:  un  défaut, 
en  ce  que  cette  peinture  obfcurcit  les  lieux  que  ce  vitrage 
doit  éclairer. 

On  ceintre  le  Verre  à  volonté  par  le  moyen  du  feu , 
fans  en  altérer  la  qualité ,  ni  en  ternir  le  tranfparent.  On 
fait  une  mafle  de  terre-cuite  qu'on  ceintre  à  la  demande 
du  circulaire  dont  on  a  befoin,  &  fur  laquelle  on  applique 
le  carreau  ,  &  par-delîus  on  met  une  autre  malfe  aullî 
circulaire,  mais  creufe,  qui  pefe  fur  le  verre  à  mefure 
qu'il  s'échauffe.  On  fait  un  feu  de  réverbère  dans  un  four- 
neau i  on  avance  peu  à  peu  cette  mafle  de  terre  fur  la- 
quelle eii  le  carreau,  &  après  que  la  chaleur  l'a  rendu 
tel  qu'on  le  demande ,  on  l'ote  peu  à  peu ,  &  on  diminue 
de  même  le  feu.  Lorfque  le  verre  elt  froid ,  on  le  retire 
du  fourneau.  J'çn  ai  vu  ceintrer  d'allez  grands  pour  faire 
des  demi-lanternes. 

DU  FERRE  DE  BOHÊME, 

Un  fait  vitrer  aujourd'hui  beaucoup  de  croifées  avec 
du  Verre  blanc  de  Bohême  :  ce  Verre  fert  encore  au  lieu 
de  glaces  pour  les  voitures  de  campagne  :  onenfaitaulfi 
beaucoup  d'ufage  pour  encadrer  Ui  eilampes. 
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Ce  Verre  eÛ  de  grandeur  inégale  ,  non  foufflé  , 
Tnais  coulée  II  Te  vend  au  paquet.  Chaque  paquet  con- 
tient plus  ou  moins  de  carreaux  fuivant  leurs  grandeurs. 
Par  exemple  ,  lia  deux  contient  trois  différentes  mefures  : 
il  faut  deux  carreaux  d'une  de  ces  grandeurs  pour  faire 
le  paquet.  De  même  hj'ept  ne  contient  que  deux  diffé- 
rentes meliires ,  de  chacune  dclquelles  il  faut  fept  car- 
reaux pour  faire  le  paquci ,  qui  eft  toujours  de  même 
prix.  Deux  Câi  reaux  d<?  la  Jeux  coûtent  autant  que  fcpt  car- 
reaux de  hjépt  ;  ainfi  du  rcfte.  Le  paquet  coûte  d'achat 
i+,  ij  &  i^  liv.  &  quelquefois  plas,  fuivant  la  beauté 
du  Verre.  Les  prix  fuivans  font  combinés  fur  z8  livres, 
tout  compris. 

pouces,  pouces 

C    16  fur  19  ■)     ^3i,„, 
La  z  porte ^    3^         ^^    (chacune  J'  ""^^ 

La  3  porte!   ^°  ^"^  '^  \  l^^^"""^    9  1.     <î  f.  8  d. 
L   30         il   j  chacune 

(   X6  fur  zo   I  ^^,^^^ 

La  4  porte  I  m         zo    j^hacune  ^  i'     °  f-  °  ^. 

,  r   z;  fur  19   1    valent        ,  ^       1 

La  y  portc|   ,^         ,3   jchacune    J  1-  '^f-  °cl. 

r   2(î  fur  ly   ■)       , 
La  (T  porte  <    Z4         i^    >   ^^^^"^    4  1.  ij  f.  4  d. 
(   Z4         18    5  chacune  ^ 

-  r   zz  fur  i^  ")    valent         ,  -        , 

La7porte|_   ,,         ^^  jchacune  4  L    -  f-  o  d. 

La  8  porte  <    lî    "'  Vg   \   valent     3  ^    ,^  f_  ^  ^^ 

La  10  porte  18  po.  fur  14  po.  valent  chacune  z  1.  xdÇ.od. 
La  II  porte  i7po.fur  1 3  po.  valent  chacune  z  1.  6  f  8  d. 
La  I  +  porte  i  j  po.  fur  1 3  po.  valent  chacune  z  1.  o  f.  o  d, 
La  16  porte  i  j  po.fur  lo  po.  valent  chacune  1 1.  i  y  f.  o  d. 

ïlyaen  Bohême  d'autres  Manufadures  qui  ont  des  me- 
fures particulières  §c  différentes  de  celles  que  je  viens  de 
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donng:.  J'ai  vu  des  Eframpes  au-devant  defquellesétoient 
des  Verres  de  Bohême  j  l'un  de  3  3  pouces  fur  18  ^  &  Tau- 
tre  de  27  fur  2.3. 

Il  y  a  du  choix  pour  ces  Verres  j  les  uns  ont  une  eau 
bien  plus  belle  que  les  autres.  Il  s'en  trouve  qui  font  trop 
ondes,  d'autres  tirent  trop  fur  le  verd  d'eau,  &c.  Chacun 
peut  en  prendre  fuivant  fon  goûx,  mais  le  beau  blanc  eft 
toujours  préféré.  , 

On  fait  actuellement  des  feuilles  de  Verre  blanc  dans 
pludeurs  Verreries  de  France  ,  qui  coûtent  moins  cher 
<]ue  celles  de  Bohême  j  &  fervent  de  même.  En  voici  le 
détail. 
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T  A    R    IF, 

Des  Verres  en  Table  de  la  .  Verrerie  Royale  de- 
S.  QuiRiN  en  Vosges  ,  proche  Sarre  bourg  , 
à  raijàn  de  18  liv.  le  paquet  yjùivant  les  Numéros 
ci-après  dùaillés. 

3  Feuilles  de  5  û  po.  dchaut  fur  1  f.[  de  larg.  font  deux  paquets*  ; 

I  Feuille   dt  16      . . 30    fait  tkux  paquets. 

I  Feuille   de  3  3       •  •  » Z9    ,  .  .  .  .  .    fait  un  paquet  ^^ 

1  Feuille  de  3  ^ ^7'- fait  un  paquet, 

2  Feuilles  de  29 ^3 

-  Feuilles dt2.^  21 

^Feuillesdei^  19 

j  Feuilles  de  24  18 

<îFeuillesdei3  17 

7  Feuilles  de  il  16 

8  Feuilles  de  IV  i; 

I  o  Feuilles  de  1 8  . . . .  • i  z 

12  Feuilles  de  16  iz     ^^ ...  font  une  pâ<]fie?. 

i4Feuillesde  14  11 

I  <J  Feuilles  de  1 4  10 

i  o  Feuilles  de  1 3  *....    9 

24  Feuilles  de  1 2  8 

j  2  Feuilles  de  10  ji 

4oFeuilIesde   9  c- 

foFeuillesde    7~ yi 

;<>Feuillesde  7  j 
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DE    LA   MIROITERIE. 

X-/ES  glaces  &  Miroirs  font  aujourd'hui  fort  en  ufage 
<ians  les  appartemens.  Cette  partie  eft  encore  du  relîort 
de  VAvchkc6te ,  qui  doit  favoir  les  grandeurs  des  Glaces  . 
qui  doivent  occuper  les  defliis  des  cheminées  &  les  tru- 
meaux, afin  d'arranger  fes  deflins  de  Menuiferie,  &  de 
les  orner  à  proportion  de  la  grandeur  des  Glaces. 

Il  y  a,  des  Tarifs  imprimés  de  la  largeur  &  hauteur  des 
Glaces  )&  de  leurs  différens  prix.  On  peut  au  moyen  de 
ce  Tarif  >  en  prévoir  la  dépenfe,  &■  en  arranger  Tordon- 
nancc.  .... 

Dans  les  Hôtels  confidérables,  les  croifées  des  princi- 
paux appartemens  font  vitrées  avec  des  glaces  fans  fers  ni 
petits  bois.  Les  glaces  artiliement  jointes  font  retenues 
avec  de  petites  vis  dans  les  angles,  ce  qui  n  arrête  point 
la  vue.  On  peut  en  yoir  difpofées  de  cette  façon  à  THôtel 
de  Gcvres ,  rue  neuve  Saint-Augftin.  D'autres  font  rete- 
nues dans  les  petits  bois  j.  d'autres  dans  des  tringles 
de  fer. 

L'ufage  eft  de  payer  au  Miroitier  lo  pour  cent  de  la 
valeur  de  ia  Glace,  fui^anc-k  Tarif.  Par  exemple,  une 
Glace  de  49  pouces  fur  î8,  qui,  iuivant  le  nouveau  Tarifa 
coûte 490  liv.  fera payéepour  pofe ,  fourniture 3 rifque  & 
tain ,  n9  livres. 

S'il  n'y  a  point  de  tain ,  on  ne'lui  paie  que  j  pour  cent. 

Il  y  a  une  chofe  à  obferver  dans  l'cftimation  des  Gla- 
ces ,  c'eft  que  le  Marchand  qui, l'acheté,  foit  à  la  Manu- 
facture ,  foit  au  Particulier ,  ne  l'eftime  que  comme  ayant 
un  pouce  de  moins  fur  la  largeiir  &  un  pouce  de  moins 
fur  la  hauteur  ;  de  forte  qu'urne  Glace  de  49  pouces  fur  r  8, 
ne  lera  eftimé  que  48  pouces  fur-f?;»  qu'il  paiera  470  liv. 
fans  égard  au  tain ,  &  le  Parçi.culier  perdrafur  cette  Glace 
70  liv.  Il  eft  bon  de  marchander. 

Toutes  Glaces  à  demeure  doivent  être  portées  telles 
qu'elles  font  fur  l'état  de  la  maifon  :  elles  font  fous  la  ga- 
rentie  du  Locataire ,  qui  eft  tenu  d'en  faire  mettre  d'autres 
ii  dks  font  caflees  ou  endommagées. 
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DE    LA    PEINTURE 

D'  I   M  P  R    s    s   s    I    O   N, 

iiES  principales  couleurs  que  l'on  emploie  pour  les 
Impreflions ,  fonr  le  blanc  de  cérufe  ,  le  blanc  de 
Rouen  ou  Blanc  de  craie ,  l'Ocre  rouge ,  l'Ocre  jaune,, 
le  Noir  de  fumée  ou  d'Anglcrerre,  le  Vcrd  de  mon- 
tagne ,  le  Verd-de-gris  pour  les  treillages  des  jardins. 

Pour  faire  une  bonne  Peinture  d'impreiîîon  j  il  faut 
mettre  deux  couches-,  &  Ç\  l'on  veut  faire,  par  exem- 
ple ,  une  couleur  de  gris-de-perle ,  on  fait  la  première 
couche  de  blanc  de  cérufe  ,  dans  la  féconde  couche 
on  mêle  de  l'émail  plus  ou  moins,  Jufqu'à  ce  que  la 
couleur  agrée  -,  le  tout  doit  être  à  l'huile  de  noix. 

Le  blanc  de  Rouen  s'emploie  ordinairement  pour 
les  Impreflions  en  détrempe  :  cette  compofition  eft: 
faite  avec  de  la  colle  de  peaux  de  rognures  de  gants  •, 
on  en  met  auiïi  deux  couches  i  &  fi  l'on  veut  que  la 
couleur  foit  de  gris-de-perle ,  il  faut  y  mêler  de  Tinde 
dans  la  féconde  couche. 

La  couleur  de  bois  eft  faiteavec  du  blancde  cérufe,. 
mêlé  d'ocre  jaune  ou  d'ocre  rouge  &  un  peu  de  terre- 
d'ombre  ,  lelon  les  diflérentes  couleurs  que  l'on  veut 
faire  \  on  en  fuit  à  l'huile  &  en  détrempe  de  plufieurs 
fortes  de  couleurs,  &  même  de  bois  veiné.. 

Aux  Impreffions  que  l'on  fait  pour  les  treillages 
des  jardins ,  on  met  trois  couches,  dont  les  deux  pre- 
mières doivent  être  de  blanc  de  cérufe  \  8c  pour  l'autre 
on  fait  un  compofé  de  moitié  verd-de-gris  &  moitié 
verd  de  montagne  :  &  pour  faire  un  beau  verd ,  on 
mêle  une  livre  de  cette  compofition  avecune  livre  de- 
blanc  de  cérufe  j  c'eft  la  proportion  qu'il  faut  obfer-^ 
ver  i  le  tour  doit  être  à  l'huile. 
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Pour  la  Peinture  dlmprelîîon  que  l'on  fait  pour  les 
ouvrages  de  fer  j  on  fe(ert d'huile  grafTe,  ou  bien  on 
fait  une  compoiirion  de  blanc  de  cérufe  broyé  avec  de 
l'huile  de  noix  ,  dans  laquelle  on  mêle  du  noir  de  fu- 
mée ou  d'Angleterre  :  on  fe  fert  de  cette  couleur  pour 
les  portes ,  les  rampes ,  les  balcons  &  autres  ouvrages 
de  fer ,  pour  empêcher  la  rouille ,  &  pour  avoir  une 
belle  &  une  bonne  couleur  de  fer. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  dorure  que  l'on  emploie 
pour  ces  mêmes  ouvrages  de  fer  :  cela  ne  convient 
point  ici. 

On  compte  tous  les  ouvrages  d'impreiïîon  à  la  tra- 
vée ,  dont  chacune  doit  contenir  216  pieds  ou  G  toifes 
en  (uperficie  :  quand  il  y  a  des  moulures  &  des  orne- 
mens  de  Sculpture ,  on  les  évalue  à  la  fuperfîcie,  pour 
être  comptés  au  pied  ou  à  la  toife. 

'^  A  D  D  Ft  ion  " 

A    LA   P  EINTURE     D' IMP  RES  S 10  N» 

I.J  A  MAIS  la  Peinture  d'imprefllon  n'a  été  aiiflî  en  vogue 
qu'elle  l'eft  aujourd'hui.  Les  peintures  couleur  d'eau,  petit 
verd,  jonquille 5 liflas,  gris-de-perle,  bleu  dcPrufre  ,  les 
marbres  feints ,  les  raenuiferies  feintes  avec  cadres  & 
panneaux ,  les  peintures  rechampies,  &c.  font  la  gaieté  de 
l'intérieur  di:s  appartemens.  La  facilité  qu'on  a  de  leur  fai- 
re fuccéder  d'autres  couleurs,  les  renouvelle  &  les  fait 
changer  de  face  ,  &  en  même-tems  fatisfait  par  Icn  peu 
de  dépenfe,  le  goût  naturellement  changeant  de  notre 
Nation  ,  dont  la  vivacité  ne  peut  fouvent  tenir  fur  des 
décorations  toujours  femblables. 

On  appelle  Peinture  d'impnjjion  ou  Barbouillage  y  celle 
que  l'on  couche  à  platavec  àzs  brofîes  furies  mcnuiferies , 
les  murs ,  \ts,  plafonds,  &c.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  Pfira- 
turc  en  détrempe  ,  Peinture  en  huile. 

La  Peinture  en  détrempe  fe  fait  avec  de  la  colle-  forte, 
&  pius  communément  avec  de  la  colle  faite  de  rognures 
de  gant  ou  de  parchemin  bouillies  &  réduites  en  une  colle 
claire  &  traniparante.  On  y  mêle  du  gros  blanc  écrale 
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pour  faire  le  blanc,  &  une  certaine  quantité  de  jaune 
pour  faire  la  couleur  de  bois  ,  de  la  terre  d'ombre ,  terre 
amerita ,  ou  tels  autres  ingrédicns  propres  à  faire  les  tein- 
tes convenables,  Cette  Peinture  en  détrempe  ne  fatisfait 
que  l'œil ,  &  ne  contribue  en  rien  à  la  confervation  des 
matières  fur  içlquelles  on  Tappliquc. 

Les  pcrfonnes  qui  ne  peuvent  fupporter  qu'avec  peine 
les  premières  odeurs  des  huiles  j  font  peindre  leurs  appar- 
tcmens  en  détrempe  avec  4  ,  î  ou  6  couches  de  ce  gros 
blanc  râpé  ,  c°eil-à-dire ,  qu'au  lieu  de  traîner  la  brofle  du 
haut  en  bas ,  on  tape  ce  blanc  du  bout  de  la  brolfe  j  enfuite 
on  le  ponce  avec  la  pierre  de  ponce ,  ou  on  l'adoucit  avec 
un  linge  mouillé.  On  applique  fur  cet  enduit  deux  cou- 
ches de  couleurs  fines  broyées  à  l'eau,  &  enfuite  deux 
couches  de  vernis  blanc.  Loriqueles  moulures  de  Menui- 
jerie  font  bien  retirées  au  fer  &  évuidées ,  &  qu'elles  font 
rechampies  de  couleurs  difrérentes  du  fonds ,  le  coup- 
d'œil  en  eft  agréable.  Il  faut  que  les  couches  en  détrem- 
pe foient  chaudes  chaque  fois  qu'on  les  applique. 

Les  Peintures  d'impreifion  à  l'huile  font  d'un  bon  ufage, 
en  ce  que  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  >  elles  contri- 
buent beaucoup  à  la  confervation  des  bois.  Les  premières 
couches  doivent  être  nourries  en  huile  8c  les  fécondes  en 
couleurs.  Il  ne  faut  pas  mettre  une  couche  que  l'autre  ne 
foit  féche.  On  fe  fert  d'huile  de  noix  ou  de  liii  i  &  les 
couleurs  font  broyées  fous  la  molette  avec  l'iiuile  d' œil- 
let. Plus  elles  (ont  broyées ,  plus  elles  font  belles  &  luifan- 
tes  :  elles  font  aufll  plus  d'honneur  &  de  bénéfice  au  Maî- 
tre. Quand  on  les  emploie ,  on  y  met  de  l'huile  ou  effence 
de  térébenthine  ,  &  un  peu  de  litarge  pour  les  faire  fécher 
plus  promptement ,  &  les  empêcher  de  jaunir. 

Le  blanc  en  détrempe  lé  fait ,  comme  nous  l'avons  dit, 
avec  du  gros  blanc  écralé^quc  l'on  emploie^avec  de  la  colle 
de  gant  ou  de  parchemin  /ou  au  défaut  avec  de  la  colle- 
forte.  On  y  mêle  du  noir  de  fumée  ou  du  charbon  pilé  & 
broyé  à  l'eau  ,  fans  quoi  le  blanc  jauniroit.  Il  faut  favoir 
ménager  la  colle  luivant  les  endroits  où  ce  blanc  eîl  em- 
ployé. Par  exemple  ,  il  en  faut  peu  pour  les  plafonds  & 
autres  parties  qui  ne  font  expofées  qu'à  la  vue  ;  mais  il  ca 
faut  davantage  à  celle  qui  font  expofées  aux  frortemens. 
Si  on  en  met  trc-p ,  le  blanc  s'écaillera  i  fi  l'on  n'en  met 
pas  affcz ,  il  blanchira  les  habits. 

lifautdenécelUté  deux  CQudiesde  blanc  aux  plafond 
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neufs  ;  mais  les  vieux  plafonds  doivent  être  préparés  à  re- 
cevoir ce  blanc  par  plufieurs  couches  de  chaux  éteinte  Se 
claire ,  ce  qu'on  appelle  ecknuder. 

Le  noir  à  Thuile  pour  les  balcons  de  fer  ,  rampes  d'ef- 
caliers  ,  barreaux  de  fer ,  &c.  fe  fait  avec  de  l'huile  de 
noix  &  du  noir  de  fumée.  Plufieurs ,  au  lieu  d'huile ,  l'em- 
ploient avec  le  vernis  gras  à  l'efprit-de-vin ,  pour  faire  plus 
promptement  fécher.  Une  feule  couche  fuffit ,  lorfqu'elle 
ell  bien  nourrie  >  mais  il  faut  mieux  en  donner  deux  éga- 
lement nourries ,  &  foiblement. 

L'Impreffion  en  v  ;rd  fur  les  treillages  &  dans  les  jardins 
fe  fait  avec  le  verd-de-gris  broyé.  La  première  couche  fe 
met  en  blanc  de  cérufc  i  la  féconde ,  en  même  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  verd,  &  la  troifieme  auffiavec  du  blanc, dans 
lequel  on  a  mis  la  quantité  de  verd  fuffifance  pour  le  for- 
mer. Le  verd  employé  pur  ne  feroit  pas  beau.  Plufieurs 
mettent  pour  pi*emiere  couche  du  jaune^d' autres  de  la  ter- 
re-d'ombre 3  d'autres  de  la  couleur  olive ,  &c.  difant  que 
ce^  couleurs  fortes  foutiennent  mieux  le  verd.  Je  croirois 
plutôt  qu'elles  garantiffent  &  confervent  mieux  les  bois  j 
caries  verds  n'ont  leur  bel  éclat  que  la  première  année. 

Le  vernis  eft  fait  avec  de  l'efprit-de-vin ,  de  la.gomme- 
copale  3  du  fandarac  &  autres  ingrédiens  connus.  Il  y  en  a 
de  gras  &  de  blanc.  Le  vernis  fec  eft  le  meilleur  pour  les 
bâtimens.  Le  vernis  eft  une  liqueur  fans  couleur  ni  épaif- 
feur.  Il  ranime  les  couleurs  en  leur  donnant  un  luifant  de 
glace.  Une  couche  de  vernis  fuffit  fur  les  couleurs  en  hui- 
le :  il  en  faut  deux  fur  les  couleurs  en  détrempe. 

Les  lambris  neufs  deftinés  à  être  vernis  fans  couleurs  , 
doivent  êcre  replanis  &  dégraifl'és  légèrement.  Enfuite  on 
y.pafle  une  couche  ou  deux  de  colle  de  ganttranfparente, 
puis  on  applique  deux  couches  de  vernis  blanc. 

Le  blanc  de  cérufe  &  le  blanc  d'Efpagne  ou  gros  blanc , 
font  les  bafes  fondamentales  de  la  Peinture  d'impreflîon. 
Il  n'y  a  point  de  couleur ,  quelle  qu'elle  foit,  où  il  n'en- 
tre du  blanc  ;  le  blanc  de  cérufe  pour  les  huiles  ,  &  le  gros 
blanc  pour  les  détrempes. 

On  appelle  molleton  du  gros  blanc  broyé  à  l'huile  j  dont 
l'ufage  devroit  être  interdit.  Les  perfonnes  verfées  en  bâ- 
timent en  favent  bien  faire  la  différence  5  on  pafTe  un  doigt 
fur  fa  langue  ,  enfuite ,  on  l'applique  fur  cette  peinture  , 
en  preflant  un  peu  &  traînant  par  le  bas ,  la  couleur  faiç. 
comme  un  rouleau  de  ruban. 


De  la  Peinture  d'impression.     445' 

TI.  Toutes  les  Peintures  d'imprefl'ion ,  de  quelque  nature 
&  efpece  qu'elles  foient ,  fe  toilent  à  la  toile  fuperticielle 
de  36  pieds,  tout  vuide  rabattu  ,  en  faifant  dillinétion  de 
leurs  qualités  par  rappori  à  leurs  différens  prix. 

Le  toile  des  plafonds  fe  fait  en  dans-œuvre  ces  corni- 
ches, &ron  comp  c  les  corniches  à  part,  leur  pourtour 
fur  leur  développement,  qu'on  évalue  à  un  pied  ou  fix 
pouces ,  fuivantleur  grandeur. 

Les  planchers  hauts  dont  les  folives  font  apparentes  , 
font  toiléi  longueur  lur  largeur  en  dans-œuvre  des  murs. 
On  toile  enfuite  les  jouées  des  folives,  poutres  &  lablie- 
resi  le  tout  réduit  a  la  toile  fuperticielle.  Il  eil  mieux  & 
moins  embarrairant  de  mefurcr  une  jouée  de  iu];ve  .comp- 
ter le  nombre  de  ces  jouées  ,  &  en  ajouter  la  lommc  ■  la 
largeur ,  ou  bien  combiner  combien  de  fois  cette  fomme 
eu  contenue  dans  la  largeur ,  &  compter  ce  plancher  pour 
le  nombre  ou  partie  de  faces  qu'il  contient.  Par  exemple  , 
je  filppofe  un  plancher  de  2.4  pieds  de  large  garni  de  io 
folives,  dont  chaque  jouée  aura  6  pouces ,  on  ajoutera  à 
la  largeur  io  pieds  pour  les  jouées  des  folives,  ou  bien  on 
comptera  pour  toile  ^  ou  ^. 

Les  lambris  de  hauteur  ou  l'appui  font  toifées  en  fuper- 
ficie  ,  de  quelque  couleur  qu'ils  foient  peints ,  tout  vuide 
rabattu  ,  fans  rien  augmenter  pour  les  moulures  de  me- 
nuiferie  y  foit  qu'elles  foient  rechampies ,  ou  non.  On 
explique  feulement  la  couleur,  le  vernis,  le  nombre  de 
couches  &  le  rechampilTage. 

Si ,  fur  une  imprertîon  faite  fur  un  lambris  ou  mur  uni , 
on  fait  des  panneaux  feints  de  menuilerie  ,  on  les  compte 
à  part  a  tant  la  pièce ,  tant  grands  que  petits-  Les  cimaifes 
ou  corniches  auifi  feintes ,  fe  toifent  au  pied  courant  :  on 
mefure  enfuite  le  pourtour  d'un  grand  &  d'un  petit  pan- 
neau dont  on  prend  la  moitié  ;  &:  cette  moitié  fert  de  régie 
pour  connoitre  combien  de  panneaux  lont  renfermés  dans 
le  courant  de  ces  cimaifes  ou  corniches.  Par  exemple  ,  je 
fuppofe  que  la  moitié  réuuite  d'un  grand  &  d'un  petit  pan- 
neau foit  1 2.  pieds ,  I  i  pieds  courans  de  cimaife  feront  un 
panneau,  &  la  corniche  de  même  ,  fi  elle  n'a  pas  plus  de 
membres  d'Archite<5lure  qu'il  n'y  en  a  aux  panneaux.  Car, 
s'il  y  en  a  plus ,  ils  feront  évalués  à  proportion  :  par  exem- 
ple j  s'il  y  a  quatre  membres  aux  panneaux ,  &  qu'il  y  en 
ait  cinq  à  la  corniche  ou  cimaife ,  48  pieds  cou i ans  Icront 
comptés  pour  cinq  panneaux  ,  6wC. 
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Les  marbres  feints  fur  les  cloifons,  murs,  niches  &  au- 
tres endroits ,  font  toifés  à  la  toife  luperficiellcj  tout  vuide 
rabattu ,  &  font  dillingués  fuivant  leur  efpece.  Ces  mar- 
bres font  plus  ou  moins  chers ,  à  proportion  de  ce  qu'ils 
font  approchans  du  marbre  naturel.  Il  eft  ordinaire  à  Pa- 
ris &  dans  les  mailbns  de  plaifance ,  de  faire  peindre  en 
marbre  les  chambranles  de  pierre,  qu'on  eftime  à  tant  la 
pièce  tout  vernis ,  fans  toifé.  Dans  les  grands  appartemens, 
on  peint  les  frifes  au  bas  des  lambris  en  même  marbre  que 
les  chambranles  de  cheminées  :  ces  frifes  fe  toifent  &  s'ef- 
timcnt  au  pied  courant. 

Les  croilécs  à  carreaux  de  verre  peintes  fur  les  deux 
faces  j  font  toifées  leur  hauteur  furleur  largeur.  Ces  deux 
faces  ne  font  comptées  que  pour  une  jlorfque  les  carreaux 
font  collés  au  papier  ;  favoir  »  ~  de  face  pour  la  face  inté- 
rieure 3  &  :|-deface  pour  l'extérieure  ^  parce  que  les  petits 
bois  ne  font  pis  peints. 

Si  les  carreaux  de  verre  font  maftiqués  &  rechampis  fur 
le  maftic ,  cette  croifée  ell  comptée  pour  une  face  7.  Si  les 
feuillures  &  les  côtés  des  dormans  font  peints  en  première 
couche  3  elle  eil  comptée  pour  deux  faces.  S'il  y  a  desL 
volets  qui  ouvrent  de  toute  la  hauteur  3  peints  fur  les  deux 
faces  de  même  couleur  que  la  croifée  3  ils  ne  font  point 
toifés  à  parjCj  mais  on  les  compte  pour  deux  faces-  Si  les 
couleurs  font  différentes  ^  ils  font  toifés  fçparément  fui- 
vant leur  fuperficie. 

Les  croifées  à  panneaux  de  verre  font  toifées  de  leur- 
fuperHcie ,  de  laquelle  on  rabat  le  vuide  des  panneaux , 
&  ce  qui  relie  ell  doublé. 

Si  j  au-devant  d'une  croifée,  il  y  a  des  barreaux  ou  un 
grillage  de  fer  peint  en  noir ,  qui  foient  efpacés  de  6  post- 
ces  en  6  pouces  &  peints  fur  toutes  les  faces  ,  ils  font 
comptés  en  noir  à  une  face  de  la  même  fuperlicie  que  le 
dehors  de  la  croifée. 

Les  verds  de  treillage  de  maille  de  (î  &  7  pouces  peint 
de  deux  faces ,  font  toifés  à  la  toife  fuperficielle ,  &  font 
Comptés  à  la  moitié.  Quand  ils  ne  font  peints  que  fur  la 
face  &  lur  les  épai&urs,ilsne  font  comptés  qu'à  3.  toifés 
pour  une  :  les  autres  mailles  à  proportion. 

Les  décorations  de  treillage ,  comme  vafes ,  paniers  de- 
ficurs  &  autres ,  font  eftimés  à  tant  la  piece^ 
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Prix  aâuel   des  Teintures. 

Blanc  en  détrempe  fur  plafon^is  neufs  à  deux  couches  , 
J  &  6  f.  la  toife  5  à  une  couche  fur  un  vieux  plafond  j  3 
&  4  f.  &  échaudé  de  pluiieurs  couches  ,7  &i.  '&  i. 

J3lanc  de  cérufe  à  l'huile  à  deux  couches ,  40  &  42  f. 

Couleur  de  bois  en  détrempe  ,  10  &  11  f. 

A  l'huile,  3^  &  3S  f. 

Verd-de-gris  pour  treillage  avec  rédudion  ^  &  verd 
plein  ,  2  1,  u  f.  &  3  1. 

Vernis  ,  jo  &  n  f- 

Marbres  vernis,  i<î ,  1 8  &  10 1. 

Noir  à  l'huile  ,  30  &  3  î  f. 

Noir  au  vernis*  4J  &  fo  f. 

Les  autres  couleurs  de  fantailîe,  tant  endétrettipe  qu*à 

l'huile  ,  comme  petit  verd,  couleur  d'eau,  jonquille,  lilas, 

■&c.  font  ordinairement  rechampies  d'une  autre  couleur. 

Celles  en  détrempe  font  un  peu  plus  chères  que  celles  à 

l'huile  :  le  rechampiffagc  elt  évalué  pour  une  couche. 

DE    LA   D  OR  V  RE. 

I.  L  A  Dorure  eft  une  partie  qui  concerne  encore  la  Pem- 
ture  d'imprefllon)  en  ce  que  ce  Ibnt  les  Maîtres  Peintres 
qui  en  font  les  entreprifes ,  ainfi  que  de  la  Bronze. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  :  l'Or  mat  ou  or  couleur  ; 
l'Or  bruni  ,  taillé  &  réparé. 

L'or  mat  ell  appliqué  tel  qu'il  efl:  furies  endroits  unis  , 
fur  la  détrempe  pour  les  ouvrages  intérieurs,  ou  fur  l'huile 
pour  les  ouvrages  extérieurs  expofésà  l'injure  du  tems. 

L'or  bruni,  taillé  &  réparé  cil  appliqué  fur  un  apprêt 
de  lîx  ou  fept  couches  de  blanc  à  la  colle  adouci  avec  la 
pierre-ponce  ou  le  linge  mouillé;  ce  qu'on  appelle  du 
clanc  a  la  dorure.  On  repare  avec  àts  outils  les  endroits 
où  ce  blanc  eft  trop  épais  dans  les  fonds ,  &  fur-tout  aux 
fculptures.  Enfuite  on  y  pafle  une  couche  ou  deux  ^cjfiette 
qui  eft  compofée  de  colle  &  de  fanguine  ,  fur  laquelle  on 
applique  l'or  avec  de  l'eau  claire.  Après  quoi ,  lorfque  le 
tout  efl  bienfec  ,  on  polit  l'or  dans  les  endroits  convena- 
bles, (ce  qu'on  appelle  brunir)  avec  des  outils  d'acier,  de 
picrre-à-fuiil ,  ou  d'agathes  taillés  exprès. 

L'or  mat  en  huile  s'applique  fur  deux  couches  de  blanc 
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de  cérufe  à  rhnile  de  noix  aux  endroits  à  couvert,  ou  fur 
deux  couches  d'ocre  jaune  à  l'huile  aux  endroits  à  décou- 
vert. L'une  ou  l'autre  étant  bien  féchéc  ,  on  met  une  au- 
tre couche  de  fanguine  ou  d'ocre  ,  ou  d'autres  vieilles 
couleurs  engraillées.  Lorfque  cette  dernière  couche  eft 
bien  imbue  ,  on  applique  les  feuilles  d'or  j  que  l'on 
appuie  légèrement  avec  du  coton  ,  ou  de  petites  broiTes 
faites  avec  du  duvet  de  cigne  3  pour  les  faire  attacher 
fur  la  couleur. 

II.  L'orfe  toife  au  pied  quarré  de  144  pouces,  &fe  me- 
fure  iur  fa  longueur  ,  largeur  ou  pourtour.  Ces  mefures  fe 
prennent  avec  une  bande  de  parchemin  étroite  &  mince, 
îiir  laquelle  les  pouces  &  les  lignes  Ibnt  marquées.  On 
prend  le  pourtour  des  moulures,  le  mieux  qu'il  eft  pofll- 
bie  ,que  l'on  multiplie  par  la  longueur ,  pour  les  réduire 
au  pied  quarré  5  &  on  les  compte  par  pieds,  pouces  &  li- 
gnes, comme  à  la  Vitrerie. 

La  dorure  des  bordures  de  glaces ,  de  tableaux ,  tro- 
phées ,  ornemens  de  fculpture  ,  comme  confoles  ,  agra- 
fes ,  volutes ,  bofles  -,  creux ,  figures ,  bas-reliefs ,  feftons , 
&c.  fe  toife  de  même ,  en  contournant  avec  une  bande 
de  parchemin  le  pourtour  de  ces  faillies  ,  autant  jufte 
qu'il  fe  peut  faire ,  que  l'on  réduit  aulfi  au  pied  quarré. 

Le  livret  d'or  battu  contient  2  f  feuilles,  ce  qu'on  ap- 
pelle un  quarteron  d'or.  Il  y  en  a  dedifférens  échantillons; 
mais  le  plus  ordinaire  eft  de  4  pouces  fur  tous  fens.  Ce 
livret  en  ouvrage  uni  peut  faire  ,  entre  les  mains  d'un 
bon  Ouvrier,  2.  pieds  d'or  ,  y  compris  le  déchet ,  &  en 
ouvrage  d'ornement  un  pied  &  un  pied  7.  C'eft  une  ma- 
dère bien  délicate. 

Le  prix  aftuel  du  pied  d'or  taillé  ,  réparé  &  bruni ,  eft 
de  4I.  &4I.  10  f.  &  celui  du  pied  d'or  mat,  3 1-  &  3 1' ^  f« 

L'or  jaune  eft  le  plus  eftimé  &  le  plus  ailé  à  employer. 
L'or  pâle  ou  verdâtre  eft  le  moindre  3  &  ne  plait  point  à 
la  vue. 

DE    LA    BRONZE, 

Xj  a  Bronze  eft  de  diverfes  fortes  ;  Bronze  antique  ; 
Bronze  dorée ,  Bronze  pâle ,  Bronze  couleur  d'eau.  Tou- 
tes ces  Bronzes  font  du  cuivre  calciné  réduit  en  poudre. 
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le  degré  de  chaleur  y  donne  la  couleur  que  Ton  veut. 
La  plus  belle  vient  d'Allemagne.  Celle  de  Paris  efl  fort 
inférieure  :  elle  fe  vend  en  petits  paquets  du  poids  d'une 
once. 

Ces  bronzes  s'appliquent  fur  les  ferrures  des  portes 
&  croifécsjfur  une  couche  de  vernis  ou  de  mordant. 
On  bronze  encore  au  feu  les  efpagnolettes ,  les  tringles 
de  rideaux  ,  les  palatres  de  ferrures.  Tout  le  fecret  ne 
confîrte  qu'à  donner  un  certain  degré  de  chaleur  à  ces 
fers  avant  d'y  appliquer  le  vernis  Sz  la  bronze.  C'ert  la 
meilleure  méthode  ,  &  celle  qui  fait  durer  la  couleur 
plus  long-tems. 

Les  Bronzes  s'eftiment  à  tant  chaque  pièce  ou  le  pied 
courant  de  hauteur.  Chaque  petite  pièce  vaut  z  fols ,  3  f. 
les  moyennes,  &  4  fols  les  grandes.  La  ferrure  d'une  croi- 
fée  j  telle  que  nous  l'avons  détaillée  dans  la  Ferrure ,  fera 
eftimée  y  &  ^  livres  :  celle  d'une  porte,  3  livres  &  3  liv. 
10  fols. 

La  Bronze  antique  ne  fert  que  pour  les  figures ,  flatues 
ou  médailles.  Elle  fe  foutient  long-tems.  On  l'ellime  à 
ia  pièce.  "_ 

La  Bronze  couleur  d'eau  efl:  la  moindre  pour  le  fervi- 
ce  :  elle  ne  brille  point ,  coûte  plus  cher  que  l'autre ,  & 
ne  fait  point  d'honneur. 

DE  LA  SCULP  TU  RE. 

Î.L/  E  s  ouvrages  de  Sculpture  font  un  des  ornemens  de$ 
BâtimenSj  tant  à  l'extérieur  que  dans  l'intérieur ,  quand 
ils  font  placés  fagement  &  fans  conftifion.  La  richelTe  des 
Sculptures  dans  les  Ordres  Corinthien  &  Compofice  ,  en 
tfl  une  preuve ,  parce  que  ces  Sculptures  y  étant  faites  à 
propos ,  n'ôtent  rien  de  l'élégance  &  de  la  beauté  de  ces 
Ordres  :  tout  les  autres  Ordres  en  font  auUî  fufceptiblej. 
Cependant  la  beauté  de  l'Architedture  n'eft  point  altérée 
par  le  défaut  de  Sculpture  ;  au  contraire  ,  une  noble  {im- 
plicite a  quelque  chofe  de  grand  &  de  majeftueux  ,  que 
l'on  ne  trouve  point  dans  une  Architecture  chargée  de 
Sculpture  ,  &  que  par  dérifîon  l'on  appelle  dentelle.  Qu'on 
compare  le  Portail  de  S.  Gervais  avec  celui  des  Jéliiites 
de  la  rue  S.  Antoine.  Quelle  différence  !  On  s'arrête  à  ce- 
lui de  S.  Gervais  pour  l'admirer ,  §c  à  l'autre  pour  y  voir 
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des  retraites  à  Pigeons  qui  cachent  totalement  les  Or- 
dres d'Architedlurc. 

NosArchitedesFrançois  ont  reconnu  l'abus  delà  Scul- 
pture dans  rArchite(5lure.  C'ell  pour  cela  qu'ils  en  fout 
peu  d'ufage  ;  &  ne  s'attachant  qu'à  bien  diftribuer  les  ap- 
partemens ,  &  à  leur  procurer  des  commodités  ,  ils  em- 
ploient la  Sculpture  &  la  Peinture  à  les  rendre  brillans  & 
de  bon  goût.  C'eft  en  quoi  ils  réuffiflent  très-bien  •■  ils 
furpaflent  en  cela  ceux  des  autres  Nations  ,  mcme  les 
Italiens  qui  ne  s'attachent  qu'à  l'extérieur. 

C'eft  donc  dans  les  appartemens  qu'on  fait  briller  la 
Sculpture  j  en  ornant  les  corniches  j  les  menuiferies  ,  les 
cadres  ou  bordure?  de  glaces  j  de  delîus-de  portes ,  de 
tapilferies ,  Sec.  Mais  tes  Sculptures,  quelque  bien  fîmes 
qu'elles  foient,  perdent  leur  délicateife  par  la  peinture 
ou  la  dorure  que  ces  ouvrages  exigent. 

Les  Sculptures  peintes  &  rechampies,  quelque  bien  tra- 
vaillées qu'elles  foienc ,  deviennent  fades  &  dégoûtantes. 
La  dorure  leur  convient  mieux ,  à  caufe  du  brillant  :  mais 
le  grand  nombre  de  couches  qu'on  elt  obligé  de  leur  don- 
ner ,  les  met  dans  le  cas  de  les  reparer ,  &  cette  reparnre 
n'cil  pas ,  à  beaucoup  près ,  comparable  à  la  finefTe  &  à  la 
délicateiî'e  de  la  Sculpture ,  lorfqu'elle  eil  bien  finie. 

Quoi  qu'il  eh  foit  jles  Sculpnires  fur  bois  ne  plaifent 
qu'autant  qu'elles  font  dorées.  Le  goût  François  veut  du 
brillant  &  un  enfemble  diverfîfié,  mais  alTorti^quiluiplaife 
Se  qui  flatte  fa  délicateife ,  fans  s'embarrafTer  û  les  bordu- 
res ,  les  agrafFes ,  les  confoles  ou  les  cartels  font  bien  ou 
mal  finis  en  Sculpture,  pourvu  que  le  coup  d'œilluiplaife, 
foit  par  fa  forme  régulière  ou  bilarre.  Il  y  a  auunt  d'ha- 
bileté à  un  Sculpteur  de  favoir  ébaucher  Se  finir  groffiére- 
ment  certain  ouvrage  ,  que  de  le  favoir  finir  délicate? 
ment,  iûiyant  les  places  où  on  le  deliine- 

Le  goût  bifarre  des  Cartels  &  des  Chinois  eu  encore 
fort  à  la  mode  ,  &  depuis  long-tems.  Il  fuftît  que  le  pre- 
jnier-coiip-d'œil  ne  déplaife  pas,  on  s'y  accoutume.  Ce 
goûtfe  décidant,  engage  les  Artillesà  de  nouvelles  étu- 
des qui  les  perfectionnent  de  plus  en  plus. 

Les  menuiléries  fculptées  demandent  de  la  dorure  pour 
plaire.  Telle  menuiierie, quelque  bien  choilie qu'elle  foitj 
ne  plaira  qu'autant  qu'elle  iera  diverfîfiée  par  différentes 
couleurs.  Mais  la  Sculpture  ne  veut  point  être  confondue 
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idaos  ces  couleurs,  elle  veut  abl'olument  de  la  dorure.  Les 
ferrures  même  dans  les  appartemens  ,  veulent  être  totale- 
ment bronzées: ou  fi  elles  font  brunies  ou  en  couleur 
d'eau,  les  moulures  en  do:  vent  être  dorées  3i  bronzées.  Les 
fauteuils ,  les  canapés  &  bergères  veulent  un  tout  uni  pro- 
filé ;  mais  s'ils  font  fculptés ,  ils  demandent  la  dorure  ,  & 
non  les  peintures  rechampies ,  comme  celles  des  lambris. 
IL  Toutes  les  Sculptures ,  comme  figures,  bas- reliefs, 
trophées ,  chapiteaux ,  palmettes ,  confoles ,  coins  ,  ro- 
fettes  j  &c.  s'eftiment  à  la  pièce  3  fuivant  la  matière  Se  la 
déiicatcfle  du  travail. 

Mais  il  y  a  d'autres  ouvrages  de  fculpture  ordinaire  qui 
s'eftiment  au  pied  courant  :  tels  font  ceux  qui  le  font  en 
plâtre  pour  les  gorges  des  corniches ,  ceux  qui  font  taillés 
pour  les  moulures  ou  membres  d'Architecture ,  ceux  pour 
les  frilés  ,  architraves  ,  cadres ,  bordures ,  chambranles, 
&c.  tant  en  marbre  &  en  pierre  ,  qu'en  bois  &  en  plâtre  , 
dont  le  toifé  eft  uniforme ,  &  le  prix  différent ,  fuivant  le 
travail  &  la  matière. 

Il  faut  remarquer  que  quoiqu'un  membre  d'Architeftu- 
re  de  corniche  >  ou  autre  ,  en  plâtre  ou  en  pierre ,  foit  orné 
de  Iculpture  ,  il  n'en  eft  pas  moins  compté  au  Maçon ,  & 
la  fculpture  au  Sculpteur. 

A  Paris  fur -tout,  on  fait  beaucoup  d'ornemens  en  plâtre 
qu'on  jette  en  moule,  comme  gorges  de  corniches,  go- 
drons,  confoles ,  bas-reliefs,  coins,  rofettcs,  Se  tous  autres 
ouvrages  qui  le  marient  avec  le  plâtre.  C'eft  une  facilité 
pour  orner  à  peu  de  frais  des  plafonds.  Les  moules  de  ces 
Ofnemens  lé  trouvent  tous  faits  chez  les  Sculpteurs,  Lorf- 
qu'on  a  choifi  ce  qui  plait  le  mieux  ,  il  faut  faire  prix  à  tant 
la  pièce  ,  ou  à  tant  le  pied  courant  de  telle  &  telle  forte  , 
&  ne  pas  attendre  que  l'ouvra^^e  loit  mis  en  place. 

Les  bordures  de  glaces ,  de  deifus-de-portes ,  de  tapilTe- 
ries  ,  &  autres  3  s'eftiment  au  pied  courant  ;  telle  vaudra 
fix  livres  le  pied, qu'une  autre  ne  vaudra  pas  trois  livres. 
C'eft  le  iMenuifier  qui  fouventfournit  le  bois  au  Scul- 
pteur j  6c  alors  ce  bois  eft  compris  dans  les  mémou-es. 
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E  toifé  des  Marbres  en  général  fe  fait  de  trois  façons. 
On  le  toife  d'abord  au  pied  cube  ,  enfuite  les  moulures  au 
pied  fuperficiel ,  chaque  membre  couronné  de  fon  filetpour 
un  pied,  &  enfuite  le  poliflage  auffi  au  pied  fuperficiel. 

Si  la  malfe  qu'il  faut  réduire  au  cube  ,  eft  plus  forte  à 
im  bout  qu'à  l'autre ,  la  mefure  s'en  prendra  dans  le  milieu, 
ou  bien  par  la  moitié  de  la  fuperficie  des  deux  extrémi- 
tés y  mais  fi  le  plus  fort  étoit  dans  le  milieu ,  ce  feroit-là 
que  cette  mefure  fe  prendroit. 

Tous  les  marbres  employés  dans  les  bâtimens  ,  favoir, 
les  chambranles  de  cheminées,  les  deifus  de  tables  ,  les 
buffets,  les  revêtiffemens,  les  cuvettes,  Sec.  font  toifés 
au  cube. 

Je  vais  détailler  un  chambranle  de  marbre  d'Antin  con- 
tourné fur  fon  plan  &  de  4  pieds  7  pouces  de  long,  fur  2 
pieds  10  pouces  de  haut  j  le  tout  en  dans-œuvre. 

Cube  du  Marbre. 

pieds,  pouc.lig.  points. 

La  Tablette  contenant  ^  pieds  t  pouces 
de  long  ,  14  pouces  de  large ,  &  i  pouce-f 
d'épaiffeur  ,  vaut  au  cube 010     5     g 

La  Traverfe  de  face  au-deffous  ,  de  ô" 
pieds  I  pouce  de  long ,  7  pouces  d'épaif- 
feur  &  14  pouces  7  de  haut ,  vaut 4     3      j     ji 

Les  deux  jambages  contenant  chacun 
2  pieds  3  pouces  de  haut,  8  pouces  7  de 
large  &  f  pouces  7  d'épaiileur ,  valent 
enlcmble i     ;     (?     4^ 

Les  deux  RevêtifTemens  des  jambages 
de  chacun  5  pieds  f  pouces  7  de  haut  fur 
7  pouces  7  de  large ,  &  d'un  pouce  d'é- 
paifleur  ,  valent  enfemble o     4     310 

Le  Foyer  dans  un  cadre  de  blanc  veiné, 
contenant  6  pieds  de  long  )  zo  pouces  de 
large  &  un  pouce  d'épaifleur,  vaut o  10     o     0 

Total  ..710     I     z 
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Le  total  eft:  de  7  pieds  lo  pouces  i  ligne  ^  points  ;  au- 
quel il  convient  d'ajouter  j  pour  le  déchet ,  (pluliuuis  ne 
comptcntquele8;ce  quitait  9  piedscubesdc  maibrequi, 
àrail'ondc  jo  liv.  le  pied, font  1-ifomme  de  4J0I.0  f.  o  d. 

Moulures  polies. 

pieds,  pouca. 

Les  Moulures  de  la  tablette  fur  le  devant, 
contenant  1 2.  pieds  7  de  pourtour  y  compris  6 
pouces  pour  chaque  angle  rentrant  &  laïUanc 
fur  1  pieds  de  profil ,  valent ij     o 

Celles  de  la  traverfe  de  face  j  favoir,  les 
quatre  petites  tables  faillantcs ,    enfemble   8 
pieds  8  pouces  de  pourtour  fur  un  pied  de. 
profil  j  valent 8     8 

L'aftragale  aurdeffus  ,  de  7  pieds  4  pouces 
de  pourtour,  y  compris  le  retour ,  lur  i  piedf 
de  profil ,  vaut 11     « 

Le  cadre  duceintre  &  des  jambages  ,  conte- 
nant 9  pieds  de  pourtour  fur  1  pieds  de  profil , 
vaut 18     o 

Les  fix  tables  renfoncées  &  les  deux  ovales 
dans  le  chantourné  des  jambages  &  ceintre  de 
la  travene ,  contenant  enfemble  i  ?  pieds  8  pou- 
ces de  pourtour  fur  un  pied,  valent 13     (t 

Les  quatre  arrêtes  des  deux  confoles  3  pieds^ 
de  pourtour  ,  lur  enfemble  6  pieds ,  y  compris 
un  cave:  dans  le  chan  des  pilaltres ,  valent.  ...      12.     ô 

Les  quatre  tables  des  revêcilfemens  des  jam- 
bages ,  enfemble  i  y  pied  fur  i  pied  {  de  pro- 
fil ,  valent zi     6 

Les  arrêtes  des  deux  focles  enfemble  10  pieds 
9  pouces  fur  6  pouces ,  valent ;     4  j 

L'artragale  au-defliis  defdits  focles  7  pouces 
de  pourtour,  fur  enfemble  i  pieds  de  profil,  vaut       i     2. 


Total. . .    \i7  loi 


Toutes  ces  moulures  fe  montent  enfemble  àla  quantité  de 
ii7pi.  iopo.7,qui,auprixde  3  liv.  1 5I.  le  pied  fuperficiel 
y  compris  le  polilfage,£ontlafomme  de...  479 1.  lof.  74 
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Polijfûge  de  l'uni 

pieds, pouces.lt  g. 

Le  defTiis  de  la  tablette  contient  6  pieds  2 
ponces  de  long  fur  1  pied  1  pouces  de  large , 

&  vaut  au  pied  furperficiel ,...       7     %     4 

Le  foyer ,  6  pieds  fur  20  pouces ,  vaut. . .      10     o     o 
La  vouflure  &  latraverfe  de  face,  lo  pieds 
fur  6  pouces  ^  valent y 


o 

Total..     Z2     2 


4 


Tout  ce  poliflage  fe  monte  à  la  quan- 
tité de  Z2  pieds  i  pouces  4  lignes,  &  à 
3  ç  fols  le  pied ,  à  caufe  de  la  difficulté  de 

polir  ces  marbres  )  fait  la  fomme  de 38].   16  (.  6  à» 

La  fculpture  du  dit  cliambranle  elt  com- 
pofée  d'une  agraffe  au  milieu,  accompa- 
gnée de  feuilles  de  vigne  ,  godrons  ,  en- 
roulemen^  ,  coquilles  &  autres ,  le  tout  fe 
replia,  t  fur  l'alhagale  j  eflimé  pour  ce 

la  fomme  de ipS"     o       « 

Les  confoles  fculptées  avec  feftons 
tombans  &  remontans  dans  les  volutes  , 
&  au-defllis  une  agraffe  couronnée  d'un 
enroulement  en  volute,  avec  quatre  écoiu- 
fons  en  feuilles  de  refente  &  de  pampre  , 

ellimées 166     o       o 

Au  centre  &z  dans  rarriere-vouffure  , 
deux  grandes  feuilles  d'eau  fortant  d'un 
enroulement  dégagé,  &  tigettes  au-def- 

fous  >  eftimées 7G     d       o 

L'incrulîement  d'une  barre  de  fer  dans 

la  traverfe  de  face ,  eflimé j     o       o 

La  pierre  au-defîbus  du  foyer  ,  de  liais 
de  Maiibns ,  de  1  pouces  d'épai/Teur  , 
èftitnée 8     o      o 

4S9I.    i6f.   6  d. 
Cube  de  Miirhre.  .  .^^o  o       o 

Moulures  polies ...  47  9        10       7 

Total  du  chambranle  eilimé  par  deux — • 

des  plus  habiles  Marbriers  de  Paris. .....1419!.   7  Ç    id. 
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On  volt,  par  ce  détail,  comment  fe  toifent  &  s'elH- 
ment  les  différentes  fortes  d'ouvrages  en  marbre.  Les  ou- 
vrages unis  font  d'un  prix  bien  différent  de  ceux  qui  font 
ornés  de  moulures  d'Architeéture.  Il  n'eft  cependant  pas 
d'ul'age  de  toifer  les  chambranles  de  marbré  :  on  ne  roife 
que  ceux  qui  font  d'un  marbre  cher  j  &  donc  le  travail 
palfe  l'ordinaire  i  car,  pour  les  antres,  on  les  eftime  à 
la  pièce.  Les  plus  ordinaires  ne  contiennent  pas  plus  de  ; 
pieds  cubes  de  marbre. 

Les  Marbriers  font  encore  des  compartimens  de  mar- 
queterie en  marbres  diverfifiés  >  on  les  toife  de  même  au 
pied  fuperficiel ,  on  les  eftime  fuivant  l'ouvrage. 

Ils  entreprennent  aulfi  le  carreau  de  Liais  noir  &  blanc. 
Préfentement  c'elt  le  goût  de  faire  carreler  les  palliers 
des  grands  efcaliers  &  les  anti- chambres  en  carreaux-  de 
liais  à  huit  pans,  qu'on  remplit  de  petit  carreau  noir  de 
Scnlis  ou  de  Flandre.  lien  faut  36  pour  une  toife,  &  3<> 
petits  carreaux.  Ces  palliers  &  anti-chambres  font  entou- 
rés au  pourtour  de  bandes  de  pierres  de  liais-  Il  y  a  aufli 
du  petit  carreau  de  9  &  10  pouces  pour  pofer  dans  de 
petites  pièces.  Ils  ne  font  pas  plus  chers  que  les  autres. 

Prix  de  différens  Marins. 

Brèche  violette  Africain,  coûte  environ  7°  livres  le  pied: 
il  eft  de  bonne  durée ,  &  réfîfte  bien  au  feu. 

Séracolin.  Le  beau  coûte  90  livres  le  pied ,  &  le  com- 
mun Co  Sz  70  livres.  Il  n'eft  pas  de  grande  durée ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  des  barres  de  fer  incruftées  en-dedans. 

Cervelas  &  Verd  campan  ,  font  de  bonne  durée  ,  &  ré- 
lîftent  bien  au  feu.  Ces  marbres  bien  choifis  de  verd  & 
rouge  agréablement  mêlés  ,  valent  80  livres  le  pied. 
Lorîqu'il  eft  tout  verd  ,  il  ne  vaut  que  moitié  pour  le  prix 
&  la  durée.  S'il  eft  tout  rouge ,  il  vaut  encore  moins.  Il 
y  en  a  de  coquille  qui  ne  mérite  pas  qu'on  en  parle. 

Brèche  de  Florieres ,  qui  eft  comme  un  habit  d'Arlequia^ 
eft  de  bonne  durée  ,  &  vaut  ?  o  livres  le  pied. 

Brèche  d'Alet  cl}  rouge,  &  Brèche  de  Florence e{}:no'ir. 

Brèche  grife  des  Monts- Pyrénées,  vaut4o  livres  le  piedi 
la  plupart  n'eft  qu'un  emplâtre  de  maftic  Lorfqu'elle  eft 
faine  ,  elle  fe  foutient  au  feu ,  &  ne  fe  caffe  pas. 

Brèche  de  Florence ,  près  Dinant  en  Flandre ,  eft  filâi* 
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deufe  5  &  vaut  i8  à  lo  livres  fuivantla  longueur  des  blocs  S 
il  faut  la  foutenir  en  y  incruftant  des  barres  de  fer. 

Bêche  violette  eft  magnifique  quand  elle  elf  entretenue. 
Si  on  la  néglige ,  elle  pafle  comme  une  fleur.  Le  feu  la 
perd,  &  elle  eft  irès-iujette  à  le  tacher  par  la  cire,  la 
peinture  ,  Thuile  ,  le  luif  de  chandelle  ou  autre.  Rien  n'eft 
fi  beau  pour  les  apparreniens  d't'té.  Celle  qui  eft  bien 
violette  &  blanche  vaut  8°  livres  le  pied.  Celle  qui  eft 
blanche  &  noire  ?  n'eft  bonne  que  pour  les  fculptures ,  & 
ne  vaut  que  2.0  livres  le  pied. 

Le  BUnc  veiné  &  le  Bleu  Tuiquin  n'ont  que  leur  pafîee  ; 
car  ils  jauniiTent,  &  iont  lu  jets  aux  taches  comme  la  brè- 
che violette  &  valent  40  livres  le  pied.  Lt  Marbre  blanc  ^ 
qu'on  appelle  aufll  Marbre  vierge ,  eftaufli  facile  à  tacher. 

Le  Languedoc  eft  de  deux  fortes i  l'un,  qui  eft  comme 
du  fang  de  bœuf,  n'eft  bon  qu'en  grcfte  conftruûtion  ; 
mais  il  yen  a  de  mélédebleu,  qui  eft  eftimé  &  recherché 
autant  que  le  Séracolin  pour  Ion  éclat.  Il  iéfifte  bien  au 
feu,  &  vaut  30  j  36  ,  &  même  40  livres- 

Les  Marbres  de  Flandre,  comme  Griotte,  Cauchenet  ■, 
Cerfontaine ,  Rance  ,  S.  Rémi  ou  Malplaquet ,  Montbard  , 
Royal ,  Merhmont,  Givet ,  &c.  Iont  des  marbres  communs 
à  Paris,  &font  de  bonne  durée,  lorfqu'ils  n'ont  pas  de  fils, 
de  qu'ils  ne  font  pas  débités  à  contre -pafTe  ,  c'eft-à-dire, 
de  travers;  car,  dans  ce  cas,  ils  s'en  vont  par  délit,  &  de- 
mandent à  être  loutenus  avec  des  barres  de  fer  encaftrées 
dedans  ,  parce  qu'ils  Iont  ordinairement  expofés  aux 
grandes  fatigues.  Ces  marbres  font  tous  de  1 8  à  20  livres, 
&  quelquefois  meilleur  marché  ^fuivant  la  difette  ou  l"a- 
bondance. 

Le  Marbre  d'^ntin  eft  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  de  tout 
pâle,  qui  eft  moins  eftimé  i  on  le  nomme  autrement 
Marbre  verette  ;  il  y  en  a  encore  qui  eft  un  peu  moucheté, 
&  qui  eft  le  dernier  de  tous.  Celui  qui  imiteleSéiacolin 
ne  fe  peur  mettre  en  œuvre,i  moins  qu'il  n'y  ait  àe.s  barres 
vde  fer  encaftrées  dedans.  Il  eft  plus  propre  pour  les  ap- 
partemens  d'été  que  pour  ceux  d'hiver.  Le  bon  &  beau 
d'Antin  vaut  depuis  ôojufqu'à  80  livres  le  pied,  &  même 
n'a  pas  de  prix  luivant  ion  choix. 

Le  Portore  eft  de  deux  fortes,  le  moindre  eft  noir  & 
d'un  jaune  morné  ;  il  eft  bon  pour  les  Iculpturcs.  Au  beau 
Tortore  le  noir  eft  comme  de  l'encre,  Se  le  jaune  comme 
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de  l'or.  Il  pete  an  feu ,  &  n'efl:  que  de  parade  pour  les  ta- 
bles &  tablettes.  Il  vaut  80  livres  le  pied ,  &  dans  la  dé- 
faillance 18  &  20  livres. 

La  Brocatelle  eft  rare  &  a  la  qualité  du  Ponorc:  elle  a 
valu  jufqu'à  loo  livres  le  pied  :  elle  eft  jaune  &:  rouge  ^  & 
par  nuages. 

La  Sainte-Baume  &  le  marbre  de  Tray  en  Provence  imi- 
tent la  Brocatelle  d'Italie.  Ces  marbres  ont  valu  60  livres 
le  pied ,  &  font  rares. 

Le  Marbre  noir  de  Dinant  eft  plus  parfait  que  celui  de 
Namur.  Il  eft  bon  pour  les  épitaphes  &  les  fculptures.  Il 
fe  vend  à  la  lame ,  &  revient  à  i  j  livres  le  pied. 

Le  Marbre  de  Sicile  n'eft  propre  qu'en  tables.  Il  eft  fans 
prix  dans  Çà  beauté  quand  il  eft  rouge  i  mais  quand  il  eft 
pâle,  il  n'eft  point  eftimé. 

Le  marbre  de  Laval  c^  ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  à 
Paris.  Quand  il  eft  bien  travaillé,  il  trouve  fa  place  dans 
le  commun  &  dans  la  fatigue  :  il  vaut  à  peu-près  li  Mw- 
le  pied  :  il  eft  aflez  relTemblant  au  Séracolin. 

Le  Cipolin  ne  s'emploie  qu'en  colomnes  &  pilaftres.  Il 
eft  par  grandes  nuances  de  blanc  &  verd  pâle  ,  comme 
l'eau  de  mer  ou  la  ciboule. 

Il  y  a  encore  le  Lapis  ,  le  Serpentin ,  le  Porphyre  &  le 
Granit.  Ces  marbres  ne  s'emploient  qu'en  corvées. 

Autres  Prix. 

Tous  membres  couronnés  d'un  filet  en  Marbrerie  font 
comptés  à  l'Ouvrier  pour  un  pied  d'ornement  comme 
dans  la  Maçonnerie ,  &  il  lui  eft  payé  3  o  &  3  5  fols ,  plus 
ou  moins  >  fuivant  la  qualité  du  marbre  ,  &  ainfide  tous 
les  autres  ouvrages  de  Marbrerie,  à  l'exception  de  la 
fculpture  &  du  poliflage  ,  &  le  Maître  fournit  les  outils. 

Le  poliflage  eft  payé  au  Polifîeur  environ  30  fols  le 
pied  fuperfieiel. 

Le  fciage  eft  payé  10  &  1 2  fols  le  pied ,  deux  paremens 
pour  un  5  &  le  Maître  fournit  les  fcies  &  les  grais. 

Le  Carreau  blanc  fe  vend  à  Maifons  proche  de  Cha- 
renton ,  fur  le  pied  de  1 1  &  1 2  livres  la  roii'e  5  favoir,  3  <î 
carreaux  de  iz  pouces,  &  des  autres  mefures  ce  qu'il  en 
faut  pour  faire  la  toife  i  le.  tout  rendu  au  chantier. 

Le  Carreau  noir  deSenlis  ou  de  Flandre  revient  à  4  f, 
la  pièce.  Pour  pofe  &  façon  j  on  paie  ordinairement  3  liv. 
ou  3  livres  y  fols  la  toife.  t'f  ^ 
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Les  Chambranles  de  pierre  font  faits  avec  du  liais  de 
Alaifons ,  de  Nanterre  ,  de  Senlis ,  &c.  &  fe  vendent, 
étant  polés  &  mis  en  place  ,i2.,ij,i8&2o  livres  cha- 
cun. Ce>.  pierres  de  liais  coûtent  i8  &  io  fols  le  pied  , 
rendues  à  r.tteîier.  Il  y  a  du  liais  près  les  Chartreux  de 
Pans,  qui  r  vient  à  3  livres  le  pied.  Il  y  a  encore  dans  I2 
Plaine  de  Mont-Rouge ,  qui  ne  coûte  que  50,40^  30  Sc 
même  zo  fols  le  pieu. 

Défauts  du  Marbre. 

Marbre ^^/-j  celui  qui  ell:  trop  dur,  difficile  à  travailler 
&  iujet  à  s'éclater  3  comn  e  le  Marbre  de  Namur. 

Marbrt  Jîhrdeux  ou  plein  de  fils  ^  comme  celui  de  fainte 
Baume  &  iéracohn. 

Marbre  r '-.</,  qui  ne  retient  pas  [es  arrêtes  ^  &  eft  de  la 
nature  au  grais. 

Aiarbre  termjeux ,  celui  -qui  a  des  tendres  appelles  ter- 
rajjes ,  qu'il  faut  remplir  avec  du  mallic,  comme  le  Lan- 
gueacc. 

Marbre  camelotte ,  celui  qui  étant  de  même  couleur  ^ 
paroit  tabifé  après  avoir  reçu  le  poli  j  comme  le  Marbre 
deNamur. 

Ceux  qui  voudront  connoîtreplus  particulièrement  les 
Marbres  ,  auront  recours  au  Dictionnaire  de  Daviler ,  où 
on  en  détaille  près  de  «o  efpeces. 

DES  LIEUX  A  VANGLOISE. 

JLe  s  Lieux  à  l'Angloife  font  aujourd'hui  fort  en  ufage. 
Ils  font  très-commodeSj  &  ne  donnent  point  de  mauvaife 
odeur. 

Il  ne  faut  point  leur  donner  de  communication  avec 
les  folTes  d'aifance  communes  &  publiques.  On  doit  cons- 
truire une  foffe  exprès ,  ou  plutôt  un  puits  ^  &  lui  donner 
3  ou  4  pieds  d'eau  vive.  On  faitpar  expérience  que  la  ma- 
tière fécale  tombant  dans  l'eau,  perd  fon  odeur.  Le  petit 
cabinet  delHr.é  à  cet  ufage,  efl:  ordinairement  enjolivé  de 
peintures  ,  de  marbreries ,  de  marqueteries,  &c.  On  y 
pratique  une  niche  pour  faire  le  liège. 

Au-del]us  du  puits ,  lu  rez-de-chaulTée ,  qu'on  a  rame- 
né en  voulTure  parle  hautj  on  pofe  une  pierre  dure  d'un 
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pied  ou  I  î  pouces  (i't'paifleur,  dans  laquelle  on  perce  un 
trou  il'environ  4  pouces  de  diamètre  ,  en  entonnoir  reii- 
verfé  •Cette  pierre  reçoit  une  cuvette  de  marbre. 

La  cuvette  doit  être  de  marbre  poli.  Samelure  ordi- 
9  naire  eft  de  3  pieds  de  long  ;,  16  pouces 
de  large  &  1  r  pouces  de  haut ,  creulée 
en  pente  dans  la  longueur  de  2.  pieds  s 
pouce.,  fur  un  pied  de  large ,  &  les  an- 
gles extérieurs  font  arrondis.  Dans  le 
profond  de  la  pente  ei\  un  trou  d'environ  3  pouces  de 
diam"ètre,  &  aux  côtés  oppofés  deux  entailles  pour  la 
place  des  jcts-d'eau. 

Le  deiTus  de  cf'tte  cuvette  eil  de  menuiferie  double, 
avec  un  fîé^e  &  un  couvercle  à  charnière.  A  droite  font 
deux  poignées.  Tune  defquelles  fait  tourner  un  robinet 
qui  lâche  une  petite  nappe  d'eau  qui  entre  dans  la  cuvette  ; 
l'autre  eil  un  jet  d'eau  dont  on  fait  ufage  pour  la  propreté. 
A  gauclie  eft  une  autre  poignée  qui  levé  à-plomb  une  fou- 
pape  de  cuivre  qui  tombe  julte  dans  le  trou  de  la  cuvette  : 
lorlque  cc-tte  foupape  eft  levée ,  l'eau  &  les  matières  paf- 
{ent  par  le  trou  ;  après  quoi  on  laiife  tomber  cette  fou- 
pape  ou  tampon  qui  bouche  ce  trou ,  &  il  ne  refte  ni  ma- 
tière ni  eai.  dans  la  cuvette.  On  pratique  quelque  part  un 
réiervoir  d'eau  pour  donner,  par  le  moyen  de  tuyaux  de 
plorrb,  de  l'eau  à  ces  robinets  &  à  cette  cuvette. 

Dans  les  maifons  bourgeoifes ,  on  fe  fert  de  cuvettes  de 
faïence  pour  cet  ufage  ;  &  on  pratique  à  une  certaine 
hauteur  du  cabinet  une  petite  cuvette  de  plomb,  que  l'on 
empiit  d'eau ,  fuivant  le  befoin ,  pour  en  former  une  nappe 
dans  la  cuvette.  Mais  comme  ces  cuvettes  tendent  vers 
la  folfe  commune,  il  faut  un  peu  plus  de  précaution  lorf- 
qu'on  levé  le  tampon  ,  pour  fe  garantir  de  la  vapeur  de 
cette  folle  qui  monte  toujours  s  ce  qu'on  évite  en  ne  le- 
vant le  tampon  que  lorfque  la  cuvette  eft  bien  garnie 
d'eau  ,  &  la  refermant  au  moment  qu'il  n'y  en  a  plus. 

Le  marbre  &  la  faïence  ibnt  les  feules  matières  propres 
pour  ces  cuvettes  ,  n'y  ayant  qu'elles  qui  refufent  Iqs 
odeurs.  La  pierre  ni  le  plomb  n'y  font  point  propres. 
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DU  PAVE  DE  GRAIS. 


O 


N  emploie  ordinairement  deux  fortes  de  Pa- 
vé -,  l'un  s'appelle  gros  Pavéi  Se  l'autre  ,  Pavé  d'é- 
chantillon 

Le  gros  Pavé  s'emploie  pour  les  rues  &  les  che- 
mins publics  :  il  a  environ  7  à  8  pouces  en  quarré  :  on 
le  pofe  toujours  à  Çqc  avec  du  fable ,  &:  il  eft  battu  & 
drelTé  avec  la  demoifelle.  A  l'égard  des  grands  che- 
mins, on  y  met  une  bordure  des  deux  cotés  pour  l'ar- 
rêter. Cette  bordure  efl:  de  pierre  dure  ,  pofée  de 
chan  ,  &  affez  avant  dans  la  terre  pour  tenir  la  chauf- 
fée en  bon  état. 

Le  Pavé  d'échantillon  efl:  de  différentes  grandeurs  : 
le  plus  grand  efl:  celui  qui  eft  de  gros  Pavés  fendus  en 
deux  :  on  s'en  fert  pour  paver  les  cours  des  maifons  : 
on  l'emploie  avec  chaux  &  fable  -,  mais  il  vaut  mieux 
avec  chaux  &  ciment  :  on  donne  au  moins  un  pouce 
de  pente  par  toife  au  Pavé  des  cours  pour  l'écoule- 
ment des  eaux. 

Le  Pavé  d'échantillon  plus  petit  ,  fert  pour  les 
Offices  j  cuiiînes ,  &  autres  lieux  où  il  y  a  ordinai- 
rement de  l'eau  \  on  l'emploie  aulîî  à  chaux  &  ci- 
ment. 

On  meflire  le  Pavé  à  la  toife  quarrée  fuperficielie  , 
fans  aucun  retour  ,  c'efl:  l'ufage  j  &  le  prix  a  tant  la 
toife  eft  différent  félon  l'ouvrage. 
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ADDITION 

Au   Pavé    de    G  ra  j  s, 

X-/ANS  nos  Commentaires  fur  la  Maçonnerie  &  notre 
Addition  lui"  les  Ouvrages  en  Grais  ,  nous  avons  aflez  ex- 
pliqué la  nature ,  la  qualité  ts:  la  différence  du  grais.  Il  s'a* 
git  ici  de  parler  du  Grais  dont  on  fait  le  pavé  pour  les 
grands  chemins ,  les  rues ,  les  cours ,  les  écuries ,  les  cui- 
iînes ,  les  boulangeries ,  les  foffcs  d'aiiance ,  &c. 

Le  mortier  de  ciiaux  &:  ciment  elt  la  liailon  qui  con- 
vient le  mieux  au  pavé  de  grais  ^  fur-tout  au-deflusdes 
caves  &  aurres  lieux  loutcrreins  qui  font  de  fervice  ;  la 
féconde  liaifon  ell  le  mortier  de  chaux  &  fable,  &  la  moin- 
dre efi:  le  falpêtre  &  le  fable  pur.  Ce  dernier  ne  fertque 
pour  les  rues  &  les  grands  chemins. 

On  pave  encore  les  grands  chemins  avec  du  blocage, qui 
eft  une  picne  de  meulière  plate  d'un  pied  ou  environ  y 
qu'on  pôle  de  chan  &  en  liailon  Tune  contre  l'autre,  les 
joints  remplis  de  lable  ,  lur  une  forme  déterre  franche.  Le 
pavé  en  blocage  ,  lorfqu'il  eft  bien  fait ,  réfîfte  au  fardeau 
&  au  rouage  i  mais  il  fatigue  les  chevaux ,  &  encore  plus 
les  hommes  Ce  pavé  veut  être  entretenu ,  fur-tout  au  droit 
du  rouage.  Il  eft  plus  ou  moins  cher,  fuivant  la  diftance  de 
la  cari  iere&  le  déblai  des  terres.  Il  y  en  a  depuis  4  liv.jui- 
qu'à  6  liv.  la  toiié ,  &  en  quelques  endroits  il  eft  plus  cher. 

M.  BuUet  n'a  point  parlé  du  pavé  de  iî^iof.  On  en  fait  peu 
d'ufage  à  Paris,  à  caufe  de  l'abondance  du  grais  de  toute 
efpece  que  l'on  y  trouve.  Ce  rabot  eft  fait  d'éclat  de  pierres 
de  liais  taillés  quarrémentSc  d'échantillon.  On  en  faitauflï 
avec  des  plaquieres  ,qui  font  des  bancs  qu'on  trouve  dans 
les  carrières  de  pierre  dure ,  qui  ont  3  à  4  pouces  d'épaif- 
feur,  &  font  auflî  durs  que  le  liais.  On  les  débite  encore 
aujourd'hui  pour  les  campagnes  en  pavé  de  s  à  6  pouces 
d'échantillon.  Cepavé  de  rabot  fepofe  avec  l'un  &:  l'autre 
mortier  ;  mais  il  eft  fujcr  à  s'éclater  &  fe  calciner  au  feu. 
11  eft  profcrit  dans  la  ville  de  Paris.  Au  furplus,  chaque 
Pays  ou  Province  a  lés  carrières  particulières  donc  on  fe  krt. 
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Détail  du  Pavé  fendu  en  deux  ,  h  millier  faifant 
trente  toi/es  ou  environ. 

Achat  fur  la  carrière  d'un  millier  de  gros  pa- 
vés de  ?  à  8  pouces  cubes  j  pelant  chacun  en- 
viron fo  liv.  à  raiion  de  i  loo  pour  looo  ^  ci. .     <îo  I.  o  L  ^ 

Tranfport  par  eau jo      o 

Chargeage  &  déchargeage z6      o 

Droit  d'entrée 14      c^ 

Au  Sergent  Garde -Poit i      4 

Voiture  au  chantier ^6      o 

Faux  frais 3     16 

Ces  1 100  pavés  débités  en  deux  ,  doivent 
rendre  i  100  pavés  ,à  1 5  livres  le  millier — .      33       o 

On  en  tire  bien  fou  vent  trois  que  je  laiiTe 
pour  les  rebuts. 

Total  de  1 100  pavés  réduits  à  2200     224I.     o  [, 

Ces  2  200  pavé^  feront  environ  30  toifes  d'ou- 
vrage ,  &  reviennent  pour  chaque  toife  à.  . . .       7 1.  10  i". 

Façon  &  main-d'œuvre i       4 

Un  demi-minot  de  chaux o     12 

Trois  facs  de  ciment i       7 

Voiture  au  bâtiment  &  bénéfice 2       o 

Total  d'une  toife  de  pavé  fendu  en  deux    . , 

au  plus  cher ,  1 2  1.   1 3  f. 

D'après  ces  détails ,  on  pourra  eftimer  le  Pavé  fendu 
en  quatre  j  qu'on  appelle  petit  Pavé,  qui  fert  pour  les  cui- 
iînes  &  les  offices-  Comnae  iouvent  l'Hnrrepreneur  peut 
épargner  fur  les  frais  de  tranlport  au  chantier  j  &c.  on 
peut  obtenir  de  la  diminution  lur  le  prix. 

Il  y  a  encore  du  Pavé  qu'on  appelle  Pavé  d'écart.  Ce  font 
des  éclats  qui  proviennent  de  la  taille  des  gros  pav es  qu'on 
taille quarrément.  On  emploie  ce  pavé  dans  les  endroits 
qui  ne  fatiguent  point ,  comme  fous  les  râteliers ,  les  four- 
neaux, &c.  On  fe  fert  encore  dans  des  endroits  de  peu 
de  conféquence  de  gros  pavés  de  rebut,  provenant  de  ce- 
lui des  rues  de  Paris,  que  l'on  acheté  environ  un  iol  pièce. 

Le  Pavé  neuf  que  l'on  fournit  dans  les  Rern.anic's-â-bout , 
e{\  compté  au  cent.  Si  cell  du  grand  Pavé  fendu  en  deux ^ 
on  le  paie  ordinairement  9  Se  1 0  livres  le  cent ,  y  compris 
la  voiture  j  &  fi  c'ell  du  petit  ^  7  &  s  livres. 
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le  fac  de  ciment  contient  trois  boilleaiix ,  &  vaut  cha- 
q-iie  lac ,  y  compris  la  voiture ,  -8  &  9  lois. 

Dans  les  campagnes  3  le  ciment  vaut  julqu'à  i  z  &  i }  f. 
le  fac. 


DE  LA   VUIDANGE 

DES     FOSSES    d'  AJ  S  ^  N  CE 

V>E  n'eft  qu'à  Paris  que  les  Fofles  d'aifance  font  placées 
dans  des  caves  &  des  louterreins  profonds  ,  Ibuvent  juf- 
qu'à  l'eau.  On  en  fait  la  vuidange  à  la  toiic-cube  ou  au 
nniid  ;  mais  le  plus  communément  à  la  toife ,  qui  fe  paie 
48  &  yo  livres.  Les  Viiidangeurs  nomment  Muids  ,  un  de 
leurs  tonneaux  qui  contien-t  8  pieds-cubes.  Il  en  faut  z7 
pour  faire  la  coile.   ' 

La  vuidange  des  fofles  eft  fufceptibic  de  tromperie  , 
par  la  répugnance  qu'on  a  d'en  rcfpirer  Todeur.  Avant  de 
faire  vuider  une  folle  3  il  faut  la  repairer,  c'eft-à-dire, 
mefurer  l'intervalle  qui  eft  entre  le  dciTus  de  la  matière 
&  l'intérieur  de  la  voûte  au  droit  de  la  fermeture,  toifer 
enfuiie  au  cube  l'intériei'.r  de  la  fofle  lorfqu'elle  eft  vui- 
de  j  &  en  déduire  le  vuide  du  repaire.  Les  Propriétaires 
des  mail'ons  doivent  toujours  avoir  le  plan  juftc  de  leurs 
fofles ,  pour  n'être  point  dans  le  cas  de  faire  defcendre 
dedans  cliaque  fois  qu'on  les  vuide. 

11  faut,  en  faifant  la  vilîte  d'une  fofl!e ,  remarquer  fî  le 
pavé  au  droit  de  l'ouverture  eft  en  bon  état ,  car  très-fou- 
vent  il  eft  abîmé;  ce  qui  occafionne  la  filtration  des  ma- 
tières &  l'infedion  des  puits  voilins. 

Il  ne  faut  defcendre  dans  une  fofle  d'aifance  que  quel- 
ques jours  après  qu'elle  a  été  vuidée  i  ne  point  aîi'amer 
de  louffre  ni  d'amadoué  dedans ,  &  ôter  l'argent  mon- 
noyé  ou  en  bijou  ,  qu'on  peut  avoir  fur  loi,  car  il  de- 
vient rouge  comme  du  cuivre.  Il  eft  encore  bon  de  fe 
frotter  les  mains  &  le  vilage  avec  de  l'eau-de-vie  pure. 

OBSE  R  VA  TION, 

La  vuidange  des  Fofles  ne  devroit  jamais  être  faite  qu'à 
li  toife  j  mais  il  £audroit  aufli  la  payer  à  proportion  de 
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la  difficulté  &  de  la  fujétion.  On  évitero't  par-là  un  abus 
qui  fe  glifTe  fort  communément,  c'cft  que  quand  une 
fofTe  ell  un  peu  difficile ,  les  Maîtres  la  comptent  au  muid 
fur  leurs  Mémoires.  Cette  façon  de  compter  devient  plus 
chère  ,  parce  qu'on  eft  fouvent  dans  le  cas  d'être  trompé. 
Les  Ouvriers,  au  lieu  de  travailler,  fe  rempliffent  de  vin  ou 
d'eau-de-vie  ,  &  palTent  la  plus  grande  partie  de  la  nuit 
à  dormir  ;  &  pour  faire  croire  à  leur  Maître  qu'ils  ont 
bien  employé  leur  tems,  ils  n  emplilTent  pas  les  muids  j 
ou  bien  ils  en  comptent  plus  qu'Us  n'en  ont  fait. 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  à  Paris  une 
Méthode  de  vuider  les  Fofles  d'ailance  bien  moir.s  défa- 
gréable  que  l'ancienne,  que  l'on  peut  faire  fouvent  le 
jour,  &  qui  coûte  très- peu  davantage  :  on  commence 
par  détruire  hs  vapeurs  de  la  fofle  par  le  moyen  d'ua 
Ventilateur  placé  dans  le  haut  de  la  maifon  ,  ce  qui  ôte 
le  danger,  &  prefque  toute  la  puanteur;  &  enfuite  au 
bout  de  quelques  jours,  on  enlevé  les  matières  dans  des 
efpeces  de  barils  couverts  j  fcellés  avec  du  plâtre. 


« 
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POIDS  DU  PIED  CUBE 

des  différentes  Matières  employées 
dans  les  Bâtimens, 


Maçosvzkh, 


Pierre  dure 140  1. 

tendre  ou  S.  Leu.  1 1  j 

de  liais \C^ 

'de  grais 183 

Brique  de  Garches.  . .  112. 

Autre  brique 131 

Plâtre  en  pierre %G 

—  gâché  &  employé.  .  104 

Mortier 110 

Chaux  vive y  9 

Sable  de  rivière 1 3  z 

fort 124 

terrcin 120 

Terre  ordinaire 9  y 

— gralfe   1 1  f 

— argillcufe 1 3  f 

Eau  de  Seine ^9 

■de  puits.  ..."..;.    72 

de  fontaine  vive.  70 

de  mer 73^ 


Ch  A  RPXyTERI  £. 

ET  Menuiserie. 


Bois  de  chêne  verd. . .  6o\. 

de  chêne  fec . . . .  j  2 

'd'aubier 38 

de  noyer 42 

C  OUVERT  URE. 

Ardoife ij^ 

Tuile 127 

Fer  ,  Cuivre^  ùc. 

Fer n8 

Cuivre  jaune J48 

rouge ^48 

Plomb 792 

Etaim ^16 

Mercure  ou  vif-argent.  945 

Marbres. 

Marbre   blanc i8p 

Autres  marbres .  »...  2  j  2 
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RAPPORT  DES  MONNOIES  ANCIENNES 
avec  celles  d'aujourd'hui. 

V>  oMME  il  peut  arriver  que  quelqu'un  ait  entre  les 
mains  quelque  antiquité  fur  les  Bâtimens  ou  autres 
ouvrages,  &  qu'il  veuille  combiner  le  rapport  des 
prix  de  ce  tems-là  avec  ceux  d'aujourd'hui ,  il  le  !^era 
avec  la  Table  fuivante,  Par  exemple  ,  on  veut  favoir 
le  raport  qu'il  peut  y  avoir  entre  io  f.  du  tems  de  S. 
Louis  en  izzi  ,&c  iof,  d'aujourd'hui.  On  trouvera  que 

10  f.  de  ce  tems  font  égaux  à  i  S 1  4  f.  1 1  d.  de  notre 
monnoie  actuelle  ,  qui  n'a  point  chan^^é  depuis  1726, 
de  façon  qu'un  homme  qui  dans  ces  tems-iàavoit  lo  f 
étoit  aulfi  richeque  celui  qui  aujourd'huia  18  1,  4  f. 

11  d.  &  qu'un  ouvrier  qui  gagne  aujourd'hui  30  f.  ga- 
gnoit  alors ,  à  peu  de  chofe  près  j  20  denieis. 


Ann. 


768 
821 
113 

158 

222 

126 
2S5 

H4 

364 
380 
422 

483 

4^7 
514 
S4^ 
U9 
574 
S  89 
611 
64.Z 
7ïS 
726 
774 


ROIS. 


Cbàrlem,igiie , 

Louis  le  Dcbonr.aire.  . . 

Louis  VII 

Philippe  Auglifte 

s.   Louis 

rhilippe-Ie  Bel 

Louis  Hutiii 

Charles-le-Bel 

Philippe  de  \'alois 

Jean... 

Charles  V 

Ch.iiles  ^•I 

Charles  VII 

Loi.is  yi 

Charles  VIII , 

Louis  XII 

François  I 

Henri  II 

Châties  IX 

HrnrlIII 

Henri  IV 

LouisXIII 

Louis  XIV , 


Monnoies  d'aujourd'hui. 


rl-l 


Louis  XV 

Louis  XVI j 


Cl, 

a 


«NO 

c 

> 


réel. 

49 
18 

19 
18 
17 
18 

ï7 
«4 

9 

9 

7 

S 

4 

4 

3 

î 

3 


8f. 
\6 


od. 
S 

è 

4 
[O- 


4     II 

19        o 

8      10 

13        7 

10 

5 


î 

9 

z 

13 

19 

10 

19 

II 

6 

18 


L   I 


tUteitirrut'iiirtJa 


lanrttmrtiKmBmiam. 
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DE  LA    GARANTIE 

DES.    ÉDIFICES 

PUBLICS      ET      PARTICULIERS» 

J^A  Loi  qui  s'obferve  en  France  &  dans  tous  les  Pays  du 
Monde,  pour  la  garantie  des  Edifices  publics  &  particu- 
liers ,  cft  fi  générale  &  Ci  ancienne,  qu'elle  ell  regardée 
comme  une  Loi  naturelle  écrite  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes,  qui  les  oblige  de  garder  entr'éux  les  traités > 
&  de  ne  point  tromper  le  public. 

Le  temps  eft  la  vraie  pierre  de  touche  àcs  Batimeusi 
C'eil:  pourquoi  les  Législateurs  Romains  ont  fixé  un  cer- 
tain elpace  de  temps  pour  en  vérifier  la  folidité  ,  &  en 
manifefter  les  défauts. 

Ils  ont  décide  que  les  Entrepreneurs  méritoient  d'être 
exclus  de  la  lociété  civile,  lorlqu'ils  employoient  leur 
art  &:  leurs  connoiiTances  à  tromper  le  Public  ou  les  Par- 
ticuliers. Encore  cette  peine  n'étoit-elle  que  la  fuite  d'un 
autre  châtiment ,  qui  étoit  de  leur  faire  reconftruire  les 
ouvrages  à  leurs  frais  &  dépens.  Par  ce  moyen ,  on  alTu- 
roit  la  dépenfe  de  ceux  qui  faifoient  bâtir ,  par  l'cipé- 
rance  d'un  rétabliflement  qui  ne  leur  coûtoit  rien  i  &  on 
réprimoit  l'avarice  &  l'avidité  des  mauvais  Ouvriers  (i}^ 

La  réception  qui  fe  fait  des  ouvragés  dans  l'an  après 
leur-parachevement  n*ell  point  une  approbation  ^  ni  une 
reconnoiflance  que  la  conftrudion  foit  exade  &  fans  re- 
proche ,  &  que  tous  les  matériaux  foient  parfaits  ;  mais 
une  vérification  fimple  qui  affirme  que  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  mémoires  a  été  exécuté ,  &  que  les  me- 
fures  en  font  cxatfles ,  &  conformes  aux  régies  &  aux 
ufages.  Car  enfin,  quelque  favant  que  foie  celui  qui  fait 
cette  réception,  il  ne  peut  pénétrer  dans  la  conlhuilion 
intérieure.  Il  peut,  à  la  vérité,  décider  &  approuver  l'or- 
dre &  l'arrangement  extérieur,  mais  il  nefauroit  prévoir 

(i)  Cohft.  Zen.  Cod.  lib.   8.  tir.  lo. 
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ce  qui  peut  arriver  dans  quelques  années  ;  ceû  le  tems 
feul  qui  fait  connoitre  la  bonne  ou  la  mauvaife  conflruc- 
tiondes  batiniens. 

En  général ,  les  Ouvriers  peuvent  tromper  de  quatre 
façons  :  i.*^  par  ignorance  i  2.y  par  malice  5  J  °  fans  igno- 
rance ni  malice  5  4°  par  inadvertence^ 

Ces  tromperies  produilent  toutes  le  même  effet ,  en  ce 
qu'elles  conftituent  un  Particulier  dans  une  dépenfe  plus 
grande  que  celle  qu'il  s'étoitpropolée. 

Les  tromperies  d'i^g'/iomnce  proviennent  d'un  Archiredc 
borné  ou  incertain  fur  la  juftefl'e  de  fes  idées,  qui  fait  un 
deflln  dont  il  faut  dans  l'exécution  changer  l'économie, 
ou  d'Ouvriers  peu  entendus  qui  emploient  mal  des  ma- 
tériaux. 

Celles  de  malice  font  de  deux  fortes  ;  la  première  ,  en 
ce  qu'un  Architecte  ,  abufant  de  la  confiance  d'un  Parti- 
culier, lui  difllmule  beaucoup  d'ouvrages  à  faire,  de  peur 
de  l'efrrayer  par  la  dépenfe  i  la  féconde  ,  en  ce  que  l'Ou- 
vrier fait  de  propos  délibéré  un  ouvrage  défeélueux  dont 
il  fait  malignement  cacher  le  vice. 

Celles yà/25  ignorance  ni  malice  fe  font,  lorfque  l'on  eft 
èbligé  de  refaire  des  ouvrages,  parce  que  les  matières 
que  l'on  croyoit  bonnes  lors  delà  main-d'oeuvre,  dans 
J'empoi  font  devenues  mauvaifes. 

Enfin  celles  ainadvertence  arrivent,  lorfqu'un  Ouvrier 
étourdi  fait  dans  un  endroit  ce  qu'il  falloit  faire  dans  un 
autre. 

Il  y  a  encore  une  tromperie  d'une  autre  efpece  qui  efti 
qu'un  Entrepreneur  s'obligeant  de  rendre  un  Bâtiment  fait 
&  parfait  dans  un  tems  limité  ,  le  fait  rarement,  trouvant 
toujours  àts  prétextes  fpécieux  pour  prolonger  fes  enga- 
gcmens. 

Toutes  ces  chofes  réunies  ènfemble,  ont  donné  lieu  au 
proverbe  qui  dit  que  :  Qui  bâtit ^  ment  ;  c'ell- à-dire ,  qu'en 
bâtiifant  on  eil  trompé  du  côté  du  tems  ,  de  la  dépenfe  & 
de  la  bonté  de  l'ouvrage,  qui  n'eft  jamais  fi  bon  qu'il  de- 
vroit  être. 

Pour  remédier  à  tous  ces  inconvéniens,  les  anciens 
Romains  obligeoient  les  Entrepreneurs  &  les  Ouvriers 
à  garantir  leurs  ouvrages  pour  les  Particuliers  pendant 
.10  ans,  &  les  ouvrages  publics  pendant  if ,  du  jour 
qu'ils  étoient  achevés,  pendant  lequel  tems,  s'il  y  lur- 


Df.  la  Garantie  des  Edifices.     467 

venoit  quelque  fâcheux  accident,  qui  ne  fût  point  caufé 
par  une  force  majeure  ,  ou  autre  cas  fortuit  étranger  à 
l'ouvrage,  mais  par  une  mauvaife  façon  ,  l'Entrepreneur 
&  les  Ouvriers  conjointement ,  ou  leurs  iiéritiers  ^ 
croient  tenus  de  le  réparer.  Si  l'ouvrage  étoit  de  terre 
ou  d'une  matière  médiocre  ,  la  garantie  n'étoit  que  de 
fix  ans. 

Ces  Loix  regârdoient  tous  les  Entrepreneurs  en  géné- 
ral ,  fans  dilhndion  même  des  Artifles  qui  travaiiloient 
aux  ornemens ,  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'entreprendre 
trop  d'ouvrage ,  pour  ne  pas  lailfer  imparfaits  ceux  qui 
ctoient  commencés. 

Ces  garanties  &  ces  ménagcmens  auxquels  la  Loi  les 
cngagooitenvers  les  Citoyens, n'étoientonéreu\,  comme 
ils  ne  le  font  encore  aujourd'hui ,  qu'à  ceux  dont  la  con- 
duite n'étoit  pas  droite  ,  &  les  contrevenans  étoient 
fouettes ,  raies  &  bannis. 

Telle  étoit  la  Loi  des  Romains  ;  elle  efi:  encore  en  vi- 
gueur dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  >  &  en  Erance ,  à 
l'exception  de  la  punition  corporelle  ,  à  laquelle  on  a 
fubfticué  celle  de  l'interdidtion ,  qui  n'eft  pas  moins  hon- 
teufe,  puilqu'elle  eft  perfonnelle. 

En  France ,  les  Entrepreneurs ,  foit  Archiceftes  &  Maî- 
tres Maçons,  entreprennent  généralement  tout  un  bâti- 
ment, ordonnent  &  en  conduifent  les  ouvrages  j  mais  à 
Paris  la  chofe  eft  différente.  Les  entreprifes  en  bloc  font 
défendues  par  diiférens  Arrêts  &  Régismens  (2).  Chaque 
Corps  de  Métier  travaillant  en  bâtiment,  eft  indépendant 
l'un  de  l'autre,  &  a  privilège  particulier  lur  le  bâtiment 
dont  il  s'agit  :  &  comme ,  dans  toutes  chofes ,  il  faut  une 
fubordination ,  c'ert  celui  qui  a  fait  les  defTms  qui  ordon- 
ne &  conduit  les  travaux,  chacun  lui  obéit,  &  fait  fes 
ouvrages  fuivant  les  Statuts  &  Réglemens  de  fa  Com- 
munauté. 

Les  Maçons  &  les  Charpentiers,  comme  principaux 
ouvriers  du  bâtiment,  font  aflujétis  à  la  Loi  de  la  Ga- 
rantie. Je  ne  vois  point  que  le  Couvreur ,  le  Plombier, 
le  Carreleur  ,1e  Paveur  j  le  Serrurier,  le  Menuilier  &  lé 


(  i)  Arrêt  du  ConfaU  ,  du  i<î  Mars  1657. 
A'.iêt  du  Parlemeiu  ,  du  9  Août  1107. 
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Peintre  ,  aient  une  autre  garantie  que  celle  d'un  an. 
Cependant  le  dépériflement  des  mailbns  peut  venir  de 
leur  faute ,  fur-tout  de  la  part  des  Couvreurs  ^  des  Plom- 
biers &  des  Serruriers.  Le  Carreleur,  employant  du  car- 
reau mal  cuit  qui  fe  feuillette  ,  occafîonne  le  dépénffe- 
ment  des  planchers  :  le  Paveur  ,  en  employant  du  pavé 
trop  tendre  &  du  mauvais  ciment ;,  eftcaufe  du  dépérifle- 
ment des  voûtes  '•  le  Menuifierj  en  employant  des  bois 
verds ,  pourris  ou  mal-aflemblés ,  &le  Peintre  en  ne  met- 
tant pas  le  nombre  de  couches  néceflaires  aux  croifées 
expofées  à  l'injure  du  tems ,  occafionnent  le  dépérilfe- 
ment  des  bois ,  Sec. 

Le  Maçon  &  le  Charpentier  peuvent  enfemble  faire 
une  maiijon  ,  la  couvrir ,  la  clorre  fans  l'aide  d'aucun 
autre  Ouvrier.  C'eft  pour  cela  qu'ils  font  tenus  de  la 
garantie  générale.  Les  autres  Ouvriers  ne  font  qu'acci- 
dentels à  la  conlbu(5tion.  Leurs  ouvrages,  qui  font  con- 
tinuellement expofés  ou  à  l'injure  du  tems ,  ou  à  un  ufage 
journalier  &  momentané  ,  font  à  toutinftant  fufceptibles 
de  réparation  &  d'entretien ,  finon  ils  feroient  confom- 
més  en  peu  de  tems-;  c'eft  pour  cela  que  leur  garantie 
n'eft  que  d'un  an  ;  &  j  pendant  ce  tems ,  on  peut  facilement 
connoitre  la  défeéluofité  de  leurs  ouvrages. 
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DE   LA  DEMANDE    DU  PAIEMENT 
des  Travaux  en  Bcitiment. 

O  I  la  Loi  générale  inflige  des  peines  aux  Ouvriers  infi- 
dèles ,  la  Loi  particulière  du  Royaume  indique  à  celui 
dont  la  conduite  cft  droite  ,  ce  qu'il  doit  faire  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  îts  travaux ,  Ôc  un  moyen  certain  pour 
y  parvenir. 

Tous  les  ouvriers ,  fans  diftincflion ,  travaillant  aux  Bâti- 
mens ,  doivent  demander  leur  paiement  dans  l'an  après 
le  parachèvement  de  leurs  travaux ,  fuivant  TArt-  VIL  de 
l'Ordonnance  de  1673.  Tit.  L 

A    R    T.       V    I    I. 

«  Les  Marchands  en  gros  &  en  détail,  &  les  Maçons  , 
yi  Charpentiers ,  Couvreurs ,  Serruriers j  Vitriers,  Plom- 
w  biers ,  Paveurs ,  &  autres  de  pareille  qualité ,  font  tenus 
»  de  demaftder  paiement  dans  Tau  après  la  délivrance. 

Art.     IX. 

5î  Voulons  le  contenu  es  articles  ci-dcfTus  avoir  lieu  , 
55  encore  qu'il  y  eût  continuation  de  fourniture  ou  d'ou- 
ïe vrage  ,  fi  ce  n'eft  qu'avant  l'année il  y  eût  un 

35  compte  arrêté  ,  fommation  ou  interpellation  judiciai- 
3>  re ,  cédule  ,  obligation  ou  contrat. 

Art.    X. 

»  Pourront  néanmoins  les  Marchands  &  Ouvriers  dé- 
ï>  férer  le  ferment  à  ceux  auxquels  la  fourniture  aura  été 
30  faite  ,  les  afllgner  &  les  faire  interroger  :  &  à  l'égard 
»  des  veuves ,  tuteurs  de  leurs  enfans ,  héritiers  ou  ayans- 
35  caule  ,  leur  faire  déclarer  s'ils  favent  que  la  choie  cil 
»dûe,  encore  que  l'année  foit  expirée." 

Les  Entrepreneurs  de  tous  états  concernant  les  Bari- 
mens ,  font  obligés  de  donner  leur  mémoire  dans  l'an 
après  la  perfedion  de  leurs  ouvrages  ,  non-feulement 
pour  en  être  payés  ou  en  aflurer  les  paiemens ,  mais  en- 
core pour  en  faire  les  vérifications  ,  avant  que  la  maifcn 
foit  pleinement  habitée.  La  mémoire  étant  encore  rem- 
plie de  l'objet  ,fe  remet  aifément  des  travaux  qui  ont  été 
iaits ,  &  un  tems  plus  lon<j  peut  la  rendre  infidèle. 
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Il  fart  que  TEntrepreneui-  donne  fon  mémoire  ,  comme 
il  eft  dit  j  au  Propriétaire  lui-même  ,  afin  de  n'être  point 
expofé  à  une  fin  de  non-recevoir  dans  le  cas  de  mort  ou 
de  faillite.  D'ailleurs  il  eft  bon  d'expliquer  en  tête  du  m.é- 
moire  le  tems  auquel  les  ouvrages  ont  été  faits ,  &  à  la 
fin  le  tems  ou  le  jour  auquel  il  a  été  préfenté. 

Jl  n'elt  fouvent  pas  poffible  de  vérifier  >  régler  &  arrê- 
tçr  \ts  mémoires  d'un  bâtiment  d'une  certaine  confé- 
quence  dans  le  courant  d'une  année ,  à  caufe  de  leurs  dif- 
ficultés j  ou  des  occupations  plus  preftantes  de  celui  qui 
régie  :  aiifli  la  rigueur  de  la  Loi  ne  doit  fe  prendre  que 
contre  ceux  qui  refufent  réellement  le  paiement.  Alors  le 
mémoire  doit  être  tranfcrit  &  fignifié  fur  papier  timbré 
dans  l'an  ,  pour  éviter  la  fin  de  non-recevoir  :  auquel  cas 
il  n'y  a  point  de  ferment  à  déférer  h  mais  fi  l'an  eil:  expiré , 
&que  le  Défendeur  fe  ferve  de  la  fin  de  non-recevoir  & 
du  ferment ,  il  devient  Juge  dans  fa  propre  caufe  par  fon 
affirmation. 

Les  procès  en  matière  de  Bâtimens ,  font  un  des  fléaux 
les  plus  affligeans  pour  les  Particuliers  &  les  Entrepre- 
neurs .,  tant  en  demandant  qu'en  défendant;  l'un  &  l'autre 
font  toujours  léiés  par  la  grande  dépenfe  que  les  vaca- 
tions juridiques  d'Experts  occafionnent. 

En  cas  de  difficulté  ^  il  vaut  mieux  convenir  à  l'amiable 
&  fans  rapport  d'un  ou  de  deux  Experts  par  un  compro- 
mis en  fuite  du  mémoire  j  ainffi  qu'il  fuit  : 

Nous  fouiiignés. . . .  Propriétaire  de  la  maifon  où  les 
ouvrages  ci-delfus  ont  été  faits  ,  d'une  part  : 

Et. . . .  Entrepreneur  defdits  ouvrages,  fuivant  le  Mé- 
moire ci-ueffus  ,  avons  nommé  M.  N.  Juré-Expert  des 
Bâtimens ,  à  l'effiet  de  toifer  j  prifer  &  eftimer  les  ouvrages 
ci-delîus ,  conftater  même  \ts  mai-façons ,  s'il  y  en  a  j  donc 
&:  du  tout  il  donnera  fon  avis  &  fon  arrêté  en  conféquence 
du  préfent  pouvoir;  Lequel  avis  &  arrêté  nous  promet- 
tons refpedivement  exécuter  comme  Arrêt  de  Cour 
Souveraine.  Fait  double  entre  nous ,  ce  •  • . . 

Lorfque chacune  des  Parties  veut  nommer  un  Expert, 
par  le  pouvoir  qu'on  leur  donne,  on  les autoiife,  en  cas 
d'avis  féparé ,  à  choifir  un  Tiers  Expert  à  l'effet  de  les 
de  partager. 
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DES  ÉTATS  DES  MAISONS. 

U  N  Propriétaire  de  Maifon  fujette  ou  deftinée  à  Loca- 
tion j  doit  avoir  par-devers  lui  un  état  détaillé  &  circonf- 
tiiicié  de  fa  mailon.  Tout  doit  être  fpccifîé  &  détaillé 
dans  cet  état ,  jufqu'auxplus  petites  chofes. Chaque  pièce 
y  doit  être  defignée  par  l'a  lîtuation,  par  fa  longueur,  lar»- 
gcur  &  hauteur 

Chaque  pièce  d'appartement  eft  clofe  &  éclairée.  On 
commence  par  expliquer  &  détailler  le  nombre  des  croi- 
{ées,  leur  efpcce  ,  leur  ferrure ,  le  nombre  des  carreaux 
de  verre ,  de  quel  verre ,  s'ils  font  collés  en  papier  ou  maf- 
tiqués  ;  les  tringles ,  les  poulies ,  les  croiflans ,  leur  nom- 
bre ;  \(is  barreaux  de  fer ,  ou  les  balcons  ,  leur  nombre. 

Enfuite  la  clôture  j  favoir ,  le  nombre  des  portes,  leur 
clpece  &leurs  ferruresili  ellcsfont  defapin  ou  de  chênes 
leur  figure  :  li  elles  font  à  placard ,  à  un  ou  à  deux  ven- 
teaux  J  leurs  tringles  de  portières  ,  leurs  croilfans ,  &c. 

On  explique  enfuite  ce  que  cette  pièce  renferme  i  fa- 
voir ,  les  lambris ,  de  quelle  efpece ,  de  quel  bois  '■>  les  def- 
fus-de-porteSjles  tableaux  &  les  fujets  qu'ils  repréfentent; 
leurs  bordures,  fi  elles  font  dorées  ou  non;  quelle  dorure  ^ 
lî  elle  eft  brunie  ou  matte  ;  les  trumeaux  &  defl"us-de-che- 
minées  de  glaces,  la  mefure  de  chacune  en  p3rticulier,leurs 
qualités  i  les  buffets ,  les  tables  &  les  tablettes  de  marbre  , 
de  quel  marbre  s  les  chambranlesde  cheminée, les  tablet- 
tes ,  \ts  retours  &  les  revêtiflemcnSjleurs  foyers,  de  quelle 
matière  ;  fi  c'ert  du  marbre  ,  quel  marbre  ;  les  plaques  ou 
garnitures  de  cheminées ,  leurs  mtiures  >  le  parquet ,  com- 
ment il  eft  pofé  5  combien  de  panneaux  à  chaque  feuille,  s'il 
eft  pofé  quarrément  ou  en  échiquier  ;  s'il  y  a  des  frifes  ou 
non  ;  le  carreau ,  s'il  eft  de  liais  ou  de  terre-cuite  &  de  quelle 
grandeur.  Ainfide  même  de  pièce  en  pièce.  En  un  mot,  il 
ne  faut  rien  oublier  de  ce  qui  appartient  au  Propriétaire. 

Dans  les  cuifines ,  les  offices , les  lavoirs ,1e  garde-man- 
ger J  expliquer  toutes  leurs  dépendances ,  les  pierres-à-la- 
ver  ,  les  auges ,  leur  mefure  ;  les  fourneaux  &  paillaffes , 
leur  conftrudion ,  leur  armature ,  le  nombre  des  réchauds 
&des  poiifonnieres,  leurs melures;  les  plaques  de  chemi- 
nées, les  barres  de  garde  ,  ks  porte-cremailleres ,  les 
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porte -écumoires  3  les  porte-broches  j  les  fours  s  leur 
diamètre  3  leur  conftrudtion  ,  leur  fermetures  y  &c. 

Dans  les  écuries ,  les  râteliers  ,  les  mangeoires  ,  les  fu- 
pentes ,  les  chevilles ,  les  portes-brides  j  les  portes- felles  y 
&c.  &  comment  toutes  ces  chofes  fe  comportent. 

Un  état  régulier  fe  commence  par  les  caves ,  enfuite  le 
rez-de-châuflee;  le  premier  étage  ;  le  fécond;  le  troifieme, 
S:  les  greniers ,  où  Ton  explique  en  général  tant  de  fermes 
couvertes  en  tuile  ou  en  ardoife ,  &  éclairées  par  tant  de 
lucarnes  ou  \ues  de  faîtières  qu'on  détaille  :  enfuite  les 
efcaliers  ,  puis  les  bafle-cours  &  leurs  dépendances. 

En  parlant  des  combles ,  on  explique  s'il  y  a  chéneau  & 
combien  de  defcentes  3  iî  les  tuyaux  en  font  de  plomb  ou 
de  fonte. 

Dans  les  jardins  5  on  compte  les  pieds  d'arbres  j  tant  en 
bouquet  qu'en  efpalier  ^  les  treillages  ,  les  berceaux  ,  les 
niches  j&  leur  état  adluel,  les  bancs,  leur  nombre  Scieur 
matière  3  fi  les  allées  font  fablées  ou  non ,  &c. 

C'eftainli  qu'un  Propriétaire  en  régie  doit  avoir  un  état 
de  la  maifon  ,  pour  la  retrouver  en  même  valeur  lorfque 
ion  Locataire  en  fortira  ,  fauf  les  entretiens  &  les  répara- 
tions dont  il  efl:  tenu.  De  toutes  ces  chofes,  un  Locataire 
eiï  garant  &  refponfable ,  &  il  doit  en  prendre  connoiflfan- 
ce  avant  d'entrer ,  afin  de  les  rendre  de  même  en  fortant , 
&  rétablir  le  dégâtqu'il  auroit  caufé  pendant  fa  location. 

Il  eft  encore  de  l'intérêt  du  Locataire  de  demander  à  fon 
Propriétaire  un  état  de  la  maifon  ,  afin  de  l'examiner  ,  & 
de  voir  fi  ce  qui  y  ell  porté  eft  eh  régie.  Cet  état  doit  être 
fait  aux  frais  du  Propriétaire  &  non  à  ceux  du  Locataire, 
Si  ce  Locataire  peu  verfé  dans  ce  genre  ,  emploie  quel- 
qu'un pour  faire  cet  examen,  il  le  paiera  &  non  le  Pro- 
priétaire. Si  le  Propriétaire  refufe  de  donner  un  état ,  le 
Locataire  le  fera  faire  aux  dépens  du  Propriétaire.  Plu- 
fîcurs  cependant  ont  prétendu  que  le  Locataire  devoit  au 
moins  payer  une  des  expéditions. 

Pour  faire  un  état  de  maifon  en  bon  ordre, il  faut  choi- 
îîr  un  homme  bien  au  fait  de  cette  partie  ,  qui  fâche  dif- 
tinguer  ce  qui  eft  du  Locataire  &  du  Propriétaire  ,  afin 
qu'un  Locataire ,  en  fortant ,  faffe  faire  les  rétabliftemens 
ilont  il  eft  tenu  ,  &  rende  à  fon  propriétaire  les  lieux  tels 
qu'illesdoit  rendre.  Ces  rétabliftemens  fe  font  très-fou- 
vent  par  eftimation,  lorfqu'un  Propriétaire  a  deftTda  de 
faire  des  changemens  dans  fa  maifon. 
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Quand  il  fe  trouve  quelques  parties  qu'on  prévoit  ne 
pouvoir  fe  conlerver  en  entier  pendant  le  cours  du  bail , 
on  s'explique  ainfi  :  Lefquelles  parties  feront  reçues  enfin  de 
h  ail  en  Pétac  qu'elles  fe  trouveront ,  attendu  leur  vétufté. 

Un  Locataire  doit  être  clos  ,  couvert  &  éclairé  tant  que 
la  clarté  peut  être  donnée ,  &  telle  qu'il  la  trouve  en  en- 
trant. Ceft  à  quoi  le  Propriétaire  eft  tenu  envers  fon  Lo- 
cataire ;  5c  le  Locataire  ,  de  l'on  côté ,  ell  obligé  de  foufFrir 
les  grofles  &  menues  réparations  ,  &:  qui  ie  font  pendant 
le  tems  de  fix  femaines  feulement  i  &:  fi  elles  durent  plus 
long-tems ,  le  Propriétaire  eft:  tenu  de  dédommager  fon 
Locataire  à  dire  d'experts  j  &  fuivant  l'incommodité  plus 
ou  moins  grande  qu'il  a  foufferte  i  ainfi  jugé  par  plulîeurs 
Sentences  &  Arrêts. 

Comme  le  détail  de  ce  qui  eft  à  la  garantie  du  Loca- 
raise  ou  non  ,  nous  meneroit  trop  loin ,  nous  renvoyons 
au  Livre  àes  Loix  des  Bâtimensfuivant  la  Coutume  de  Paris  , 
par  M.  DefgodetSj  &  commenté  par  M.  Goupy  ,  article 
171  de  la  Coutume  j  page  3  &  fuivantes  de  la  féconde 
Partie. 


DES    Acquis  ITIONS 

DE       MAISONS 

ET    AUTRES    BIENS. 

H,  N  France ,  on  ne  connoît  que  deux  fortes  de  Biens  im- 
meubles ;  favoir,  les  Biens  Propres  &  les  Biens  d'acquêts. 
Un  Bien  Propre  eft  celui  qui  nous  vient  par  droit  de 
fang,  comme  font  les  héritages  de  ligne  diredle  ou  de  li- 
gne collatérale.  Or  ces  fortes  de  Biens  font  fujets  à  re- 
trait ;  c'eft-à-dire ,  que  û  celui  qui  co  eft  le  vraipofl'efTeur , 
le  vend  à  vn  étranger,  tous  les  parens  de  la  ligne  dont 
l'héritage  vient ,  ont  droit  de  retirer  ce  Bien  des  mains  du 
nouvel  Acquéreur  dans  l'an  &  jour ,  en  rembourfant  tous 
les  frais  qui  ont  été  faits  pour  cette  acquifttion  i  c'ellcc 
qu'on  appelle  bourfe  de  liée.  Alors  le  nouvel  Acquéreur 
ne  peut  bâtir ,  ni  augmenter  .  ni  détruire  fur  ledit  héri- 
tage qu'après  l'an  &  jour  :  mais  il  peut  faire  les  répara-» 
lions  les  plus  urgentes  j  en  fe  faifant  toutefois  autorifeç 
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par  le  Juge  des  lieux  ,  qui  les  ordonnera  fuivant  le  rap- 
port qui  lui  en  fera  fait  par  un  Expert ,  &  cela  pour  con- 
ferver  ,  autant  qu'il  ert  poflible ,  la  maiion  pendant  cet  an 
&  jour.  Ce  nouvel  Acquéreur  y  eft  même  forcé  :  car  fi 
quelque  chofe  de  cette  maiion  tomboit  en  ruine  pendant 
cette  année  parla  négligence ,  le  Retrayant  eft  en  droi:  de 
demander  des  dommages  &  intérêts  pour  la  partie  ruinée. 
Les  Biens  d'Acquêts  ne  font  point  fujets  à  Retrait,  j  ai 
acheté  un  Bien  ou  une  Maifon  h  j'en  ai  joui  pendant  l'an  èc 
jour.  Ce  Bien  n'a  point  été  retrait;  j'en  fuis  paif:ble  pof- 
feffeur.  Il  me  plaît  de  le  revendre  à  un  autre.  Je  le  fais  i 
or  ce  Bien  n'eft  pas  fujet  à  retrait,  &  l'Acquéreur,  du  mo- 
ment de  la  fignature  du  contrat ,  eft  poffefleur  en  plein  de 
ce  Bien.  Il  y  peut  bâtir  ,  démolir ,  changer ,  &c.  enfin  en 
faire  tout  ce  que  bon  lui  femble  ;  nul  ne  peut  y  trouver  à 
redire  ,  &:  il  eft  hors  d'attaque  de  la  part  de  la  famillq  de 
fon  Vendeur  ,  &  ne  craint  point  le  Retrait. 
Ces  connoiflances  fontabfolument  néceifaires  aux  Gens 
de  Batimens,  afin  qu'un  Maître  Maçon  ou  un  Charpentier 
ne  s'expoie  point  à  travailler  fur  des  Bicnsfujets  à  Retrait, 
avant  l'an  &  jour  ,  fans  un  commandement  en  forme  du 
Juge  des  lieux ,  qui  même  ne  peut  ordonner  d'y  bâtir  que 
dans  le  cas  de  péril  éminent  &  prochain ,  &  qu'au  préalable 
il  n'ait  faitconftater  la  nécefllté  de  ces  ouvrages  par  Ex- 
perts &  Gens  à  ce  connoiflans  ,  qui  lui  en  feront  leur  rap- 
port en  bonne  &  due  forme.  Il  eit  même  des  cas  où  la  def- 
cente  des  Juges  fur  les  lieux  eft  abfolument  néceffaire. 
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EXPLICATION 

DES    ARTICLES 

DE  LA  COUTUME 

QUI    REGARDENT 

LES  BATIMENS. 

A    B.    T    I    C    L    E        I  84. 

Quant  &  comment  Je  font  vijîtations. 

JlLi  N  toutes  matières  fujettes  à  vifirations ,  les  Par- 
ties doivent  convenir  en  jugement  de  (  i.)  Jurés-Ex- 
perts &  (2)  gens  à  ce  connoilTàns,  qui  feront  leur 
ferment  par-devant  le  Juge  -,  &  doit  être  le  rapport 
apporté  en  Juftice,pour,  en  jugeant  le  procès  ,  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon  ,  fans  qu'on  puifle  de- 
mander amendement.  Peut  néanmoins  le  Juge  or- 
donner autre  &  plus  ample  vifîtation  être  faite ,  s'il  y 
échet  ',  &  où  les  Parties  ne  conviennent  de  perfonne , 
le  Juge  en  nomme  d'office. 

(i)  Jurés -Experts,  ta  Jures-Experts  ont  été  créés  par  le 
Roi  Henri  III ,  en  l'année  i  J74.  Le  nombre  n'en  fut  point 
alors  déterminé  ;  niais  il  fut  levé  aux  Parties-Caruelles quinze 
Offices  de  Jurés  de  Maçonnerie,  neuf  deCharpentcrie,  qua- 
tre Greffiers  de  l'Ecritoire  ,  pour  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  :  &  comme  ladite  Ville  eft  depuis  fort  aggrandie, 
&  que  lefdits  Jurés  ne  pouvoient  pas  fournir  à  faire  tous  les 
rapports  ,  il  fut  donné  un  Arrct  du  Parlement  ,  le  1 5  Août 
i6ii  ,  par  lequel  il  fut  permis  à  tous  les  Maîtres  Maçons 
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&  Maîtres  Charpentiers  de  ladite  Ville  de  Paris,  de  faite 
les  mêmes  fondions  que  les  Jurés  en  titre  d'Office  ;  fur  ce 
que  lefdits  Jurés  fe  plaignirent  de  cet  Arrêt ,  il  fut  encore 
créé  en  deux  fois  dix-fept  Jurés  Maçons, onze  Charpentiers  > 
6c  cinq  Greffiers  de  l'Ecritoire  5  en  forte  qu'il  y  eut  trente- 
deux  Charges  de  Jurés  pour  la  Maçonnerie  ,  vingt  pour  la 
Charpenterie  ,  ôc  neuf  Greffiers  :  ce  nombre  fut  limité  par 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  en  1639  ;  &  par  un 
Edit  du  mois  de  Mai  1^90  ,  le  Roi  a  révoqué  toutes  lef- 
dites  Charges  ,  a  créé  cinquante  Jurés  ,  dont  il  y  en  a 
vingt-cinq  Bourgeois  &  vingt-cinq  Entrepreneurs ,  &  feizc 
Greffiers  de  l'Ecritoire. 

(1)  Cens  à  ce  connoijjans.  Le  nombre  de  ceux  qui  pré~* 
tendent  être  gens  à  ce  connoifl'ans  eft  grand  y  car  il  y  en 
a  qui  pour  avoir  fait  ou  vu  bâtir  quelque  maifon  ,  avoir  lu 
des  livres  d'Archite£lure  ,  fe  croient  fort  habiles  ,  &  fe  don- 
nent pour  tels  an  public,  jugent  &  décident  hardiment  de 
la  bonne  ou  mauvaife  conftruition  d'un  ouvrage  ,  pronon- 
cent en  maîtres  fur  ce  qu'ils  veulent  applaudir  on  blâmer , 
&  font  très-fouvent  écoutés  &  fuivis  préférablement  à  ceux 
qu'une  longue  expérience  ,  fondée  fur  de  bons  principes ,  a 
rendu  favans  dans  l'Art  dont  ils  font  profeffion.  Mais  la 
plupart  font  bien  plus  ;  car  ils  fe  mêlent  de  donner  des  def- 
feins  qu'ils  font  fouvent  faire  par  de  jeunes  gens  qui  com- 
mencent à  copier  ;  ils  préfentent  ces  defleins  comme  les  leurs , 
&  les  font  valoir  auprès  de  ceux  qui  font  bâtir  ,  qui  n'y  con- 
noilTent  ordinairement  rien  ;  cependant  on  fait  des  devis  & 
des  marchés  fur  ces  deiïeins  ,  &  dans  l'exécution  l'on  con- 
noîr,  mais  trop  tard,  que  l'on  eft  trompé  ;  car  de-là  vient 
la  confulîon  dans  l'ouvrage  &  dans  les  marchés  ;  &  la  dé- 
penfc  monte  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  fe  l'étoit  propofé. 

Cela  caufe  des  procès  &  des  chagrins  qu'on  éviteroit  en  s'a- 
drelfant  à  un  Architede  connu  par  fes  ouvrages  &  par  fapro  = 
bité ,  lequel  doit  faire  non-feulement  les  defleins ,  les  devis  ic 
les  marchés ,  mais  a«Ifi  prendre  foin  de  l'ouvrage  &  s'ca 
faire  honneur. 
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A    R    T*I    CLE       185.' 

Comment  doit  être  fait  jfignc^  délivré  le  rapport, 

JjjT  font  tenus  lefdites  Jurés  ou  Experts  &  gens  con- 
noiffans  ,  faire  &  rédiger  par  écrit  (  i  )  ,  &  figner 
la  minute  du  rapport  fur  le  lieu ,  &  paravant  qu'en 
partir  (1),  &  mettre  àl'inftant  ladite  minute  es  mains 
du  Clerc  qui  les  affifte  \  lequel  eft  tenu  dans  vingt- 
quatre  heures  après ,  de  livrer  ledit  rapport  aux  Par- 
ties qui  Ten  requièrent. 

(i)  Etfigner  la  minute  fur  le  lieu  9f  paravant  qu^en  partir. 
Il  y  a  bien  des  cas  où  l'on  ne  peut  pas  finir  un  rapport  fur  les 
lieux.  On  peut  bien  fignev  les  moyens  de  le  faire  ;  mais  il  fant 
quelquefois  faire  des  obfervations  &  des  calculs  qui  deman- 
dent beaucoup  de  tems ,  fuivant  les  difficultés  qui  fe  trouvent  ; 
de  forte  qu'on  eft:  obligé  de  revenir  fur  les  lieux  plusieurs  fois  > 
afin  d'examiner  toutes  les  circonftances  avant  que  de  ligner 
le  rapport,  -  " 

(2)  Et  mettre  ladite  minute  es  mains  du  Clerc  qui  les  ajjtf 
te  y  lequel  eji  tenu  dans  vingt-quatre  heures  après  de  livrer 
ledit  rapport ,  &c.  Il  femble  que  l'on  ait  voulu  empêcher 
que  les  Experts  ne  furent  foUicités  des  parties  en  leur  don- 
nant du  tems ,  ou  que  les  Greffiers  ne  donnaffent  avis  de  ce 
qui  s'eft:  fait  ;  mais  il  eft  irapoffiblc  ,  comme  il  a  été  dit ,  de 
finir  en  bien  des  cas  un  rapport  par  une  feule  vacation  ;  ainfi 
Ton  ne  peut  pas  obferver  ledit  article  à  la  lettre. 


Article      186. 
Comment  fervitude  &  liberté  s'acquièrent, 

JlJkoit  de  fervitude  ne  s'acquiert  par  longue 
jouiflancc  ,  quelle  qu'elle  foit ,  fans  titre  ,  encore  que 
l'on  ait  joui  par  cent  ans  :  mais  la  liberté  fe  peut  réac- 
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quérir  contre  le  titre  de  fervitude  par  trente  ans  eu 
tre  âgés  &  non  privilégiés. 

Hoca.  Cet  article  n'eft  point  dû  fait  des  Experts. 


Article     187. 

Qui  a  le  fol  a  h  dejfus  Ù  le  dejfous ,  s'il  n'y  a  tiirt 
au  contraire* 

V^Ajiconque  (i  )  a  le  fol  appelle  X étage  du  rer^- 
de  chauffée  d'aucun  héritage  ,  il  peut  &  doit  avoir  le 
defllis  &  ledellous  de  Ton  fol ,  &  peut  édifier  par-def- 
fus  &  par-dertous  ,  &  y  faire  puits  aifémenr ,  &  au- 
nes chofes  licites ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire. 

(i)  Quiconque  a  le  Jbl  appelle  l'éuge  du  rez-dc-chauflee  , 
fie.  On  voit  par  cet  article ,  que  le  fol  &  le  rez-de-chaufîee 
ne  font  qu'une  mtme  chofe  ;  ce  qui  doit  être  entendu  en  gé- 
néral pour  la  âuface  de  la  terre.  Cependant  ,  dans  la  prati- 
que des  bâtimcns ,  cela  eft  différent  :  car  le  mot  de  Jul peut 
être  pris  pour  le  fond  de  la  terre  fur  lequel  on   z^Tied  le 
fondement  d'un  mur;  il  peut  auffi  être  pris  pour  l'aire  des 
caves ,  d'une  falle  ,  ou  d'un  plancher  ,  écc.  C'eft  pourquoi 
l'on  dit  entre-fol ,  quand  on  parle  d'un  étage   entre  deux 
planchers  ;  mais  le  rez-de  chaulTce ,  dans  fon  véritable  fens  , 
cfl:  la  hauteur  où  les  terres  rafent  une  maifon  ,  ou  la  répara- 
tion de  ce  qui  eft  dans  terre  d'avec  ce  qui  eft  hors  de  terre. 
Ordinairement  la  hauteur  des  rues  décide  le  rez-de-chaullée. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  maifons  où  les  cours  font  plus 
hautes  ou  plus  bafles  que  les  rues  ;  mais  pour  bien  expliquer 
cet  article  ,  comme  c'eft  à  la  hauteur  du  rez-de- chauiîée 
qu'on  donne  les  alignemens ,  il  faut  toujours  prendre  le  rez- 
de-chauflée  où  le  mur  fort  des  terres;  que  ce  foit  plus  haut 
ou  plus  bas  que  la  rue  ,  il  n'importe  :  car  on  fuppofe  que  la 
maçonnerie  qui  eft  enfermée  dans  terre ,  n'a  pu  être  déverfée 
ni  corrompue  ,  &  c'eft  en  cet  endroit  qu'on  cherche  des  mar- 
ques certaines  des  anciens  murs. 
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Article       188. 
Quel  contre-mur  ejl  requis  en  Etahle, 

V^ui  fait  érable  contre  un  mur  mitoyen  (  i  ) ,  il 
doit  faire  un  contre-mur  de  huit  pouces  d'épailTeur  , 
de  hauteur  (2)  julqu  au  rez  de  la  mangeoire. 

(i)  Contre-mur  de  huit  pouces  d'e'paijfeur  y  6c.  Un  contre- 
tnur  ne  doit  point  être  lié  avec  le  vrai  mur ,  parce  qu'il  n'eft 
^  fait  que  pour  empêcher  que  le  vrai  mur  ne  Ibit  endomma- 
**  gc  ,  comme  étant  mitoyen.  Le  contre-mur  ne  doit  donc  être 
que  joint  au  vrai  mur  ;  car  autrement  il  y  auroit  liaiibn ,  & 
cette  liaifon  feroit  continuité  j  ce  qui  eft  contre  l'intention  de 
cet  article. 

(i)  Jufquau  re\  de  la  mangeoire  ^  6'c.  Je  crois  qu'il  faut 
entendre  jufqu'au  -  deflus  de  la  mangeoire  ,  aiîn  que  ladite 
mangeoire  foit  toute  prife  fur  celui  qui  la  fait  faire  ,  fans  que 
le  mur  mitoyen  puiile  en  être  endommagé 

Conférence. 

Mclun  ,  art.  204  ,  dit  ,  Contre  le  mur  mitoyen  de  l'cpair- 
feur  de  demi-pied  fur  deux  pieds  ôc  drtni  de 
hauteur. 

Et  art.  20  f.  Contre  une  cloifon  mitoyenne  de 
l'cpailleur  d'un  pied  ,  ôc  de  hauteur  ,  comme 
deifus. 

Cïermont  ■;  zrt.  ^^o -,  dit.  De  deux  pieds  d'épaiffeur  qui  fc 
doit  bailler  au  rez  de  la  mange<Jlre  ,  pour  gar- 
der quele^entesne  pourrifl'ent  oudommagcnt 
ledit  mur  mitoyen. 
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Article     185). 

Idem  des  Cheminées  &  des  Aires. 

V^ui  veut  faire  cheminées  &  âtres  contre  le  mur 
mitoyen ,  doit  faire  (  i  )  contre-mur  (  2  )  de  tuilots  ou 
autre  chofe  fuftifante  de  demi-pied  d'épaiflèur. 

(i)  Contre  mur  de  tuilots  ou  autre  chofe  fufp faute  de  demi- 
pied  d'e'paijfeur ,  &c.  La  Coutume  marque  bien  répaifleuv 
des  contre-muis  de  cheminées  ,  mais  elle  n'en  marque  pas 
la  hauteur.  Je  crois  qu'il  faut  entendre  que  cette  hauteur 
foit  au  moins  de  cinq  pieds  ;  car  c'eft  jufqu'où  le  feu  peut 
endommager  un  mur  ,  principalement  aux  grandes  chemi- 
nées de  cuifine  ,  au  deflus  duquel  contre-mur  on  fait  un  ta- 
lut  ou  glacis  pour  gagner  le  vrai  mur, 

(x)  De  tuilots  ou  autre  chofe  fuffifante  ,  &c.  On  n'etn- 
ploie  ordinairement ,  outre  les  tuilots ,  que  de  la  brique  ou 
du  grais  aux  cheminées  de  cuifîne  ,  pour  rélîfter  davantage 
au  feu  ;  on  met  par- deflus  le  tout  de  bonnes  bandes  de  fer 
à  plomb  ,  pour  corTerver  le  contre-mur.  On  met  auflî  des 
contre-cœurs  dt  forue  ,  &  bien  fouvent  on  s'en  contente  ,  fans 
faire  de  centre-mur ,  fur-tout  aux  cheminées  de  chambres  ôc 
de  cabinets. 

Conférence. 

De  même ,  Clermont ,  art.  2. 1 9  ,  &  ajoute  ,  Afin  que  par  la 
chaleur  du  feu  le  mur  ne  foit  empiré. 
Calais  ,   art.  176. 
Biais  ,  art.  23.  ^ 
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Article     15)0. 
Pour  forge,  four  ou  fourneau  j  ce  qu'on  doit  obferver, 

\^ui  veut  faire  forge  ,  four  ou  fourneau  contre  le 
mur  mitoyen  (  i  )  ,doit  lailTer  demi-pied  de  vuide,  & 
intervalle  entre  deux  du  mur  du  four  ou  forge  •,  & 
doit  être  ledit  mur  d'un  pied  d'épailleur. 

(i)  Doit  laiJPer  demi -pied  de  vuide  entre  -  deux  mur  du 
four  ,  ÔT.  Vuide  ou  entre-deux  ,  s'appelle  ifolement\<î,'tÇ^  auflt 
ce  qu'on  appelle  ,  à  l'égard  des  fours  ,  le  tour  du  chat ,  afin 
que  par  cette  diftance  ,  on  empêche  la  continuité  de  la 
chaleur  du  four  d'endommager  le  mur  mitoyen.  Il  faut  que 
le  mur  du  four  ait  un  pied  d'épaifl'eur  au  plus  foible  ,  c'eft-à- 
dire ,  aux  reins  de  la  voûte  du  four ,  &  que  ce  mur  foit  enduit 
de  plâtre  ou  mortier  du  coté  du  vuide  ou  ifokment. 

Conférence. 

De  mcme  ,  Meaux  ,  art.  73. 

MeluiL ,  art.  zo6. 

Sens  y  art.  io6  ,  &  dit ,  d'un  pied  &  demi  d'é-» 
paifleur, 

Auxerre  ,  art.  109  ,  &  dit ,  de  deux  pieds  de  mu-* 
raille  d'épaifleur. 

Nantes  y  art,  lof  ,  &  dit  ,  d'un  pied  d'épais 

Clermont-,  art;  zzf  ,  &  dit  ,  pour  échever  la  cha- 
leur &  le  péril  du  fcud'icelui  four, 

Cambray-,  tit.  iS  ,  art.  z  ôc  3. 

Calais  ,  art.  177, 

Normandie  zxi.  601. 

Troyes  ,  art.  6i^. ,  dit ,  pied  5c  demi  d'épaifleur. 

Chdlons  ,  art.   141  ,  dit ,  deux  pieds  d'épaifleur. 

Reims  y  art.  3Jî8  ,  dit ,  un  pied  &  demi  d'épaif-» 
feur  pour  le  moins. 

Nivernais ,  chap.  10  ,  art.  il  ,  dit  ^  demi-pied» 
d'efpacc  vuide  ,  pour  éviter  le  danger  du  feu  oil 
chaleur. 

Montargis  ,  chap.  10  ,  art.  7, 

Orltans ,  art.  1^7, 

Hh 
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Blois  y  art.  1^6. 

Bourhonnois ,  art,  y  1 1 . 

Beny  ,  tit.  I  ,  art,  i  z  ,  dit ,  un  pied  franc  entre  le 
mur  du  four  &  le  mur  de  la  maifon  ,  pour  évi- 
ter le  danger  du  feu. 

Article       15)1. 

Contre-mur  bu  épaijjkur  de  Maçonnerie 
pour  privés  ou  puits. 

>^  u  I  veut  faire' aifànces  de  privés  ou  puits  contre 
un  mur  mitoyen  (  1  ) ,  il  doit  faire  un  contre-mur  d'un 
pied  d  epaiflfeur  ',  &  ou  il  y  a  de  chacun  côté  puits  , 
ou  bien  (  i  )  puits  d'un  côté  &  ailances  de  l'autre^  fuf- 
fit  q'u'ily  ait  quatre  pieds  de  maçonnerie  d'épaillèur 
entre  deux,  comprenant  les  épaiffeurs  des  murs  d'une 
part  &  d'autre;  mais  entre  deux  puits  fufHfent  trois 
pieds  pour  le  moins. 

(i)  Il  doit  faire  contre  -  mur  d'un  pied  d'e'pai^eur  y  Ç>'c. 
A  l'égard  des  aifances ,  il  faut  entendre  que  l'on  doit  faire 
un  contre-mur  d'un  pied  d'épaifl'eur  au  droit  des  foffes  d'i- 
celles  ,  jufqu'au-defTus  de  la  voûte  feulement  :  car  pour  la 
conduite  des  chaufles  defdites  aifances ,  depuis  le  delï'us  de 
ladite  voûte  en  amont,  on  laifle  une  diftance  ou  ifolemcnt  au 
jnoins  de  quatre  pouces ,  entre  le  mur  mitoyen  de  ladite 
chaufl'e  ,  pour  empêcher  la  continuité  de  la  vapeur  dans  le 
mur  voifin. 

(2.)  Fuits  d'un  côté  &  aifances  de  Vautre  3  fuffit  qu'il  y  ait 
quatre  pieds  de  maçonnerie  entre-deux  y  comprenant  les  e'paif- 
feurs  des  murs  d'une  part  &  d'autre  ,  ôc.  La  Coutume  a 
voulu ,  par  cette  épaifleur  j  empêcher  que  les  matières  des 
aifances  ne  gâtafl'ent  les  puits  ;  mais  cette  précaution  eft 
bien  inutile  5  car  les  matières  pénétrent  non-feulement  un 
mur  de  quatre  pieds ,  mais  un  de  fix  :  ce  que  l'expérience 
fait  aflez  connoîtrc  ,  &  cela  fe  fait  par  la  continuité  de  la 
maçonnerie  defdits  murs.  C'eft  pourquoi  il  feroit  mieux  de 
laifler  un  pied  de  diftance  entre  les  deux  murs  du  puits  & 
de  l'aifance  ,  afin  d'interrompre  le  cours  des  matières  du 
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côté  des  puits.  Cette  diftance  ou  ifolement  peut  être  pris  dan^ 
cinq  pieds ,  en  donnant  moins  d'épiiileur  aux  murs  de  cha- 
que côté  :  mais ,  afin  d'empêcher  cet'e  communication  de 
matière ,  il  f-iut  conftruire  les  foiîes  d'aifance  avec  un  cor- 
roi  de  glaife  d'an  pied  d'épaiirenr  entre  deux  murs  ;  faire  un 
ma (lîf  dans  le  fond  de  l.i  foile  d'aifance  ;  mettre  de  la  glaife 
par-deil'us,  qui  foit  continuée  avec  celle  des  murs,  &  paver 
ûans  le  fonds  defditesfoiîcs  de  pavé  de  grais,  avec  mortier  de 
chaux  &  ciment  :  on  peut  par  ce  moyen  ôter  la  communica- 
tion des  matières  des  aifances  avec  les  puits. 

CONpâRENCEi 

De  m3me>  Etampes  ,  art.  8  8. 
CUrmont y  art.  izi. 
Laon  ,  art.  t.66. 
Nivernois  ,  chap.  lo  ,  art.  l* 
Perche  ,  art.  zio. 
Bourbonnois  ,  art.  y  1 6^ 
Melua,  art.  2.07  ,  *s 

Sens  y  art.  107,  j  ...  .    . 

Auxerre.in.iio,  î  difent,iin  pied 

Trnyes,zn.6i,  (     &  'lenil. 

Montargis  ,  chap.  10  ,  art.  6 ,j 
Ckâlons  ,  art.  141  ,  dit ,  deux;  pieds* 
Amiens  ,  art.  1 66 y 
Tours ,  art.  213, 
An] ou  y  art.  4J1 , 
LoJunois ,  chap  1 1 ,  art.  1 

Et  ou  il  y  a  de  chacun  côté  puits: 

Melun  ,  art.  108  ,  dit-,  qu'il  faut  contre-tnur  de 
trois  pieds  d'épaitleur  entre  deux. 

Orléans  ,  art,  146  ,  dit ,  qu'il  faut  entre  deux  neuf 
pieds  d.e  dillance. 

'Etampes  ,  art.  8  8  ,^ 

Châlons ,  art.  I42  ,>  difcnt ,  dix  pieds. 

Perche  y  art.  zio.  ) 

Laon  ,  art.  290.  "^ 

Normandie  y  zxx.  60$  y  1 

Anjou  ,  art.  4)1,  sdifent,  fcpt  pieds* 

Grand-Perche  ,  art.  izo  ,     l 

Berry  ,  t'a,  z  ,  iU.  10  ,        J 
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/  difent ,  deux  pieds 
f      le  demi. 
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Article.     192. 

Tour  terres  labourées  ou  fumées  ,  &pour  terres 
jettijjes. 

V><Ei-ui  qui  a  place  ,  jardin  ou  autre  lieu  vuide, 
qui  joint  immédiatement  au  mur  d'autruiou  mur  mi- 
toyen ,  &  y  veut  faire  labourer  &  fumer  (  i  ) ,  il  eft  tenu 
de  faire  contre-mur  de  demi-pied  d'épaiflTeur -,  &s'il  y 
a  terres  jettilTes,  il  eft  tenu  de  faire  contre-mur  d'un 
pied  d'épaiiïeur. 

(i)  Il  eft  tenu  de  faire  contre-mur  de  demi-pied  d'épaif- 
feur  ;  &  s' il  y  a  terres  jettijje  s  ,  il  eft  tenu  de  faire  contre- mur 
d'un  pied  d' c'paijjeur  i  &c.  Pour  expliquer  les  deux  cas  de  cet 
article  ,  il  faut  entendre  que  le  contre-mur  de  demi-pied 
d'épaiflèur  ,  eft  pour  empêcher  qu'en  labourant  les  terres  au 
pied  d'un  mur ,  qui  peut  être  un  mur  mitoyen  ,  dont  un  cô- 
te eft  un  jardin,  &  l'autre  un  bâtiment  jce  labour  n'endom- 
mage le  pied  dudit  mur  :  c'eft  pourquoi  la  Coutume  y  a. 
pourvu  ;  mais  pour  les  terres  jcttifl'es ,  où  la  Coutume  ordon- 
ne un  pied  d'épaiiïeur  ,  il  faut  entendre  qu'un  mur  étant  ré- 
puté mitoyen,  &  que  l'un  des  voifîns  voulant  hauller  de  fon 
côté  les  terres  plus  hautes  que  celles  de  fon  voifîn,  ces  terres 
(ont  a.]ppellccs  jettiJJ'es.  :  mais  il  y  a  bien  des  cas  où  un  pied 
d'épaiiïeur  ne  peut  pas  fuffire  ,  même  deux  ou  trois  pieds  , 
félon  la  hauteur  des  terres  jettilTes.  A  cela  j  il  faut  entendre 
que  celui  qui  a  befoin  de  plus  grande  épaifleur  ,  qu'un  mur 
mitoyen  n'a  d'ordinaire  ,  pour  porter  les  terres  de  fon  côté  > 
il  doit  prendre  non  -  feulement  fur  fon  héritage  la  plus- 
épailfeur  du  mur ,  mais  il  doit  autlî  payer  la  plus-valeur 
dudit  mur  ;  en  forte  que  le  voifin  qui  n'a  befoin  que  d'un 
mur  de  clôture  ou  mur  ordinaire  pour  porter  un  bâtiment  , 
ne  doit  payer  que  fa  part  3c  portion  en  cette  qualité  de  ce 
qu'il  occupe. 

Conférence, 

De  même  >  Clermont ,  art.  220 ,  &  ajoute  ;  aiîn  que  le  fonde~ 
ment  dudit  mur  ne  s'évafe,  ou  empire  par  faute 
de  fermeté  &  terre  joignant. 
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Calais  ,  art.  178. 

Nivernais ,  chap.  TO ,  art.  1 2  ,  dit  :  Si  un  des  per- 
fonniers  du  mur  commun  a  de  fon  côté  la  terre 
plus  haute  que  l'autre  ,  il  eft  tenu  de  faire  con- 
tre-mur  commun  de  fon  côté,  de  la  hauteur 
defdites  terres, 

Bourhonnois  ,  art.  fio  ,  &  ajoute;  pour  éviter 
qu'elle  ne  pourriile  ledit  mur  commun. 

Meaux ,  art.  74. 

Clermont ,  zrt.  zzi. 

Cambray  ,  tit.  i  8  ,  art.  u 

Sedan  ,  art.  288. 


Article      15)5. 

En  la  Ville  6'  Faux  bourgs  de  Paris  ,faut  avoir 
privés. 

JL  o  u  s  Propriétaires  de  maifons  en  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris,  font  tenus  avoir  latrines  &  privés  fuf- 
fifans  en  leurs  maifons, 

Nota.   Cet  article  regarde  la  Police  ,   &  n'eft  point  du 
fait  des  Experts. 

Conférence^ 

De  même ,  Mantes  ,  art,  107, 

Orléans ,  art.  244. 

Melun  ,  art.  209  ,  &  ajoute  :  Et  à  ce  feront  con-. 
rraints  par  prinfe  &  exploitation  de  leurs  biens» 
&  arrêts  de  louages  defdites  maifons,  fur  peine 
de  20  livres  parijis  d'amende  ,  pourvu  que  Icf- 
dites  latrines  fc  puiflent  faire  fans  incommoder 
lefdites  maifons. 

Btampes  ,  art.  87. 

Nivernais  ,  chap.  10  ,  art,   ij. 

Bourbonnais  ,  art.  j  i  ; . 

Calais  ,  art.  179. 

Tournay  ,  tit.  1 7  ,  art.  u 

Hh  3 
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Article     15)4. 

Bdtijfant  contre  un  mur  non  mitoyen  ,  ce  qui  Je  doit 
payer  ,  ^  quand. 

^  I  aucun  veut  bâtir  contre  un  mur  non  mitoyen  , 
faire  le  peut  en  payant  la  moitié  tant  dudit  mur  que 
fondation  d'icelui,  Jufqu'à  Ton  héberge  ,  ce  qu'il  eft 
tenu  de  payer  paravant  que  rien  démolir  ni  bâtir  : 
en  l'eftimation  duquel  mur  eft  compris  en  valeur  de 
la  terre  fur  laquelle  ledit  mur  eft  fondé  &  affis,  au  cas 
que  celui  qui  a  fait  le  mur  Tait  tout  pris  pour  fon  hé- 
ritage. 

Nota.  Par  cet  article  ,  la  Coutume  donne  la  faculté  à  un 
Particulier  de  fc  fervir  d'un  mur  que  fon  voifin  aura  fait 
bâtir  à  fes  frais ,  &  dépens  &  de  la  place  dudit  mur  prife 
fur  fon  héritage  ,  en  le  rembourfant  fuivant  l'eftimation 
qui  en  fera  faite  par  Experts ,  de  la  moitié  qu'il  occupera  , 
ce  qu'on  appelle  héberge. 

Conférence, 

De  même  ,  Melun  ,  art.  »  02, 
Etampes  ,  art.  8  f. 
Châlons  ,  art.  i}8  ,   ajoute  :  Pourvu  que   ladite 

muraille  foit  fuffifante  pour  porter  &  foutenir 

ledit  bâtiment. 
Or'éanois,  art.  23  f. 
Montargis  ,  chap.  10  ,  art.  5. 
Blois  ,  art.  232, 
Calais  tzn.   i8o. 
Bourbonnais  i  art.  ^04, 
Bayonne  ,  tit.  17  >  an.  2. 

Article.      1^^. 
Si  l'on  peut  haujfer  un  mur  mitoyen,  &  comment. 

XL  efl  loifîble  à  un  voifin  haufTer  à  fes  dépens  le 
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mur  mitoyen  d'entre  lui  &  Ton  voifin  fi  haut  (  i  )  que 
bon  lui  femble,  fans  le  confentement  de  fondit  voi- 
fin  ,  s'il  n'y  a  titres  au  contraire  ,  en  payant  les  char- 
ges j  pourvu  toutefois  cjue  le  mur  foit  fufHfant  pour 
porter  le  furhaulTement  -,  s'il  n'efl:  fufîifant,  faut  que 
celui  qui  veut  rehauiïer  ,  le  fafle  fortifier ,  &  fe  doit 
prendre  l'épaiflèur  de  fon  côté. 

(i)  Si  haut  que  bon  lui  femble  ,  fans  le  confentement  ds. 
fondit voijln  ,  6c.  Dans  l'article  précédent,  il  eft  permis  de 
bâtir  contre  le  mur  de  fon  voifin ,  en  rembourfant  ,  comme 
il  a  été  dit  ;  &  en  celui-ci  il  eil  permis  de  haulfer  fur  ledit 
mur  ,  en  payant  les  charges  ;  &  il  cft  ajouté  :  Si  haut  que 
bon  lui  Jemble  :  cette  hauteur  devroit  être  modérée;  car  on 
pourroit  élever  un  mur  fi  haut ,  qu'il  offufqueroit  entièrement 
la  maifon  du  voifin  ;  mais  celui  qui  veut  élever  un  mur  à  une 
hauteur  qui  lui  eft  néceflaire  ,  fi  le  murn'eft  pas  bon  ni  d'é- 
paiiïcur  fufïtfante ,  &  qu'il  foit  bon  pour  fon  voilîn  ,  il  eft 
obligé  de  le  refaire  à  fes  dépens ,  &  de  prendre  la  plus-épaif- 
feur  de  fon  côté.  Il  y  a  des  Arrêts  fur  ce  fujet ,  auxquels  oa 
peut  avoir  recours. 

Conférence, 

De  même ,  Melun  ,  art.  194, 
Etampes  y  art.  7f. 
Dourdan  y  art.  6^4, 
Montfort  3  art.  7 T. 
Mantes ,  art.  97. 
Reims ,  art.   362. 
Berry  ,  tit.  11  ,  art.   f»' 
Calais  ,  art.    181, 
Bar,i  art.  17^. 
Cambray  ,  tit.  18  ,  art.  i; 


Article       iç)6. 
Pour  bâtir  fur  un  mur  de  clôture, 

^I  le  mur  eft  bon  pour  clôture  ,  &  de  durée,  ce- 
lui qui  veut  bâtir  deflus  &  démolir  ledit  mur    an- 

Hh4 
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cien  5  pour  n'être  Tuffifant  pour  porter  fon  bâtiment  » 
-eft  tenu  de  payer  entièrement  les  fraisa  en  ce  faifants 
ne  paiera  aucunes  charges  >  mais  s'il  s'aide  du  mur 
ancien ,  il  paiera  les  charges. 

Nota.  Cet  article  explique  afTez  bien  que  perfonne  n'i 
droit  d'obliger  fon  voifîn  de  faire  un  mur  mitoyen  ni  plus 
épais ,  ni  de  meilleure  qualité  qu'il  n'a  befoin  ;  j'en  expli- 
querai plufieurs  cas  dans  la  manière  de  donner  les  aligne- 
mens. 

Conférence. 

De  même  ,  Calais  ,182. 


Article       15)7. 
Les  charges  qui  fi  paient  au  voijîn. 

I  lES  charges  font  de  payer  &  rembourfer  par  celui 
qui  fe  loge  &  héberge  fur  &  contre  le  mur  mitoyen  , 
de  fîx  toifes  l'une  (  i  )  de  ce  qui  fera  bâti  au-delTus  de 
dix  pieds, 

(1)  De  ce  qui  fera  hâd  au-dejjus  de  dix  pieds.  Cette  hau-» 
teur  eft  marquée  pour  celle  des  murs  de  clôture ,  y  compris 
le  chaperon.  Il  eft  fuppofé  par  cet  article ,  que  le  mur  de  clô- 
ture élevé  à  la  hauteur  de  dix  pieds,  peut  être  bon  pour  por- 
ter un  bâtiment  ;  ce  qui  n'arrive  que  rarement  ,  à  moins 
qu'on  ne  l'eût  fait  exprès  ;  mais  on  ne  s'avife  guères  de  faire 
la  dépenfe  d'un  mur  pour  porter  un  bâtiment ,  quand  il  ne 
doit  fervir  que  de  clôture.  Ainfi ,  cela  fnppofé  ,  il  faut  que 
celui  qui  n'a  befoin  que  d'un  mur  de  clôture  ,  ^contribue  pout 
fa  part  6c  portion  pour  la  plus-épaifleur  &  meilleure  qua- 
lité du  mur  ,  depuis  la  fondation  jufqu'à  dix  pieds  au-deflus 
du  rez-de-chauflée  ,  s'il  veut  avoir  les  charges  de  ce  que  fon 
voifîn  élèvera  au-deflîis  de  lui ,  ou  il  fauç  qu'il  abandonne 
fon  mur  à  fon  voilîn  ,  fans  efpérer  avoir  de  charges ,  afin  que 
celui  qui  veut  élever ,  prenne  fur  lui  la  plus-épaiiïeur  ,  SC 
fafle  la  dépenfe  de  la  plus-valeur  qu'un  mur  doit  avoir  pour 
porter  un  bâtiment  plus  que  pour  un  mur  de  clôture  ,  con- 
formément à  l'article  196,  Mais  li  à  la  fuite,  celui  qui  3 
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abandonne  fon  mur ,  veut  bâtir  contre  lui  &  fur  icclui  ,  il 
doit  rembourfer  celui  qui  a  bâti  pour  la  plus-valeur  de  la 
terre  prife  fur  lui  >  *<■  pour  la  plus  épaifleur  &  la  meilleure 
«jualitc  dudit  mur  ,  en  dcduifant  néanmoins  ce  que  peut  va- 
loir fa  part  &  portion  de  l'ancien  mur  ,  en  l'état  qu'il  étoit 
avant  que  d'être  abattu.  La  Coutume  n'ordonne  de  payer  les 
charges ,  que  parce  que  celui  qui  élevé  à  une  plus  grande  hau- 
teur que  fon  voilin  fur  un  mur  mitoyen  ,  furcharge  ledit  mur 
&  l'endommage  ,  ce  qui  caufe  des  frais  pour  le  rétabliilement 
dudit  mur  ,  lefquels  frais  font  communs  moyennant  les 
charges ,  jufqu'à  la  hauteur  d'hébergé  de  cçlui  qui  a  le  moins 
élevé. 

Conférence. 

De  même ,  Calais ,  art.  183. 

Article     ipS. 
Pourfe  loger  &  édifier  un  mur  mitoyen. 

±L  efl:  loifible  à  un  voifin  fe  loger  ou  édifier  au  mur 
commun  &  mitoyen  d'entre  lui  &  fon  voilîn,  iï  haut 
que  bon  lui  femblera,  en  payant  la  moitié  dudit  mur 
mitoyen  5  s'il  n'y  a  titre  au  contraire. 

Nota.  Cet  article  eft  comme  une  répétition  des  articles 
précédens  :  il  fuppofe  qu'un  mur  foit  fait  aux  frais  de  l'un 
des  voifins  ,  &  il  donne  la  faculté  à  l'autre  voifin  de  s'en 
fervir  ,  en  rembourfant ,  celui  qui  l'a  fait ,  de  la  moitié  de  la 
valeur  d'icelui  dans  toute  l'étendue  de  ce  qu'il  occupera  ,' 
auquel  cas  celui  qui  a  bâti  le  premier ,  s'il  eft  plus  élevé 
que  celui  qui  bâtit  contre  lui ,  doit  payer  les  charges  de  fix 
toifes  l'une  ,  ce  qui  eft  une  déduélion  à  faire  fur  la  valeur 
dudit  mur. 

C  O   N  F  É  R    E   N   C  E. 

De  même  ,  Monfort ,  art.  77n 
Mantes  ,  art.  99. 
Reims,  art.  3^3. 
Codais,  art.  84. 
Châlons  ,  art.  138. 
Payonne ,  tit.  17  ,  art.  4,  j",  6. 
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Article     1555). 
Nulles  fenêtres  ou  trous  pour  vues  au  mur  mitoyen, 

jtii  N  mur  mitoyen  ne  peut  l'un  des  voilîns  fans  l'ac- 
cord &  le  confenteraent  de  l'autre  ,  faire  faire  fenê- 
tres ou  trous  pour  vues ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  à  verre  dormant  ni  autrement. 

"Nota.  Cet  article  paroît  donner  une  exclufion  de  faire 
des  fenêtres  oa  vues  dans  un  mur  mitoyen  ;  mais  par  les 
articles  fuivans ,  il  eft  permis  d'en  faire  aux  conditions  qui 
y  font  contenues. 

Conférence. 

De  même  ,  Orléans ,  art.  131. 
Clermont,  art.  224. 
Valois ,  art.  127. 
Nivernais  ,  chap.  10,  art.  S. 
Montargis  ,  chap.  10  ,  art.  2. 
Blois,zxt.z}i.  ' 

Bourbonnais  ,  art.  f  3  • 
Berry  ,  tit.  1 1 ,  art.  4. 
Calais ,  art.  18  y. 
Normandie,  art.  J99  &  ^oii 

Au   contraire  : 

Mantes  ,  art.  9  y  ,  dit  :  Il  cfl  permis  à  un  voifin 
de  percer  le  mur  mitoyen  d'entre  lui  &  fon  voi- 
iin  ,  au-defTus  de  9  pieds  du  rez-de-chauflee 
du  premier  étage  ,  &  7  pieds  au-deflîis  du  fé- 
cond étage  ,  &  y  faire  vues ,  pourvu  qu'elles 
foient  fermées  ,  le  tout  à  fer  maillé  &  verre 
dormant  5  mais  où  fondit  voifin  voudra  de  nou- 
vel bâtir  ,  lui  eft  lors  permis  de  clorre  &  étouper 
lefdites  vues  jufqu  à  la  hauteur  de  fondit  nouvel 
bâtiment. 
De  même  >  Xao/i»art.  z6S, 

Châlons  ,  art.  136",  • 

Anjou-,  art.  4J  ^. 

Le  Maine  ,  art.  4^3. 

Crand-Perchc ,  art.  H?*- 


Explication  de  la  Coutume.     491 

Article     zoo. 
Fenêtres  ou  vues  en  mur  particulier  :>  &  comment. 

X  ouTEFOis ,  fi  aucun  a  mur  à  lui  feul  appartenant  , 
joignant  fans  moyen  à  l'héritage  d'autrui  ,  il  peut  en 
icclui  mur  avoir  fenêtres ,  lumières  ou  vues  aux  Us 
&  Coutumes  de  Paris  ;  c'eft  à  favoir  de  neuf  pieds  de 
Ji.iut  au-deffus  du  rez-de-chaullée  &  terre,  quant  au 
premier  étage,  &  quant  aux  autres  étages,  de  fept 
pieds  au  dellus  du  rez-de-chauflce  :  le  tout  à  fer  maillé 
&  verre  dormant. 

Nota.  Il  cft  fuppofé  par  cet  article  ,  que  le  mur  en  quef- 
lion  appartient  à  un  feul  Particulier  ,  &  qu'il  joint  fans 
moyen  à  l'héritage  d'autrui ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  entière- 
ment pris  fur  fon  héritage  >  &  que  la  face  du  côté  du  voifin 
en  fait  la  féparation  ;  auquel  cas  il  eflr  permis  par  cet  article  > 
de  faire  des  vues  à  neuf  pieds  de  haut  au-delliis  du  rez-de- 
chauffée  du  premier  étage  ,  &  de  fept  pieds  des  autres  éta- 
ges. Le  mot  de  rei-de -chauffée  eft  pris  ici  pour  le  dellus  des 
aires  &  planchers  de  chaque  étage  :  ce  qui  eft  appelle  premier 
étage  ;  on  l'appelle  à  préfcnt  l'étage  du  rei-de-chaujjee  :  ainft, 
la  véritable  lignification  du  mot  de  re^-de-chaujjee  ne  doit 
s'entendre  que  du  defliis  de  la  terre  ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant. 

Le  droit  permis  par  cet  article  ,  peut  être  détruit  par  l'ar- 
ticle 198  >  qui  permet  à  un  voilîu  de  fe  loger  ou  édifier  au 
mur  d'entre  lui  &  fon  voilîn  ,  fi  haut  que  bon  lui  femblera , 
en  rembourfant  la  moitié ,  d'icelui  mur  :  ainll ,  celui  qui  aura 
fait  des  vues  dans  un  mur  qui  lui  appartient,  &  qui  peut  de- 
venir mitoyen  ,  peut  les  perdre  quand  fon  voilln  voudra  j 
c'eft  pourquoi  il  faut  fe  précautionner  quand  on  bâtit  ,  ôc 
tirer  ces  vues  d'ailleurs. 

Conférence. 

De  même  ,  Clermont,  art.  zi  8. 
Valois  y  art.  12  y. 
Calais  y  art.  166. 
Normandie ,  art.  60^, 
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C'ejï  à  /avoir  de  neuf  pieds  de  haut. 

Meaux  ,  art.  76 ,  dit ,  fept  pieds  de  hauteur  j  & 

es  chambres ,  de  fix  pieds. 
De  même  ,  Anjou  ,  art.  4^  j. 
Maine  ,  art.  ^6u 
Perche ,  art.  ZI7. 
Châteauneuf i  art.  9f, 
Berry  ,  tit.  1 1  ,  art.  i  j , 
Chartres  ,  art.   80. 
Dreux  t  art.  68. 
Melun^  art.  i  89  ,  dit ,  i  huit  pieds  de  haut  quant 

au  premier  étage  ,  &  quant  aux  autres  étages 

de  fept  pieds  de  haut. 
De  même ,  Sens ,  art.   i  o  i . 
Auxerre y  art.  10 y. 

Le  tout  à  Fer  maillé  6'  Verre  dormant. 

Melun,  art.  189,  dit ,  avec  barres  &  barreaux  de 
fer ,  en  manière  qu'on  ne  puifle  pafler  ne  en- 
dommager fon  voiiin. 
De  même  y  Sens ,  art.  ici. 

Auxerre ,  art.  i  o  j . 

Article     201. 
Fer  maillé  &  Verre  dormant  -,  ce  que  c'eft, 

Sj  er  (i)  maillé  efl:  treillis ,  dont  les  trous  ne  peu- 
vent être  que  de  quatre  pouces  en  tous  fens  :  &  (2) 
verre  dormant  eft  verre  attaché  &  fcellé  en  plâtre  , 
qu'on  ne  peut  ouvrir. 

(i)  Fer  maillé  eft  treillis  dont  les  trous  ne  peuvent  être 
que  de  quatre  pouces  en  tous  fens  ,  &c.  c'elb-à-dire  ,  un  treillis 
de  fer  ,  dont  les  barreaux  pofés  fur  le  bout  ,  ou  à-plomb  &  en 
travers ,  ne  doivent  avoir  que  quatre  pouces  en  tous  fens ,  en 
forte  que  ces  barreaux  doivent  former  par  leur  difpofition 
des  quarrés  de  quatre  pouces. 

(2)  i^erre  dormant  attaché  Ù  fcellé  en  plâtre  ,  &c.  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut ,  outre  les  barreaux  ci-devant  décrits ,  mettre 
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BU-dedans  de  celui  qui  prend  les  jours ,  un  panneau  de  verre 
tbntre  lefdits  barreaux  ,  lequel  verre  doit  erre  fcellé  en  plâ- 
tre contre  le  mur  tout  autour  ,  afin  qu'on  ne  puifl'e  l'ou- 
vrir, &  qu'on  ne  puille  jetter  ni  voir  aucune  chofe  fur  le 
vOifia 

Il  cîl  bien  dit  dans  l'article  200  ,  à  quelle  hauteur  les  vues 
de  coutume  doivent  être  fait  fuivant  les  étages  où  on  veut 
les  faire  ;  mais  il  n'eft  pas  faites  mention  de  quelle  grandeur 
elles  doivent  ctre  ;  cela  pourroit  faire  de  la  difficulté  ,  fi  un 
voifîn  en  vouloit  mal  ufer  :  mais  je  crois  que  cela  pourroit 
être  réglé  par  la  grandeur  des  panneaux  de  vitres ,  dont  on 
n'en  met  ordinairement  que  deux  joints  l'un  contre  l'au- 
tre ,  ce  qui  ne  peut  aller  â  plus  de  trois  pied$  &  demi  ou 
quatre  pieds  de  large. 

Conférence. 

De  même  ,  Orléans. 


Article     zoi. 
Dijlances  pour  vues  droites  &  baies  de  côté, 

./\.ucu  N  ne  peut  faire  vues  droites  fur  fon  voifîn  î 
ne  fur  places  à  lui  appartenantes  (i),  s'il  n'y  a  (xy:  pieds 
de  diftance  entre  ladite  vue  &  l'héritage  du  voihn  , 
&  ne  peut  avoir  baies  de  côté ,  s'il  n'y  a  deux  pieds  de 
diftance. 

(1)  S* il  n'y  afix  pieds  de  àiflance  entre  ladite  vue  &  Vhê' 
ritage  du  voifîn  ,  &c.  Les  termes  de  cette  diftance  ne  font 
pas  bien  expliqués  ;  on  en  peut  prendre  un  du  devant  du 
mur  de  celui  qui  veut  faire  une  vue  droite  ;  mais  l'autre 
mur  étant  mitoyen  ,  il  y  a  équivoque  ;  l'ufage  a  décidé  là- 
dcflus.  L'explication  eft  que  cette  diftance  doit  être  prife  du 
devant  du  mur  de  celui  qui  fait  la  vue  ,  jufqu'au  point  mi- 
lieu ou  centre  du  mur  mitoyen.  Ainlî  ,  le  point-milieu  du 
mur  décide  la  qucftion  ,  &  je  crois  que  c'cft  le  meilleur  fens 
que  l'on  puifl'e  donner  à  cet  article.  Pour  les  vues  de  côté  , 
il  faut  aullî  que  la  diftance  de  deux  pieds  foit  prife  de  l'arrête 
du  jambage  de  la  croiféc  la  plus  proche  du  voifm  ,  jufqu'au 
milieu  du  mur  mitoyen, 
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Article     205. 

Signifier  avant  que  démolir  ou  percer  mur  mitoyen  , 
à  peine  ,   ùc. 

j_jES  Maçons  ne  peuvent  toucherni  faire  toucher 
à  un  mur  mitoyen  pour  le  démolir ,  percer  &  rétablir, 
fans  Y  appelier  les  voifins  qui  y  ont  intérêt ,  par  une 
(impie  fignifîcation  feulement ,  &  ce  à  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts ,  &  rétabliffement  du- 
dit  mur. 

Nota.  Cet  article  regarde  les  Entrepreneurs  &  Maçons ,  & 
les  avertit  de  ne  rien  faire  de  confidérable  dans  un  mur  mi-« 
toyen  fans  en  appelier  les  voilîns  ;  &  il  s'en  faut  prendre  à  eux 
quand  ils  contreviennent  à  cet  article. 

Article     Z04. 
On  le  peut  percer ,  démolir  ^  ^rétablir, 
&  comment. 

X  L  efl;  loifible  à  un  voifin  percer  ou  faire  percer 
&  démolir  le  mur  commun  &  mitoyen  d'entre  lui  & 
fon  voilin  ,  pour  fe  loger  &  édifier,  en  le  rétablifTant 
duement  à  fes  dépens  ,  s'y  n'y  a  titre  au  contraire  , 
en  le  dénonçant  toutefois  au  préalable  à  fon  voifin  i 
&:  eft  tenu  de  faire  incontinent  &  fans  difcontinuation 
ledit  rétablifTemcnt. 

Nota.  Cet  article  eft  une  fuite  de  l'article  précédent  :  ii 
explique  plus  au  long  ce  qu'il  faut  obferver  pour  le  rétablille- 
ment  d'un  mur  mitoyen. 

Conférence, 

De  même  >  Melun ,  art.  1 94. 
Monfort  j  art.  78, 
Etampes ,  art,  77, 
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Ncnus  ,  art.  loo. 
Reims ,  art.    )6i, 
Blois ,  art.  133. 

Bourbonnois,  art.  Çof  ,  &  ajoute  :  Sauf  à  l'en- 
,  droit  des  cheminées ,  od  l'on  ne   peut  mettre 
aucuns  bois. 

Article     105. 

Contribution  à  refaire  le  mur  commun  pendant 
&  corrompu. 

XL  cft  loifible  à  un  voifin  contraindre  ou  faire  con- 
traindre par  Juftice  Ton  autre  voidn  à  faire  ou  faire 
refaire  le  mur  ou  édifice  commun  pendant  &  corrom- 
pu entre  lui  &  fondit  voilin,  &  d'en  payer  la  part  cha« 
cun  félon  fon  héberge ,  &  pour  telle  part  &  portion 
que  lefdites  parties  ont  &  peuvent  avoir  audit  mur  & 
édifice  mitoyen. 

^orû.  Voici  un  article  auquel  on  peut  donner  bien  des  ex- 
plications félon  les  différentes  occafions  ;  car  il  peut  arriver 
<ju'un  mur  mitoyen  foit  bon  pour  l'un  des  voifins,  quoiqu'un 
peu  corrompu  ,  &  que  l'autre  voifin  le  voudra  faire  rétablir  , 
parce  qu'il  aurabefoin  d'une  plus  grande  hauteur  ;  il  eft  vrai 
qu'on  nomme  des  Exp  ertspour  en  juger  :  mais ,  comme  il  s'a- 
git de  folidité ,  poui  peu  qu'il  paroilfe  qu'il  n'y  en  a  pas 
allez  ,  on  condamne  le  mur  à  être  abattu ,  &  à  en  relever  un 
autre  plus  folide  ,  à  caufe  qu'il  faut  porter  une  plus  grande 
charge  :  de  plus,  le  mur  peut  être  bon  dans  les  fondcmens 
pour  celui  des  voilins  qui  n'eft  pas  lî  élevé  :  cependant  il  eft 
obligé  de  payer  fa  moitié.  En  cette  occafîon  ,  les  Experts 
doivent  avoir  quelque  égard  pour  celui  qui  foufîre  ,  &  qui 
auroit  pu  fe  palier  du  mur  tel  qu'il  eft  ;  cela  eft  jufte  :  car  la 
Coutume  ne  donne  point  de  régie  pour  favoir  jufqu'où  ,  ou 
combien  un  mur  pendant  &  corrompu  doit  être  condamne 
à  être  abattu  ;  mais  par  l'ufagc  ,  quand  il  penche  du  quart 
de  fon  épaifleur ,  il  doit  être  abattu  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'un  mur 
qui  a  ,  par  exemple  ,  feize  pouces  d'épaifleur  ,  ôc  qui  fur- 
plombe  de  quatre  pouces ,  doit  être  abattu  ;  cette  régie  n'eft 
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pas  jufte  :  car  il  faut  marquer  fur  quelle  hauteur  ce  quart 
doit  être  pris  ;  cela  ne  peut  fe  régler  que  par  un  angle  ,  par 
rapport  à  une  ligne  de  niveau  :  car  fi  un  mur  furplombe  du 
■quart  de  fon  épailleur  fur  la  hauteur  de  douze  pieds ,  il  fur- 
plombcra  de  la  moitié  de  la  même  épaiflèur  fur  vingt-qua- 
tre pieds ,  &  en  quarante-huit  pieds  ,  il  feroit  entièrement 
hors  de  fon  afîiette.  11  faut  donner  cette  régie  par  la  hauteur  j 
&  comme  les  murs  mitoyens  ordinaires  ne  font  guères  plus 
élevés  que  de  huit  toifes ,  il  l'on  prend  fur  cette  hauteur  le 
quart  de  fon  épaiflèur  ,  ce  fera  un  demi-pouce  par  toifc  à 
feize  pouces  d'épaifleur.  Comme  un  mur  mitoyen  eil  arrêté 
de  deux  côtés ,  cela  peut  être  tolérable  ;  mais  quand  il  n'ell: 
arrêté  que  d'un  côté ,  on  ne  peut  pas  le  laiflèr  en  cet  état. 
Il  peut  y  avoir  encore  d'autres  caufes  ,  comme  de  mau- 
vaife  conftruftion  ,  qui  peut  obliger  à  le  condamner  à  être 
abattu. 

Les  murs  mitoyens  caufent  beaucoup  d'affaires  &  de  prc 
ces  entre  les  voifins  ,  &  c'efl:  la  matière  de  la  plus  grande 
partie  des  rapports  :  car  on  conftruit  fouvent  lî  mal  ces  murs  > 
&  on  leur  donne  fi  peu  d'épaifleur ,  à  proportion  de  la  charge 
qu'on  leur  fait  porter  ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  fubfifler  long< 
temps.  Il  vaudroit  bien  mieux  leur  donner  une  épaiflèur  con- 
venable ,  &  les  faire  conftruirc  de  moilon  piqué ,  maçonné 
de  mortier  de  chaux  &  fable ,  avec  des  chaînes  &  jambes 
boutifles  de  pierre-dc-taille  ,  que  d'avoir  la  peine  de  les  re-« 
bâtir  plufieurs  fois ,  comme  il  arrive  fort  fouvent  quand  ils 
font  fort  mal  conftruits. 

Conférence, 

De  même  ,  Normandie ,  art.  (Î04. 

Meaux  ,  art.  7^  >  &  dit ,  qu'il  doit  contribuer  aux 
fi'ais  qui  fe  feront  à  la  réédihcation  dudit  mur  , 
tant  es  fondemens  que  jufqu'à  huit  pieds  de  haut 
hors  terre  ,  &  rez-dc-chaulfce. 
Montfon,  art.  79  ,  ajoute  :  Et  où  ledit  voifin  fom- 
mé  de  contribuer  aux  frais ,  fera  refufant  de  ce 
faire  fix  mois  après  lefdites  fommations  à  lui 
faites ,  demeurera  ledit  mur  propre  à  celui  qui 
l'aura  fait  conftruire  dc  nouvel  >  ou  fait  refaire  , 
fi  bon  lui  femble, 
Dt  taètaç  j  Mantes 3  art.  10 1, 

Vermandoîs 
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Vcrmandois  jzn.  z  7  z  » 

Châlons,  art.  134. 

Reims  ,  art.  3^1. 

Nivernais ,  ch,  10  ,  art.  4  &:   f  ,  dit  :  après  un  an. 

Troyes  ,  art.  6  3 ,  dit  :  Si  d'aventure  il  y  a  mur ,  cloi- 
fon  ou  clôture  mitoyenne  entre  deux  voiiîns  j 
&  elle  déchet  ôc  va  en  ruine  ,  l'un  peut  contrain- 
dre l'autre  à  contribuer  à  la  réparation  ou  fou- 
tenenient  d'icellc  ,  ou  à  renoncer  à  la  com- 
munauté d'icellc  clôture. 
De  même  ,  Sens ,  art.  99. 

Aurerre  ,  art.  loi. 

Nivernais,  chap.  10  ,  art.  4 ,  dit  :  Sinon  que  la- 
dite chute  ou  danger  de  ruîhe  ,  procédât  de  la 
faute  ou  coulpe  de  l'un  ;  auquel  cas  celui  qtii 
•a  fait  la  faute  ou  qui  eft  en  coulpe  ,  le  doit  re- 
faire à  fes  dépens. 

Bourbonnais,  art.  jii. 


Article     106, 

Poutres  &  Jblives  ne  Je  mettent  dans  les  murs 
non  -  mitoyens, 

J^ 'est  loifible  à  un  voifin  de  mettre  ou  faire  met- 
tre &  loger  les  poutres  &  folives  de  fa  maifon  ,  dans 
le  mur  d'entre  fon  voiiin  &  lui ,  fi  ledit  mur  n'eft  mi- 
toyen. 

Nota.  Il  eft  atTez  expliqué  par  cet  article  ,  qu'il  faut  qu'un 
mur  foit  mitoyen  pour  s'en  fcrvir  à  édifier  contre.  Cette  ma- 
tière n'a  pas  befoin  d'une  plus  ample  explication. 

Conférence, 

De  tncînç,  Me lun,  art.  199. 

Etampes,  art.  81  &  8z. 
Vourdan  ,  art.  <>9. 
Rennes  ,  art.  36^, 
Sedan  y  art.  z8  f. 
Mcntfort,  art.  80. 
Mantes  ,  art.  loz. 
Bourbonnais  t^xx,  ^06, 

u 
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Nivernois  ■)  chip,  io,art,  lo. 
Calais  ,  art.  192. 


Au  contraire. 

^uxerre,  art.  112. 
Orléans ,  art.  2.32. 
Bar,  art.  173. 
Blois  ,  art.  2. 3  3 . 


Article     207. 

Four  ajjeoir poutres  au  mur  mitoyen,  ce  qu'il  faut 
faire  j  même  aux  champs. 

JL  L  n'eft  loifible  à  un  voifin  mettre  ou  faire  mettre 
&  affeoir  les  poutres  de  fa  maifon  dans  le  mur  mi- 
toyen d'entre  lui  &  fon  voifin  (  i) ,  fans  y  faire  faire  & 
mettre  jambes  parpaignes ,  ou  chaînes  &  corbeaux 
fuHîfans  de  pierre-de-taille  ,  pour  porter  lefditcs  pou- 
tres fi),  en  rétablilTant  ledit  mur  (3):  toutefois  pour 
les  murs  des  champs ,  il  fuffit  y  mettre  matière  fuHi- 
fante. 

(ï)  Sans  y  faire  faire  &  mettre  jambes  parpaignes  ,  ou 
chaînes  &  corbeaux  fu^fant  de  pierre  de  taille,  fi'c.  Jam- 
bes &  chaînes  ne  font  qu'une  même  chofe ,  mais  par  par- 
paignes ou  parpins ,  on  doit  entendre  l'épaiiTeur  d'icelles 
jambes  ou  chaînes ,  qui  doit  être  toute  répailfeur  du  mur. 
Pour  les  corbeaux  ,  ce  font  les  pierres  fur  lefquelles  les  pou- 
tre font  pofées  ;  on  leur  donne  un  peu  de  faillie  en  forn:ie 
de  confole  ,  afin  d'avoir  plus  de  portée  pour  la  poutre. 

(2)  En  rétablijfant  le  mur  ,  &c.  Il  femble  que  par  la  Cou- 
tume, on  ne  doit  entendre  que  les  chaînes  &  jambes  fous 
poutre  dans  un  mur  mitoyen  déjà  fait  ;  mais  il  faut  obferver 
la  même  chofe  pour  tous  les  murs  mitoyens  faits  à  neuf,  c'eil- 
à-dire  ,  que  bâtiiTant  un  mur  mitoyen  ,  on  doit  déterminer 
où  doivent  être  pofées  les  poutres ,  èc  y  faire  des  chaînes  ou 
jambes  de  pierre-dctaille.  . 

(3)  Toutefois  pour  les  murs  des  champs  -,  fuffît  d*y  mettre 
matière  fuffijante ,  Ce  précepte  eft  bien  indéfini  ;  car  il  peut  y 
avoir  des  lieux  où  il  n'y  ait  point  de  pierre-detaille.  Ainfi:,  il 
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fiut  par  nccelTité  y  employer  du  raoilon  ou  libage  qu'on  trou- 
ve fur  les  lieux  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  la  meilleure  maçon- 
nerie qu'il  ell  poiliblc  dans  cette  efpccc. 

Cq-nférence, 

De  même  >  Me  lui ,  art.  199. 
Et.impes  ,  art.  8  2. 
^         Montfo!t ,  art.  81. 
tMantes  >  art.  J  o  3 , 
Reims ,  art.  jôj. 
Bourhonnois ,  art.  J07, 
Calais  ,  art.  193. 

Article     208. 

Poutre  fur  la  moitié  d'un   mur  commun  , 
&  â  quelle  charge. 

J\,\j  c  u  N  ne  peut  percer  le  mur  d'entre  lui  &  {on 
voilîn  pour  y  mettre  &  loger  les  poutres  de  fa  mai- 
fon  (  I  ) ,  que  jufqu  à  Tépaifleur  de  la  moitié  dudit  mur , 
&  au  point  du  milieu,  en  rétabliilant  ledit  mur^  en 
mettant  ou  faiGnt  mettre  jambes ,  chaînes  Se  corbeaux 
comme  deiîus. 

(i)  Que  jufqu  à  Ve'paijfeur  de  la  moitié  dudit  mur  y  &c. 
Il  eft  impoiTible  qu'une  poutre  puillè  avoir  allez  de  portée 
de  la  moitié  de  l'épaifleur  d'un  mur  mitoyen  ,  quand  mcrac 
il  auroit  1 8  pouces  d'cpaitleur  ,  ce  que  l'on  ne  donne  guères 
aux  mnrs  mitoyens  ;  même  en  y  mettant  des  corbeaux  ,  cela 
ne  futfiroit  pas  pour  la  portée  d'une  poutre  ,  ainfi  cet  article 
n'eft  pns  pratiqujble.  Il  faut  donc  qu'il  loit  permis  de  faire 
porter  les  poutres  plus  avant  fur  les  murs  mitoyens  :  l'u'fage 
permet  de  les  faire  palier  jufqu'à  un  pouce  prés  de  la  face 
du  mur  voiûn  pour  la  charge  de  l'enduit  :  cette  faculté  eft  ré- 
ciproque entre  voiiîns.  Les  poutres  en  font  mieux  portées  y  & 
les  murs  n'en  ibutfrent  pas  tant.  On  peut ,  par  ce  moyen  ,  évi« 
ter  de  mettre  de*  corbeaux  faillans  qui  font  un  trcs  mauvais 
effet  en-dedans,  à  moins  que  les  poutres  des  voiiîns  ne  fc 
ïencomrallent  bout-à-bout ,  ce  qu'il  faut  faire  en  forte  d'évi- 

li  2. 
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ter.  Il  efl:  encore  réitéré  dans  cet  article  ,  de  mettre  des  jam« 
bes  Tous  poutre  dans  les  murs  mitoyens  vieux  ou  neufs  :  ainfl , 
il  n'y  faut  pas  contrevenir. 

Conférence, 

De  même,  Mdun,  Z09. 

Mantes-,  art.  104. 

Montfort,  art.   82. 

Reims  ,  art.  j^f. 

Bourbonnois ,  art.  jo8. 

Etampes  ,  art.  83,  dit ,  qu'il  ne  doit  pafTer  outre 
les  deux  tiers. 

Auxerre  ,  art.  1 12  ,  dit ,  qu'il  peut  percer  tout  ou- 
tre ledit  mur  ,  fauf  à  l'endroit  des  cheminées  oii 
on  ne  peut  mettre  aucuns  bois.. 
De  même  ,  Montargis  ,  chap.  10  ,  art.  4. 

Orléans  ,  art.   z  3  z. 

Melun  ,  art.  1 01  ,  dit  :  Le  vôifin  ne  peut  percer  le 
mur  mitoyen  &  commun  à  l'endroit  des  che- 
minées de  fon  voilîn  ,  pour  aifeoir  poutres  ou 
folives ,  ou  prendre  autre  commodité  ,  comme 
d'une  armoire  ou  endaye. 
De  même ,  Etampes  ,  art.  84. 

Calais ,  art,  184. 


Article     loç). 

El    Villes   &  Fauxbourgs  on   contribue  à  mur 
de  clôture  jujqiî à  dix  pieds. 

V->  H  A  c  u  N  peut  contraindre  Ton  voifin  ez  Ville  & 
Fauxbourgs ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  à  contri- 
buer pour  faire  faire  clôture  ,  faifant  réparation  de 
leurs  maifons ,  cours  &  Jardins  efdites  Ville  &  Faux- 
bourgs ,  Jufqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds  de  haut  durez- 
de-chaullée ,  compris  le  chaperon. 

Nota.  Cet  article  s'explique  aflez  par  lui-même  ;  il  faut 
feulement  remarquer  qu'il  prend  le  deiîus  de  la  terre  pour  le 
rez-de-cfaauflçe ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant. 
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Conférence^ 

De  même  ,  Melun-,  art.  i^6. 
Senst  art.  104. 
Vourdan-,  art.  J9. 
TLann^  art.  270. 
Châlons-)  art.  134, 
Amiens  t  art.  2  ^, 
Cambray  ,  tit.  1 8  ,  art.  6. 
Châteauneuf-,  tit.  1 3  ,  art.  94. 
Chartres  :  art.  79. 
Dreux  ,  art.  'î/. 
Calais,  art.  19  f. 

Jufqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds. 

VermandoiSiZn.  170,    ")     difent  ,    jufqu'à   neuf 
Chdlons  ,  zvt.  134.  J       pieds  de  hauteur. 

Melun  ,  art.  109  ,  dit ,   que  les  murailles  doivent 

être  hautes  de  neuf  pieds  pour  les  cours,  5c 

de  huit  pieds  pour  les  jardins  ,  outre  les  fon- 

demens. 
Etampes ,  art.  79  ,  dit ,  pour  les  cours  de  douze 

pieds ,  ôc  pour  les  jardins ,  de  neuf  pieds. 

Au  contraire. 

Sens ,  art.  99  ,  dit  :  Aucun  n'eft  contraint  de  clorre 
&  fermer  fon  héritage  ,  s'il  ne  veut. 
De  même  ,  Auxerre-,  art.  izo, 
Lille  ,  art.  2  3  <>. 
La  Salle  de  Lille  ,  tit.  1 7 ,  art.  7. 


Article     210. 
Comment  hors  lefdites  Villes  &  Fauxhourgs, 

JlIors  lefdites  Villes  &  Fauxbourgs ,  on  ne  peur  con- 
traindre voifins  à  faire  mur  nouvel ,  léparant  les  cours 
&:  jardins  •,  mais  bien  les  peut-on  contraindre  à  Ten- 
tretennement  &  réfedlion  néceiïaires  des  murs  an- 
ciens, félon  l'ancienne  hauteur  defdits  murs ,  Ç\  mieux 

Ii5 
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le  voifin  n'aime  quitter  le  drok  de  mur  &  la  terre  fur 
laquelle  il  eft  affis. 

Nota,  Cet  article  efl  aflez  cntendn  par  lui-mcmc. 

Article     211. 

Si  murs  de /épuration  font  mitoyens  ,&  deshdtimen:' 
&  réfection  d'iceux. 


o  u  s  murs  féparant  cours  &  Jardins  ,  font  répu- 
tés mitoyens ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire  ;  &  celui 
qui  veut  bâtir  nouvel  mur  ,  ou  refaire  Tancien  cor- 
rompu, peut  faire  appeîlerfon  voifin  pour  contribuer 
au  bâtiment  ou  réfection  dudit  mur,  ou  bien  lui  ac- 
corder lettre  que  ledit  mur  foit  tout  fien. 

Nota.  Cet  article  efl:  contenu  dans  les  articles  194,  I9J', 
&:c.  Ce  qu'il  a  de  particulier  ,  efl:  qu'il  établit  le  droit  de 
rebâtir  un  mur  mitoyen  ,  au  cas  qu'il  foit  corrompu  , 
quand  même  le  voifln  ne  feroit  pas  confentant  d'en  payer 
fa  part  &  portion ,  faute  de  quoi  il  le  rend  propre  à  celui 
qui  l'a  fait  bâtir. 

COISIFÉRENC^E. 

Melun  ,    art.   192  ,  dit  :  Tout  mur  fera  réputé 
mitoyen  de  commun ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire. 
De  même  ,  Etampes  ,  art.  76. 

Laon  ,  art.  zyi  ,  &  ajoute  :  Sinon  qu'ils  portaf- 
fent  entièrement  le  corps  de  l'hôtel  &  édifice 
de  l'un  defdits  voiiins  ;  auquel  cas  appartient  à 
celui  auquel  efl:  ledit  édifice  ,  ou  qu'il  eût  titre 
au  contraire ,  miirque  ou  lignification  qui  de- 
notallent  par  l'art  de  maçonnerie  ,  que  tel  mur 
n'eft:  mitoyen. 
De  mcme ,  Chaions  ,  art.  1 5  j» 

Rcir.is  y  art.  3  f  '. 

Nhernois  ,  chap.  10,  art.  14, 

Orléans,  art.  Z54. 

l^r.urnay.,  tit.  17  >  art.  2. 

Btzr,  ?.rt,  17  f. 
Tronçon ,  fur  cet  article  ,  dit  que  la  Cour  ,   par  Arrêt 
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Ae  r Audience  du  19  Mars  1612  ,  Pijault  l'aîné,  Procureur 
en  la  Cour  ,  partie  fur  un  appel  du  Prévôt  de  Paris ,  a  jugé 
que  cet  article  n'avoir  lieu  que  pour  les  maifons  des  champs  ; 
parce  ,  dit  il ,  qu'il  y  a  des  chofcs  auxquelles  nous  ne  pou- 
vons renoncer  >  tout  ainfî  que  lî  un  puits  eil;  commun  ,  pour 
s'exempter  de  la  réparation  d'icelui,s^il  ne  renonce  &  quitte 
fa  maifon  qui  eft  proche  le  puits. 

AîlTICLE       212. 

Comment  on  peut  rentrer  au  droit  du  mur, 

JQi  T  néanmoins  ez  cas  des  deux  précédcns  Arti- 
cle ,  eft  ledit  voilîn  reçu  ,  qmndbon  lui  fcmble ,  à  de- 
mander moitié  dudic  mur  oàci  &  fonds  d'icelui ,  ou  à 
rentrer  dans  Ton  premier  droit ,  en  rembourfant  moi- 
tié dudit  mur  &  fonds  d'icelui. 

Nota.  Cet  article  efl  contenu  dans  l'article  198. 

Article     215. 

Des  anciens  fojje s  communs  :  idem  que  des  murs 
de  féparations. 

l_jE  femblable  efl:  gardé  pour  la  réfedion ,  vuidange 
Se  enrretennement  des  anciens  foliés  communs  &  mi- 
toyens. 

Nota.  Si  les  féparations  des  héritages  font  avec  foiTcs  re- 
vêtus ou  non  revêtus ,  le  nettoyemenc  &  redrcilcment  d'i- 
ceux  doit  être  fait  à  frais  communs  j  &  aux  conditions  ds 
i'article  2. 1 1. 


F 


Article     214. 
Marques  du  mur  mitoyen  en  particulier. 


iLETS  (i)  doivent  être  faits  (2)  accompagnés  de  pier- 
res,pour  connoître  que  le  mur  efl:  mitoyen  ou  à  un  feul. 

(i)  Fi  Ut  s  doivent  écre  faits  accompagnes  df  giares  ,  &c^ 

lit 
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Par  le  mot  de  filet,  il  faut  entendre  de  petites  poutres  î 
car  c'eft  le  nom  que  les  Charpentiers  leur  donnent ,  à  caufc 
qu'elles  font  faites  de  filets  de  bois  ,  c'eft-à-dire ,  de  jeunes 
arbres. 

(2)  Accompagnés  de  pierre  ,  &c.  Il  faut  entendre  des 
corbeaux  fur  lefquels  les  filets  font  pofés  ,  pour  favoir  Ci  le 
mur  appartient  à  un  feul  :  cette  marque  n'cft  pas  certaine  : 
il  y  a  apparence  que  cet  article  eft  fort  ancien  ,  &  fait  dans 
un  tems  ou  l'on  s'expliquoit  mal  fur  le  fait  des  bâtimens. 

Conférence. 

Par  la  Coutume  de  Normandie  ,  tout  mur  on 
paroi  auquel  font  conftruites  armoires  ,  fe- 
nêtres ou  corbeaux  ,  eft  attribué  à  celui  du 
côté  duquel  font  lefdites  armoires  ou  fenê- 
tres ;  pourvu  qu'elles  foient  faites  de  picrre-de- 
taille  de  part  en  autre  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  tra- 
verfent  le  mur  :  lînon  es  cas  qu'il  s'en  trouvât 
des  deux  côtés ,  auquel  cas  ledit  mur  eft  cenfS 
mitoyen. 


Article     115. 

Des  fervitudes  retenues  &  conjîituées  par  per& 
de  famille. 

V^u  AND  un  père  de  famille  met  hors  Tes  mains 
partie  de  (a  maifon  ,  il  doit  fpécialement  déclarer 
quelles  fervitudes  il  retient  fur  l'héritage  qu'il  met 
hors  fes  mains,  ou  quelles  il  conftitue  fur  le  fîen  :  les 
faut  nommément  &  fpécialement  déclarer  ,  tant  pour 
l'endroit ,  grandeur  ,  mefure  ,  qu'efpece  de  fervi- 
tude  ,  autrement  toutes  conftitutions  générales  de 
fervitude ,  fans  les  déclarer  comme  deffus ,  ne  va- 
lent. 

Nota,  Par  cet  article ,  le  père  de  famille ,  où  celui  à  qui 
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tinc  maifon  appartient  >  fait  une  loi  dans  la  dillribution  des 
parties  de  fa  maifon  qu'il  divife  à  pluheurs  ;  c'ell  ce  qu'on 
appelle  fcn/itude.  Quand  cette  diftribution  n'eft  pas  bien 
expliquée  dans  toutes  fes  circonftances  ,  &  dans  tous  les  cas 
qui  peuvent  arriver  aux  cohéritiers  ;  c'eft  une  fource  de  pro- 
cès :  c'eft  pourquoi  dans  ces  fortes  de  divilîons  &  de  fervi- 
tiîdes  ,  il  faut  prendre  d'habiles  Experts  &  des  Avocats , 
pour  bien  fpécifier  &:  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  peu- 
vent arriver. 


Article     116. 
DeJIi nation  de  père  de  famille  par  écrit. 

yj  ESTIMATION  de  pcFC  de  famille  vairt  ti- 
tre ,  quand  elle  eft  ou  a  été  par  écrit ,  &  non  autre- 
ment. 

Nota.  Cet  article  eft  une  addition  à  l'article  préccdcnr  , 
&  n'eil  que  pour  ordonner  de  marquer  par  écrit  les  divi- 
fions  des  parties  de  la  maifon  que  le  père  de  famille  deftine 
à  fes  enfans  ;  &  je  crois  qu'il  fcroit  bon  de  faire  un  plan  fur 
lequel  on  marquât  les  parts  &  portions  de  chacun  des  héri- 
tiers ,  6c  attacher  ledit  plan  à  la  minute  du  partage  >  pour  y 
avoir  recours  en  cas  de  befoin. 


Article     217. 

PourfoJjTes  à  eau  ou  cloaque  ,  dijlance  du  mur 
d' autrui ,  ou  mitoyen. 

3\  UL  ne  peut  faire  foncsà  eau,  ou  cloaques  (i), 
s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftance  en  tous  fens  des  murs 
appartenant  au  voifîn  ,  ou  mitoyens. 

(i)  S'il  n'y  a  fix  pieds  de  diflance  ,  6c.  Six  pieds  de  dif- 
wncede  terre-plein  ne  font  pas  futïifans  pour  tenir  les  fonde- 
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mens  d'un  mur  en  un  foflequi  peut  être  plus  profond  que  le», 
fondemens  dudit  mur  ,•  l'eau  minera ,  s'il  y  en  a  ,  peu  à  peu  la 
terre  ,  &  fera  tomber  les  murs.  Dans  cette  occalion  ,  il  fau- 
droit  qu'il  y  eut  au  moins  douze  pieds  de  dillance  pour  faire 
Icfdits  foliés  &.  cloaques ,  ou  revêtir  d'un  mur  de  maçonnerie 
le  folié  du  côté  dudit  mur  de  la  maifon. 

Conférence. 

De  même  ,  Calais  ,  art.  203. 
Orléans  ,  art.  2.48. 


Article     21^» 
Porter  hors  la  Ville  vuidanges  de  privés. 

UL  ne  peut  mettre  vuidange  du  privé  dans  la 
Ville. 

Nota.  Cet  article  regarde  la  Tolicc, 

Article     2157. 

Enduits  &  crépis  en  vieux  murs  j  &  comment. 

J_jE  s(  I  )  enduits  &  crépis  de  maçonnerie  faits  h  vieux 
murs ,  fe  toifcnt  à  raifon  de  lîx  toifes  pour  une  toife 
de  gros  mur. 

(  I  )  Enduits  &  crépis  faits  à  vieux  murs  ,  &c.  II  faudroir 
que  ces  vieux  murs  fufl'ent  lî  bien  conftruits ,  qu'il  n'y  eût  que 
le  limple  crépi  &  enduit  à  y  faire  ;  mais  cela  efl  fort  rare. 
Pour  peu  qu'il  y  ait  quelques  trous  ou  renformis  à  faire  ,  on 
compte  cet  ouvrage  à  quatre  toifes  l'une  ;  &  même  quand  il 
y  a  plufieurs  trous  aboucher  ,  on  compte  trois  toifes  pour  une; 
cela  a  palTéen  ufage.  Aufurplus,  voyez  ce  qui  eft  dit  à  ce  fu- 
jet  ,  pag.  118  ,  119  &  fuiv. 
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AUTRES 

CONNOISSANCES 

UTILES. 

1  AR  l'Ordonnance  de  Charles  IX ,  faite  à  Orléans  l'aa 

if(îo  j  art.  9<î ,  tous  Propriétaires  de  maifons  &  bâti- 
mens  es  Villes  ,  doivent  être  tenus  &  contraints  par 
Juges  des  lieux  ,  à  abattre  &  retrancher  à  leurs  dé- 
pens les  faillies  defdites  inaifons  aboutilfant  fur  rue  ,  & 
ce  dans  deux  ans  pour  tout  délai  ,  fans  efpérancc  de 
prolongation  :  fie  ne  pourront  être  refaites  ,  ni  rebâ- 
ties,  ni  pareillement  les  murs  des  Maifons  qui  font  fur 
rues  publiques  ,  d'autre  matière  que  de  pierre  de  taille  , 
briques  ,  ou  maçonnerie  de  moilon  ou  pierre.  Et  en 
cas  de  négligence  de  la  part  defdits  Propriétaires  ,  leurs 
mailons  leront  failies  pour  ,  avec  les  deniers  qui  pro- 
viendront des  louages  ou  ventes  d'icellcs ,  être  réédi- 
iiées  ou  bâties. 

Et  par  l'article  99  de  la  même  Ordonnance  ,  il  efl:  en- 
joint très  cxprefTement  à  tous  Juges ,  &  aux  Maires  & 
Echevins  &  Confeillers  de  Villes  ,  de  tenir  la  main 
à  cette  décoration  &  bien  public  des  Villes ,  à  peine  de 
s'en  prendre  à  eux  en  cas  de  diffanulation  ou  négligence. 

Par  le  Dr«t  civil  :  Si  une  maifon  efl:  tombée  ,  & 
que  telle  chofc  a  apporté  dcformité  à  la  Ville  ,  celui 
auquel  elle  appartient  ,  peut  être  contraint  ,  s'il  a  dts 
biens  pour  le  pouvoir  faire ,  de  la  réparer  ou  la  remet- 
tre en  état  :  que  s'il  n'a  afléz  de  moyens  pour  le  pouvoir 
faire  ,  telle  chofe  fe  doit  faire  aux  dépens  du  public  , 
qui  reprendra  ce  qui  lui  aura  coûté  avec  fes  intérêts  fur 
les  louages. 

Par  le  même  Droit  :  Si  quelqu'un  plante  des  oliviers 
ou  figuiers  3  il  les  doit  planter  neuf  pieds  loin  de  fon  voi- 
fîn  ,  te  pour  les  autres  arbres  deux  pieds. 

Dans  la  Somme  Rurale ,  au  titre  ,  De  relus  priv.ttis  : 
Ileft  défendu  que  nul  n'édifie  à  quinze  pieds  près  de 
l'Eglife  ;  &  que  nul  ne  fa(Te  folicr  ne  montée  (  cham- 
bre ni  efcalier)  près  du  jardin  ,  ne  près  des  csbatemens 
du  Prince  ,  que  du  moins  il  n'y  ait  cfpace  defdits  quinze 
pieds. 
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MANIERE    DE    DONNER 

les  aiignemens  des  Murs  mitoyens  entre 
Particuliers  propriétaires  des  Maifons 
fuivant  Vufage  ;  à  comment  chacun  y 
doit  contribuer  pour  fa  part  &  portion. 

Lj ES  Murs  mitoyens  font  ceux  qui  partagent  les 
héritages  des  particuliers  :  ces  murs  font  la  matière 
de  la  plus  grande  partie  des  rapports  des  Experts ,  & 
Touvent  la  fource  des  procès  entre  les  voifins  :  c'eft 
pourquoi  il  efl:  à  propos  d'expliquer,  autant  qu'il  eft 
pofîible  5  les  moyens  d'éviter  les  conteftations  qui  en 
naident.  Il  faut  premièrement  donner  une  idée  jufte 
de  la  pofuion  de  ces  murs  ;,  & ,  pour  cela ,  il  faut  ima- 
giner une  ligne  droite  fur  un  plan  paffée  dans  le  mi- 
lieu defdits  murs ,  que  l'on  peut  appeller  leur  centre  : 
cette  ligne  doit  répondre  en  toutes  Tes  parties  à  celle 
qui  répare  immédiatement  lefdits  héritages ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  faut  que  l'épaifTeur  defdits  murs  foit  prife 
également  de  chaque  coté  fur  chacun  deïdits  hérita- 
ges ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  nécefîité  de  leur  donner 
plus  d'épaifleur  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  comme 
quand  les  terres  font  plus  hautes  d'un  coté  que  de 
l'autre,  ou  quand  il  y  a  plus  de  charge  à  porter  d'un 
côté  par  la  plus  grande  charge  ou  élévation  d'un  bâ- 
timent. Dans  tous  ces  cas  ,  il  faut  que  celui  qui  a 
befoin  de  plus  d'épaiffeur  que  l'ordinaire  ,  prenne 
cette  épailTeur  iur  fon  héritage.  L'épaifiTeur  ordinaire 
des  murs  mitoyens  devroit  être  de  i  8  pouces  au  rez 
de  chaufiTée  ,  ou  au  moins  de  1 5  pouces*,  mais  on  fe 
contente  fouvent  à  Paris  de  le  fair£  de  1 2.  à  15  pou- 
ces j  &  c'eft  trop  peu ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  :  il  faut 
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que  la  ligne  du  milieu  de  ces  murs  ioit  exaclement 
à  plomb  ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  plus  inclines  d'un 
côté  que  de  l'autre  ',  &  que  lî  l'on  veut  faire  quelque 
diminution  de  leur  épaiffeur  aux  étages  fupérieurs , 
cette  diminution  foit  prife  également  de  chaque 
côté.  -.'."t 

Quand  on  veut  conftruire  un  mur  mitoyen  à  neuf, 
ou  en  rétablir  un  ancien  ,  il  faut  que  chacun  des  voi- 
fins  à  qui  appartient  le  mur  ,  nomme  un  Expert  d'of- 
fice, félon  l'ufagcpour  en  donner  l'alignement,  afin 
d'éviter  les  contellations  qui  en  pourroient  arriver 
par  la  fuite ,  s'il  n'étoit  pas  fait  dans  les  formes.  Il 
faut  pour  cela  que  chaque  voifin  donne  un  pouvoir 
à  fon  Expert  par  devant  le  Greffier  de  l'Ecritoire, 
qui  aura  été  choilî  par  le  plus  ancien  ou  le  plus  qua- 
lifié defdits  Experts:  cnfuite  on  procède  audit  aligne- 
ment par  une  déclaration  8c  un  état  des  héritages  fut 
lefquels  lefdits  murs  font  aiïis  &  pofés.  Comme ,  par 
exemple,  fi  c'efl:  un  mur  à  conftruire  à  neuf  fur  des 
héritages  qui  n'ont  point  eu  d'autre  féparation  qu'une 
haie  ou  un  folîé ,  Szc.  il  faut  demeurer  d'accord  de 
la  ligne  qui  doit  faire  la  féparation  defdits  héritages, 
&  puis  en  faire  une  figure  fur  une  feuille  particuHe- 
re,  pour  joindre  à  la  minute,  ou  la  faire  fur  la  mi- 
nute du  Greffier  ,  &  marquer  fur  cette  figure  toutes 
les  chofes  qui  font  proches  &  attenantes  ledit  aligne- 
ment ,  afin  de  faire  connoître  par  l'adle  que  l'on  a  ob- 
fervé  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire.  Il  faut  enfuite  faire 
tendre  une  ligne  d'un  bout  à  l'autre  du  rez-de  chauf^ 
fée  où  doit  être  donné  l'alignement ,  pour  connoître 
fi  la  ligne  de  féparation  defdits  héritages  eft  une  ligne 
droite-,  ce  qu'il  faut  faire  autant  qu'il  eft  pofiTible: 
mais  s'il  y  a  des  plis  &  des  coudes  confidérables  ,  il 
les  faut  obferver  &  les  marquer  fur  la  figure,  pour  en 
faire  mention  dans  le  rapport.  Ces  plis  6c  ces  coudes 
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font  fouvent  des  conteftations  entre  les  voifins  ,  fur-» 
tout  à  Paris*,  ils  font  quelquefois  formés  par  Tigno- 
rance  ou  par  la  malice  de  ceux  qui  rétabliflenr  les 
anciens  murs  :  c'eft  pourquoi  cela  mérite  d'être  bien 
examiné.  Après  avoir  bien  reconnu  la  ligne  de  répa- 
ration des  héritages  ,  foit  d'une  ou  de  plufieurs  lignes 
droites ,  formant  des  angles  qu'on  appelle  plis  &  cou- 
des; il  faut  donner  l'alignement  en  queftion  de  l'un 
des  particuliers  ou  voifins.  Suppofant  que  la  ligne  de 
réparation  foit  droite  d'un  bout  à  l'autre,  &  que  l'on 
foit  convenu  de  l'épailleur  que  doit  avoir  le  mur 
mitoyen ,  après  avoir  fait  le  procès  verbal  8c  la  def- 
cription  des  lieux  ,  il  faut  s'expliquer  en  ces  termes  : 
JEt  aprts  avoir  fait  tendre  une  ligne  d'un  bout  à  Vautre 
du  côté  d'un  telvoijin,  nous  avons  reconnu  que  le/dits 
héritages  étaient  fép arcs  d'un  droit  alignement  Jam 
plis  ni  coudes  y  6'  pour  donner  icelui  alignement  â  tel 
bout,  nous  avons  fait  une  marque  en  forme  de  croix 
fur  telle  pierre  ou  moilon,  ou  autre  chcfe  prochaine 
qui  ne  puliïe  pas  être  remuée  :  lequel  mur  fera  pofé 
à  tant  de  pieds  &  pouces  d'intervalle  &  de  difance 
d'icelle  croix ,  à  pourchajjera ,  (  c'eft  le  mot  ancien } 
fon  épaijjeur  du  côté  de  Vautre  voifin. 

Il  faut  remarquer  ladite  épaifTeur  ,  puis  en  faut 
faire  autant  à  l'autre  bout  dudit  mur  à  peu-près  à 
mêmediftancercaril  eft  mieux  que  les  repaires  ioient 
parallèles  au  mur ,  ou  le  mur  patallele  aux  repaires  ; 
cela  n'eft  pourtant  pas  abloîument  nécelîaire.  On  prend 
cesdiftances  pour  vérifier  fi  le  mura  été  bien  po(é  lui- 
vant  le  rapport  :  ce  que  les  Experts  doivent  revenir 
vérifier  fur  les  lieux  quand  le  mur  efl:  fait,  pour  voir 
fî  Ton  n'a  rien  changé  aux  repaires. 

Aux  anciens  murs  que  l'on  veut  abattre  en  tout  ou 
en  partie,  il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendre 
pour  les  reconftruire,  &  pourvoir  les  termes  fur  Icl^ 
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quels  on  doit  donner  raliguement  :  car  fouvenc  ces 
murs  fane  corrompus  par-tout",  mais  il  faut  toujours 
s'attacher  aux  marques  que  Ton  peut  avoir  au  rez-de- 
chauîIée,'ou  un  peu  au-dcfTous-,  car  c'efl;  l'endroit 
qui  doit  tout  régler,  étant  fuppoféne  pouvoir  pas 
changei"',  &  lîTon  ne  trouvoit pas  encore  Ton  compte, 
il  faudroit  prendre  le  de(îus  des  retraites  du  pied  du 
mur.  Ces  termes  le  peuvent  connoître  par  quelques 
pierres  ou  moilons,  dont  les  paremens  ne  feront  pas 
deverfés,  &  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  une  de  ces  mar- 
ques qui  ite  fût  douteufe,  il  fiut  avoir  recours  aux 
fondemens  pour'  en  tirer  les  conféquences  les  plus 
juftes  qu'on  pourra  *,  ce  qui  fe  peut  faire  en  décou- 
vrant plulîeurs  endroits  qui  n'auront  pas  été  remués, 
y  faite  tendre  des  lignes ,  &  y  faire  tomber  des  à- 
plombs  pour  trouver  la  vérité.  Ces  indices  font  fort 
îouvent  équivoques  -,  &  ,  dans  ces  rencontres,  l'Expert 
qui  a"  le  plus  d'adreffe ,  en  fait  quelquefois  accroire  à 
l'autre  :  car  chacun  prend  l'intérêt  de  fa  partie  ,  &  le 
porte  le  plus  loin  qu'il  peut-,  cela  ne  fe  devroir  pour- 
tant pas,  puifqu'il  ne  s'agit  que  de  rendre  juftice. 

Quand  on  n'abat  pas  entièrement  les  murs  mitoyens, 
à  caufe  qu'ils  ne  font  endommagés  qu'en  certains  en- 
droits, comme  par  b^is  jufqu'à  une  certaine  hauteur*, 
on  les  fut  par  reprifes,  ou  ce  qu'on  appelle  -.par  épaii- 
Ictécs;  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  chcvalcmens  & 
étaieaicns  lut  chaque  plancher.  On  abat  enfuite  tout 
ce  qui  le  trouve  de  deverfé  &  corrompu,  jufqu'aufîi 
bas  qu'il  eft  befoin  ;  on  en  donne  l'alignement ,  com- 
me il  a  été  dit ,  en  marquant  l'ancienne  épailTeur  du 
mur  qu'il  faut  prendre  au  rez-de-chau(îée ,  pour  en 
■faire  mention  dans  le  rapport,  afin  de  rétablir  le  mur 
fur  la  même  épailleur. 

Et  pour  parvenir  à  la  connoiffance  de  ce  qui  peut 
jette  bon  ou  mauvais  dans  ces  murs ,  pour  en  conferver 
ou  en  abattre  ce  qui  cffc  néceflaire ,  il  faut  faire  percer 
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les  planchers  de  fond  en  comble  en  plufieurs  endroits 
pour  y  faire  pafler  le  piomb  le  long  defdits  murs,  & 
voir  fî  en  les  relevant  fur  l'alignement  que  l'on  aura 
donné ,  le  haut  pourra  fe  conferver,  ce  qu'on  appelle 
recueillir,  c'eft-à-dire ,  que  ce  haut  foit  dans  la  pre- 
mière fituation  -,  ce  qui  eft  bien  rare  :  car  il  y  a  tou- 
jours quelque  chofe  à  dire  -,  mais  on  ne  laiiTe  pas  de 
conferver  ce  qui  peut  être  confervé.  C'eft  pourquoi 
les  Experts  difent  en  pareil  cas  dans  leurs  rapports  : 
Que  ledit  mur  fera  élevé  juj qu'où  l'ancien  pourra  être 
recueilli  t  fi  recueillir  fe  peut  :  cela  n'eft  exprimé  qu'en 
termes  indéfinis  ,  afin  de  ne  répondre  pas  d'une  hau- 
teur fixe ,  fi  l'on  eft  obligé  de  monter  plus  haut. 

Il  faut  bien  expliquer  dans  le  rapport,  combien 
chacun  des  particuliers  voifins  fera  tenu  de  payer  pour 
fa  part  &  portion  du  mur  mitoyen ,  fuivant  la  Cou- 
tume :  car  il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver  •,  &  voici 
à  peu-près  les  cas  qui  peuvent  arriver,  &  qui  ne  font 
que  tacitement  expliqués  dans  la  Coutume. 

Premièrement ,  à  l'égard  des  fondemens  des  murs  -, 
perfonne  ne  peut  fe  difpenfer ,  pour  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  de  les  fonder  fur  une  terre  ferme  &fo- 
lide  qui  n'ait  point  encore  été  remuée ,  qu'on  appelle 
terre  neuve  ,  reconnue  pour  folide  -,  car  il  y  en  a  qui 
n'ayant  affaire  que  d'un  mur  de  clôture  ,  &  d'autres 
en  ayant  affaire  pour  porter  un  bâtiment,  l'un  ne  vou- 
dra pas  fonder  fi  bas  que  l'autre  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
une  ^\  grande  charge  à  élever  •,  mais  il  faut  abfolument 
fonder  fur  terre  ferme  quelque  mur  que  ce  foit  :  il  eft 
vrai  que  fi  celui  qui  veut  faire  un  bâtiment ,  ne  îz  con- 
tente pas  du  folide  qu'il  faut  pour  faire  un  mur  ordi- 
naire, qu'il  veuille  fouiller  plus  bas  pour  des  caves 
ou  autres  chofes ^  il  doit  faire  ce  furplus  à  fes  frais; 
tout  cela  doit  être  réglé  par  la  prudence  &  la  juftice 
des  Experts, 

A  l'égard 
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A  l'égard  de  la  pliis-épaiireur  &  delà  qualiré  def- 
dits  murs  ,  celui  qui  n'a  beloin  que  d'un  mur  de 
clôture ,  n'y  eft  point  obligé ,  quand  il  ne  veut  pas  Te 
faire  payer  des  charges;  mais  s'il  s'en  veut  faire  payer, 
il  eft  obligé  de  contribuer  pour  fa  moitié  à  toute  la 
dépenfe ,  depuis  la  bonne  terre  jufqu  à  la  hauteur  de 
clôture,  ou  de  celle  qu'il  hébergera. 

Si  celui  qui  n'a  eu  d'abord  beloin  que  d'un  mur  de 
clôture  hmpicment,  &  n'a  point  entre  dans  la  dépenfe 
de  la  plus- valeur  8c  de  la  plus-épaifieur  du  mur,  veut 
enfaite  bâtir  &  s'héberger  contre  ce  mur  -,  il  faut  qu'il 
rembourfe  celui  qui  l'a  fait  bâtir  pour  porter  un  bâti- 
ment ,  non-fculement  pour  la  plus-valeur  de  la  meil- 
leure qualité  &  Je  la  ^lus  éçaifTeur ,  mais  même  pour 
la  terre  qu'il  aura  prifede  ion  coté,  fuivant  l'eftima- 
tion  des  Experts. 

Si  le  même  qui  n'a  eu  befoin  d'abord  que  d'un  mur 
de  clôture ,  a  contribué  pour  fa  part  &  portion  de  la 
plus-valeur  &  de  la  plus  épai(Teur  ,  &:  a  donné  fa  part 
de  la  terre  pour  la  plus-épailTeur ,  il  doit  avoir  les  char- 
ges de  fix  toifes  l'une  de  ce  qui  fera  bâri  au-delTus  de 
lui  -,  mais  s'il  veut  à  la  luice  bâtir  &  s'héberger  contre 
ledit  mur,  il  doit  rendre  la  fomme  qu'il  a  reçue  des 
charges  de  ce  qu'il  occupera  feulemen:,&s'il  veut  éle- 
ver plus  haut  que  fon  voifin ,  non-feulement  il  doit 
rendre  toute  la  fomme  des  charges  qu'il  aura  reçues, 
mais  il  doit  payer  celles  de  la  hauteur  qu'il  aura  élevé;:; 
plus  que  fon  voifin  :  &  fi  le  premier  a  bâti  des  caves 
au-delTous  des  fondations  d'un  mur  ordinaire ,  celui 
qui  bâtit  à  la  fuiie  ,  &  qui  veut  fefcrvirduditmur  def- 
'  dites  caves,  doit  payer  fa  part  &  portion  de  ce  mur, 
en  ce  qu'il  occupera  au-defîous  de  ladite  fondation. 

On  peut ,  fur  ces  principes ,  connoître  dans  tous  les 
cas  la  ]uftice  qu'il  faut  rendre  aux  Particuliers  fur  le  fait 
des  murs  mitoyens-,  car  il  eft  prefque  impoflible  de 

K  k 


514  Architecture-Pratique. 

rapporter  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  arriver  -, 
c  eft  pourquoi  il  faut  laifTer  le  refte  à  la  prudence  des 
Experts. 


DE    LA    MANIERE 

Dont  on   doit  faire    les    Devis 
des  Bdtimens, 

JLes  Devis  font  eu  particulier  pour  chaque  efpecc 
d'ouvrage  qui  doit  faire  partie  de  la  conftrucStion 
d'un  bâtiment ,  comme  de  la  Maçonnerie ,  de  la  Char- 
penterie ,  de  la  Couverture ,  8cc.  Ou  ils  font  géné- 
raux, c'eft-à-dire  ,  qu'ils  comprennent  toutes  les  for- 
tes d'ouvrages  qui  font  la  perfedlion  d'un  bâtiment, 
comme  quand  l'Entrepreneur  fait  marché  de  rendre 
tout  le  bâtiment  fait ,  la  clef  à  la  main  ;  ainfi ,  un  De- 
vis général  doit  être  compofé  de  tous  les  Devis  par- 
ticuliers de  chaque  efpece  d'ouvrage.  Dans  l'un  & 
l'autre  cas ,  il  faut  bien  expliquer  toutes  les  circonf- 
tances qui  doivent  faire  la  bonne  qualité  Se  la  façon 
de  chaque  ouvrage  \  car  fi  Ton  omet  quelque  choie 
d'elTentiel ,  ou  que  l'on  ne  s'explique  pas  aflez  nette- 
ment ,  cela  fait  des  équivoques  qui  font  naître  des 
difficultés  qui  attirent  fouvent  des  procès. 

Quand  on  veut  faire  un  Devis  dans  la  meilleure 
forme  >  on  y  doit  expliquer  toutes  les  conditions  re- 
quifes  -,  mais  il  faut  auparavant  que  tous  \&s  delîins 
du  bâtiment  que  l'on  defire  faire  foient  arrêtés ,  afin 
de  n'y  rien  changer  -,  & ,  pour  cela  ,  il  faut  avoir  les 
plans  de  tous  les  étages ,  &  même  ceux  des  caves  ,  les 
élévations  des  faces  de  tous  les  côtés  des  bâtimens  , 
les  profils  ou  coupes  de  tous  les  corps-de-logis ,  oii  les 
hauteurs  des  planchers  &  des  combles  foient  mar- 
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quées:  il  faut  que  les  principales  mefures  &  dimen- 
fions  de  tous  les  delïïns  foienr  cotées  ,  afin  que  le 
Devis  y  ayant  rapport,  on  ne  falFe  point  de  faute*, 
c'eft  pourquoi  ce  ne  peut  être  que  rÀrchiteile  qui  a 
fait  le  deiïin  ,  qui  peut  bien  faire  le  devis;  car  il  doit 
lui-même  donner  la  folidité  &  la  perfection  à  fon  ou- 
vrage :  c'eft  le  fentiment  des  meilleurs  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  l'Architecture,  &  la  régie  du  bonfens; 
car  qui  peut  mieux  s'expliquer  fur  une  chofe  que  celui 
qui  en  eft  l'Auteur  ?  Cela  fait  connoîtrc  que ,  pour  être 
Architette,  il  faut  non-feuleme;^t  avoir  tout  le  génie 
&  l'étendue  de  la  fcience ,  pour  en  favoir  parfaite- 
ment la  théorie  -,  mais  qu'il  faut  encore  poiTéder  la  pra- 
tique Jufqu'aux  moindres  chofes ,  afin  de  ne  rien  omet- 
tre qui  puiflTe  donner  lieu  aux  Ouvriers  de  faire  des  fau- 
tes ,  foit  par  ignorance  ou  par  malice,  comme  il  arrive 
fouventj  ainfi  ,  ceux  qui  font  faire  des  batimens  conlî- 
dérables,  doivent  prendre  garde  à  faire  choix  d'un 
habile  homme. 

Comme  dans  le  modèle  de  devis  que  Je  donne  ici , 
je  n'ai  point  d'objet  pour  un  deiïîn  particulier,  je 
donnerai  feulement  une  idée  générale  de  la  manière 
dont  les  devis  doivent  être  faits  pour  rendre  un  bâ- 
timent parfait  la  clef  à  la  main  ,  afin  que  tous  les 
devis  des  ouvrages  qui  le  compofent  y  foient  com- 
pris. Je  fuppoferai  même  qu'on  y  emploie  différens 
matériaux,  afin  que  l'on  connoifle  les  différentes  ma- 
nières de  les  mettre  en  œuvre*,  ceux  qui  auront  bien 
entendu  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  fiir  la  conftrudrion 
de  chaque  elpece  d'ouvrage,  fauront  plus  aifément 
comment  on  doit  faire  les  devis. 

Quand  on  fait  un  devis  pour  la  Maçonnerie,  il 
faut  y  marquer  l'ordre  dans  lequel  l'ouvrage  doit 
être  conftruit.  Ainfi  ,  il  faut  commencer  par  les  fon- 
demens ,  tant  des  murs  de  face ,  que  de  refend ,  8cc, 
enfuite  parles  voûtes  de  caves  &  chaulfes  d'aifanccs. 
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defcentes  de  caves ,  &:  autres  ouvrages  qui  doivent 
être  faits  Julqu'au  rez-de-chaulTée,  &  continuer  dans 
ce  même  ordre  Jufqu'au  plus  haut  de  l'édifice*,  on 
peut  néanmoins  expliquer  de  fuite  :  par  exemple , 
tout  un  mur  de  face  ou  de  refend  ,  en  toute  fa  lon- 
gueur fur  fa  hauteur,  depuis  le  rez-de-chaulîée  juf- 
qu'à  l'entablement  ou  pignon ,  en  expliquant  bien 
les  différentes  elpeces  de  pierres  qu'on  doit  y  em- 
ployer, les  épaideurs  &  les  retraites  qu'on  doit  faire 
à  chaque  étage  :  on  explique  enfuite  les  ouvrages  de 
plâtre,  comme  les  planchers,  les  cloifons,  les  che- 
minées, les  efcaliers,  &c.  Il  faut  enfin  que  le  Devis 
conduife  ,  pour  ainfidire,  l'Entrepreneur  parla  main 
dans  chaque  ouvrage  qu'il  doit  faire. 


FORME    DU   DEVIS. 

XJev  I  s  des  Ouvrages  de  Maçonnerie,  Charpen- 
terie  ,  Couverture  >  Menuiferie ,  Ferrure  &  gros 
Fer,  Vitrerie,  Pavé  de  grais,  &  peinture  d'impref- 
fion,  qu'il  convient  de  faire  pour  la  conftruétion 
d'un  Bâtiment  que  M  "^"^^  defire  faire  conftruirefur 
une  place  à  lui  appartenante,  fife  à  Paris  ,  rue.... 
fuivant  les  plans,  profils  &  élévations  qui  en  ont  été 
faits  &  agréés  dudit  Sieur  ^^"^  -,  lefquels  plans ,  profils 
&  élévations  feront  fignés  &  exécutés  comme  il  s'en- 
fuit : 

Si  le  devis  étoit  particulier  pour  une  ejpece  d'ou- 
vrage,  comme  la  Maçonnerie  ,  on  ne  doit  intituler 
que  la  Maçonnerie  ^  Ù  ainfi  des  autres. 

On  peut  y  après  V intitulé  du  devis  y  marquer  les  di- 
men  fions  générales  du  Bâtiment  _,  fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  dijîribution  des  plans  ,  comme  pliifieurs 
font\  ce  qui  n'eji pas  nécejjaire ,  parce  que  les  plans, 
profils  Ù  élévations  étant  cottes  &  fignés  des  par- 
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tics  y  ils  défignent  mieux  les  dijîributions  que  tout 
ce  qu'on  en  pourrait  dire  par  les  devis  ;  iljùffît  donc 
de  marquer  les  dimenfions  générales  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

Le  corps-de-logis  entre-cour  &  Jardin,  aura  tant 
de  longueur  lur  tant  de  largeur  hors  œuvre,  &  fera 
élevé  de  deux  étages  &  une  attique  au-de(lus ,  le  tout 
faifant  tant  de  hauteur,  depuis  le  rez-de-chaulTéc 
jufqu'au  -  defTus  de  l'entablement  •,  au  -  deflous  du- 
quel corps-de  logis  feront  les  caves  en  toute  leur 
étendue  ,  lefquelles  caves  auront  tant  de  hauteur  fous 
voûtes  i  &  feront  aufli  faites  les  foiïcs  d'aifances-au- 
dellous  defdites  caves.  Les  deux  corps-de  logis  en 
aile  auront  chacun  tant  de  longueur  fur  tant  de  lar- 
geur, le  tout  hors  œuvre,  &  feront  élevés  de  deux 
étages,  avec  une  attique  au  deflus  de  pareille  hau- 
teur que  ledit  corps  de  logis  :  feront  aufîi  faites  les 
caves  fous  lefdits  corps -de -logis  en  aile.  Le  petit 
corps-de-iogis  fur  la  rue  aura  tant  de  longueur  fur 
tant  de  largeur  hors  œuvre  ,  &  fera  élevé  de  tant 
de  hauteur  :  au  milieu  duquel  corps-de  logis  fera  la 
porte  cochere  pour  entrer  dans  fa  cour  dudit  bâti- 
ment ,  laquelle  cour  aura  tant  de  longueur  fur  tant  de 
largeur.  Les  corps-de-logis  de  la  bafïë-cour  pour  les 
écuries,  remifes  ,  offices,  &c.  auront  tant  de  lon- 
gueur fur  tant  de  largeur  ,  &  feront  élevés  de  tant 
de  hauteur  depuis  le  rez-dc-chaullée  Jufqu'au-delTus 
de  l'entablement ,  &  feront  faites  les  caves  audelTous , 
&  les  folfes  d'aifmces  en  tel  Se  tel  endroit,  de  tant  de 
longueur  fur  tant  de  largeur,  à  tant  de  hauteur  fous 
voûte*,  feront  faites  au  furplus  les  diftributions  de 
tous  les  étages  &  hauteurs  des  planchers ,  ainfi  qu'elles 
font  marquées  &  cottées  fur  lefdits  plans ,  profils  & 
élévations.  Le  tout  fera  fait  fous  la  conduite  &c  direc- 
tion du  Sieur  *  **  ,  Architede,  qui  a  fait  les  delîins 
ëudic  bâtiment,  &  qui  donnera  à  l'Entrepreneur  les 
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profils  particuliers  pour  toutes  les  parties  d'architee- 
ture  qu'il  conviendra. 

Si  la  place  où  l'on  doit  bâtir  ,  n'ejl  pas  vaine  & 
vague  5  &  qu'il  y  ait  d'anciens  bâtimens ,  il  en  faut 
Jpécifier  d'abord  la  démolition ,  &  fi  l'on  y  réjerve 
quelque  chofe  ,  comme  des  murs  de  fondation ,  il  faut 
les  remarquer  par  diw.enfions  Ù  dijîances.  L'Entre^ 
preneur  fait  ordinairement  les  démolitions  pour  les 
vieux  matériaux  :  on  fiipule  dans  le  marché  la  ma- 
nière dont  on  ejl  convenu  ,  &  l'on  s'explique  à  peu 
près  en  ces  termes  : 

Sera  premièrement  faite  la  démolition  de  fond  en 
comble  des  anciens  bâtimens  qui  font  fur  ladite  place, 
à  la  réferve  de  telle  Se  telle  chofe  qu'on  veut  faire  ref- 
fervir.  Les  meilleurs  matériaux  defdites  démolitions 
feront  mis  à  part  ,  pour  être  remployés  audit  bâti- 
ment ,  en  cas  qu'ils  loient  trouvés  de  bonne  qualité  •, 
les  gravois  &  immondices  feront  envoyés  aux  champs 
pour  rendre  la  place  nette.  Lefdites  démolitions  & 
netroyemens  de  la  place  feront  faits  aux  dépens  de 
l'Entrepreneur  ,  moyennant  quoi  il  aura  les  anciens 
matériaux  qui  en  proviendront. 

Sera  enfuite  faite  h  fouille  &  vuidange  des  terres 
mafîives,  tant  pour  les  rigoles  des  fondations  de  tous 
les  murs  de  face  ,  de  refend  ,  mitoyens ,  &  autres , 
que  pour  le  vuide  des  caves  &  folfes  d'aifances  qui 
feront  au-deffous  d'icelles  caves  ,  le  tout  des  pro- 
fondeurs néceflaires  pour  avoir  les  hauteurs  mar- 
quées fur  les  voûtes  defdites  caves  &  fofles  d'aifan- 
ces j  &  des  largeurs  convenables  pour  avoir  les  épaif- 
feurs  &  empatemens  néceffaires  defdits  murs ,  qui  fe^ 
ront  ci  -  après  marqués  :  lefquels  murs  feront  fondés 
d'un  pied  plus  bas  que  l'aire  defdites  caves  &  fo (Tes  d'aif- 
fances  :  &  en  cas  que  la  terre  ferme  ne  fe  trouve  pas 
à  cette  profondeur  ,  lefdits  murs  feront  fondés 
aufîi  bas  qu'il  fera  befoin  pour  trouver  le  folide  ;  tout 
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le  fol  ou  fond  defdites  rigoles  fera  mis  de  niveau  en 
la  longueur  &  épailFeur  defdits  murs.  Sera  pareille- 
ment faite  la  fouille  &  vuidange  des  terres  maiïives 
pour  les  puits  marqués  fur  les  plans  des  diamètres  ci- 
après  expliqués,  laquelle  fouille  fera  faite  auflî  bas 
que  befoin  fera  pour  avoir  de  l'eau  vive.  Les  terres 
provenantes  défaites  fouilles  feront  envoyées  aux 
champs ,  &  s'il  fe  trouve  du  fable  de  bonne  qualité 
dans  lefdites  fouilles ,  il  fera  permis  audit  Entrepre- 
neur d'en  employer  auxdits  ouvrages  ,  après  qu'il 
aura  été  Jugé  bon. 

Qualités  des  matériaux  qui  feront  employés  audit 
hhïment  jjùppofé  qu'il  Jbit  fait  à  Paris  &  aux  envi' 
rons. 

Toute  la  pierre  de  taille  dure  fera  des  carrières 
d'Arcueil  de  la  meilleure  qualité,  faine  &  entière , 
fans  fils ,  moies ,  ni  bouzin ,  atteinte  &  taillée  jufqu'au 
vif  ou  dur  dans  fes  lits. 

Toute  la  pierre  de  taille  tendre  fera  des  carrières 
de  S.  Leu  ,  ou  de  TrolTy,  de  la  meilleure  qualité  & 
fans  fils ,  ou  bien  de  la  lambourde  d'Arcueil. 

Tout  le  moilon  &  libage  fera  des  carrières  d'Ar- 
cueil de  la  meilleure  qualité,  &  dont  le  bouzin  fera 
entièrement  été. 

Tout  le  mortier  fera  fait  &  compofé  d'un  tiers  de 
bonne  chaux  de  Melun ,  &:  les  deux  autres  tiers  de 
fable  de  rivière,  ou  fable  équivalent ,  pris  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  &  même  fur  les  lieux  en  cas  qu'il  foit 
trouvé  bon. 

Tout  le  petit  &  le  grand  carreau  de  terre  cuite  fera 
de  Paris  de  la  meilleure  qualité. 

Tous  les  boilîeaux  des  chauffes  d'aifances  feront 
bien  fains  &  entiers ,  &  verniflés  par-dedans. 

Tout  le  plâtre  fera  des  plâtrieres  de  Montmartre 
pour  le  meilleur. 

Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chêne  de  droit  fil  & 
fans  aubier.  K  k  4 
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MAÇONNERIE 

DES  Murs  de  fondation  et  de  foute 

jufquau  rc^-dc-chaujjee. 


£  R  o  N  T  faits  les  murs  de  fondation  des  murs  de 
tace  depuis  le  fol  jufqu'à  trois  pouces  près  du  rez-de- 
chauiïée  ,  dont  la  première  alTife  fera  de  bons  libages 
de  pierre  dure  ,  équaris  ,  pofés  fur  terre  fans  mor- 
tier ,  &  au-dellus  fera  mis  du  moilon  jufqu'à  trois 
pouces  près  du  rez  de  l'aire  des  caves,  à  laquelle  hau- 
teur il  fera  mis  une  afïîfe  de  pierre  de  taille  dure, 
fajfant  toute  l'épaifîeur  defdits  murs ,  piquée  du  côté 
de:s  terres ,  &  en  parement  du  côté  deldites  caves , 
le  tout  à  lits  &  à  joints  quarrés.  Au-deflus  defdites 
aiïifesjil  fera  encore  mis  de  la  pierre  de  taille  dure  aux 
chaînes  &  retombées  qui  porteront  les  arcs  des  voû- 
tes defdites  caves  ,  aux  piédroits  &  appuis  des  ba- 
jûurs  j  aux  dolTerets  &  jambages  des  portes  qui  Join- 
dront lefdits  murs  ,  &c.  &  tout  le  refte  feia  de  moi- 
lon 5  dont  la  partie  qui  fera  face  du  côté  defdites  ca- 
ves ,  julques  fous  la  retombée  defdites  voûtes ,  fera 
de  moilon  piqué  par  alîîfes  :  le  tout  fera  maçonné  de 
mortier  fait  comme  il  a  été  dit  ci- devant  :  lefdits  murs 
auront  tant  d'épaiflTeur  par  bas  dans  la  fondation  ,  & 
viendront  à  tant  d'épaifleur  par  haut ,  pour  avoir  tant 
d'emparement  pour  pofer  les  premières  aflifcs  du  rez- 
de-chau(rée. 

Seront  aulîi  faits  tous  les  murs  de  fondation  des 
murs  de  refend ,  mitoyens  ,  &c.  depuis  le  fol  de  la 
fondation  Jufqu'à  trois  pouces  près  du  rez-de-chauf- 
fée ,  dont  la  première  affife  fera  des  plus  gros  Iiba^- 
ges,  pofée  à  (qc  fur  le  fol ,  &  fera  mis  au-deflbs  du 
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moilon  jLifciu'à  trois  pouces  près  de  l'aire  des  caves  :  à 
laquelle  liauteuril  fera  mis  un  cours  d'aiîifcs  de  pierre 
de  taille  dure ,  faifant  toutes  parpiii  à  lits  &  à  Joints 
quarrés ,  &  au-delTus  de  ladite  aiïife  ,  il  fera  encore 
mis  de  la  pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  qui  porte- 
ront les  arcs  defdites  voûtes  ,  s'il  y  en  a  ,  aux  pié- 
droits &  plattes-bandes  de  toutes  les  portes  qui  fe- 
ront dans  lefdits  murs,  lefquels  piédroits  &  plattes- 
bandes  feront  toute  Tépaideur  defdits  murs ,  &  feront 
pofés  alternativement  en  carreaux  &:  boutiffes  au 
moins  de  fix  pouces  les  unes  des  autres ,  dont  les 
moindres  auront  quinze  à  dix-huit  pouces  de  tête 
quarrément  •,  &  tout  le  refte  defdits  murs  fera  de  moi- 
lon, dont  les  parties  qui  feront  vues  du  coté  defdites 
caves  feront  de  moilon  piqué  par  affifes  \  le  tout  fera 
maçonné  de  mortier  fait  comme  ci-devant  :  lefdits 
murs  auront  tant  d'épailTeur  par  le  bas ,  &  tant  d'é- 
paiflcur  par  le  haut. 

Seront  faites  toutes  les  voûtes  defdites  caves  en, 
berceau  ,  à  lunettes  ,  ou  autrement  :  auxquelles  voû- 
tes il  fera  mis  des  arcs  de  pierre  de  taille  de  telle  qua^ 
//V^,  portant  (ur  les  chaînes  ci-devant  dites  :  lefdites 
pierres  feront  pofées  alternativement  en  carreaux  & 
en  boutiflésj  celles  qui  feront  pofées  en  carreaux,  au- 
ront tant  de  largeur  ou  de  face  fur  tant  de  lit ,  &  cel- 
les qui  feront  polées  en  boutilTes ,  auront  tant  de  face 
fur  tant  de  lit ,  le  tout  quarrément  -,  fera  auffi  mis  de  la 
pierre  de  taille  aux  lunettes  des  abajours,  &c.  &  tout 
le  refte  defdites  voûtes  fera  de  moilon  piqué  &  pofé 
par  alîifes,  en  forme  de  pendant  ou  petits  vouftbirs  :  le 
tout  fera  maçonné  de  mortier  fait  comme  ci-devant. 
Lefdites  voûtes  auront  tant  d'épaiCTeur  à  leurs  reins , 
venant  à  tant  d'épaifleurà  leur  fommet  :  les  reins  def 
dites  voûtes  feront  remplis  jufqu'au  plus  haut  d'icelles 
avec  moilon  bloqué  &  maçonné  de  mortier  comme 
ci-devant. 
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Aux  endroits  où  il  fera  fait  des  fofïes  d'aifances ,  ii 
elles  joignent  les  murs  de  face  ou  de  refend ,  lefdits 
murs  feront  fondés  un  pied  plus  bas  que  le  fond  deC- 
ditesfolTeSjdes  qualités  &  épailTeur  ci-devant  décla- 
rées ,  8c  les  murs  qui  ne  feront  que  pour  lefditcs  foiïes 
feront  de  moilon  piqué  aux  paremens,  maçonnés  de 
mortier  fait  comme  ci-devant,  &  auront  tant  d'épaif- 
feur  -,  feront  aufli  faites  les  voûtes  defdites  foiïes  de 
moilon  piqué ,  maçonné  de  mortier  comme  ci-devanf, 
dans  lefquelles  voûtes  il  fera  laifTé  un  trou  de  dix-huit 
pouces  en  quatre,  fur  lequel  il  fera  mis  un  chaflîs  &  un 
couvercle  de  pierre  de  taille  dure  pour  faire  les  vui- 
danges  defdites  foiTes  :  le  fond  dcfquelles  folTes  fera 
pavé  de  pavé  de  grais ,  à  chaux  &  ciment  pofé  fur  un 
maflif  d'un  rang  de  moilon  maçonné  de  mortier  de 
chaux  &  fable. 

Seront  faites  les  defcentes  de  caves  ,  tant  fous  les 
grands  efcaliers,  que  les  vis  potoyers  fous  les  petits 
cfcaliers.  Pour  faire  lefdites  defcentes,  il  fera  fait  des 
murs  d'échiftre ,  dont  les  têtes  feront  de  pierre  dure  , 
&  le  refte  de  moilon  piqué ,  le  tout  maçonné  de  mor- 
tier fait  comme  ci-devant ,  &  auront  tant  d'épailTeur 
jufqucs  fous  lefdites  marches ,  &  tant  au-delïiis  d'icel- 
les.  Toutes  lefquelles  marches  feront  de  pierre  de 
taille  dure  d'une  feule  pièce  ,chamfrinées  par-devant 
pour  gagner  du  giron  -,  &  feront  faites  au  furplus  les 
voûtes  néceflaires  pour  porter  lefdites  marches ,  lef- 
quelles voûtes  feront  comme  celles  des  caves  ci-de- 
vant expliquées. 

Sera  faite  la  fouille  &  vuidange  des  terres  pour  les 
puits  aufîî  bas  qu'il  fera  befoin  pour  avoir  de  l'eau 
vive ,  au  fond  duquel  puits  il  fera  mis  un  rouet  de 
charpenterie  j  pour  aiTeoir  la  maçonnerie  du  mur  du- 
dit  puits  ,  lequel  mur  fera  conftruit  avec  moilon  oa 
Ubage ,  piqué  aux  paremens  ,  &  le  refte  de  moilon 
©rdinaire ,  le  tout  maçonné  de  mortier  fait  comme 
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ci-devant  ;  ledit  mur  aura  tant  d'épailTeur  par  bas ,  & 
tant  d'épallfeur  par  haut  au  rez-de-chaufifée ,  à  la- 
quelle hauteur  il  fera  tait  un  mur  d'appui  de  pierre  de 
taille  dure  de  tant  d'épaifleur ,  au-deîlus  duquel  il  fera 
mis  une  mardelle  de  pierre  dure  d'une  feule  pièce  : 
ledit  puits  fera  circulaire  ou  ovale  ,  &  aura  tant  de 
diamètre  dans  œuvre. 


Au     REZ-DE'C  H  AU  S  SÉE, 

O  H  R  o  N  T  faits  les  muKs  de  face  ,  depuis  le  rez-de- 
chaullée  jufqu'à  l'entablement  ,  dont  les  trois  pre- 
mières aflifes  feront  de  pierre  dure  à  lits  &  à  Joints 
quarrés  ,  au-deflbs  defdits  il  fera  laifle  une  retrai- 
te de  tant  de  pouces ,  &  tout  le  refte  defdits  murs 
fera  faite  de  pierre  de  taille  tendre  ,  excepté  les  ap- 
puis de  croifées ,  &c.  qui  feront«de  pierre  dure  \  on 
obfervera  dans  lefdits  murs,  les  portes,  les  croifées, 
les  entablemens  ,  plinthes  &  autres  ornemens  d'ar- 
chiteélure  ,  ainfi  qu'ils  font  marqués  fur  les  plans  & 
élévations  :  toutes  les  pierres  qui  feront  employées 
auxdits  murs,  feront  toutes  parpin  à  lits  &  à  joints 
quarrés ,  pofées  par  affiles  en  bonne  liaifon  ,  les  unes 
fur  les  autres.  Le  tout  iera  maçonné  de  mortier  com- 
me ci-devant  :  les  Joints  de  la  pierre  dure  feront  faits 
avec  chaux  &:  grais  ,  &  ceux  de  la  pierre  tendre  fe- 
ront faits  avec  badijon  à  l'ordinaire  ,  le  tout  fera 
taillé  ,  pofé  &:  ragréé  le  plus  proprement  que  faire 
fe  pourra  •,  lefdits  murs  auront  tant  d'épaideur  au 
droit  des  trois  premières  aflifes ,  &  depuis  le  deffus 
deldites  aflifes  julqu'au-deflbs  du  premier  plancher  , 
lefdits  murs  auront  tant  d'épaiflèur  ,  &  depuis  le 
dellus  dudit  premier  plancher  où  il  fera  laiflé  une 
retraite  de  tant  de  pouces ,  lefdits  murs  auront  tant 
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d'épaifTeur ,  le  tout  élevé  par-dehors  à  leur  fruit  or- 
dinaire ,  8zc. 

Si  le/Hits  murs  de  face /ont  faits  partie  de  pierre 
de  taille  &  partie  de  moilon  j  il  faut  en  /pécifier 
leurs  longueurs  ,  parpins  &  liaijbns  ,  tant  des  pié- 
droits j  platte-handes  ,  plinthes  ,  entablemens  ,  Ùc, 
fait  qu'elles  foient  pofées  en  carreaux  ou  en  boutij- 
fes.  Si  on  crépit  lefdits  murs  par-  dehors  entre  les 
pierres  de  taille  ,  ce  doit  être  avec  du  mortier  de 
chaux  ^  fable  de  rivière ,  &  les  faces  du  dedans  fe- 
ront enduites  avec  plâtre  fin  ;  tout  le  refte  y  joit  pour 
la  conflruciion  ou  épaijfeur-,  doit  être  marqué  comme, 
ci-dejfus. 

Seront  faits  tous  les  murs  de  refend  &  mitoyens 
au-dedans  defdits  bâtimens ,  oii  il  fera  mis  par  bas 
un  cours  d'alîîfe  de  pierre  dure  ,  faifant  toutes  par- 
pin  à  lits  &  à  Joints  quarrés.  Il  fera  mis  de  la  même 
pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  fous  poutres  &  jam- 
bes boutifTes ,  faifant  toutes  parpin  alternativement 
&  pofées  en  liaifon  les  unes  fur  les  autres ,  &  dont 
les  plus  courtes  auront  tant  de  long  &  tant  de  large , 
afin  d'avoir  tant  de  liaifon  de  chaque  coté.  A  toutes 
les  portes ,  &  autres  ouvertures  qui  feront  faites  dans 
lefdits  murs ,  il  fera  mis  des  piédroits  Se  plattes-ban- 
des  de  pierre  de  taille  tendre  ou  autre  ,  faifant  toutes 
l'épaifleur  defdits  murs ,  pofée  en  bonne  &  fulïifante 
liaifon  ,  &  auront  au  moins  tant  de  largeur.  Lefdits 
inurs  auront  tant  d'épailTeur  depuis  le  rez-dc-chaulïée 
jufqu'au  premier  étage,  tant  du  fécond  au  troifiéme, 
êcc.  &  les  pignons  feront  élevés  fuivant  le  profil  des 
combles  ,&  feront  faits  les  doiïiers  &  ailes  néceffaires 
pour  entretenir  les  cheminées. 

Seront  faits  les  murs  de  parpin  fous  les  cloifons , 
fondés  de  fond  comme  les  autres  murs,  oupofés  fur 
les  voûtes  des  caves.  Lefdits  murs  feront  maçonnés 
de  moilon  avec  mortier  de  chaux  ôc  fable ,  jufqu'à 
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trois  pouces  près  du  rez-de-chaufTée ,  audeffus  de  la- 
quelle hnuteur  il  fera  mis  une  affife  de  pierre  de  taille 
dure.  Lefdirs  murs  auront  tant  d'épaifTeur  dans  la  fon- 
dation ,  &  tant  d'épaiffeur  ou  parpin  à  ladite  affife. 

Sera  faite  la  maçonnerie  des  planchers  de  tel  étage  , 
il  faut  expliquer  l'ejpece  de  plancher  que  Von  veut 
faire  ;  fi  c'efi  un  plancher  creux  3  carrelé par-dejfus  , 
on  dira  :  Sur  lequel  il  fera  fait  un  couchis  de  lattes 
Jointives,  clouées  fur  les  folives,  &  fur  ce  même  cou-* 
chis  il  lera  fait  une  faufle  aire  de  gros  pUrre  &  pla-> 
tras ,  ou  menues  pierres  ,  d'un  pouce  d'épailleur  fuf 
la  plus  haute  folivc ,  fur  laquelle  aire  il  fera  carrelé  de 
petit  ou  grand  carreau  de  terre  cuite.  Si  au  lieu  de 
carreau ,  l'on  veut  du  parquet  fur  lefdits  planchers  ^ 
il  faut  mettre  des  lambourdes  Jur  les  lattes  0  Jblives 
au  lieu  d'une  fauffe  aire  ^  &  fceller  lef dites  lambour- 
des à  augets  avec  plâtre  &  plâtras  ;  il  faut  ajouter 
qu'entre  les  enchevêtrures  qui  font  pour  la  place  des 
cheminées ,  il  fera  mis  des  bandes  de  trémies  recour- 
bées ^  fir  le/quelles  il  fera  fait  une  maçonnerie  de 
pierre  &  plâtre  en  manière  de  platte-bande.  Si  Von 
plafonne  lefdits  planchers ^  on  dira  :  Lefdits  planchers 
Icront  plafonnés,  dont  les  lattes  feront  poféesen  liai- 
fon  les  unes  contre  les  autres, le  tout  recouvert  &  en- 
duit de  plâtre  fin  à  l'ordinaire. 

Si  l'on  fait  des  planchers  d'autre  ejpece  y  il  les  faut 
expliquer.  Par  exemple ,  fi  ce/ont  des  planchers  dont 
les  /olives  fbient  à  bois  apparent  en  trois  fins  par- 
dejfous  j  que  l'on  appelle  entrevoux  ,  on  dira  :  Sera 
mis  un  couchis  de  lattes  clouées  fur  les  folives ,  en  bon- 
ne liaifon ,  &  fur  ledit  couchis  il  fera  fait  une  fau(Te 
aire  de  gros  plâtre  &  plâtras ,  &  carrelé  par-  dedus  de 
petit  ou  grand  carreau  de  terre  cuite,  ou  il  fera  fait 
un  aire  de  plâtre ,  les  entrevoux  defdits  planchers  fe- 
ront tirés  avec  plâtre  fin  à  l'ordinaire. 

Il  y  a  encore  des  planchers  fort  fimples  ,  comme 
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ceux  qu'on  appelle  enfoncés  ,  c'ejî-à-dire  ,  maçonnés 
entre  les  Jblives  &  de  leur  épaijjeur  à  bois  apparent 
des  deux  côtés  y  avec  des  tampons  entre  lefdites  fo- 
lives. 

On  faifbit  autrefois  des  planchers  pleins  ,  c'ejî-à- 
dire  ,  lattes  de  trois  en  trois  pouces  par-dejjus  ,  ma- 
çonnés déplâtre  ^plâtras  j  ou  pierre  entre  les  Jblives  j 
carrelés  par-dejjiis  j  &  plajonnnés  par-dejjbus  -,  mais 
on  a  trouvé  que  ces  planchers  étoient  trop  pefans  ,  & 
faifoient  plier  les/olives.  Si  Von  veut  en  faire  d'autre 
manière,  on  les  verra  expliqués  ci-devant,  page  76  & 
fuivantes  j  où  je  parle  des  Planchers. 

Si  Von  fait  des  corniches  d'architecture  fous  les 
planchers  ,  il  faut  marquer  les  endroits  ou  Von  veut 
qu'il  y  en  ait. 

Seront  faites  toutes  les  corniches  d'architedture  de 
plâtre  au  pourtour  des  murs  fous  lefdits  planchers ,  de 
telle  &  telle  pièce,  dont  les  profils  feront  donnés  par 
TArchitede. 

A  l'étage  du  rez-de-chaufTée  feront  faites  les  fauffes 
aires  fur  les  voûtes  des  caves,  avec  petites  pierres  & 
plâtre  j  au-defibus  defquelles  il  fera  mis  du  petit  ou 
grand  carreau  de  terre  cuite  -,  ou  fi  Von  y  met  du  par^ 
quet,  on  y  fcellera  des  lambourdes  à  augets.  Il  peut 
y  avoir  des  aires  d'autres  manières  ,•  il  les  faut  expli- 
quer  comme  elles  doivent  être. 

Sera  fait  la  maçonnerie  de  toutes  les  cloifons.  Il 
faut  expliquer  de  quelle  manière  ;fi  ce  font  des  cloi- 
fons creujes  _,  on  dira  :  Dont  les  poteaux  feront  lattes 
à  lattes  Jointi  ves  des  deux  cotés ,  clouées  en  liaifon  les 
unes  contre  les  autres  -,  crépies  par-delTus  de  plâtre  au 
panier,  &  enduites  de  plâtre  fin. 

Si  ce  Jont  des  cloifons  pleines  ,  on  dira  :  Seront 
maçonnées  entre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  & 
plâtre ,  lattées  par-defTus  des  deux  cotés ,  tant  plein 
que  vuide,  crépies  &  enduites  de  plâtre  fin  par-dellus. 
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Si  cejbnt  des  cloijbns  Jimples  ,  on  dira  :  Seront  ma- 
çonnées entre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  avec 
plâtre  ,  enduites  à  bois  apparent  des  deux  côtés. 

Seront  faits  les  tuyaux  de  toutes  les  Touches  de  che- 
minées i^ï  cej}  avec  brique  y  on  dira  :  Avec  de  bon- 
nes briques  de  terre  cuite  pofées  les  unes  fur  les 
autres ,  arrêtées  avec  crampons  &  équerres  de  fer  -,  le 
tout  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  fable  fin ,  en- 
duit par-dedans  de  même  mortier  le  plus  uniment 
que  faire  le  pourra.  Il  y  a  des  endroits  où  Vonfe  coU" 
tente  de  tirer  les  joints  par- dehors  avec  le  même  mor- 
tier ,  0  d autres  où  l'on  enduit  les  tuyaux  de  plâtre 
par-dehors  ,Jùr  tout  quand  ils  pajjènt  dans  les  cham- 
bres ,  ou  quand  on  craint  le  feu  y  cejî  pourquoi  il  U 
faut  expliquer  dans  le  devis  ;  fi  l'on  monte  les  che- 
minées Jiins  pierre  de  taille  hors  la  couverture  ,  on 
dira:  Lefdites  cheminées  feront  élevées  au-de(ïbs  du 
faîtage  de  la  couverture  aufli  haut  qu'il  fera  befoin  , 
dans  laquelle  hauteur  feront  faites  les  plinthes  &  lar- 
miers à  l'ordinaire  -,  &  fi  l'on  veut  que  la  partie  àeP- 
dits  tuyaux  de  cheminées  ,  qui  efî  hors  la  couverture , 
foit  mijé  d'une  belle  couleur  de  brique  y  comme  on  le 
fait  ordinairement  y  on  dira  :  A  la  partie  defdites  che- 
minées qui  fera  au-deflus  des  combles ,  il  fera  mis 
deux  couches  d'ocre  rouge  à  Thuile  ,  &  les  joints ,  tant 
de  niveau  que  montans,  feront  tirés  avec  du  lait  de 
chaux  à  l'ordinaire. 

Et  fi  l'on  veut  faire  le  haut  defdites  cheminées  ât 
pierre  de  taille  y  au  lieu  de  brique ,  on  dira  :  Lefdites 
cheminées  feront  élevées  jufqu'à  la  couverture  ,  nu- 
dcflus  de  laquelle  hauteur  lefdits  tuyaux  feront  de 
pierre  de  taille  de  S.  Leu  ,  élevés  au-deflus  du  faîte 
de  ladite  couverture  aufli  haut  qu'il  fera  befoin ,  ma- 
çonnés avec  mortier ,  comme  ci-devant ,  le  tout  en- 
tretenu de  bonnes  équerres  &  crampons  de  fer  :  à 
laquelle  hauteur  feront  faites  les  fermetures ,  plinthes , 
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corniches  jfuivant  les  profils  qui  en  feront  donnés  paf 
TArchitede.  Il  faut  remarquer  que  quand  les  tuyaux 
font  de  pierre  de  taille  j  on  ne  les  enduit  point  par  de- 
dans j  mais  il  faut  faire  les  joints  bien  proprement. 

Etfilefditstuyauxde  cheminées  font  faits  déplâ- 
tre y  comme  on  fait  pour  les  mcifons  communes  ,  on 
dira  :  Seront  fais  les  tuyaux  de  toutes  les  fouches 
de  cheminées  avec  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main  ,  & 
non  plaqué,  le  tout  lié  dans  les  murs  avec  des  fantons 
&  équerrcs  de  fer  ,  enduit  par-dedans  lefdits  tuyaux 
de  plâtre  fin  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra  :  les 
languettes  defdits  tuyaux  auront  trois  pouces  d'épail- 
Teur ,  &  feront  élevées  au-delTus  du  faîte  de  ladite  cou- 
verture aufli  haut  qu'il  fera  befoin,avec  leurs  ferme- 
tures,  plinthes  &  larmiers  à  l'ordinaire,  le  tour  pro- 
prement ravallé  par-dehors. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  manteaux  de  che- 
minées au-dedans  lefdirs  bâtimens ,  dont  les  jamba- 
ges feront  hourdés  de  pierre  &:  plâtre  :  les  gorges 
feront  auiïi  hourdées  avec  plâtre  &  plâtras  ,  &  tous 
les  corps  quarrés  ou  dévoyés  defdits  manteaux  feront 
de  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main,  le  tout  enduit  de 
plâtre  au  panier  par-dedans,  &  par-dehors  de  plâtre 
aufas.  Seront  faites  au  fur  plus  toutes  les  moulures  de 
plâtre,  les  corniches,  cadres  ,  &c.  pour  orner  lef- 
dits manteaux  de  cheminées,  fuivant  les  profils  qui 
en  feront  donnés  par  l'Architeile  •,  feront  faits  les 
âtres  &  contre  cœurs  defdits  manteaux  de  cheminées  ; 
favoir ,  les  âtres  avec  du  grand  carreau  de  terre  cui- 
te ,  &  les  contre-cœurs  avec  tuileaux  ou  brique,  au  de- 
fir  de  la  Coutume. 

Sera  faite  la  maçonnerie  des  efcaliers  de  charpente 
de  tels  &  tels  endroits  ,  dont  les  marches  &  paliers 
feront  lattes  par-deffous  à  lattes  jointives,  &  en  liai- 
fon  ,  8c  fera  maçonné  entre  lefdits  lattis  Sz  lefdites 
marches  avec  plâtre  &  plâtras,  jufqu'à  un  pouce  près 
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tludefTus  defclircs  marches ,  pour  polcr  le  carreau  de 
terre  cuite ,  lequel  carreau  lera  auflî  pofé  avec  plâ- 
tre :  &  à  l'igard  des  paliers  ,  il  fera  mis  un  couchis 
de  lattes  clouées  fur  les  folives  dcldits  paliers ,  avec 
une  faufle  aire  par-delTus,  au  defllis  de  laquelle  aire 
il  fera  mis  du  carreau  comme  auxdites  marches  -,  le 
dellôus  des  rampes,  coquilles  &  paliers  defdits  eica- 
liers  ,  fera  crépi  &  enduit  de  plâtre  fin  à  Tordi- 
nadre.  Si  l'on  met  les  deux  ou  trois  premières  mar- 
ches de  pierre  de  taille  dure  ,  comme  cela  fi  fait  ordi- 
nairement pour  Le  mieux  ,  il  faut  l'expliquer  dans  It 
même  article. 

Si  l'on  fait  le  grand  efcalier  de  pierre  de  taille ,  il 
faut  l'expliquer  en  ces  termes: 

Sera  fait  le  grand  &  principal  efcalier  ,  comme  il 
eft  marqué  fur  le  plan  ,  dont  le  mur  d'échirire  aura 
deux  cours  d'alTiles  de  pierre  de  taille  dure  au  rez-de- 
chauflée  en  forme  de  focle  :au-dellus  dcfquelles  afîi- 
fes ,  il  fera  encore  mis  de  la  pierre  dure  ou  pierre  d& 
éonbanct  &c.  jufques  fous  les  rampes  &  la  naiffance 
des  voûtes  dudit  elcalier  j  dans  laquelle  hauteur  fe- 
ront obfervés  les  bafes  ,  cadres  &  pilaftres ,  comme 
il  eft  marqué  fur  le  delTein  -,  le  tout  taillé  &  poli  au 
grais  &  maçonné  avec  mortier  comme  ci-devant,  & 
les  joints  ragréésavec  mortier  de  chaux  &  grais. 
Ledit  mur  aura  tant  d  epailTeur  à  tel  &  tel  endroit. 
Et  au-dclTiJs  de  ladite  pierre  de  taille  dure  ,  feront 
faites  les  voûtes  pour  porter  les  rampes  &  paliers,  au 
reftùnt  dudit  efcalier '.lefquelles  voûtes  feront  de  pierre 
de  S.  Leu  ou  autre  ,  maçonnées  de  mortier  comme 
ci-devant  &  ragréées  avec  badijon  ;  &  feront  obfer* 
vées  dans  leldites  voûtes  les  lunettes  &  moulures  , 
comme  il  eft  marqué  fur  le  defTein. 

Les  marches  dudit  efcalier  feront  de  pierre  de  liais 
OU  d'Arcuàli  d'une  feule  pièce,  bien  faines ,  dont  les 
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Î)reiTiiercs  feront  arrondies ,  comme  il  eft  marqué  Cut 
e  plan  -,  toutes  lefdites  marches  feront  poulîées  par- 
devant  d'un  demi-rond  &  d'un  filet ,  &  les  paliers  du- 
dit  efcalier  feront  pavés  de  carreau  blanc  &  noir  de 
pierre  de  liais  ou  de  Caen ,  ou  autre  \  le  tout  poli  au 
grais  ,  &  maçonné  comme  ci -devant. 

Sera  mis  une  plinthe  portant  un  focle  au-delTus  des 
murs  d'échiftre  &  voûtes  dudit  efcalier ,  pour  pofer 
la  baluftrade  de  fer ,  lefqueîs  plinthe  &  focle  feront 
de  pierre  de  liais  ou  d'Arcueil  ',  &  feront  poufTées  les 
moulures ,  tant  de  la  plinthe  que  du  focle  ,  fuivant  le 
profil  qui  en  fera  donné ,  le  tout  poli  au  grais,  &  ma- 
çonné comme  ci-devant.  Si  Von  fait  de  pierre  de. 
taille  la  balujlrade  des  rampes  &  paliers  défaits  efca- 
lier s  ,  il  le  faut  expliquer ,  &  obférver  que  les  appuis 
Ù  fodes  foient  de  pierre  dure  &  les  baluflres  de  pierre 
tendre. 

Seront  faites  les  chauffes  d'aifances  dudit  bâtiment 
dans  tel  &  tel  endroit ,  depuis  le  defiTus  des  voûtes 
des  foiïes  defdites  aifances  Jufqu'au  fiége  d'icelles  : 
lefquelles  chauffes  feront  de  boiffeaux  de  terre  cuite 
bien  verniflés ,  joints  avec  maftic  les  uns  fur  les  au-» 
très;  &  maçonnés  par-de(Tous  avec  mortier  de  chaux 
&  fable  ,  enduit  de  plâtre  par-deflus.  Celles  qui  fe- 
ront contre  les  murs  voilîns  ,  feront  ifolées  fui- 
vant la  coutume  ,  &  au  haut  defdites  chauffes ,  fe- 
ront faits  les  fiéges  defdites  aifances  avec  plâtre  à 
l'ordinaire. 

Si  l'on  veut  des  chauffes  d'aifances  dans  la  pierre 
de  taille  y  elUs  doivent  être  faites  avec  une  defcente  de 
plomb  ou  de  fonte,  pafj'ée  dans  ladite  pierre  de  taille. 

Si  l'on  fait  des  lucarnes  j  il  faut  expliquer  la  quan- 
tité y  &  la  manière  dont  elles  doivent  être  faites.  Si 
on  les  veut  faire  j  par  exemple  3  de  pierre  de  taille^ 
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en  âira.-Sevonz  unes  la  quantité  de  tant  de  lucar- 
lies,  comme  elles  font  marquées  fur  les  defleins  ,  lef- 
quelles  lucarnes  feront  de  pierre  de  taille  de  S.  Leu , 
éc  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur  dans 
CEuvre.  Les  jambages  d'icclles  auront  tant  de  largeur 
fur  tant  d'épailleur  avec  un  fronton  par  delTus  :  le 
tout  fera  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  fable  j  & 
feront  faites  les  joues  dcfdites  lucarnes  en  manière 
de  cloifons  pleines  lattées  &  recouvertes  de  plâtre  des 
deux  côtés. 

Si  ce  font  des  lucarnes  d'une  autre  conflrucfion  ; 
comme  de  moilon  &pLitre ,  ou  de  ch  arpenter  te  recou' 
verte  de  plâtre ,  il  les  faut  expUjuer  avec  leurs  dimen- 
fions  &  ornemens  d' Architecture  ■•,  le  tout  par  rapport 
à  un  dejfein  arrêté. 

Seront  faits  les  lambris  rampans  &  autres ,  de  telle 
&  telle  chambre  en  galetas  ou  autre  lieu ,  lattes  à  lat- 
tes jointives  en  bonne  liaifon  les  unes  avec  les  aurresa 
-crépis  de  plâtre  au  panier^  enduits  de  plâtre  fin  à 
l'ordinaire. 

Seront  aufïï  recouverts  les  bois  de  charpenterie  oi\ 
il  fera  befoin  ,  fur  lelquels  bois  il  fera  latte,  tant  plein 
que  vuide,  crépi  &  enduit  par- deilus  comme  ci-de*» 
vant. 

Seront  faits  les  exhauflemens  fous  le  pied  des  che- 
vrons ,  jufques  &  joignant  le  lambris  dans  telle  &  telle, 
chambre  ou  galetas.  Lefdits  e>'hauilemens  leront  faits 
de  moilon  &  mortier  ou  plâtre-,  le  tout  crépi  &  en- 
duit de  plâtre  comme  les  murs. 

Si  dans  le  bâtiment  qu'on  doit  faire  >ily  (i  d'aU" 
très  ouvrages  de  maçonnerie  que  ceux  que  je  viens  de 
marquer  i  il  les  faut  expliquer  dans  toutes  leurs  cir- 
œn(iances;&Ji  le  devis  n'étoit  ftmplemcat  que  pour  la 
maçonnerie  j,  on  en  fera  la  conclufion  à  peu  près  en  ces 
termes  : 
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Tous  lefquels  ouvrages  de  maçonnerie  feront  bien 
&  duement  faits  &  parfaits ,  conformément  au  pré- 
fent  devis ,  &  au  dire  de  gens  experts  à  ce  connoif^ 
fansj  &,  pour  cela,  TEntrepreneur  four  ira  tous  les 
matériaux  généralement  quelconques,  des  conditions 
&  qualités  requifes  par  ledit  devis-,  fournira  toutes 
les  peines  &  façons  d'Ouvriers  pour  mettre  lefdits 
ouvrages  en  leur  perfection ,  fuivant  TArt  de  maçon- 
nerie ;  fournira  aufli  tous  les  échafauds  ,  équipages 
&  étayemens  nécelTaires  pour  laconftrudlion  d'iceuxj 
enverra  toutes  les  terres  &  autres  immondices  aux 
champs^  pour  rendre  la  place  nette^  &  les  lieux  prêts 
à  habiter  dans  le  tems  de ....  à  peine  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts ,  &c.  Si  le  marché  ejl  fait  en 
bloc  y  on  dira  :  Le  tout  fait  &  parfait  moyennant  le 
prix  &  la  fomme  de ... . 

Ou  fi  le  marché  efifait  à  la  toife  ,  onfpécifie  les 
prix  de  chaque  ejpece  d'ouvrage ,  comme  : 

Les  murs  de  fondation  des  murs  de  face ,  à  tant  I3 
toife. 

Les  murs  de  fondation  des  murs  de  refend  ou  mi- 
toyens, à  tant  la  toife. 

Les  murs  de  fondation  des  murs  d'échiffre  de  tel 
&  tel  efcalier ,  à  tant  la  toife. 

Les  voûtes  des  caves  ou  autres^  à  tant  la  toife. 
Les  marches  des  defcentes  des  caves ,  à  tant  la 
ccife. 

Les  murs  de  puits  ^  à  tant  la  toife. 
Les  murs  de  face ,  à  tant  la  toife.  Si  l'ony  comprend 
les  faillies  &  moulures ,  il  le  faut  expliquer.  On  dira  : 
Y  compris  toutes  les  faillies  &  moulures  dudit  mur  de 
face  ;  ou  fi  lefdites  faillies  &  moulures  font  toifées  ,on 
en  difiingue  de  deuxjortes  ,  l'une  de  pierre  dure  j,  ^ 
l'autre  de  pierre  tendre. 
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Les  faillies  &  moulures  de  pierre  dure  ,  à  tant  U 
toifc. 

Les  fiûllies  &  moulures  de  pierre  tendre .  à  tant  la 
toife. 

Les  murs  de  refend  &  mitoyens ,  à  tant  la  toife, 

hes  murs  fous  les  cloifons ,  à  tant  la  toife. 

Les  malîîfs  fous  les  perrons ,  à  tant  la  toife  cube  ou 
réduite. 

Les  marches  defdits  perrons ,  à  tant  la  toife  fuper- 
fîcielle. 

Les  voûtes  des  efcaliers ,  à  tant  la  toife  fuperfi- 
cielle. 

Les  marches  des  efcaliers  de  pierre  de  taille,  à  tant 
la  toife  fuperficielle. 

Les  paliers  defdits  efcaliers ,  à  tant  la  toife. 

Tous  les  légers  Ouvrages,  à  tant  la  toife. 

/iprès  avoir  mis  tous  les  prix  des  différens  ouvra- 
ges ,  il  faut  faire  reconnaître  le  devis  &  marché  par-, 
devant  Notaire, 


DEVIS  DELA  CHARPENTERIE. 

KJ  UATJD  on  fait  un  Devis  pour  la  Charpenterie , 
on  doit  y  marquer  d'abord  l'ejpece  &  la  qualité  des 
bois  que  l'on  doit  employer',  puis  commencer  par  la 
charpente  des  combles  ,  G'  tout  ce  qui  doit  y  avoir 
rapport ,  enfuite  les  planchers  _,  les  cloifons  ,  les  ef 
caliers ,  Ùc,  à  peu  près  dans  le  même  ordre  que  l'on 
fait  la  charpenterie  d'un  bâtiment  j  &  faire  tout  rap- 
porter  aux  plans  6"  profils  du  même  bâtiment.  Il  Jaut 
auj/i  marquer  dans  chaque  ejpece  d'ouvrage  la  grof 
feurdes  bois  qu'on  y  doit  employer ,  &  ceux  qui  doi- 
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vent  être  de  hrin  ou  defciage  :  on  n^emyloie  gaèits 
de  bois  de  brin  que  pour  les  combles  ù  les  planchers  ^ 
à  l'égard  des  combles  y  on  en  fait  ordinairement  les 
tir  ans ,  les  entraits  ,  les  arbalétriers  j  les  jambes  dt 
force  &  leurs  aijfelicrs  ^  les  arrétiers,  les  pannes  quand 
elles  pajjent  neuf  pieds  de  portée  ,  Ù  tout  le  rejle  eji 
de  boii  de/cicge.  Pour  les  planchers  j  quand  les /o" 
liyes  pajfent  quinze  pieds  de  portée-,  on  les  met  de  bois 
de  brin  ;  il  faut  même  depuis  dou{e  pieds  de  portée 
mettre  lesjolives  d'enchevêtrure  de  bols  de  brin.  Four 
les  cloifons  &  les  ejcaliers  ,  a  moins  que  ce  ne  Joit 
pour  des  ouvrages  extraordinaires  ^  on  n'y  emploie 
que  du  bois  de  fciage.  U  faut  dire  enjuite  que  tous 
lefdits  bois  jeront  folidement  &  proprement  ajfem' 
blés  yfuivant  l'Art  de  Charpenterie  ,  fans  chevilles 
ni  chevillettes  de  fer.  Après  avoir  donc  marqué  les 
pièces  &  la  qualité  des  bois  y  il  faut  commencer  le  de' 
vis  par  la  charpente  des  combles  ,  àpeuprès  en  cette 
manière  : 

Sera  fair  la  charpente  de  tel  comble  fuivant  le  pro- 
fil qui  en  eft  fait,  dont  les  titans  auront  tant  de  grof- 
feur  &  tant  de  longueur  pour  avoir  tant  de  portée 
fur  les  murs",  les  jambes  de  force  ou  les  arbalétriers 
auront  tant  fur  tant  de  grofleur  -,  les  entraits,  /^/zr  fur 
tant  y  &  ainfi  du  refle ,  à  peu  près  fur  la  proportion  de 
ce  qui  efi  marqué  ci  devant  y  pag.  3  24  &  iuivantes  , 
ou  j'ai  parlé  de  la  conflruclion  des  Combles.  Il/aut 
marquer  que  tous  les  chevrons  feront  pofés  de  quatre 
à  la  latte.  Il  faut  faire  autant  d'articles  qu'il  y  a  de 
différens  combles  dans  le  bâtiment  ^chacun  dans  [on 
ordre. 
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Pour  les  Planchers. 

^OMME  les  pièces  d'un  bâtiment  peuvent  être  de 
différentes  grandeurs  y  ou  les  travées  d'icelles  j  il  faut 
marquer  dans  chaque  pièce  la  grojjeur  des  folives  & 
des  poutres  qui  doivent  y  être  mijes  :  il  faut  auffi  mar- 
quer la  dijîance  desjblives  ^  afin  que  l'Entrepreneur 
s'y  conforme. 

Sera  ùk  le  plancher  de  telle  pièce  dont  les  foli- 
ves  auront  tant  de  longueur  &  tant  de  grofleur ,  efpa- 
cées  de  telle  diftancc.  Les  folives  d'enchevêtrure 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  haut  :  les  folives 
doivent  être  pofées  de  chan  -,  &  fi  l'on  y  met  des  pou- 
tres y  il  faut  auffi  marquer  la  groffeur  <&  la  longueur 
pour  la  portée  y  6"  toutes  les  autres  chofcs  qu'on  y  doit 
obferver.  On  peut  voir  la  grojfeur  des  Jolives  &  des 
poutres  par  rapport  à  leur  longueur  ,  ci- devant  p.  52.6 
Se  fui  van  tes. 


Pour  les  Cloisons  et  Pans  de  Bois. 

^OMME  les  bois  des Cloifons  doivent  être  dedifié- 
rentes  groJJ'eurs  yfuivant  leur  hauteur  ou  la  charge  qu'ils 
ont  à  porter  y  illesfautfpécifier  dans  le  devis,  fuivant 
le  lieu  où  elles  doivent  être  mifes  ,  &  marquer  la  grof- 
feur des  poteaux  ;  la  plus  ordinaire  efi  celle  de  ^  à  6 
pouces  ;  le  tiers  poteau  de  ^  ^  5  ;  6"  les  plus  forts ,  ex- 
cepté les  poteaux  corniers  y  de  f)  àj.  Il  faut  auffi  mar- 
quer leur  diflance  ou  intervalle  ,*  on  les  met  ordinaire-: 
ment  de  quatre  â  la  latte. 
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On  dira  donc:  Sera> faite  la  Cloifon  de  tel  endroit; 
dont  les  poteaux  auront  tant  fur  tc.nt ,  les  poteaux 
d'huifTerie  tant  fur  tant ,  les  poteaux  corniers  tant  fur 
tant  de  grofièur.  Lefdits  poteaux  feront  pofés  à  tant 
de  diftance  les  uns  des  autres.  Les  fablieres auront  tant 
fur  tant.  Tous  lefdits  poteaux  feront  afiemblés  &  che- 
villés à  tenons  &  mortaifes  par  le  haut  8c  par  le  bas  > 
fans  aucunes  dents  de  loup. 


Pour  les  Escaliers. 

Jl  OUR  les  E fi  allers  ,  il  faut  aujji  marquer  les  difi 
férentes  groffeurs  de  tous  les  bois  qui  doivent  y  être 
employés  ,  comme  les  patins  ,  limons  ,  potelcts  ^ 
noyaux  ,  pièces  de  paliers  ,  courbes  rampantes  ^  mar- 
ches ^  marquer  fi  elles  doivent  être  poujftes.  Si  la  ba- 
lufirade  pour  les  appuis  des  rampes  H^  paliers  efi  de 
bois,  en  marquer  les grojjeurs y  ce  qui  doit  êtrepoujfé 
de  moulures ,  la  diftance  des  balufires  ,  Ùc.  E  faut 
enfin  expliquer  tout  ce  qui  regarde  la  charpenterie  du 
bâtiment  ,  le  plus  difhnclement  qu'il  efi  pofiible.  LeS 
marchés  de  la  Charpenterie  je  font  ordinairement  au. 
cent  ,fiit  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris  j  ou  bien  des 
grofièurs  &  longueurs  mifes  en  œuvre ,  ainfi  que  j'ai 
déjà  dit.  Si  le  devis  efi  particulier  ^  on  en  peut  faire  la 
conclufion  en  cette  manière  : 

Pour  faire  la  conftrudion  de  tous  lefdits  ouvrages 
de  Charpenterie,  l'Entrepreneur  fournira  tous  les 
bois  nécelfaires ,  des  qualités  &  conditions  marquées 
par  le  prélent  devis  ,  fournira  aufîi  toutes  les  pei- 
nes &  façons  d'Ouvriers  ,  &  toutes  les  chofes  gé- 
néralement quelconques,  pour  rendre  lefdits  ouvra- 
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^ès  dans  leur  pcrfedion ,  fuivant  l'Art  de  Charpen- 
terie-,  &  à  condition  que  l'Entrepreneur  ne  pourra 
employer  auxdits  ouvrages  des  bois  d'autres  groiïeurs 
^ue  celles  qui  font  marquées  dans  ledit  devis ,  pour 
chaque  efpeced'ouvragcfansleconfentement  par  écrit 
dudit  Sieur  *"*"*.  Le  tout  fera  fait  &  parfait  dans  le  tems 
de  . . .  moyennant  le  prix  &  fomme  de  ... .  pour 
chacun  cent  defdits  bois  toifés  &  mefurés  aux  Us  & 
Coutumes  de  Paris  •,  ou  fi  c'ejî  l'autre  manière  ,  on 
dira  :  Toifés  &  mefurés  fur  les  longueurs  &  grodeurs 
mifes  en  œuvre,  dérogeant  exprès  en  cela  aux  Us  & 
Coutumes  de  Paris.  Fait  &  arrêté  le  tel  Jour  &  tel  an. 
On  fait  y  pour  la  plus  grande  fiïreté  »  reconnaître, 
le  marché  par  devant  les  Notaires. 


DEVIS  DE  LA  COUVERTURE. 

Jl  DUR  faire  le  devis  de  la  Couverture  des  combles  , 
foit  d'ardoifè  ou  de  tuile ,  il  n'y  a  quà  bien  entendre 
ce  qui  a  été  dit  ci-devant  des  Couvertures .  Les  princi- 
pales chojès  qu'il  y  faut  ohferver ,  cefl  de  bien  eipli- 
quer  &  Jpécifier  les  qualités  &  les  grandeurs,  de  l'ar^ 
doife  y  ou  de  la  tuile  Ù  de  la  latte  ,  bien  marquer  la 
manière  dont  on  doit  faire  les  lucarnes ,  les  égoùts  , 
les  battellemens  ,  ùc.  Le  devis  doit  être  fait  à  peu 
près  en  cette  manière.  Si  la  Couverture  efî  d'ardoije  , 
on  dira  :  Toute  l'ardoile  qui  fera  employée  auxdites 
Couvertures,  fera  d'Angers  de  telle  qualité. 

Toute  la  latte  volilfe  &  la  contre-latte  feront  de 
bois  de  chcne  de  droit  fil ,  fans  aubier  ni  aucune  pour- 
riture. Lefdites  lattes  leront  clouées  fur  chaque  che- 
yron  &  fur  la  contre-latte. 
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L'ardoife  fera  clouée  avec  trois  clous  ,  &  le  pù4 
"reau  fera  tiercé  à  l'ordinaire. 

Les  égoûts  pofés  fur  les  entablei"nens&  fur  les  gout- 
tières ou  chêneaux ,  feront  de  tuile  de  la  meilleure 
qualité  :  lefquelles  tuiles  feront  mifes  en  couleur  d'ar-, 
dôife  avec  du  noir  de  fumée. 

Si  la  couverture  ejï  de  tuile ,  on  dira  :  Toute  la 
tuile  qui  fera  employée  auxdites  Couvertures,  fera 
de  tel  endroit ,  de  telle  grandeur  ou  moulure. 

Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chêne  de  droit  fil , 
fans  aubier  ni  aucune  pourriture.  Lefdites  lattes  fe- 
ront clouées  fur  chaque  chevron ,  &  fur  les  contre- 
lattes  qui  feront  entre  deux  chevrons.  On  obfervera 
de  mettre  lefdites  lattes  d'une  diftance ,  en  forte  que 
la  tuile  ait  pour  pureau  le  tiers  de  fa  hauteur,  à 
prendre  du  deiîous  du  crochet. 

Pour  la  couverture  d'ardoife  j  on  dira  :  Sera  faite 
la  couverture  de  tel  corps-de-logis , ou  pavillon,  la- 
quelle couverture  fera  d'ardoife ,  lattée  &  clouée 
comme  il  eft  marqué  ci-devant  :  on  y  obfervera  les 
arrêtiers ,  noues  ,  égoûts  de  tant  de  faillie,  &c.  Il  faut 
aujji  marquer  la  quantité  des  lucarnes  qui  doivent  y 
ttre ,  &  la  manière  dont  on  veut  quelles  foient  faites. 

On  expliquera  ainfi  toutes  les  couvertures  d'un  bàr. 
tintent ,  Joit  d'ardoijé  ou  de  tuile. 


DEVIS  DE  LA  PLOMBERIE. 

X^O  URla  Plomberie  des  couvertures,  il  ne  s" agit  que 
de  marquer  les  endroits  où  l'on  doit  mettre  du  pomb , 
Ja  largeur  &  fon  épaijfeur  j  ainfi  que  je  l'ai  dit  au  Cha- 
pitre de  la  Plomberie^  Il  faut  s'expliquer  à  peu  prcs 
en  cette  manière. 
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Sera  faire  la  Plomberie  de  tel  comble  ,  dont  le 
plomb  de  l'enfaîtement  aura  tant  de  largeur  {uïtant 
d'épiilFeur ,  arrêté  avec  des  crochets  de  quatre  à  la 
toile.  Les  amortillemens  peferont  tant  de  livres.  Le 
plomb  des  noues  aura  tant  de  largeur  ,  fur  tant  d  e* 
pallFeur  -,  les  arréticrs  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaif- 
feur  \  l'enfaîtement  des  lucarnes  ,  tant  de  largeur 
fur  tant  d'épailleur-,  les  œils-de-bœuf  pèleront  tant  ; 
les  chêneaux  auront  tant  de  largeur  &  tant  d'épaiP 
feur ,  lefquels  chêneaux  feront  arrêtés  avec  des  cro- 
chets de  tant  à  la  toife;  les  gouttières  peferont  tant  j 
\ts  defcentes  auront  tant  de  diamètre  ■,  les  entonnoirs 
ou  hottes  peferont  tant  y  Sec.  Se  ainii  du  refte.  Le  tout 
fera  bien  fondé  avec  étain  à  l'ordinaire. 


DEVIS  DE  LA  MENUISERIE. 

£Lfaut  bien  fpé ci  fier  dans  les  devis  de  la  Menuijerie 
toutes  les  chojcs  que  Von  y  doit  ohferver.  Les  princi" 
pales  font ,  la  qualité  des  bois  ,  leur  épaijjeur  dans 
chaque  ejpece  d'ouvrage  ,  les  grandeurs  des  portes  & 
des  croijees  j  la  façon  dont  elles  doivent  être  faites; 
ce  qui  doit  être  réglé  par  un  dejfein ,  aujfi  bien  que  pour 
les  cheminées ,  les  lambris  d'appui  &  en  hauteur  j  Ù 
même  pour  le  parquet  ^  quand  c'ejl  pour  des  apparte- 
mens  confidérables  ;  car  on  efl  plus  délicat  préjente- 
ment  qu'on  ne  l'a  été  fur  lefdits  ouvrages  de  Menui- 
ferie.  Le  devis  doit  être  compris  à  peu  près  en  cette, 
manière  : 

Tous  les  bois  en  général  feront  de  bois  de  chêne  ^ 
vif,  fain ,  fans  aubier  ni  pourriture ,  ians  nœuds  •,  fec 
au  moins  de  cinq  ans ,  fans  futée ,  tampons  ni  maftic; 
bien  proprement  dreiTés ,  corroyés  Se  rabottés  juf- 
qu'au  vif,  en  forte  qu'il  n'y  refte  aucun  veftige  dos 
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traits  de  fciagc,  le  tout  proprement  affemblé  à  tenons 
8c  à  mortaifes,  languettes ,  rainures  élégies  dans  les 
bois,  félon  que  TArt  le  requiert  dans  refpece  de 
chacun  defdits  ouvrages. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  croifées  de  telle 
grandeur ,  fuivant  le  delïïn  ,  dont  les  chaffis  dormans 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifTeur  ;  les  me- 
neaux ,  tant  de  groiTeur  ,  les  réverfeaux  faits  de  telle 
manière.  Les  battans  des  chaiïis-à-verre  auront  tant 
d'épaiffeur  fur  tant  de  largeur  -,  Jt  ce  /ont  des  chafjis 
à  carreaux ,  les  petits  bois  auront  /j/zr  (m  tant  ^  6c  fe- 
ront elégis  d'une  aftragale  &  d'un  demi  -  rond  entre 
deux  quarrés.  Les  bâtis  des  volets  auront /j/zf  d'épaif- 
feur  fur  tant  de  largeur  -,  les  panneaux ,  tant  d'épaif- 
Teur  -,  le  tout  bien  aiTemblé,  ôcc. 

Seront  faites  tant  de  portes  à  placards  à  deux  ven- 
teaux  &  à  doubles  paremens,  fuivant  ledefleinjdont 
les  battans  &  les  tfaverfes  auront  tant  d'épaifleur  fuc, 
tant  de  largeur ,  les  cadres  tant  fur  tant  ;  s' ils  font  elé- 
gis dans  les  battans,  il  faut  l'expliquer  ,  les  panneaux: 
auront  tant  d'épaifleur. 

Les  chambranles  defdites  portes  auront  tant  d'é- 
paiiïeur  fur  tant  de  largeur,  avec  les  gorges,  cadres 
&  corniches  au-defîiis  aux  embrâfures  ou  revétemens 
des  murs  defdites  portes  -,  les  bâtis  auront  tant  de  lar-' 
_geur  fur  f^nf  d'épaiffeur ,  dans  lefquels  bâtis  feront 
élégies  les  moulures  pour  les  cadres  en  compartimens  j 
les  panneaux  auront  tant  d'épailfeur. 

Si  Von  fait  des  portes  à  placards  funple s ,  il  faut 
les  expliquer  par  leurs  dinienjions  comme  ci- devant  ; 
^  fi  l'on  fait  des  portes  à  carreaux  de  verre,  il  faut 
auiJiles  marquer. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  fîmples 
unies,  qui  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauieux 
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•fe  tant  d'épaifleur,  dont  les  ais  feront  adcmblés  avec 
goujons,  &  proprement  collés  les  uns  aux  autres, 
emboîtés  par  haut  &  par  bas  à  languettes,  avec  des 
traverfes  qui  auront  fix  pouces  de  largeur. 

S' il  y  a  d'autres  portes  j  comme  cdles  des  offices  ; 
'clcs  caves  &  autres  lieux ,  il  faut  les  expliquer  comme. 
Cl  dejfus  par  Uur  quantité,  leur  grandeur ,  leur  épaip 
feur ,  Ùc. 

Sera  fait  le  lambris  d'appui  de  telle  chambre  ou 
autre  lieu,  fuivant  le  de(îein ,  dont  les  bâtis  auront  tant 
<i  epaiflcur  fur  tant  de  largeur.  Si  ces  lambris  jbnt 
fimples ,  on  élégit  les  cadres  &  les  compartiinens  dans 
ledit  bâtis;  mais  s'ils  Jbnt  compofés ,  on  dira  :  Les 
cadres  auront  tant  de  largeur  &  tant  d'épaiiïeur,  le 
£oc\q  avec  fa  moulure  aura  tant  d'épaifleur ,  &  la  ci- 
maile  fera  faite  fuivant  le  deflein. 

Plus ,  feront  faits  les  lambris  en  hauteur  en  tel  en- 
droit fuivant  le  deflin  ,  dont  les  bâtis  auront  tant 
d'épaifleur  &  tant  de  largeur,  les  cadres  tant  d'é- 
pailFcur  &  tant  de  largeur,  &c. 

Sera  fait  le  parquet  de  telle  chambre  ou  autre  lieu, 
dont  les  lambourdes  auront  tant  fur  tant  de  largeur. 
Inédit  parquet  fera  à  vingt  panneaux  faits  &  pofés  en 
lozange.  On  en  fait  de  plus  fimples  à  fei^e  panneaux^ 
Les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifleur, 
Jes  panneaux  tant  d'épaifleur  ,  les  friies  tant  de  lar- 
geur &  tant  d  épaifleur.  Le  tout  fera  bien  aflemblé  , 
cloué  &raboréle  plus  proprement  que  faire  fe  pourra. 

Plus,  feront  faites  les  cheminées  de  telle  chambre, 
ou  autre  lieu,  fuivant  les  deffins. 

Seront  faites  les  cloifons  d'ais  de  fapin  ou  autre 
bois ,  de  tant  d'épaifleur ,  avec  rainure  &  coulifle  par 
haut  «Si:  par  bas,  dans  des  frifes  de  tant  d'épaifleur. 

Sera  fjite  la  porte  cochere  luivant  le  deflein  ,  dont 
l^S  hmm^AMlonitajitdç.  largeur  fur  ^««f  d'épaiikur, 
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les  cadres ,  8cc.  On  peut  voir  dans  ce  qui  ejî  écrit  de  là  1 
Menuijèrie,  tout  ce  qu'on  doit  objerver;  ainjî,  iln'ejl  1 
pas  nécejjaire  d'en  dire  ici  davantage.  '  m 


DEVIS  DE  LA  FERRURE. 

Dans  le  devis  de  la  Ferrure  d'un  bâtiment  ^  il  faut 
y  marquer  la  quantité  des  croifées  ,  des  portes  ^  Oc. 
Jpécifier  les  grandeurs  &  façons  de  chaque  pièce  en 
particulier  ■>  &  convenir  d'un  modèle  ;  il  faut  aujjt 
marquer  fi  la  ferrure  fera  polie  ou  étamée  :  j'ai  eX' 
pliqué  tout  ce  qu'on  doit  obferver  dans  la  Ferrure  à 
l'endroit  où  j'en  ai  parlé  ^  alnfi ,  il  ejl  inutile  que  je  U 
répète  ici. 


::» 


Du    Gros    Fer. 

XL  faut  marquer  la  quantité  de  chaque  ejpece  d'ou^ 
vrage  de  Gros  Fer  qùon  veut  employer  :,  0  déterminer 
la  grojjeur  ou  la  pejanteur  jiir  chaque  pied  de  longea 
peu  près  en  ces  termes  : 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  tirans,  &:  ancres  de 
fer  :  lefdits  tirans  auront  tant  de  grofleur,  ou  peferonc 
tant  j  fur  chaque  pied  de  long  -,  les  ancres  auront  tant 
de  long  &  tant  de  gros,  ou  peietont t ant ;& ainfi du 
fejlcj  comme  les  bandes  de  trémies  j  les  barreaux ,  les 
étriers  i  les  échapes  y  les  boulons  ^  Oc.  Pour  les  rampes 
de  fer  des  ejcaliers  ,  on  enfuit  un  marché  à  la  toijéjur^ 
un  dejèin  arrêté. 
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DEVIS    DE    LA    VITRERIE. 

Pour  la  Vitrerie,  il  faut  marquer  la  qualité  du  verre; 
la  quantité  des  croifées  j  celles  qui  doivent  être  à  pan' 
neaux  ou  à  carreaux ,  fi  les  carreaux  feront  mis  en 
flomb  ,  en  papier  ou  en  maflic.  Le  refte  fe  trouvera 
expliqué  dans  l'article  où  j'ai  parlé  de  la  Vitrerie. 


DEVIS 

De  la  Peinture  d' impression. 

JL  L  faut  marquer  la  quantité  des  croifées  ,  des  por* 
tes  ,  des  lambris  ,  6'r.  convenir  de  la  couleur  Joit  â 

Vhuile  y  ou  en  détrempe. 

r      '■  '    .  ■      '      -■■■-■■■.,.        •  "„         ^t, 

DEVIS  DU  PAVÉ  DE  GRAIS. 

M  jE  Pavé  que  l'on  emploie  pour  les  cours,  les  écu- 
ries j  les  offices ,  les  cuifines  ,  &c.  s'appelle  Pavé  d'é- 
chantillon ,  ou  Pavé  fendu.  J'ai  expliqué  la  manière 
dont  on  le  doit  mettre  en  œuvre  ^  dans  ce  que  j'en  ai 
dit  ci-deffus  à  l'article  du  Payé  de  grais. 


^PRÈs  avoir  bien  fpé ci  fié  tous  les  diffère  ns  ou" 
vrages  du  bâtiment  que  Von  s'efl propofé ,  fi  le  mar- 
ihé  ejl  générait  ce  qu'on  appdU  rendre  un  Bâtiment 
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la  clef  à  la  main ,  il  faut  faire  la  concîujîon  du  devi4 
à  peu  près  de  cette  manière  : 

Pour  faire  &  parfaire  tous  lefdits  ouvrages  de  Ma» 
connerie  ,  de  Charpenterie  ,  Couverture ,  &c.  con- 
formément au  prélent  devis,  l'Entrepreneur  fourni- 
ra tous  les  matériaux  néceflaires ,  généralement  quel- 
conques , pour  chaque  efpece  d'ouvrage,  des  qualités 
^  conditions  marquées  audit  devis ,  &  payera  toutes 
les  peines  &  façons  d'Ouvriers  généralement  quel- 
conques, pour  l'entière  perfedion  defdits  ouvrages  , 
au  dire  d'Experts  &  Gens  à  ce  connoiflans  j  rendra 
les  lieux  nets  &  prêts  à  habiter  dans  le  tems  de .... . 
à  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts:  le  tout 
fait  &  parfait ,  ai nîi  qu'il  efl  ci-delTus,  moyennant  le 
prix  &  fomme  de  , . , 


TARIF 

E    T 

COMPTES  FAITS 

DE    TOUTE    ESPECE 

D'OUVRAGES  EN  BATIMENT, 

Qui  fe  me  furent  a  la  toife  quarrée  oufuper- 
ficielle  _,  a  commencer  a  un  quart  de  pied 
jufqu*a  1 8  pieds  ,  qui  efl  la  demi' toife  ; 
depuis  un  fol  la  toife  jufqu*a  200  livres* 


M  m 


Tarif  et  Comptes  faits;        547 


Nombre 

(les 
Pieds. 

à     I 

f.  la 
■      S 

Toife. 

à    z 

f.  la  Toife. 

à     J 

f.  la  Toife. 

4 

-ti) 

-ttr      J-      3, 

-tt 

^      \ 

I 

3 

4 

I 

0 

0       I 

1 

0 

0       I 

0 

0       2 

3 

0 

c 

I 

0 

0        2 

0 

0      5 

4 

0 

0 

0 

0       2 

0 

0     4 

5 

0 

0 

0 

0      3 

0 

0     5 

6 

0 

0 

0 

0     4 

0 

0     6 

-' 

0 

0 

0 

0     4 

0 

0     7 

8 

0 

0 

0 

0     5 

0 

0     8 

9 

0 

0 

0 

0     <$ 

0 

0     9 

10 

0 

0 

0 

0     6 

0 

0   10 

1 1 

0 

0 

0 

0     7 

0 

0   1 1 

I  z 

0 

0 

4 

0 

0     8 

0 

I      0 

M 

0 

0 

4 

0 

0     8 

0 

I      I 

H 

0 

0 

4 

0 

0     5? 

0 

I      2 

15 

0 

0 

5 

0 

0    10 

0 

I      5 

16 

0 

0 

5 

0 

0    10 

0 

I     4 

17 

0 

0 

5 

0 

0   1 1 

0 

I      5 

iS 

0 

0 

6 

0 

I      0 

0 

I      6 

M  m  i 


Tarif  et  Comptes  faits. 


iNombie* 

T^^ 

1 

-    Il 

des    l 
Pieds. 

I 

l    4 

f.  la  Toife. 

à     f 

f.  la  Toife. 

1 

i    6  {.  la  Toife.  1 

-*• 

s      ^ 

-it 

s    J  9. 

-ttr 

«^  -i3v 

4 
1 

1 
6 

2 

I 

5 
4 

^i 

il 

— 

I 

o 

o       I 

O 

O     Ij 

O 

o       2 

i 

o 

o        2 

O 

O     3 

O 

o     4 

3 

o 

O     4 

o 

o     5 

o 

o     6 

^ 

o 

o   -5 

o 

o     6 

o 

o     8 

5 

o 

o     6 

o 

o     8 

o 

o    lO 

6 

o 

o      8 

o 

o    lO 

o 

I       o 

7 

o 

o      9 

o 

o    I  I 

o 

I        2 

8 

o 

o    lO 

o 

I      I 

0 

.ï     4 

9 

o 

I      o 

o 

I      3 

o 

I      6 

lo 

o 

I      I 

o 

I     4 

o 

I      8 

1 1 

o 

I      1 

o 

I      6 

o 

I     lO 

12 

î3 

o 

I     4 

o 

I      8 

o 

2        O 

o 

I      5 

o 

I      9 

o 

2        2 

M- 

o 

I      6 

o 

I    II 

o 

2      4 

M 

o 

I      8 

o 

2        I 

o 

2       /î 

i6 

o 

I        c, 

o 

2        2 

o 

2        8 

X7 

o 

I     10 

o 

2      4 

o 

2     lO 

i8 

o 

2       O 

o 

2        6 

o 

3     « 

Tarif  et  Comptes  faits.        ^49 


Nombre 
des 
Pieds. 

à    7 

f.  la 

Toife. 

à     8  f.  la 

Toife. 

à    9  f.  la  Toife. 

4 

— 
6^ 

o-^ 

0^ 

0-*  o-^ 

0^ 

z^  0^  c^ 

ï 

0 

0 

I 

0      0 

1 

001 

_3 
+ 

0 

0 

2 

0     0 

1 

002 

1 

0 

0 

2 

0      0 

2 

003 

2. 

0 

0 

4 

0     0 

5 

006 

5 

0 

0 

7 

0     0 

8 

009 

4 

0 

0 

5? 

0     0 

10 

010 

5 

0 

0 

1 1 

0      I 

I 

0      I      3 

6 

0 

I 

2 

0      I 

4 

016 

7 

0 

I 

4 

0      I 

6 

0      I     5? 

8 

0 

I 

é 

0      I 

9 

020 

9 

0 

I 

9 

0        2 

0 

0     2      5 

10 

0 

I 

1 1 

0       2 

2 

026 

1 1 

0 

2 

I 

0        2 

5 

025) 

11 

0 

1 

4 

0       2 

8 

030 

13 

0 

2, 

é 

0        2 

10 

0      5      3 

H 

0 

n 

8 

0      3 

I 

036 

M 

0 

2, 

1 1 

c      3 

4 

0      5      9 

16 

0 

3 

I 

0     3 

é 

040 

'^ 

0 

5 

5 

0     5 

i> 

0     4      3 

U- 

0 

3 

6 

0     4 

0 

046 

55<5        Tarif  et  Comptes  faits: 


Nombre 

des 

pieds. 

I 

4 

■à  10 

f.  la  Toife. 

à  1 1 

f.  la  Toife . 

à  1 1 

f.la 

Toife. 

■tir       S      1^ 
4 

-^     -f      \ 

c-^  o-^ 

A 

I 

2 

lî 

0 

0       il 

0 

0 

2 

3 
4 

\i 

0 

0        2| 

0 

0 

3 
4 

I 

0 

0      5 

0 

0      3 

Q 

0 

Z 

0 

0     6 

0 

0     7 

0 

c 

8 

5 

0 

0   10 

0 

0    1 1 

0 

I 

c 

4 

0 

I      I 

0 

I      2 

0 

I 

4 

5 

0 

I     4 

0 

I      6 

0 

I 

8 

6 

0 

I      8 

0 

I    10 

0 

2 

c 

7 

0 

I    1 1 

0 

2      I 

0 

2 

4 

8 

0 

2     2 

0 

2     5 

0 

2 

8 

9 

lO 

0 
0 

2     ^ 
i      9 

0 

i      9 

0 

3 

0 

0 

3     0 

0 

3 

4 

1 1 

0 

5      0 

0 

3     4 

0 

■y 

8 

12 
14 

0 

5     4 

0 
0 

3      8 
3    II 

0 

4 

0 

0 

5      7 

0 

4 

4 

0 

5    10 

0 

4     3 

0 

4 

8 

15 

0 
0 

4     i 
4     5 

0 

4     7 

0 

5 

0 

16 

0 

4   10 

0 

5 

4 

- 

17 

0 

4     S 

0 

5      ^ 

0 

5 

8 

18 

0 

5     0 

0 

5     ^ 

0 

6 

0 

Tarif  et  Comptes  faits.        551 


1  Nom  lire 
des 
Pieils. 

1 
4 

à  1  ?  f.  la  To^fc. 
Q-tt-  qJ-    j9^ 

à  1  + 

r.  k 

Toife. 

à  I  î 

f.  la  Toife. 

6^ 

o-^ 

l»^ 

C*-  o-^-    1^  il 

1 

0 

0        2 

0 

0 

1 

0 

0       2 

-.3 
4 

c 

0         ? 

0 

0 

5 

0 

0      5 

I 

0 

0       4 

0 

0 

4 

0 

0     5 

1 

0 

0      8 

0 

0 

9 

0 

0   10 

5 

0 

I      I 

0 

I 

2 

0 

I      5 

4 

0 

I      5 

0 

I 

6 

0 

I      8 

5 

0 

I      9 

0 

r 

II 

0 

2      I 

6 

c 

1     1 

0 

1 

4 

0 

2 

6 

-7 

0 

1     6 

0 

1 

8 

0 

2 

1 1 

8 

c 

z    10 

0 

5 

I 

0 

5     4 

9 

0 

5      5   ■ 

0 

5 

6 

0 

3      9 

10 

0 

5      7 

0 

5 

10 

0 

4     i 

1 1 

c 

5    II 

C 

4 

5 

0 

4     7 

1  2 

c 

4     4 

0 
c 

4 

8 

0 

5     0 

15 

0 

4     S 

5 

0 

0 

5 

5 

H 

0 

5     0 

0 

5 

5 

0 

5 

10 

M 

0 

5     5 

0 

5 

10 

0 

^ 

3 

16 

0 

5      9 

0 

6 

2 

'0 

6  '   8 

17 

0 

é     I 

0 

6 

7 

0 

v      1 

18 

0 

^     (5 

0 

7 

0 

0 

7      ^ 

552- 


Tarif  et  Comptes  faits. 


Nombre 

1 

u 

des 
Pieds. 

a  16 

f,  la  Toife. 

à  17 

f.  la  Taife. 

à  I  S  f.  la  Toife.  1 

I 
4 

I 
2 

"■■' 
Q-tt-  qJ-    j9^ 

0* 

O-^     I^^. 

0* 

o-^ 

l^v. 

0 

0       2 

0 

0        2     / 

0 

0 

5 

4 

0 

0      3 

0 

0       5 

0 

0 

4 

I 

0 

0     5 

0 

0     5 

0 

0 

6 

1 

0 

0   10 

0 

0   1 1 

0 

I 

° 

3 
4 

0 

I     4 

0 

I      5 

0 

I 

^       1 

0 

I      9 

0 

I    10 

0 

1 

0 

5       o 

1      2 

0 

2-     4 

0 

1 

^ 

6       o 

2     8 

0 

2    IC 

0 

3 

0 

7       o 

3      I 

j 

5       5 

0 

5 

/? 

8 

0 

3      ^ 

0 

3      5> 

0 

4 

0 

9 

0 

4     0 

0 

4     3 

0 

4 

6 

lO 

0 

4     5 

0 

4     8 

0 

5 

0 

1 1 

0 

4   10 

0 

5      ^ 

0 

5 

6 

12 

0 

5     4 

0 

5      8 

0 

6 

0 

.       13 

0 

5     5) 

0 

6     I 

0 

6 

6 

14 
15 

0 

0 

é     2 
é     8 

0 

0 

é      7 

7      I 

0 
0 

7 
7 

0 
6 

•0 

7      I 

0 

7      <^ 

0 

8 

0 

I^ 

17 

0 

7     é 

0 

8     0 

0 

8 

6      ' 

18 

0 

8     0 

0 

8     é 

0 

9 

0 

■M 

Tarif 

ET  Comptes  faits 

• 

5n 

Nombre 

des 
Pieds. 

à  I  9  f.  la 

Toife. 

i    I  1.  la  Toifc.  à    z  '. 

.  Li  Toife.  1 

I 

o-^o-^ 

i^ 

Q-ttr    qS      jSv. 

0* 

ô-^ 

3^ 

I 

o      o 

^ 

7 

005 

0 

0 

6 

1 

4 

o      o 

4 

005 

0 

0 

9 

I 

o      o 

6 

0       0        <3 

0 

I 

1 

Z 

o       I 

o 

0       I        I 

0 

2 

2 

5 

o       I 

7 

0      I      8 

0 

3 

4 

4 

o        2 

I 

0       2       2 

•  o 

4 

5 

5 

o      z 

7 

025» 

0 

5 

6 

6 

o      5 

z 

0       3       4 

0 

6 

8 

7 

o      3 

8 

0       5     10 

0 

7 

9 

8 

o     4 

2 

045 

0 

8 

10 

9 

o     4 

9 

050 

0 

10 

0 

lO 

o      5 

3 

056 

0 

1 1 

î 

I  I 

o      5 

9 

0     6      1 

0 

12 

2 

I  z 

o     6 

4 

068 

0 

15 

4 

M 

o     6 

lO 

0     7     i 

0 

14 

5 

H 

o      7 

4 

079 

0 

ï5 

6 

M 

0      7 

II 

084 

0 

16 

8 



i6 

o     8 

5 

0810 

0 

ï7 

9 

17 

o     8 

1 1 

0     9     5 

0 

18 

10 

i8 

o     9 

6 

010     0 

I    I 

0 

0 

N  ij 


^S4 

Tarif  et 

Comptes 

faits; 

Nombre 

des 

Pieds. 

I 
4 

à    3  1.  la  Toife. 

à    4  1.  la  Toife. 

à     f  1.  la  Toife.  1 

o*  c-^    5^ 

0-^  o-^   6^ 

G*    O-^ 

8^ 

2 

O        O     10 

0      I       I 

0        1 

4 

3 
4 

o      I      5 

0      I      7 

0        2 

0 

I 

o      I      8 

022 

0        2 

9 

2 

o      5     4 

0      4      5 

0      5 

6 

-• 

? 

050 

0     <î     8 

0     8 

4 

4 

0^8 

0810 

0   1 1 

I 

5 

084 

0   II      I 

0  13 

10 

6 

0100 

0   13      4 

0    16 

8 

7 

0   II      8 

0    15      6 

0    19 

5 

8 

0   13     4 

0   17     5) 

«X        2 

2 

5? 

0   15     0 

100 

I     5 

0 

lO 

0   16     ^ 

122 

I      7 

5? 

1 1 

0   18     4 

I     4     5 

I    10 

6 

'' 

1   I      0     0 

i 

I      6     8 

1    13 

4 

M 

I      I      8 

I     8   10 

I    16 

I 

H 

I      5     4 

III      I 

I    18 

io 

'5 

I      5     0 

I    15     4 

2      I 

8 

lé 

I      6-8 

I    15      6 

i     4 

5 

17 

ï.     8      5 

I    17     9 

i     7 

2 

i8 

I    10     0 

200 

2    10 

0 

Tarif  et  Comptes  faits. 


555 


Nombre 

«les 
Pieds. 

I 
4 
j_ 

4 

à    (îl.laToife. 

à    7  1.  la  Toife. 

à    8  1.  la  Toifc. 

6*^  0^    10^ 
0      I        8 
.01       6 

0       I       11 

02       10 

0«-   l-^    1^ 

022 

0       3       3 

I 
1 

'  3 

0      3       4 
068 
010       0 

0      3       10 
075) 
011        8 

045 
0810 
0154 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

1 1 

1 1 

0   15        4 

0  16       8 

1  0       0 

015       6 

0  19       5 

1  3       4 

0  17      9 

1  2       2 

1      6     8 

I      5       4 
I     6       8 

I    10       0 

I     7       2 
III        I 
115       0 

111      1 
115     é 

200 

I    15       4 

1  16       8 

2  0          0 

118       lO 
229 

2*    6       8 

i     4     5 
2     8    10 

2134 

15 

i      3       4 

210       0 

210       6 
2    14       5 
2    18       4 

2  17     5> 

5      i     i 

3  6     8 

16 

17 
18 

2   15       4 
2   16       8 

500 

3      2     2 

3     ^        ï 

510       0 

3    II      I 

3  15     <5 

4  00 

N  n  2 


5 

IL. 

Tariî  et  Comptes 

FAITâ. 

mmMmm'A 

hfoinlirel 

P'^e^.    à    5>l.laToife. 

à  10  1.  la  Toife. 

à  zo  l.  la  Toife.  | 

I 

4 

1 

0^  i^    3^^ 

6^   1-^4^ 

ptt-   ^s 

o\ 

2 

026 

029 

0     5 

6 

4 

0      3      9 

042 

0     8. 

5 

I 

050 

0       5       5 

0   1 1 

I 

2 

0100 

0    I  I        I 

I      2 

2 

3 

015      0 

0   1(5     8 

I    15 

4  ' 

4100 

122 

2     4 

5 

5150 

I     7     9 

2    15 

6 

6 

I    10     0 

I    15     4 

5     <^ 

8 
5) 

7 

115     0 

I    18    10 

3    17 

8 

200 

i     4     5 

4     8 

10 

9 
10 

2      5     0 

2100 

5     0 

0 

2100 

215     6 

5   II 

I 

I  I 

215     0 

3      I      I 

6     2 

2 

1 2 

300 

3    'é     8 

(^   15 

4 

15 

3      5     0 

3    12     2 

7     4 

5 

14  1    3    10     0 

3    17     9 

7    15 

6 

»5 

3    15     0 

4     3     4 
4810 

8     6 

8 

lé 

400 

8    17 

9 

17 

4     5     0 

4   14     5 

9     8 

10 

18 

4100 

500 

10     0 

0 

Tarif  et  Comptes  faits. 


557, 


N'oml>re« 

r 



1 

des 
pii-Hs. 

à  30  1.  laToife. 

a  40 

1.  la 

Toife. 

à  îo  1. 1.i  Toife.  | 

4 

0*4-^ 

23. 

o-«-   5-^'   63v 

0-^^-6''    li\ 

I 

2 

0 

8 

4 

0 

I  I 

I 

013       10 

4 

0 

12 

($ 

0 

1(5 

7 

109 

I 

0 

16 

8 

I 

2 

2    * 

I      7        9 

2 

I 

M 

4 

2^ 

4 

5 

215        6 

5 

2 

10 

.  0 

•y 

6 

8 

4     3        4 

4 

5 

6 

8 

4 

8 

10 

5    ïi      I 

5 

4 

5 

4 

5 

1 1 

I 

^   18      10 

6 

5 

0 

0 

(5 

•M 

4 

8^8 

7 

5 

16 

8 

7 

15 

6 

9   H       5 

8 

6 

M 

4 

8 

17 

9 

112       2 

9 

7 

10 

0 

10 

0 

0 

12   10       0 

ÏQ 

8 

6 

8 

1 1 

2 

2 

15    17       9 

I  I 

9 

5 

4 

12 

4 

5 

15      5        6 

I  1 

lO 

0 

0 

M 

6 

8 

1/5    15        9 

15 

I  0 

i^ 

8 

H 

8 

10 

181            I     ,! 

H 

I  I 

M 

4 

15 

1 1 

I 

19     8      10 

'^ 

l  2' 

10 

0 

f6 

15 

4 

20   1(5       8 

1(5 

15 

6 

8 

17 

15 

6 

22     4       5 

17 

14 

3 

4 

i8 

17 

10 

25    12        5 

18 

15 

0 

0 

20 

0 

0 

2500 

■^■B 

rWlTlIM 

5 

58 

Tarif  et 

Comptes 

faits; 

Nombre 
des 
Piedf. 

1 
4 

à  60  1.  la  Toife. 

à  70  1.  la  Toife. 

à  80  1.  la  Toife,  1 

0^  8-^   4^ 

0*  çfS  ga. 

c*-  11-^ 

.3. 

I 

0    lé      8 

0   15)     5 

I        2 

2 

1 
4 

I       5      0 

I     8     7 

I    M 

3 

I 

I    15   '4 

I    18   10 

^     4 

5 

2 

5     6     8 

3    17     5) 

4     8 

10 

3 

500 

5    16     8 

6   13 

4 

4 

é   13     4 

7    15     6 

8    17 

4 

5 

8      6     8 

5?    H     5 

1 1      1 

2 

6 

10     0     0 

II    13     4 

13     6 

8 

7 

II    15     4 

1^11     1 

15   II 

I 

8 

1368 

1 5    II      I 

17   15 

6 

5? 

15     0     0 

17   10     0 

20     0 

0 

lO 

16    13     4 

19      8    10 

22     4 

5 

1 1 

18     6     8 

21       7       C) 

24     8 

10 

• 

12       20       o        o 

25      6     8 

26      1 3 

4 
9 

1      M        21      15        4 

25      5     6 

28      17 

14     23      6     8 

i7     4     5 

31      2 

2, 

15     25     0     0 

i5>      3     4 

33   ^ 

8 

16 

26   13     4 

31      2     2 

35    II 

I     1 

17 

28     (5     8 

35      ï      I 

37    15 

6 

18 

5000 

35     0     0 

40     0 

0 

Tarif  et  Comptes  faits. 


'5T^ 


Nonibic 
(les 
Pieds. 

à  90  1.  la  Toife. 

i  1 00 1.  la  Toife. 

izool 

.  laToife. 

I 
4 

0*"  iz-^ 

6^ 

O*"!  5"^ 

10^ 

1* 

7-"   9^ 

I 

I       5 

0 

I      7 

9 

2 

15     6 

4 

r    17 

6 

2      I 

8 

4 

5     4 

I 

1    10 

0 

i    15 

6 

5 

1 1      I 

2. 

5     0 

0 

5    II 

I 

1 1 

2     2 

■» 

5 

7    10 

0 

8      6 

8 

16 

15     4 

4 

10     0 

0 

1 1      2 

2 

22 

4     5 

5     il    lo 

0 

15    17 

5? 

27 

15     6 

é   II  5      o 

0 

i<j    15 

4 

55 

6     8 

7     i?    lo 

0 

19     8 

10 

58 

17     9 

8 

lO       0 

0 

22     4 

5 

44 

8    10 

9 

Il    10 

0 

25      0 

0 

50 

0     0 

o 

25      0 

0 

27    15 

6 

55 

1 1      I 

1 1 

27    10 

0 

50   1 1 

6 

éi 

2     2 

IX 

:;o      0  • 

0 

55      6 

8 

éô 

15     4 

15 

5Z    10 

0 

5^     2 

2 

7i 

4     5 

14- 

55     0 

0 

58  -17 

9 

77 

15      6 

M 

37    ïo 

0 

41    15 

4 

85 

6     8 

16 

40     0 

0 

44     8 

10 

88 

17     5>- 

17  J4z   10 

0 

47     4 

5 

94 

8    10 

iS  1+5     0 

0 

5^0     0 

0 

100 

0     0 

•5^^ 


TJ  R  IF 

Par  lequel  on  voit  ce  que  peut  pefer  le 
pied  de  Fer,  fuivant  fes  difFérentes 

épailleuLs  &  largeurs. 

Un  pied  de  Fer  d'une  ligne  d'épaijjeur. 

^f9 

Epailî'eiir. 

Largeur. 

Poids. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

onces. 

gros. 

3 

grains. 

I 

0 

0 

^4 

.  2 

0 

0 

6 

48 

3 

0 

I 

2 

00 

4 

0 

I 

5 

24 

5     j     o 

2 

0 

48 

6      ^ 

■  ^ 

1      ° 

2 
2 

4 
7 

co 
^4 

7 

8      j      o 

3- 

2 

48 

I 

9     1      o 

3 

6 

00 

lo     1     o 

4 

I 

24      1 

11       1      o 

4 

4 

48      I 

11 

0 

— — — - 

0 

5 
5 

0 
5> 

co      1 

^4      f 

^5      1 

H 

° 

5 

é 

48      f 

15 

0 

6 

2 

00     i 

i5 

0 

6 

5 

24     I 

I 

17 

0 

7 

0 

48     j 

il               ' 

18  S 

0 

7 

4 

00     1 

ipouR  LE  poms  DU   Fer, 


Oo 


<  fl 


Tarif 


i       Un  pied  de  Fer  de 

trois  lignes  d 

'épaijjeur. 

Épaiileur. 

Largeur. 

L 

P    0    I 

B   S. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

onces. 

gros. 

grains. 

5 

5 

0 

3 

6 

00 

3 
3 

4 
5 

0 
0 

5 
6 

0 

2 

CO 
00 

5 

5 

6 

7 

0 

0 

7 
8 

4 

00 

00 

1           ' 

8 

0 

10 

0 

00 

9 

0 

1 1 

2 

00 

3 

lO 

0 

12 

4 

00 

3 

1 1 

0 

13 

6 

00 

3 

12 

0 

15 

0 

CO 

3 

M 

0 

0 

2 

00 

3 

15 

I 

4 

00 

■* 

? 

2 

6 

00 

5 

16 

4 

0 

CO 

3 

17 
18 

5 
6 

2 
4 

00 

CO 

!     ^ 

19 

7 

6 

CO 

!     ^ 

20 

9 

0 

00 

!           5 

21 

10 

2 

00 

22 

1 1 

4 

00 

i           3 

^3 

I  2 

6 

CO 

3 

^4 
26     j 

2 

0 

0 

2 

4 

00 

CO 

CO 

•é'SM.i^t\  .nrm 


"W""  !"''■■''»*•  '^^^ 


POUR    LE    POIDS    DU    FeR.  5^5 


Un  pied  de  Fer  de  quatre  lignes  d'épaijfeur. 

Épailll'ur. 

Largeur. 

Poids. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

oiues. 

gros. 

grains. 

4 

4 

0 

6 

5 

1 
if 

4 

5 

0 

8 

2 

48 

4 

<5 

0 

JO 

0 

CO 

4 

-f 
/ 

0 

I  I 

5 

'-■V 

4 

8 

0 

13 

4^J 

4 

5> 

0 

15 

0 

CO 

4 

10 

0 

0 

5 

^4 

4 

1 1 

0 

2 

2 

4b"- 

4 

I  z 

4 

0 

CO 

4 

15 

5 

5  j 

^4 

4 

H 

7 

2 

48 

4 

M 

5? 

0 

CO 

4 

16 

10 

5 

^4 

4 

17 

12 

2 

48 

4 

18 

H 

0 

CO 

4 

19 

15 

5 

i4 

4 

20 

2 

I 

2 

0 
^0 

4 

2 1 

2 

3 

0 

00 

4 

22 

2 

4 

5 

4 

^3 

2 

6 

2 

'S 

4 

^4 

- 

S 

0 

CO 

4 

^5 

2 

5? 

5 

M- 

4 

26 

2 

1 1 

2. 

4^ 

4 

i? 

2 

M 

ô 

00 

5^4 


Tari 


Un  pied  de  Fer  de  cinq  lignes  d'cpaijfeur. 


Èpaiircnr.     i   Largeur. 


liijnes. 


liSliCS. 


5 

6 

7 
8 

9 

lo 


I  I 
II 

16 


17 
18 

'9 

20 
2  I 
->  1 


r  o  I  D 


livres. 

O 
O 
O 


10 

I  2 

H 

2 

4 


6 
1 1 

15 


2 

5 

5 

2 

5 

4 

2 

7 

4 

2 

5> 

5 

2 

1 1 

6 

2 

M 

6 

1  -• 
^T 

GO 
43 

2  -< 

CO 

^4 

00 

48 

^4 

co 

48 


^4 

00 

48 
24 

00 
48 


POUR    LE    POIDS    DU    Fer. 

5^5 

Un  pied  de  Fer  de  fix  lignes  d'épaijfeur. 

Épairtcur. 

Largeur. 

Poids. 

1 

lijncs. 

livres. 

or.ces. 

gros. 

grains. 

6 

6 

0 

î5 

0 

CO 

6 

/ 

I 

I 

4 

OO 

6 

8 

I 

4 

0 

00 

G 

9 

I 

6 

4 

00 

6 

lO 

9 

0 

00 

6 

II      j      I 

1 1 

4 

00 

6 

1 1 

I 

H 

0 

00 

6 

I? 

2 

0 

4 

00 

6 

H 

2 

3 

0 

00 

6 

15 

2 

5 

4 

00 

6 

16 

2 

8 

0 

00 

6 

17 

2 

ID 

4 

00 

6 

18 

2 

13 

0 

00 

6 

19 

2 

M 

4 

00 

6 

20 

2 

0 

00 

6 

il 

4 

4 

00 

G 

2Z 

6 

0 

00 

G 

i5 

9 

4 

00 

6 

^4- 

12 

0 

00 

é 

^5 

5 

H 

4 

00 

6 

^G 

4 

I 

0 

00 

G 

2-7 

4 

-» 
:> 

4 

00 

G 

28      1     4 

6 

0 

00 

G 

i        i9     1     4 

8 

4 

00 

^66 


T    A    R    I    f 


Un  pied  de  Fer  de  Jépt  lignes  d'épaijfeur. 

Épaiifeiir. 

Largeur. 

P    0    I   B   s. 

lignas. 

lignes. 

livres. 
I 

onces. 

gros. 

grains. 

7 

7 

4 

3 

24 

7 

8 

I 

7 

2 

48 

7 

9 

I 

10 

2 

00 

7 

lO 

I 

15 

I 

24 

7 

1 1 

2 

0 

0 

48 

7 

12 

2 

3 

0 

00 

7 

2 

5 

7 

24 

7 

H 

2 

5i 

é 

48 

7 

15 

2 

1 1 

6 

00 

7 

16 

2 

H 

5 

24 

7 

17           3 

I 

4 

48 

7 

18     j      3 

4 

4 

00 

7 

19 

3 

7 

3 

24 

7 

20 

5 

10 

2 

48 

7 

2  I 

5 

15 

2 

00 

7 

22           4 

0 

I 

24 

7 

i5           4 

3 

0 

48 

7 

^4- 
^5 

1     4 

6 

0 

00 

7 

!  4 

8 

7 

24 

7 

2(^               4 

II 

6 

48 

7 

27           4 

14 

6 

co 

7 

28            5 

I 

5 

24 

7 

29     ï     5 

4 

4 

48 

7 

50     1      5 

7 

4       ^0  1 

ïôuK  LE  FoiDS  DU  Fer,         5^7 


Un  pied  de  Fer  de  huit  lignes  d 

'épaiJJ'cur. 

Épai^cur. 

Largeur. 

P  0  ] 

D  s. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

onces. 

gros. 

grains. 

8 

8 

I 

10 

5 

H 

S 

9 

I 

H 

0 

00 

8 

lO 

2 

I 

2 

4« 

8 

1 1 

2 

4 

5 

^4 

S 

12 

2 

8 

0 

00^ 

8 

M 

2 
2 

1 1 

2 

48 

8 

H 

14 

5 

^4 

8 

15 

? 

2 

0 

00 

■ 

8 

I^ 

3 

5 

2 

48 

1 

8 

17 

5 

8 

5 

H 

\ 

8 

18 

5 

12 

0 

00 

8 

19 

3 

15 

2 
5 

48 
^4 

8 

20 

4 

2 

8 

21 

4 

6 

0 

00 

8 

22 

4 

5> 

2 

48 

8 

25 

4 

12 

5 

^4 

8 

^+ 

5 

0 

0 

00 

8 

^5 

5 
5 

5 

2 

48 
^4 

8 

26 

6 

5 

8 

i7 

5 

10 

0 

00 

8 

28 

5 

13 

2 

48 

8 

i5? 

6 

0 

5 

^4 

8 

30 

6 

4 

0 

00 

8 

■51 

6 

7 

2 

48 

5^S 


T  A  R   I  V 


Vn  pied  de  Fer  de  neuf  lignes  d'épaijjeur. 

Épaifleur. 

Largeur. 

Poids. 

lignes. 

lignes. 

livres,     onces. 

gros. 

grains. 

9 

9            ^    1      I 

6 

00 

9 

lO 

2 

5 

4 

00 

9 

1 1 

2 

5? 

2 

CO 

^    l 

11 

2 

5 

^3 

0 

0 
6 

CO 

00 

9 

15 

3 

4 

4 

00 

9 

3 

8 

2 

00 

9 

i6 

3 

12 

0 

00 

9 

17 

3 

15 

<î 

t  00 

9 

i8 

4 

3 

4 

00 

9 

^9 

4 

7 

2 

00 

9 

20 

4 

II 

0 

00 

9 

21 

4 

H 

5 

00 

9 

22 

5 

2 

4 

00 

9 

^5 

5 

(5 

2 

00 

9 

24 

5 

10 

0 

00 

9 

^5 

5 

13 

6 

00 

9 

16 

6 

I 

4 

00 

9 

27      1     6 

5 

2 

00 

9 

28 

6 

5? 

0 

00 

9 

^9 

6 

12 

6 

00 

9 

30 

7 

0 

4 

00 

9 

51 

7 

1 1 

2 

00 

9 

3i 

7 

15 

0 

00 

POUR    LE    POIDS    DU    Fe 

R, 

5^9 

Un  pied  de  fer  de  dix  lignes  d'épaiffeur. 

Épaifleur. 

Largeur. 

Poids. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

onces. 

gros. 

grains. 

lO 

lO 

2 

9 

5 

^4 

lO 

I  I 

2 

M 

6 

48 

lO 

I  1 

3 

2 

0 

00 

lO 

M 

6 

I 

^4 

lO 

H 

3 

10 

2 

48 

I  G 

15 

3 

14 

4 

co 

I  3 

16        1     4 

2 

5 

24. 

lO 

17              4 

6 

6 

48 

lO 

18              4 

1 1 

0 

00 

lO 

19 

4 

15 

I 

H 

lO 

20 

5 

2 

48 

lO 

21 

5 

7 

4 

00 

lO 

22 

5 

i  I 

5 

^4 

lO 

^5 

5 

15 

6 

48 

lO 

^4 

6 

4 

0 

00 

lO 

^5 

6 

8 

I 

^4 

lO 

2(5 

6 

I  2 

2 

48 

lO 

i7 

7 

c 

4 

00 

lO 

z8 

7 

4 

5 

^4 

lO 

i9 

7 

8 

6 

43 

lO 

50 

7 

M 

0 

co 

lO 

31 

8 

( 

I 

H 

lO 

3i 

8 

5 

2 

48 

lO 

33 

8 

9 

4 

00 

mmmmmt 

Pp 


M^ 


Tarif 


Un  pied  de  Fer  de  on\e  lignes  d 

épaijjeur. 

Épaiiï'eur. 

Largeur. 

P  0  I 

D  s. 

lignes. 

lignes. 

livres. 

onces. 

gros. 

3 

grains. 

I  I 

3 

2 

^4 

12 

3 

7 

0 

00 

13 

3 

^    II 

4 

48 

H 

4 

0 

I 

^4 

15 

4 

4 

é 

co 

I^ 

4 

5) 

2 
7 

48 

17 

4 

13 

^4 

18 

5 

2 

4 

00 

19 

5 

7 

0 

48 

20 

5 

1 1 

5 

H 

21 

6 

4 

2 

00 

22 

6 

0 

6 

48 

i5 

6 

9 

5 

^4 

^4 

6 

H 

0 

00 

^5 

7 

2 

4 

48 

16 

7 

7 

I 

^4 

^7 

7 

1 1 

6 

00 

28 

8 

0 

2 

48 

^9 

8 

4 

7 

^4 

30 

8 

9 

4 

00 

31 

8 

H 

0 

48 

3i 

5) 

2 

5 

^4 

55 

9 

7 

2       00 

54 

9 

II 

é      48 

POUR 


LE  POIDS  DU  Fer.  571 


Un  pied  de  Fer  de  dou^e  lignes  d'épaijfeur. 


ipaifTeur. 


1 1 
12 
I  2 
12 
12 
I  2 

I  2 
I  2 
I  2 

12 
I  2 
I  2 

1  2 
I  2 
I  2 
12 
I  2 
I  2 

I  2 
I  2 
I  2 
12 
I  2 
12 
I  2 


Liiq-cur. 


Poids. 


ll-.K-S. 

livres. 

cnccs 

ofOS 

S  .iîis. 

1  2 

5 

I  1 

0 

00 

M 

4 

I 

0 

00 

1  + 

4 

6 

0 

00 

M 

4 

1 1 

0 

00 

16 

5 

0 

0 

co 

17 

5 

5 

0 

co 
00 

18 

•) 

10 

0 

19 

5 

M 

0 

00 

20 

6 

4 

0 

00 

2 1 

6 

9 

0 

00 

22 

6 

H 

0 

00 

i? 

7 

5 

0 

00 

i+ 

7 

8 

0 

co 

^5 

7 

M 

0 

co 

1^ 

8 

2 

0 

00 

i? 

8 

7 

0 

00 

28 

8 

12 

0 

co 

i9 

9 

I 

0 

00 

33 

9 

6 

0 

00 

51 

9 

I  1 

0 

00 

5^ 

10 

0 

0 

00 

55 

10 

5 

0 

00 

54 

10 

10 

0 

00 

55 

10 

15 

0 

00 

5<^ 

I  I 

4 

0 

00 

Ppz 


572- 


Tarif 


Un  pied  de  Fer  de  treize  lignes  d'épaijfeur. 


Épaifle 


ur. 


lignes. 


13 
13 

M 

13 

I  ; 


13 
13 
15 
13 
13 


15 
13 


13 


Largeur. 


Ji'nes. 


15 

H 

16 

17 
18 


'9 

20 
11 
11 
^3 
^4 


^5 
i6 

11 
28 

20 


31 
5i 
33 
34 
35 
3^ 


livres. 


- 


8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
1 1 
1 1 
1 1 


Poids. 


gros. 


1 

6 

11 

I 

7 
12 


I 

7 
12 

2 

7 

13 


2 
7 

M 
2 
8 

I  ^ 


3 
8 


grains. 


^4 
48 

00 

^4 
48 

00 


^4 
48 

00 

^4 
48 

00 


^4 
48 

00 

i4 
48 

00 


24 
48 
00 

^4 
48 

00 


TOU 


R  i,E  POIDS  DU  Fer.         573 


Un  pied  de  Fer  de  quatoTT^ 

lignes 

d'épaijjeur. 

Épai  fleur. 

lignes. 

Largeur. 

livres. 

5 

p  0  I 

onces. 

I 

i>  s. 

lignes. 

gros. 

5 

grains 

1 

H 

^4 

14 

15 

5 

7 

4 

00 

H 

1(5 

5 

M 

2 

48 

H 

17 

6 

3 

I 

^4 

H 

18 

6 

9 

0 

00 

14 

19 

6 

H 

6 

48 

H 

20 

7 

4 

5 

^4 

H 

21 

7 

10 

4 

00 

H 

22 

8 

0 

2 

48 

H 

i? 

8 

•   6 

I 

^4 

H 
1  + 

24 

^5 

8 
9 

11 
I 

0 



00 
48 

14 

2(5 

9 

7 

5 

H 

14 

i? 

5? 

15 

4 

00 

H 

28 

10 

3 

2 

48 

H 

i9 

10 

5? 

I 

24 

H 

30 

10 

M 

0 

00 

14 

31 

" 

4 

6 

48 

i 

H 

3^ 

1 1 

6 

5       ^4 

H 

53 

12 

0 

4       00 

H 

34 

I  2 

6 

2       48 

H 

35 

I  2 

1  2 

0       24 

14 

3*5 

15 

1 

7       00 

1    '+    , 

37 

13 

7 

5       4?' 

i 

Pp  5 


574 


Tari 


l 


Un  pied  de  Fer  de  quinie  lignes  d'e'paijjeur. 


Épaiiïeur. 


lignes. 
15 

15 
15 

15 
15 
15 

M 
15 
15 
15 

15 

15 


Lars^eur. 


lignes. 
15 

1(5 
17 
18 

19 

20 

21 
22 

i3 
^4 
^5 

16 

27 
28 

i9 

30 

31 

3^ 

33 

34 
35 
56 
37 
38 


8 
9 
9 

10 

10 
10 

I  I 

I I 
I  2 
12 

1  2 
13 
13 
'4 
14 
14 


Poids. 


gros,      grains. 


4 

10 

o 

6 

13 

3 
9 

6 
1  2 

2 


15 

5 
1 1 

I 

8 

4 

10 

I 

7 

13 


4 
6 
o 

2 

é 
o 

2 

4 
6 


00 
00 
00 
00 
00 
00 

00 
00 
00 
00 
00 
00 

00 
00 
00 
00 
00 
00 

00 
00 
00 
00 
00 
00 
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L£  POIDS  DU  Fer.         575 


^ 


f7S 


TABLE 
DES^  MAT lE  RE  S 

Contenues  dans  ce  Volume, 
A. 


Aifances  ,  ce  que  l'on  compte 

les    Cabinets    d'aifances    ■, 

ibid. 

Airances  ,  ce  que  l'on  compte 
leshéges  d'aifances  ,     ibid, 

Aijdnces-,  tuyaux  des  ventou- 
fes  des  aiiances  ;  comment 
fe  comptent,  io(» 

Aifances^  vuidangesdesfofl'es 
d'aifances ,  4^1 

Précautions  à  prendre  pour 
defcendre  dans  une  folle 
d'aifance  y  ibid, 

Aifances ,  article  de  la  coutu- 
me qui  les  concerne  ,     48a 

Aijances,  article  de  la  coutu- 
me qui  oblige  les  Propriétai- 
res d'en  faire  conilruire  fuf- 
fifamment  en  leurs  maifons, 
48  f 

Aifances,  porter  hors  la  ville 
vuidange  de  Privés ,        jo<^ 

Aijances-,  comment  les  chauf- 
fes d'aifances  doivent  être 
fpécifiées  dans    les  devis  , 

no 

AiLiGNEMENT,  manière  de 
donner  les  allignemens  des 
murs  mitoyens ,  entre  parti- 
culiers ;  comment  chacun  7 
doit  contribuer,  je  S 


BSCJSSE  ,  voyez  ligne 
Abjciffe. 

AcROT£KES,  leurtoifc,  230. 

Aile  de  mur,  ce  que  c'ell:  , 

1^4  ;    comment  f    toife  , 

//'/i.  &  I  f  f . 

Aire  àt  plancher  très  dure  , 
89  ,  note  17. 

^/fi^^îleurcondi  u£lion  ;  ma- 
nière de  les  toifer,  90  &J'av. 

On  difHngue  celles  qui  fc  font 
fur  les  planchers ,  de  celles 
qui  fe  font  au  rez-de-ch.uif- 
fée  ,  fur  terre  ou  fur  des 
voûtes,  90  ,  note  2.8. 

Fauff'es  Aires ,  ce  aue  c'eft ,  ib. 

Aires ,  comment  doivent  être 
fpécinces  dans  les  devis ,  f  3 

Aisances,  les  chaufles  d'ai- 
fances fe  font  de  deux  ma- 
nières, 1:4 

Chaulîes  de  poterie ,  leur  conf- 
trui£î:ion  &c  toile  ,  10 y 

Chauiles  de  plomb ,  comment 
s'emploient  Ôcfetoifent,  i^rr 

Troiheme  manière  de  conf- 
truire  les  chanfl.es  d'aifances, 
10  j  ,  note  41, 

Aijances,  boilTeaux  de  terre 
cuite  pour  les  chaulîes  d'ai- 
fances >  106 


TABLE    DES 
Amovr  ,  oniftuofité  qu'a  le 
plâtre  de    bonne  qualiré  , 

Ancres  de  fer  pour  les  pans 
debois,  3^8,  319 

Angt.k.,  fa  définition ,  2;  fes 
ditféi entes  efpcces,     2,    3 

Angles ,  comment  s'expri- 
ment ,  3 

Angle  droite  cequec'eft,  3  ; 
comment  les  ouvriers  l'ap- 
pellent ,  2  ,  note  a. 

'Angle  aigu-,  ce  que  ceft,  3  > 
comment  les  ouvriers  l'ap- 
pellent ,    ibid.  note  a. 

Angle  obtus ,  ce  que  c'eft ,  3  j 
comment  les  ouvriers  l'ap- 
pellent ,  ibid.  noce  a. 

Angle  Joli  de.,  ce  que  c'cA,  12 

Angle  folide   rcntiant   d'une 

foitiâcation  ;  fon  toifé  ,  i<î4, 

26  f,  z66,  z67 

Angle  folide  f.:illant  d'un  baf- 

tion;  fon  toifé,  2<j8  >  169  , 

270 

Angle  de  l'épaule  d'unbailion; 
ce  que  c'eft,  268 

Angle  de  la  pointe  d'un  baf- 
tion;  ce  que  c'eft,         271 

Angle ,  voûtes  d'angle ,  voyei 

Voir  TES. 

AsSK  de  panier  ou  demi  ova- 
le, 171,   172 

Voûte  en  anfe  de  panier ,  vojei 
Voûtes. 

Aprvi  (  murs  d'  )  ;  leur  tolfc , 
121  ,  122 

Appui  ,  fon  évaluation  ,     1^6 

Les  plus  -  valeurs  d'appuis 
étoient  inconnues  dans  les 
anciens  ufages  ,  ibid. 

Appui  orné  de  moulures  ,232, 
note  8<î. 

Appui,  développement  d'un 
appui  de  croifée  en  pierre 
dure  avec  feuillure  &  jet 
d'eau,  299 

-^/'/'"'•y  d'efcalicrs  ;  leur  toifé  , 
3J9 
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Arbre,  comment connoîtrc 

le  côréoppofé  aunord,  378 
Arc  d'un  cercle,  ce  que  c'eft,  8 
Arc  ,  comment  les  ouvriers 

l'appellent,  8  ,  note  a. 
Manière    de    découvrir    l'arc 

d'un  feûeur  ou  d'un  feg- 

ment ,  2f 

Arcs  de  pierre  de  taille  ,  aux 

voûtes  d'arrêté  ou  de  cloître; 

comment  fetoifent,        190 
Arcs  doubleaux  pour  les  voû- 
tes, 192  6'/i/iv, 
Arcades   dans  les  murs   « 

comment fe  comptent ,  i  y) 
Arcades  renverfce5 ,  inventées 

par  Lcon-Baptifte  Albert, 

261,  z6z 

Archivolte    au    pourtour 

du  dehors  des  croifées  ,232 
Architecte,  qualités efl'en- 

tielles  à  un  bon  Architeéle , 

n; 

^KC £/-£rx ,  pierre  d'Arcueil  , 
2S4 

Ardoise,  fes difTéremes for- 
tes, 382 

Ardoife,  poids  du  pied  cube 
d'ardoife,  4*5} 

Ardoijè,  voyez  Couvertu- 
re. 

Arrêtes  des  lunettes  dans 
les  voûtes ,  comment  fe  toi- 
fent,  184,    ii'9 

Air  été  ,   voyez  Voûtes. 

Arrêtiers ,  ce  qu'ils  font 
comptés,  387 

Arrok^dissemeks  ,  de  ma- 
çonnerie dans  une  vieille 
cheminée ,  ce  qu'ils  font 
comptés,  ii5 

Asi  RAGALE ,  moulure  fim- 

ple,  combien eft comptée, 

114 

Aftragale  avec  un  filet ,  com- 
bien eft  comptée,        zi^ 

y^s^ifrrr,  ce  que  c'eft,    44  f 

A  TRES  de  cheminées,  yoyei 
Chmminéss, 
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^ y Â  NT-eo's.PS  (ont  de  deux 
fortes ,  147  G'/uiv. 

Comment  fe  toifent  ,      ihid. 

Axant-  corps  de  trois  pouces  & 
au-delTus  ,  comment  font 
comptés  >  2.z8,  note  81. 

Auges  de  pierre  &  de  grais 

s'efliment  à  prix  d'argent , 

118,  246'. 

^£/T£wr^,  ce  que  l'on  compte 
leur  fcellement ,  118 

Ax£  de  i'ovale ,  ce  que  c" eil , 

9 
B. 


B. 


'ADIJON,ceqnece&:, 

BAGNEirXy  pierre  de  Ba- 
gneux,  28 f 

^  A  .  c  o  7-r  5 ,  comment  font 
comptés,  412 

^yf  xr''iTRfs  d'efcaliers ,  33 
7?''/;^j?rt;5 ,  leur  groll'eur  ,  33 
B.diftreS)  comment  fe  toifent, 

34<î 

Ba  sDnAv  de  croifée  ,  fon 
toifc ,  231 

j?w<7."D£sdeferplatencaftrées 
dans  les  feuils,  ce  qu'elles 
font  comptées,  iiy 

BArfiLAu  -,  couverture  de 
bardeau  ,  3 94 

Barreaux  en  faillie,  com- 
ment compte-t-  on  leur  fcel- 
lement,  iio,  & /zotf  42. 

Barreaux  de  fer,  ce  que  font 
comptés  leurs  fcellemens  , 

«  ^'^'^ 

Barres  de  fer,  ce  que  font 

comptés  leurs  incruftemens, 

112  &  I!  3  >  'î^î^e  43. 

Barrière i  poteaux  de  brxt- 

rierc ,  i^o 

Base  d'une  figure,  ce   que 

c'eft  ,  14 

Bafc  d'un  cube ,  ce  que  c'eft  , 

10 

£fl/c:d'untriangle,cequec'eft, 

y 
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5^5rjoy  ,toiféd'unbafl:ioR,    ^ 
163  &fuiv. 

BatimetsS-)  les  bâtimens  fe 
toifent  dans  un  ordre  con- 
traire à  celui  de  leur  conf- 
tru(9:ion ,  5  ^ 

Bâtimens  y  ufage  ordinaire  de 
les  toifer,  57,    j8 

Ba  ttezemens  ,ce  qu'ils  font 
comptés,  386,  389 

B^7£5  de  portes,  ce  que  font 
comptés  les  fcellemens  aux 
baies  de  portes  ,  114,   11  f 

Baies  en  murs  de  pierre  ou  de 
moilon  ,  1 29  &Juiv. 

Baies  fe  comptent  différem- 
ment fuivant  les  cas,       130 

Baie  ,  ce  que  c'eft  ,        ibid. 

Ses  différentes  efpeces,  ibid. 
&  fuiv. 

Baies  fe  ferment  par  le  haut 

de    différentes  manières   , 

130 

Baies  ,  on  en  difiingue  trois 
fortes,  130,  131 

Baies ,  leur  toifé  ,131  &fuiv. 

Baies  en  cloifons  &  pans  de 
bois,  .    iiS&fuiy, 

Baies  de  boutiques,  144  &fuiv. 

Baie  rebouchée  en  plein  mur , 
on  ne  compte  point  d'arra- 
chement, IJ7 

B  aies  hitcs  après  coup,  com- 
ment fe  toifent ,  i  J7 

Baies  de  portes  dans  les  murs 
de  clôture ,         i6^&fuiv, 

Bfes i  voyez  Baies. 

Bise  viTS  ou  Recuits ,  pierres 
dures  que  l'on  trouve  dans 
la  chaux  ,  292 

Berce  A  u  ,  voyez  Vo  utes. 

Biens  immeubles  font  de  deux 
fortes  ;  bienspropres  &  biens 
d'acquêts  ,  4^  3 

Biens' propre  s-,  ce  que  c'ell,  i/'. 

Biens  d'acquêts ,  ce  que  ceft  , 
574 

BiAyc  de  Rouen ,  fa  compo- 
fition ,  fon  ufage ,  439 
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Blanc  eft  la  bafe  de  la  pein 

ture  d'imprcirion  ,  44^ 

JB/r2/zc  en  décrcmpe,  comment 

fe  fiiit  ,  ibid. 

Bla  kc  à  la  dorure  ,  ce  que 

ceflr,  44Î 

BincAGEy  cequec'eft,    4f9 

Pavé  de  blocage,  ibiJ. 

BoHE.\fE,  verre  de  BohBnie, 

voyci  Verre, 
Bois  ,  fcellement   des  gros 
bois  en  vieux  murs ,  ce  qu'ils 
font  comptés ,  m 

Bois ,  fcellemens  des  menus 
bois  en  vieux  murs ,  cequ'ils 
font  comptés ,  m 

Bois  ,  portée  d'une  pièce  de 
bois  ,  fuivant  fes  dirférentes 
fituations,  31 

Bois,  temps  de  les  couper,  3Z4 
Bois  ne  doivent  pas  être  em- 
ployés nouvellement  cou- 
pés ,  ibiJ. 
Bois ,  qualités  qu'il  doit  avoir 
pour  être  employé,  314,  32-^ 
Bois,  moyen  que  donne  Phili- 
bert de   Lormc  pour  faire 
fortir  l'eau  qui  ei\  dans  le 
bois,    32.4;   nécellité   d'en 
faire  ufage,  ibid. 
Bois  gns  ne  vaut  rien     ,  324 
Bois  ,  table  de  la  groll'eur  des 
poutres,  fuivanc  leur  lon- 
gueur, 323 
JS  jfs  ,   proportion  de  la grof- 
feur  des  foUves,  par  raport 
à  leur  longueur,  32^  &/uiv. 
Bois  ,  précaution   qu'il    faut 
avoir  pour  le  bois  des  plan- 
chers,  3i3 
Bois  ,  longueurs  ic  grofleurs 
des  bois  qui  entrent  dans 
l'aflemblage  des  combles  , 
31S  t-fuiv. 
Bois  ,  toifé  des  bois  de  char- 
pente ,               33  î  &Juiv. 
Bois,  valeur  des  Parties  d'une 
pièce  de  bois  par  raport  à 
la  toife,             }i7&'Juiv. 
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Bjis  ,  régie  pour  réduire  les 
bois  à  la  pièce,      338  ,  359 

^wi,piogielTiondans  laquel- 
le on  coupe  les  bois  dans  les 
forées,  ^359>      34^ 

B  ns  ,  table  de  la  réduûion  des 

longueurs  des  bois,  félon  ce 

qui  fe  pratique  aujourd  hui , 

343 

Bois  quarrés  ,  comment  fe 
vendent  à  Paris  ,  341 

Bois  Marchands ,  ibid. 

Bois  ,  toifé  des   grofTeurs  & 

longueurs  mifes  en  œuvre  , 

544 >  34^ 

Bois,  moyen  de  prendre  les 
groll'euvs des  bois,  '34'» 

Bois  courbes  ,  comment  fe 
mefurent,  347 

Bois  ,  principes  du  toifé  des 
bois  de  charpente,  aux  Us 
&  Coutumes  ;  348  &  fuiv. 

Bois  ,  toifé  des  petits  bois  qui 
garniilent  les  pans  de  bois 
&cloifons,  3î7,3fi>' 

Bois  clégis  ic  circulaires  ;  leur 
toifé,  3'îo 

Bois  ,  en  quelles  parties  les 
vieux  bois  peuvent  être  em- 
ployés, 3'î3 

Bois  y  toifé  des  vieux  bois 
donnés  en  compte  au  Char- 
pentier ,  3(^4 

Bois  ,  manière  de  voir  li  le 
Charpentier  a  employé  plus 
de  vieux  bois  qu'il  n'en  a 
rcçuencompre,  3<î4 

Boi^,  comment  s  achètent  fuc 
le  port  de  Rouen,  369 

Bois,  table  pour  la  réda£lion 

des    groileurs    des    bois    , 

ibid. 

Bois  pofc  horifontalemenr  , 

doit  être  méplat  &  de  chan , 

570  &  fuiv. 

Bois,  table  de  la  pefanteurîc 
de  la  force  des  bois  ,     37 î 

Bois  méplats ,  manière  de  les 
faire  ,  leurs  avantages,  377 
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Bois ,  table  œconomique  pour 
le  débit  des  bois  de  charpen- 
te dans  les  forêts,  380 

Bois,  couleur  de  bois ,  fa  com- 
pofition  ,  441 

Bois ,  poids  du  pied  cube  de 
chêne  verd  ,  41?  ;  ;  de  chêne 
fec  ,  ffriV.  ;  d'aubier ,  ihid.\ 
de  noyer,  ibid. 

Bois  ,  voyez  Solive. 

Bois.WOJZy.CHARPENTERXE. 

Boise  ,  ce  que  c'eik  ,        ^6<) 

Boisseaux    de    terre  cuite 

pour  leschanfl'es  d'aifances , 

B ORTIES,  ce  que  l'on  compte 
leur  fcellemenc,  11  f 

Bonnes  de  grais  s'eftiment  à 
prix  d'argent  ,  247 

Bossages  ne  font  point 
comptés  2  part,  231 

Joints  refendus  faits  dans  ces 

bolT-iges  ;     leurs     d'.iîéren- 

tes  fortes,  &    leur  to'fé    , 

ihid. 

BorroiVE  ,  ce  que  c'eft: ,  432 

Bo  URSE  DÉLIÉE  ,  ce  que  cela 
lignifie,  _   _      473 

Bout-  4  V  At^t  (  toife  ) ,  en 
quoi  diffère  d.i  toifé  aux 
Us  &  Coutumes ,  i  f  o  ,  note 

Bout-nvint  {  toifé)  ,  com- 
prend les  murs  avec  leurs 
faillies  &  moulures,       142 

Bout-  avant,   voyez  Toise. 

Bra  yette,  moulure  fimple, 
combien  escomptée,    214 

Brayette  avec  un  iîlet,  com- 
bien eft  comptée  ,  21  f 

Bkioi'E,  comment  fe  fait. 

Brique  de  Garches ,  ibid. 

Brique  crue  ,  ce  que  c'eft ,  fon 

ufage  ,  ibid. 

Brique ,  fon  poids ,  ibid. 
Brique,  combien  en  comienr 

un  pied  cube  ,  ibid. 

Brique  de  Paris,  30 y 
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Briques  ,  comtncnt  doivent 
être  pofces  dans  laconftruc- 
tion  des  murs ,  248 

Brique,  ne  doit  pas  êcre  em- 
ployée pour   le   ciment    > 

Brique,  détail  d'une  toife  fu- 
^erâcielle  de  briques,    304 
Brique ,  poids  du  pied  cube  de 
brique,  4'î3  ;  pied  cube  de 
la    brique    de     Garches  , 
ibid. 
Bronze  (II)  eft  de  deux  for- 
tes, 44*?;  comment  fe  fait 
447  ,quelle  eft  la  meilleure , 
îbid;  manière  de  l'appliquer, 
ibid;  comment  s'eftime,  ib. 
Brunir  i'oï ,  ce  que   c'eft, 
44> 
Burin  ,  poinçon  que  les  ou- 
vriers emploient  pour  fai- 
re des  trous  dans  le  grais  , 
2-4  î 
C. 
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'ABINETS  d'aifances ,  v. 

AlSA  VCES,  107 

Cabinets  à  l'Angloife  ,  leur 
conftru£tion  ,  4f<ï 

Cannelures  des  colonnes, 
leurs  différentes  efpeces  , 
zz6  ;  leur  toifé,  ibid, 

Canoniere  ,  voûtes  en  ca- 
noniere  ,  I73 

Ca  rrea  u  ile  terre  cuite ,  n'eft 
plus  compris  dans  les  légers 
ouvrages,  ^6,  note,  1,80, 
note  20. 

Carreau  d'âtre  ,  70 ,  note  14 

Carreau  fur  les  marches  d'el- 
caliers ,  comment  fe  comp- 
te ,  100 ,    loi 

Aire  de  plâtre  aufli  dure  que 
du  carreau  ,  89  note  27. 

Carreau  de  terre  cuite,  39Î 
&fuiv. 

Détail  du  carreau  ,  ibid. 

Carreau  ne  doit  point  être  mê- 
lé dans  le  ciment,        i^j.î 
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Carreau  de  liais  noii  &  blanc , 
4n 
Carreau  blanc  ,  fon  prix,  4J  f 
Cfl/rertw  noir,  fon prix,  itft/. 
Carreaux  de   vrrre  pour    les 

croifces,  4'i 

Ceistre,    ce  que   c'ell  ,    8 

note  a. 
Ceintrefurmonté  ou  furhnujfé  y 

ce  que  c'elfc,  8  ,  note  a. 
Ceint; ejui b.ujfc  ,  ce  que  c'eft , 
•     8  ,  note  a. 

Ceintrc -,  \OYCz  Voûtes. 
Cdntns    renver/es  ,     voyez 

Arcades  renyerfces. 
Cest  de  bois  y  ce  que  c'efl, 
33f 
Cextre   du  cercle ,    ce   que 

ceft ,  8  ,  voyei  Cercle. 
Centre   de    l'ovale  ,    ce   que 
'  ceft ,  ^  9 

Cercle  ,  fa  définition ,  8 

Cercle  y  mefuier  fa  fupeiiicie , 
z3  ,    24 
Cercle,   trouver   en    nombre 

le  centre  d'un  cercle  ,   30  , 

?i 

Cercle-,  mefurer  une  portion 

de  cercle,  24,  zy  ,  noce  a. 
Chambra  ■s  LES  de  portes, 

leur  fcclicmenc  n'clV  point 

compte  en  murs  neufs,  m 
Chambranles  de   cheminées  , 

comment  font  faits  a£luellc- 

ment,  236  ,  note  88. 
Chambranles    ,     détail     d'un 

ciiambraule     de    maibre  , 

4Î0,  &Juiv, 

Chambranles  de  liais  ,    leur 

prix,  4f(î 

Chambres,  fcellemensdans 

l'intérieur  des  chambres,  ce 

qu'ils  font  comptés  ,     1 1  f  , 

ii'î,  117 ,  118 

Ckj^pe^  t/,piecedcboisqu'on 

pofe  fur  les  pieux  de  garde  , 

Voûtes  en  cul-de-chapeau  > 
voyei  Voûtes. 
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Chaperon  d'un  mur  de  clô- 
ture ,  comment  doit  être 
fait,  161  ;  (omnitntfe  fai- 
foit  anciennemeat  ,  ibid. 
comment  fctoife,        ibid, 

Chafetondcs  mms  de  clôture 
des  jardins ,  comment  fe 
tofe,  l'îj 

Cha  RBoy  de  terre , comment 
fe  vendàParis ,  4i'>  ;  mcfu- 
res  du  charbon  de  terre  , 
ibid.  poids  du  muid  de  char- 
bon de  terre ,  ibid.  ;  f]ucl  eft 
le  meilleur  chai  bon  de  terre, 
ibid.  Provinces  de  France 
qui  c* fournirent ,       ibid. 

Charges  qui  fe  paient  au 
voiiinfur  le  mur  duquel  on 
bâtit ,  48  8 

Charpenterie  ;  on  croit 
que  les  anciens  bâtimens 
n'ctoient  que  de  charpen- 
terie, 307 

Charpenterie    ,       principales 

parties  de  la  charpenterie  , 

ibid. 

Charpenterie  ,  toifc  de  la 
charpenterie  ,     335  &fuiv. 

Charpente! te ,  toifé  de  la  char- 
penterie aux  Us  3c  Coutu- 
mes ;  en  quoi  diffère  du  toi- 
fé bout-avant  ,  348 

Charpenterie ,  toifé  bout-avanc 
en  charpenterie  ,  3(îr 

Charpenterie ,  rcglcmens  des 
mémoires  de  charpenterie , 

^  3'î'î  >     ?(î7 

Charpenterie ,  toifé  des  bois  de 
charpente  aux  Us  &  Coutu- 
mes de  Rouen  ,  ^Gi 

Charpenterie-,  devis  de  la  char- 
penterie,  )  3i  &fui\', 

Charpenterie  ,  voyez  Bois. 

Cha  ssis  de  trape ,  ce  que  l'on 
compte  la  feuillure,  fccl- 
lement  &  raccordement   , 
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Chr.JJïs  de  frife  au  devant  des 
cheminées ,  ^oi 
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ChA  vMEy    couverture  de 

chaume,  39  f 

ChA  ussi:s  d'aifances ,  voyez 

j4isances. 
Cha  ux  ,  en  quelle  proportion 
elle  doit  erre  avec  le  fable, 
pour  fol  mer  de  bon  mortier, 
^Z48 
Chaux  ^  {"es  mefures  différen- 
tes ,  291 
Chaux-,  comment  on  éteint  la 
chaux  ,                         ihid. 
Chaux,  comment  on  fait  les 
provifions  de  chaux  éteinte , 
ibid. 
Chaux,  villes  qui  fournillent 
de  la  chaux  à  Paris ,    ilid. 
Chaux,  quelles  font  les  meil- 
leures   pierres    à    faire    la 
chaux  ,                             Z9i 
Chaux  éreinte  ne  peut  être  em- 
ployée feule  ,               ibid. 
Chaux,qua.\kéà.e  fes  Cth,  ibid. 
Chaux ,  les  bijcuits  ou  recuits 
font  des  pierres  dures  qui  fe 
trouvent  dans  la  pierre  de 
chaux ,                          ihid. 
Chaux   fufée ,  ce  que  c'eft  , 
ibid. 
Chaux,  poids  du  pied  cube  de 
la  chaux  ,                        .^Gp 
Cheminées  ,  façons     diflé- 
rcntes  de  les  conftruire ,  j  8 , 
Î9 
Cheminées,  mouluresdonton 
peut  les  orner,               233 
Cheminées ,  comment  on  or- 
noit  anciennement  lesman- 
teaux  de  cheminées,    2.^6, 
note  88;  ufage  aûuelde  les 
orner ,                           ibid. 
Cheminées ,  leur  toifé  ,60,61 , 
6z,  63,  64 
Détail   du  toifé   de  quelques 
cheminées  lingulieres  ,233 
&Jiiiv. 
Cheminées,  comment  doivent 
être  faits  les  contre-cœurs  , 
6i 
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Cheminées ,  comment  fe  toî» 
fent  les  contre-cœurs,     iiG 

Cheminées  ,  les  plaques  de  fon- 
tes font  d'un  grand  fervicc  , 
6  f ,    note  9 

Cheminées ,  ce  qu'eft  compté 
le  fcellemenc  des  plaques 
de  fonte,  iiâT 

Cheminées ,  conftrudion  des 

manteaux  de  cheminées,  6  f , 

66 

Cheminées  ,   toifé  des  man- 
teaux de  cheminées,  67  ,'68, 
6^,7o 

Cheminées  ,  toifé  des  contre- 
cœurs  des  manteaux  de 
cheminées  ,  $9  ,  70  , 
note  13. 

Cheminées ,  nouvel  enduit  fait 
à  un  manteau  de   chemi- 
née ,   comment    fe  toife, 
117 

Cheminées ,  ce  que  font  comp- 
tés lesfcellcmens  descroif- 
fans,  iiG 

Cheminées ,  toifé  des  âtres  de 
cheminées ,  70  ,  note  14  ; 
carreau  d'iirre,  ibid. 

Cheminées,  toifé  des  jambages 
de  cheminées  ,  70  ,  ibid. 
note  If. 

Cheminées,  contre-murs  des 
cheminées,  comment  doi- 
vent être  conllruits,  if7; 
comment  doivent  être  tci- 
fcs ,  ibid. 

Cheminées  ,  contre  mur  pour 
les  cheminées  6c  les  âtres  , 
480 
Cheminées,  ce  que  font  comp- 
tés les  arrondillemens  de 
maçonnerie ,  dans  une  vieil- 
le cheminée,  Hfî" 

Cheminées  ,  largeur  des 
tuyaux  de  cheminées  ,  J9  , 
note  3. 
Cheminées  ,  comment  fe  tr  - 
fent  les  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  60,    Cl   &  note  4. 
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Cheminées  ,  épaillcur  des  lan- 
guectes,  f9  ,  note  3  ;  elles 
ne  doivent  point  être  pla- 
quées  fur    des  planches    , 
ibid. 

Cheminées  ,  comment  fe  toi- 
fent  les  languettes,  61  ^Gz 

Cheminées  ,  ce  qu'on  appelle 
fouches  de  cheminées ,   60 

Cheminéexy  manière  de  les 
empêcher  de  fumer  ,  fp  , 
note   3. 

Cheminées,   en  brique,     2  3(> 

Cheminées-,  comment  doivent 

être  fpécitîées  dans  les  devis, 

f27  &fuiv. 

Ch-evizzes  ,  ce  que  l'on 
compte  le  fcellement  des 
grotres  chevilles  de  bois  , 
III  ;  celui  des  petites  che- 
villes ,  112 

Cheville  ,  fous-divifion  de 
la  marque  ,  voyei  Mar- 
que. 

CHfKJîOA'5,  ce  que  l'on  comp- 
te leur  fcellement  ,      ni 

Cl  MENT  ,  comment  fe  fait  , 
i9i  ;  fon  ufage  ,  ibid. 

Ciment ,  des  fontainiers  ,  ou 
ciment  peipétuel ,  comment 
fe  fait ,  i'.nd. 

Ciment  nouveau ,  pour  retenir 
les  eaux  293 

0/7Zf/zt,  ce  que  contient  le  fac 

de  ciment ,  460  ;  fon  prix 

ibid. 

Circonférence  du  cercle: 
ce  que  c'eft  ,  8 

Circonférence  y  comment  les 
ouvriers  l'appellent  ,  8  , 
note  û. 

CliouArt  ,  pierre  de  cli- 
quart ,  28  f 

CzoAquE^  fadiftanceaumur 
mitoyen  ,  yoy 

Czoïsoss  en   maçonnerie  , 
leurs  diverfes  efpeces  ;  com- 
ment elles  font  comptées , 
<ji  &J'uiy. 
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Cloifon  fimple  .,  91  ,  92,  fon 
détail,   92  ,  note  29. 

Cloijbn  pleine  ,  93,  94  ;  fon 
détail,  ibid.  note  30,   3J  , 

3.-; 
CloiJ'ons  crenf:s  ou  Jourdes  , 

leur  détail,  84,91 

Cloijons  de  plinches  ou  Ugè^ 

res  ,  96  ,  ibid ,  note  34, 
(^loifons,  dt  quelle  ui.m  ère 
elles  doivent  être  comp- 
tées, 97 
Cloijons  ,  les  f.iillies  que  l'on 
fait  fur  les  cloifons  ou  pans 
de  boiâ  font  comptées  à  p.irrj 

Cloifons  encharp^nrerie  ,  j  30 
Cloifons  y    grolieur  que  doi- 
vent avoir  les  poteaux,  <33 
Cloifons,  poteaux  d'huiileiie 
pour  les  cloifons,  331: 

Cloifons  pofces  à  f.uix  ,     \^z 
Cloifons  d'ais  de  batteau  ,332, 

Uoijons,  détail  &  tcu>  des 
dilTcrentes  pièces  qui  com- 
pofent  les  cloilbns ,      3  ^7 

CloiJon<; ,  à  claire -voie  pour 
les  galetas  ,  3fg 

Cloifons  de  menu  ifeiie  com- 
ment font  faites ,  leur  toifé , 

Cloifons ,  comment  la  maçon- 
nerie des  cioifous  doit  être 
fpéci£ce  dans  les  devis  , 
nG 

Cloifons ,  comment  leur  char- 
pente doit  ct;e  fpécinée 
dans  les  devis,  ^3  j 

Cloituf.,  voûtes  de  cloître  , 
•voyei  Voûtes. 

CzoTURE  (  mur  de  )  voyez 
Mur. 

Clou  à  Latte,  291 

Clou  de  Liège,  ibid;  com- 
bien une  botte  de  lattes  en 
^  emploie ,  ibid. 

Clou  ardoife  ,  ^02. 

Clou,  échantillons  du  clou,  ^î  2 1 
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CozoMSïEKy  toifé  de  la  cou- 
verture   d'un    colombier   , 
3Sf 

CozoMVîs  ,  leur  toifé,   iiG 
&  fuiv. 

Colomne  (e  divife  en  bajè  ,fufty 
chapiteau,  213 

CoMSLf.s ,  font  les  princi- 
paux ouvrages  de  charpen- 
terie ,  308 

Combles  ,  leur  origine  eil 
auiÏÏ  ancienne  que  le  mon- 
de ,  ibid. 

Combles,  Vitruve  ne  nous  a 
laifle  aucune  mcfure  certai- 
ne de  la  hauteur  de  ceux  des 
Anciens ,  ibid. 

Combles,   doivent   être    plus 

élevés  dans  les  pays  froids 

que  dans  les  pays  chauds  , 

309 

Combles  ,  proportion  qu'on 
leur  donne  en  Italie  ou  dans 
de  pareils  climats,        ibid. 

Combles  ,  les  combles  des  an- 
ciens Gaulois  n'écoient  cou- 
verts que  de  joncs  ou  de 
paille  ,  ibid. 

Combles  ,  hauteur  ridicule 
qu'on  leur  a  donnée  en 
France  ,  3  lo 

Cam^/f5)  quand  on  a  commen- 
cé à  en  diminuer  la  hauteur 
CAcetîne ,  ibid. 

Combles  ,  proportions  que 
leur  ont  donné  les  anciens 
Architedes  François  ,     310 

Combles  ,  abus  de  la  trop  gran- 
de hauteur  des  combles  , 
ibid. 

Combles  ,  les  combles  moins 

élevés  font   plus  beaux   & 

moins  coûteux  ,   311,   313 

Combles  ,     proportion     que 

leur  donne  M.  Bullet ,  3 1 3  > 

_,  314 

Combles  ,  profils  de  diflerens 

combles,^  }i^^'fuiv. 

Combles  brifés  3 1  (î ,  3 17 
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Combles  d'équerre ,  5  itf 

Combles ,  longueurs  &  grof- 
feurs  des  bois  qui  entrent 
dans  l'all'emblage  des  com- 
bles ,  318  &fuiy. 

Combles,  leur  conftuâion  , 
319,  3^"^,  3^1  ;  exemple  fur 
un  comble  en  équerre,  310 
exmeple  fur  un  comble; 
brifé,        ^  321,    31L  , 

Combles  ,  détail  &  toifé  des 
dilTerentes  pièces  dont  les 
combles    font   compofés  , 

3fi 
Combles ,  commen'  leur  char- 
pente   doit    être    fpécifiée 
dans  les  devis ,  f  34 

Composite,  ordre  d'Archi- 
teûure    ,    voyei     CoRiy~ 

THIEy. 

CoA'f ,  fa  définition ,  il 

Cône  ,  mefurer  fa  furface  con- 
vexe, 33  ,  34 

C(me ,  mefurer  fa  folidité ,    44 

Cône  oblique ,  ce  que  c'efi  , 
n 

Cône  oblique ,  mefurer  fa  fur- 
face  convexe  ,  44 

Cône  oblique ,  mefurer  fa  foli- 
dité, 44 

Cône  tronqué ,  mefurer  fa  fur- 
face  convexe,  34,  3f 

Cône  tronqué,  mefurer  fa  foli- 
dité ,  _  4f ,  4(5' 

Cône  oblique  tronqué,  mefurer 
fa  fui  face  convexe  ,         3  y 

Cône  tronqué  obliquement  , 
mefurer  fa  folidité ,         47 

CovGÉ,  efpcce  de  moulure, 

CovsozES  ,  manière  de  les 
évaluer  ,  232 

Contour  ou  pourtour  ^  ce 
que  c'eft ,  8  ,  note  a. 

Contre  -  ccœvr  de  che- 
minées ,  comment  fe  toi- 
£cm  ,  1  lé ,  yoyei  Chemi" 

CoNTHS'ZA  TTE,  ardoifc  ,392 
Contre-  murs 
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CosTRE  -  Mi'RS  des  chemi- 
nées ,  voye:^  Chemik£î:s. 

Contre  -murSy(oiiS  les  man- 
gcoiies  des  écuries ,  voyei 
Ecuries. 

Contre  -murs,  dans  les  caves, 
comnaent  le  coil'enr ,       i  >  6 

Contre-  mur  aux  murs  de  clô- 
ture ,  voyei  MvR. 

Contre-murs ,  requis  en  érable , 

Contre  -murs  pour  les  chemi- 
nées &  les  acres ,  479 

Contre -murs  pour  privés  ou 
puits,  4Sz 

Contre-mur  pour  terres  labou- 
rées &  pour  tcnes  jetcilles  , 
484 

Conii'itLES  d'cfcaliers  ,  leur 
conllruclion,  lùo,  leur  toi- 
fc  ,  100  ,  loi 

Corbeaux  de    fer,   ce    que 

Ton  compte  leur  Icellemcnt , 

111 

Corbeaux  pour  foutenir  les 
poutres,  498 

Corde  d'un  arc,  ce  quec'ell  , 
S 

CoRisTHiEN  ,  ordre  d'Ar- 
chitcûure,  détail  des  mem- 
bres qui  lecompofcnt,  leur 
toile,  iii,    iii 

Corinthien  ,    fes   proportions 

CoRSicHEs  des  piédcftaux  , 
comment  fe  toil'ent  leurs 
moulures ,  zx6 

Corniches  des  plafonds ,   leur 

^  toile  ,  2.}G  1  237 

Corniches  d"Architei£lure  fous 
les  planchers,  comment  doi- 
vent être  fpécitîées  dans  les 
devis,  fi(î 

Corps  réguliers  ,  ce  que  c'cil , 
12 

Corps  rcç::'!iers  t  mefurcr  leur 
folidicé ,  49,  îo 

Cotés  hoinolngucs ,  leur  dctî- 
nition,  ii7 
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CovtEVKs  ,     voyez    Pein~ 

Tl'RE. 

Courbes ,  voyez  Ligne. 
CovROS-sF  ,    moulure    firn- 
ple ,  combien  eit  comptée , 

Couronne  avec  un  filet ,  com- 
bien eft  comptée  ,  21  r 

Courtine  ,  toifé  dune  cour- 
tine ,  263 

CcvyEJiTURES  ,  différentes 
fortes  de  couvertures,  j8f 

Couvertures  ,  toifé  des  couver- 
tures ,  38  J 

Couvertures ,  toifé  de  la  cou- 
verture des  combles ,      3  8+ 

Couvertures  ,  réparations  des 
couvertures,  387 

Couvertures ,  addition  au  toifé 
des  couvertures  ,  388  ô" 
Juiv. 

Couverture ,  état  par  lequel  on 
ptut  fe  former  une  idée  de 
la  dépenfe  en  couverture , 

391 

Couvertures  ,    efiimation  des 

ouvrages   de   couvertures  » 

393  ^-fuiv. 

Couverture  de  bardeau,  ce  que 
c'eft,  394 

Couvertures  de  chaume  ,    39^ 

Couvertures  ,  devis  de  la  cou- 
verture, y  37 

CoYER  ,  ce  que  c'ell  ,      3^1 

Crampons  de  fer  ,  ce  que 
l'on  compte  leur  incrufte- 
ment,  iiS 

Crépis  ,  ce  que  c'eft  ,  124  , 
note  ^f . 

Crcpis  ,  doivent  ctre  diftingués 
de  deux  façons,  123 

Crt';j/5,  comment  fc  comptent, 
123  &  Juiv. 

Crépis  en  vieux  murs,  article 
de  la  Coutume  qui  les  con- 
cerne, foô" 

Croihets  ,  ce  que  fonc 
comptes  leurs  fcellemens , 
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Crochets  de  treillage,  ce  que 

l'on  compte  leurfcellement, 

iib' 

Crochets  fcellcs  dans  les  mr.rs 
pour  renir  les  arbres  ;  com- 
ment fe  toifent,  i^f 

Croisses  ,  ce  que  l'on  comp- 
te leur  fcellement  en  vieux 
murs,  III 

Croijkes ,  ce  que  font  comptés 
les  Icelleroens  au'  croifées, 

113  )   114 

Croîjees ,  leurs  baies,  12.9  & 
Juiv. 

Croijces ,  leurs  moulures ,  com- 
ment fe  comptent ,         252 

Croiji^es  ,  leurs  différentes 
grandeurs  &  fortes ,  405  & 
Juiv. 

Croijées ,  ferrure  des  croifées  , 
voye\  Ferrure. 

Croijèts  à  carreaux  peints  , 
comment  fe  toifent,      444 

Croissaks  dans  les  chemi- 
nées ,   rcyei   Cheminées. 

Cube,  fadétînition,  lo 

Cube  ,   mcfurer  fa    folidité   , 
'9 

Cuhe  reBangle  cblong ,  fa  dé- 
finition, 10,  voyei  Hec- 
tAngie. 

Ci'ivRE-,  poids  du  pied  cube 
de  cuivre  jaune,  4<î3  ;  de 
cuivre  rouge,  ibid. 

Cul  de  four,  voûte  en  cul- de 
tour  ,  voye^  Vo  utes. 

Cylindre  ,  fa    déiîuiiion    , 
il 

Cylindre^  mefurer  fa  furface 
convexe,  ?2 

Cylindres  droits  ,  mefurer 
leur  foliflité,  42. 

Cylindre  oblique ,  ce  que  c'eft , 

II 

Cylindres  obliques  ,   mefurer 

leur  folidité,  43 

Cylindre  trni.-jué obliquement  ^ 

înefurerfa  furface  convexe  , 
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Xy  ALLTS  taillées  en  cani- 
veau, comment  fe  toifent, 


118 


Déblai  ic  remblai ,  ce  que 
ceft,  211 

Décharges  ,  pièces  de 
bois  deftinées  à  foutenir 
une   cloifon  ;   leur   toifé    , 

_  in 

Demi  -  diamètre  ,  voyez 
Kayon. 

Demi  -  taxes  ne  font  plus 
admifes  au  retour  des 
murs  ,  de  quelque  conf- 
trudion  qu'ils  foient  ;  rai- 
fon  de  cet  ufage  ,     140    6? 

Demi- faces  ,  d'où  vient  ce 
droit,  ifo  ,  note  js 

Demi  -  rond  ,   voyez  Tore. 

Dentelle  ,  on  appelle  ainfi 
une  Architecture  trop  char- 
gée de  fculpture  ,  447 

Destination  de  père  de  fa- 
mille ,   par  écrit ,  vaut  titre 

_  ycf 

L/mi",  manière  dont  on  doit 
faire  les  devi,-  d  un  bâtiment , 
n4 1  forme  du  devis,  ^16 
&  Jhiv. 

Dez  de  pierre  ou  de  maçon- 
nerie, comment  fe  toifent, 
118  ,   if7 

Diagonale  ,  fa  définition, 
10 

Diamètre  du  cercle,  ceque 
ceft,  8 

Diamètres  de  l'ovale,  ce  que 
ceft,  8 

Directrice  ,  voyez  Ligne 

Dl'^ECTRICE. 

Dodécaèdre  ,  mefurer  fa  fo- 
lidité, 49,    jo 

Dôme  ,  toifé  de  la  couverture 
d'un  dôme  rond  ou  carré, 
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DoRiQVE  y  ordre  cl'iirchicec-     Ecuries 

tute;  détail  des  membres  qui 

le  compofcnc,  leur  toile  , 

217  ,   zi8 

Dorique.,  fes  proportions,  Z24 

Dorure  eft  de  deux  fortes  , 

449  ;    or   mat  ,    comment 

s'applique,  ibid:  or  bruni  , 

comment  sapplique ,  ibid. 
Dorure  ,  prix  aducl  de  l'or  , 

Dorure  ,  or  mat  en  huile  , 
comment  s'applique  ,     44J 

Dorure  dca  bordures  de  gla- 
ces ,  &c.  comment  fe  toife, 
44  (î 

Dorure,  comment  fe  toife  l'or, 
ilnd. 

DossERET  de  plâtre  ou  plâ- 
tras aux  baies  de  portes  , 
ce  qu'il  cA    compté  114, 

iif 
DoJJeret  eft  une  forte  d'avant- 
corps  ;  comment  fe  toife  , 

I4S    ,     ICI 

Dossier  ou  dojjerct ,  ce  que 
c'eft,  IJ4 

DovcisE  ,  moulure  (Impie  , 
combien  eft  comptée,  214 

J)om:/.7f  couronnée  d  un  filet  , 
combien  eft  compcée  ,  21 J 
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,   fcellemcns  des  ra- 
cineaux    des   mangeoires  . 


E. 

Jtl/^U,  poids  du  pied  cube 
de  l'eau  de  Seine  >  4'>3  ;  de 
l'eau  de  puits  ihid  ;  de 
l'eau  de  fontaine  vive  , 
ibid  j  de  l'eau  de  mer  , 
iHd. 

EcHAi'DER  un  plafond,  ce 
que  c'eft  ,  442 

EcHiFERE  ,  murs  d'cchitFre  , 
voifj  Murs. 

EcvpiES  ,  fcellement  des  râ- 
teliers ,  117 

Ecuries  ,  râteliers  d'écurie  , 
font  de  deux  fortes  ,  com- 
ment fc  toifcnt,  i^l 


de  des  piliers  à  pomme  ,  ce 

qu'ils  font    comptés,   117, 

118 

Ecuries,  contre- fnurs  fous  les 
mangeoires,  comment  doi- 
vent être  conftruits,  if7, 
comment  doivent  être  toi- 
fés ,  ibid. 

Ecuries,  mangeoires  des  che- 
vaux ,  comment  fe  comp- 
tent, 3(îo 

Ecurie,  poteau  décurie  ,    }6i 

Ecurie,  contre-mur  requis  en 
ctable  ,  379 

Eglise  ,  on  ne  peut  édifier 
qu'à  quinze  pieds  de  îc^Ufe  , 

P7 

Egout  fimple  &  compofé  , 
3!>6,    388  S-  fuiv. 

Ellipses  ,  voyez  Ovale  , 
V.     Ligne    tLLiPTiquE. 

EMPAyoy  ,  ce  que  c'eft.  3^2 

Emparions ,  manière  de  les  me- 
surer ,  ,M7,  3^8 

ENCORBElLEMEyr  ,  à  unc 
jambe  fous  poutre  ,  com- 
ment fe  toife  ,  If 9 

EyDViT  ,  ce  que  c'eft,  124, 
noce  47. 

Enduits  ,  doivent  être  diftin- 
gués  de  deux  façons,     120 

Enduits,  comment  fe  comp- 
tent, 123 ,  &  Juiv. 

Enduiti  en  vieux  murs ,  arti- 
cle de  la  Coutume  qui  les 
concerne  ,  fo<> 

EyTARLEME.yT  fe  divife  en 

architrave ,  fnfe y  corniche  , 

223 

Entabïemens  font  comptés  â 

part    outre   les  moulures  ; 

comment    font   mufurcs   , 

228,   229 

EyTKETKEyEi'RS ,  tcmps pen- 
dant lequel  ils  doivent  ga- 
rantir leurs  ouvrages ,  ^6^ 
&Juiv. 
Qqi 
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EyTRE  -  SOL  ,   ce  que  c"efl:  , 
478 
EpAvie  ,    angle   de  l'épaule 
d'un  baflion  ,  fon  toifé ,  z6i 
&  fuiv. 
Evis  armes  d'ardoifes ,  com- 
bien fonc  comptés ,         3  90 
Epvrjeav  ,   voyez  Pvreav. 
EscAziEKS  ,  leurs  difTcrences 
conilruâiions ,  109    6-  fuiv. 
33 J  &Juiv. 
Leur  toifé ,  ?  j  8 

Efcaliers ,  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  dans  leur  conftruction  , 
,  3  34 
Efcaliers,  détail  &  toifé  des 
dirférentes    pièces    qui   les 
compofent,  3  f  8  ,   3^0 

EJcalier  en  rond ,  manière  de 
le  toifer,  loi 

Efcalier  ovale  ,  manière  de  le 
toifer,  ibid, 

EJcalie rtouTna.nz  dansle quar- 
té )   manière  de  le   toifer, 
ibid. 
Efcaliers  en  vis  à  noyau,  ma- 
nière de  les  toifer  ,         loj 
Efcaliers  ,  les   moulures   des 
marches  font    comptées   à 
part,  ica 

EJcalicrs  avec  des  appuis  de 
pierre  ,  &c.  103  ,  104  ; 
manière  de  les  toifer,  104, 
note  40. 
Ejtaliers  par  rapport  à  la  char- 
penterie ,  3  3  3)6'  fuiv. 

Ejcaliers  ,  comment  leur 
charpente  doit  être  fpéci- 
lîiée  dans  les  devis,  J36' 
Efcaliers ,  comment  doivent 
erre  fpécirics  dans  les  devis 
die  la  maçonnerie,  J29 

EscjiiyE,  voyez  Ove. 
EtAsze  ,  contre -mur  requis 
en.  étable,  479 

ETA.XNy   poids   du  pied  cube 
de  tain  ,  4^53 

Eta^s  de    maifons  ,   voyez 
M^ijsoys. 
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ErAYEMi-ys  ,  ce  que  Ton 
comprend  fous   ce   nom   , 

3^3,,  3(^4 

Etayemens  ,    leur   toifé    aux 

Us    &     Coutumes  ,     3<î4  ; 

noms   des   pièces    de    bois 

qui      les      compofent       , 

ihii. 

Etayement ,  abus  des  Charpen- 
tiers ,  ^6)  •■,  les  Entrepre- 
neurs devroicnt  s'en  char- 
ger, ibid. 

EiRESiitov  ,  ce  que  c'eft , 
fon  ufage,  325 

EyENi  du  plâtre ,  ce  que  c'eft , 
290 

Eviers  de  grais  s'eftiment  à 
prix  d'argent ,  247 

Excavation  des  terres  fe 
compte  de  trois  façons  ,211, 
jiote  78. 

ExhAvssemess  dans  les  ga- 
letas, comment  fe  comp- 
tent ,  99 

Experts  ,  voyez  Ji/rés-Ex- 

PERTS. 

F. 

Xl  ACE  d'un  baflion  ,  fon 
toifé  ,  271 

Faites;  ce  que  l'on  comp- 
te leur  fcellement,         m 

Favsses  Aires,  ce  que  c'eft 
90  ,  note  2 S. 

Feketres     ou    trous      pour 

vues    au    mur    mitoyen  , 

490 

Fenêtres ,  ou  vues  en  mur  par- 
ticulier, &  comment ,  491 
&  fuiv. 

Fer,  fcs  différentes  efpeces  , 

42-3 
Fer  ,  moyens  de  connoître  la 
bonne  ou  la  mauvaife  qua- 
lité du  fer ,  ibid. 
Fer  rouverain  ,  ce  que  ceft  , 
ibid. 
Fer,  échantillons  du  fer,  42X 
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2vr,    danger  d'employer  du 

fer     dans    les    bitimens    ; 

moyens    de   le    prévenir    , 

ibid. 

Fer,  poids  du  fer,  412,  ^d  , 
prix  du  fer,  411 

Fer,  à  quelle  condition  l'on 
donne  aux  Serruriers  les 
vieux  fers  ,  ibid. 

Fer  ,  détail  des  ouvrages  de 
gros  fer,  4IZ 

Fer  fondu  ,    voyez  Gross£- 

FOSTE. 

Fer  maille  ,  ce  que  c'eft  ,  492 

FuKRVKE ,  principaux  ouvra- 
ges de  ferrure  ,  411  6' 
Juiv. 

Ferrure  des  croifées  ,        413 

Ferrure  des  portes  ,  413 

Ferrures  des  portes  cocheres  , 
417;  détail  de  la  ferrure  de 
la  porte  cocheredeM.  Dau- 
gny,  41S 

Ferrure  ,  le  prix  des  ouvrages 

de  ferrure  fe  fait  à  la  pièce, 

419 

Ferrure  ,  devis  de  la  ferrure 
ijo,    MI 

FescAmp  ,  pierre  delà  vallée 
de  Pefcamp  ,  z'i6 

Fevilli  REs  neuves  aux  croi- 
fées ,  ce  qu'elles  font  comp- 
tées ,  II  ?  ,     114 

Feuillures  v    fe     dillinguent 

en  {impies  &  en  doubles  , 

139 

FiGviEKS  ,  à  quelle  diftancc 
du  voifin  doivent  être  plan- 
tés,  T07 

Figures  reéliiignes  réguliè- 
res, 7 

Figures  reêlilignes  irrc'gulie- 
res ,  ibid. 

Filet     fert     à       couronner 

les     autres       moulures     , 

combien     eft      compté    , 

2I4 

TiAnc  d'un  baftion,  fon  toi- 

fC,  ZCJ,    2.CÏ 


T  I  E  R  E  S.  f39 

Flèche  ,  ce  que  c'cfl,  8  , 
note  a  ;  comment  les  ou- 
vriers l'appellent ,         ibid. 

Foiy  ne  fe  met   point  dans 

les  bâtimens  conûdérables, 

312 

FosvEMEys  àt%  xaa\%.,      128 

Fondemcns  des  murs  ,  font 
comptés  jufqu'au  fond  des 
caves,  14 1 

FosDS  fur  lefquels  on  peut 
bntir  ,  font  de  diiïerentcs 
fortes  249 

Fond,  quel  eil:  le  meilleur  fond 
pour  bâtir,  ibid. 

Fond  ,  manière  d'en  connoî- 
tre  répaiileur  5i  la  folidiié  , 

249    >       2)0 

Fonte    ,      voyez     Gkosse- 

FoSTM. 

Forge  y  ce  qu'on  doit  obfer- 

ver  en  conftruifant  une  for- 

-ge,  4^1 

rossES  d'aifances ,  \oyei  Ai~ 

SANCES. 

Fossés  communs ,  font  fur  le 
même  pied  que  les  murs  de 
féparation ,  ^05 

Fojfé'i ,  diftance  cn.re  le  mue 
d'autrui  ou  mitoyen  ,  &  les 
folles  à  eau,  fof 

Foi  iztE  des  terres  ,  l'ufage 
prcfenteft  de  la  compter  au 
cube  ,  102  ,  note  39. 

Fouille  des  terres ,  n'eft  plus 

comptée  en  légers  ouvrages , 

212 

FovKS  à  cuire  le  pain  3c  la  pâ- 

tiilerie ,  leur  coniVrusflion  , 

72,  73 

Fours  à  cuire  le  pain ,  fe  font 

de  deux  façons,  en  cul-de- 

chapeau,  en  cul- de -four  v 

74  &Jinv. 

Four  en  cul-de-chapeau,  ma- 
nière d'en  avoir  la  fuptrh- 
cie  ,  ^  Tj 

Fours  ,  leur  toii'é  aux  Us  &: 
Coutumes,  72,73,7+ 

qq3 
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Fours  ,  leur  toifé  géométrique , 

tours  a  cuire  la  chaux ,  la  tui- 
le, &c.  comment  fe  toifent 
7?,   74 

Fours,  et  qu'il  faut  oblerver 
en  les  conilruifant,        481 

Fot'RxeAux  ^  leur  conftruc- 
tion  ,  71  ;  leur  toifc,  71, 7i, 
noces  If  &  i(î. 

Fourne.vux ,  ce  qu'il  faut  ob- 

ferver  en  les  conilruifauc  , 

481 

Foyer  d'une  fedion  coni- 
que ,  ce  que  c'eft,  14 

Frontons  ,  comment  font 
comptés,  229.  Méthode  fa- 
cile pour  les  toifer ,  ibid. 
note,  81. 

Frontons ,  hauteur  que  leur 
donn'e  Vitruve,  309 

Frontons ,  hauteur  que  leur 
donne  Serlio  ,  Architefte 
Italien,  339 

Fumée  ,  manière  d'empêcher 
les  cheminées  de  fumer , 
59,  noce  }. 


G 


ACRES ,  ce  que  l'on 
compte  leur  fcellemenr  , 
III 

Garantie  des  édifices;  loix 
anciennes  &  nouvelles  à  ce 
fujet,  4^?) 

Garches,  brique  de  Gar- 
ches,  293 

Gargouilles,  comment  fc 
toifent  ,  ii5 

Gargouilles  en  grais  ,  com- 
ment fe  toifent ,  z^d 

Glaces,  voyez  Miroite- 
rie. 

Globe,  voytz  Sphère. 

GobetAge,  doit  être  diflin- 
gué  du  renformis ,  lio 

GobetagCj  cequec'eit,  114, 
note  47. 
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Gobetage ,  comment  fc  comp" 
te,  12.4 

CoT^'DS  ,  ce  que  font  comptes 
leurs  fcellemens,  m,  IH 

Gonds  ,  ce  que  l'on  comp- 
te les  fcellemens  des  gros 
gonds  aux  portes  cocheres  > 
HT 

Gorge,  moulure  fimple , 
combien  efl:  comptée,  214 

Gorge  avec  un  filec ,  combien 
ell  comptée ,  2-iT 

Goviiere  ,    ce   que  vaut    le 

pofement  d'une  goutiere  > 

386,389 

Grais  ,  s'appareille  comme 
la  pierre,  241 

Graio ,  manière  de  le  débiter, 
ihid. 

Grais,  la  conftruéiion  en  grais 
eft  fort  bonne ,  ibid. 

Gra,s  ,  danger  de  la  taille  du 
graib,  moyen  de  l'éviter, 
241  ;  expéiience  qui  dé- 
montre la  fubtilité  de  la  va- 
peur fulphureufe  du  grais , 
ibid. 

Grais,  le  travail  du  grais  elt 
très-fujet,  141.  Ce  foflîle  , 
fe  gauchit  aifément  ;  ex- 
périence qui  le  démontre  , 
242 

Grais  ,  comment  fe  fait  la 
conftrudion  en  gvais ,    ibid. 

Grais ,  manière  de  polir  le 
grais ,  ibid. 

Grais  ,  on  peut  conflruire  ai- 
fément un  édifice  folide  en 
grais,  ibid. 

Grais',  pour  quelles  raifons  il 
eft  profcrit  à  Paris ,       ibid, 

Grais,  toifé  de  la  grailTerie, 
143  ;  toifé  de  la  graill'eric 
pour  appareil,   244  ^J'uiv. 

Grais ,  détail  de  la  graiflérie , 

24(> 

Grais,  fon  prix,  24J 

Grais ,  poids  du  pied  cube  de 

giais,  24(î,   4^3 
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Graisy  pave  de  grais,  voyei 

Fa  vé. 
Gr^ issERiE  1  voyez  Grais. 
Grille  de  charpenterie,  com- 
ment font  faites  ;  leur  uùge , 

2)4 

Griller  de  fer,  quel  fer  on  y 
emploie,  413 

CkIS-  DE-  PERLE.,    COmpoll- 

tion  de  cetce  couleur  ,     459 

Cr05-F£s,  voyez  Fer. 

Gros -Oi'FR AGES  ,  voyez 
Ouvrages. 

Crosse  -  tosTE  ,  détail  & 
prix  des  ouvrages  de  grof- 
fe- fonte,  411 

Grofje  fonce ,  tuyaux  de  gref- 
fe- fonte  ,  ibid. 

Guettes  que    l'on   poie  fur 

des   vuides    de   boutiques  , 

3i8 


H. 


H. 


A  CHER  un  plancher  , 
ce  que    c'eft  ,     86  ,   noce 

Héberge  ,  ce  qu'on  entend 
par  ce   terme,  it  f 

Hélice,  voyez  Ligne  Hé- 
lice. 

HeptAcose ,  fa  définition  ,  7 

HexAGoyE ,  fa  définition, 
ibid. 

Hexagone ,  manière  particu- 
lière de  mefurer  fa  fuper- 
fîcie ,  iv,  note  a. 

Hexaèdre  y  voyez  Cube. 

Hyperbole  ,  voyez  Ligne 
Hyperbolique. 

HyperboloIûe  y  yi 

Homologues  côte's  homo- 
logues, leur  deîînition  ,  ^67 

Hottes  de  cheminées ,  leur 
toifc ,  69 


/ 
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AMBAGE  de  cheminée, 
voyei  CuiMiNiES, 
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Jambages    fous     poutres  > 

comment  fc  toifent,     157 

.       U8,     Ij9 

Jambes    parpaignes     49 S    Çr 

Juiv. 

Impression  ,  peinture  d'im- 

pretïîon  ,     voyei   Peistu~ 

RE. 

Ionique  ;  ordre  d'Architec- 
ture: détail  des  membres  qui 
le  compofent,  leur  toifé , 
219,   220 

loniq^ue  ,     fes    proportions  , 

Isolement  ,    ce    que   c'ell , 

Jurés -Experts  ,  différ-entes 
créations  de  Charges  de  Ju- 
rés-Experts, 47  f  ;  comment 
doivent  are  faits ,  lignés,  & 
délivrés  leurs  rapports,  477, 
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AITANCEoxx  lait  de 
chaux,  ce  que  c'eft  ;  fon  ufa- 
ge,  202 

La  yf  bourdes  en  augets  pour 
les  parquets ,  ce  que  l'on 
compte    leur    fceliemenr , 

Lambourde ,  pierre  de  Lam- 
b.iurde,  v.:>yei  Piehke. 

Lambris  ou  demi  -  cloijbns , 
leur  conftruclion ,  manière 
de  les  compter,  97,  98  fir^ 
note  3  f . 

ia/n/r/.îj  font  de  deux  fortes; 
lambris  d'appui  &  lambris  de 
hauteur  ,  4-f  > 

Lancis  de  moilan  ;  rcnfor- 
mcr  avec  lancis  de  moilon , 
ce  que  c'eft  ,  120 

Languettes  de  chtm'tnces  ^ 
voyez    Lheminées. 

Larmiers  ,  font  comptes  au- 
pied co'.nant,  pourundemi- 
pied  de  chaque  cdté  en  lé— 
gtis,  162   &  J'uiv^ 

Qq  4 
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Latte,  combien  en  contient 

une  botte,  291 

Longueurs  des  lattes,        ibid. 
Latte,  lattéejointive,  combien 

il  en  faut  pour  une  toife , 

ibid. 

Combien  il  en  faut  pour  une 

cloifon  à  claire-voie  ,  ibid. 
Latte  blanche  devroit  ctre  prof- 

crite ,  ibid. 

Latte  pour  la  tuile ,  3  j  i 

Latte  pour  l'ardoife ,  ou  latte 

voUce,  ?ù2. 

Légers  -  Ouvrages  ,     voyez 

Ouvrages. 
Zi^is,  pierre  de  liais ,       2S5 
Liais ,  chambranles  de  liais , 

Liais-,  carreau  de  liais,  noir& 
blanc,  4n 

LibAge  ■,  ce  que  c'eft,     289 

Liberté  ,  comment  peut  fe 
rcacquérir ,  477 

Liens,  ce  que 'l'on  compte 
leur  fcellement ,  m 

LiERVE ,  ce  que  c'eft,  fon 
ufage,  32.6 

On  en  met  dans  les  cloifons 

pour  aifembler  les  poteaux , 

3  3- 

Elles  font  toifcesàparr ,     3fî 

Lieux  à  l'Angloife  ;  leur 
conftruâion,  4f6 

Ligne  {la},  fa  définition, 
2. 

Ligne  droite  fa  définition  , 
ibid. 

Lignes  droites;  on  leur  donne 
différens  noms  dans  les  fcc- 
tions  coniques,  13 

Ligne  courbe,  fa  définition, 
ibid. 

Ses  divcrfes  efpeces ,  ibid. 

Lignes  courbes,  font  réguliè- 
res ou  irrégulicres , 

Quelles  font  les  régulières  , 
12. 

Quelles  font  les  irrégulieres , 
U,    13 
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Ligne  parallèle  ,  ce  que  c'eft, 

.        •  ^'  '^ 

Ligne  perpendiculaire  ,  ce  que 

c'eft  ,  3 

Ligne  oblique  ,  ce  que  c'cft  > 

ibid. 

Ligne  elliptique,  ce  que  c'eft, 

13 

Ligne  parabolique  ,  ce    que 

c'eft  ,  ibid. 

Ligne  hyperbolique  ,   ce    que 

«'eft,  ibid. 

Ligne  hélice  ,    ce  que   c'eft  , 

ibid. 

Ligne  fpirale  ,   ce  que   c'eft, 

ibid. 

Ligne  diieclrice,  ce  que  c'eft  , 

S  s  différentes  qualités  dans  la 
parabole ,  l'ellipfe  &  l'hyper- 
bole ,  ibid. 

Ligne  ordonnée  ,  ce  que  c'eft  , 
ibid. 

Ligne  abjcijfe ,  ce  que  c'eft  , 

U 

LiM07<s  ,    bois  dans  lefquels 

on  aflcmble    les    marches 

dans  des  efcaliers ,  333 

Limons  ,  leur    grofleur    doit 

être   proportionnée  à   leur 

longueur,  334 

Limons  ,  comment  fe  toifent , 

3^9 
LiNçoiK,  ce  que  c'eft  ,  3^3 
Comment  doit  être  compté  , 

r-       ■    r  '  ^^^ 

Linçoir  jans  portée ,  ou  por- 
tée fans  linçoir  ,(iç.a;aç.cç.9t  y 
3  H  ,    3)'^ 

LinteAvx  par  fous- œuvre 
aux  croifées  ,  ce  qu'ils  font 
comptés,  113,  11  + 

Linteaux  de  bois  font  à  rejet- 
ter,  pourquoi,  127 

Linteaux,  manière  de  les  toi- 
3)7  ,   6'  note  4S 

LczAxGE  ,   voyez  Rhomse. 

Lucarnes  ,  leur  conftruc- 
tion,  98  ,  99,  6'  noies  yi  ,  >7 


1 

I 


D  E  s    M  A 

Leur  toifé,  37 

Lucarnes  ,  lei:r  origine  ,     ?  i  "^ 
Lucarnes  ,  leur  abus  dans  les 
bitiinens,  ?ii  -,  ?i- 

Ellcs  en  gâtent  l'orrlonnance  , 
ibiJ. 
Lucarne  damoifellc  ,  jSt   & 
fuiv. 
Lucarne  FLimandc  ,  3S7  >  413 
Lucarnes ,   comment  doivent 
être   fpccifîces  dans  les  de- 
vis f  3 1 
Lunettes  dans  les  voûtes   , 
comment  leurs  arêtes  font 
comptées  ,  187 
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IÇONNERIE  ,  régle- 
mcns  des  mémoires  de  ma- 
çonnerie ,  29  f 

Réflexions  ûir  l'appréciation 
des  ouvrages  de  maçonne- 
rie ,  ^06 

Devis  de  la  maçonnerie  ,  ^16 
&  fuiv. 

Maisovs  ,  manière  dont  les 
états  de  maifons  doivent  être 
dreflés,    471,  Ç>  fuiv. 

Mtijons  ;  des  acquiiitions  de 
maifons  ,  473 

Maijon  tombée  dans  la  ville  , 
doit  être  rebâtie  ,  fo7 

Mangeoires  ,  voyez  Ecu- 
ries. 

Manteaux    de    cheminées, 

voyez  C HEMINTES. 

Marbres  ,   leur  toifc  ,    4fo 

&  fuiv. 

Marbres  feints  y   comment  fc 

toifent  ,  444 

Marbre  ,    prix    de     diffcrens 

marbres,   4^3,  6"  Jiiiv. 
Marbre  ,  défauts  du  marbre  , 

Marbre ,  poids  du  pied  cube 

de  marbre  ,  4^3 

Marches  d'efcallcrs  ,  102 , 

33  J 
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Marches  ,  comment  doivent 
Cire  faites,  334 

M'rchcs  palieres  ,  comment 
fe  toifent,  3^9 

Marches  droites ,  comment  fe 
toifent ,  ibiii. 

Marches  danfantes ,  comment 
fe  toifent  ,  ibiJ. 

Marque-,  mefure  de  Rouen, 

pour  les  bois  de  charpente 

358 

Son  rapport  avec  la  mefure  de 
Paris ,  369 

Massif  de  maçonnerie,  ce 
que  c'efl:  ,       102  ,   note    39 

Majjij  de  m>içonncrie  ;  l'ufage 

ell  de  les  compter  an  cube, 

ihid.  note  3  9 

MaJJîfs  de maçonneriefoiis  les 

perrons;  leur  conftruttion  , 

102 

Leur  roifé ,  ihiJ. 

M\lfif (o'M  un  crapautin,  ce 
qu'il  eft  compté,  11  j 

Mastic  des  Vitriers,  co*m- 
ment  fe  fait,  433 

Menuiserie    ,     princi- 
paux ouvrages  de  mcnulfe- 
rie  pour  les  bâtimens ,    400 
6'  fuiv. 

Menuiferie  ,  fon  toifé  ell  le 
plus  hmple  de  tous  ,      410 

Projet  d'un  toifé  de  menuife- 
rie ,  411 

Menuiferie  ,  devis  de  la  me- 
nuiferie, n9  &  fuiv. 

Mercvr  e  ,  poids  du  pied  cube 
de  mercure,  463 

Mesure  ,  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  ce  mot ,  i 

Miroiterie  y  438 

Les  glaces  font  en  ufage  pour 
les  croifccs  des  hôtels  con- 
fidcrables ,  ibiJ. 

Ce  que   l'on   paie  au   Miroi- 
tier pour  l'achat  des  glaces, 
ibid. 

Ce  qu'il  faut  obfervcr  pour 
l'eilimation  des  glaces ,  ibid. 
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Mitoyen  ,  mur  mitoyen  , 
voyei  Mi'R. 

MoDVLE  des  ordres  d'Archi- 
teûuie,  efl:  formé  du  demi- 
diamcttre  du  bas  de  la  co- 
lonne ,  2-2. 3 

MoizoN  ,  de  quelles  carriè- 
res eft  tiré  celui  qu'on  em- 
ploie à  Paris ,  2S8 

De  quoi  eft  fait,  ibid. 

Motion  allemillé ,  ce  que  c'eft , 
116,  248 

Moilon  grifaut ,  2. 8  8 

Maison  picqué,  ihid. 

Moilon  eilemtllé,  i6/^. 

Moilon  bouru  ,  ibid. 

Moilon  appareillé,  ibid. 

Moilon  de  hlocigt  y  2S9 

Moilon  ,  détail  de  murs  en 
moilon  de  différentes  éçaif- 
feur-  ,  y-.2.  &  Juiv. 

MozLETON  ,  ce  que  c'eft  , 
.4-.  2 

Il  devroit  être  profcrit ,    ibid. 

Comment  en  faire  la  différen- 
ce, ibid. 

Mo-asoiES-,  rapport  des 
monnoies  anciennes  avec 
celles  d'aujourd'hui  ,     4<>4 

Montée  du  ceintre  ou  de  la 
voûte  ,  ce  que  c'eft,  8  y  no- 
te a. 

Mortier  manière  de  le  fai- 
re ,  iiy ,    Z9  3 

Mortier  ,  ce  qu'il  eft  ellentiel 
d'obferver  pour  qu'il  foit 
bon  ,  2^7,    248 

Mortier  ,  poids  du  pied  cube 
du  mortier,  ^6} 

Mouzukes  ;  on  appelle  ainlî 

les  membres  qui  compofent 

les   faillies   d'Architedure  , 

215 

Moulures  fimples,  214 

Moulures  fimples,  combien  il 
en  faut  pour  faire  une  toife 
à  mur  ,  ibid. 

Moulures  couronnées  de  filets , 
2-i; 
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Moulures  couronnées  de  fi- 
lets ;  ccmb'en  il  en  faut 
pour  faire  une  toifc  à  mur  , 
2IT 

M'^uhires  ,  leur  to'fé  ,         127 

Mouluras  en  plâtie  le  comp- 

tenc    à  toife  fuperiîcielle  , 

228  ,  nnte  81, 

Moulures  en  pierre  fe  comp- 
tent à  toife  d'appareil,  itid. 

Moulures  faites  aux  murs  font 
toi  fées  à  part ,  1+2 

Moulures  des  croifées  &  des 
portes,  232 

M  ulures  que  l'on  peut  faire 

aux    cheminées    ,233     & 

fuiv. 

Moulures-,   voyez    SaiilieS. 

MvRS  ,  leur  différente  conf- 
truâion,  12^  &  fuiv, 

Af!/ri'conftruitsavec  mortier  j. 

font  meilleurs  que  ceux  conf- 

truitsavecpUtre;  pouiquoi, 

izS 

Mz/r^hourdis  feulement,  com- 
ment font  comptés ,  II S  6" 
Jiiiy. 

Murs-,  leur  toifé  ,  129  &  fuiv. 

Murs  de  face,  leur  conftruc- 
tion  ,  T2Î  ,^    I2(î' 

Murs  de  face  ,  leur  toifé,  119 
&  fuiv. 

Murs  de  refend,  leur conftruc- 
tion,  127 

Aîurs  de  refend ,   leur  toifé  > 

Murs  de  refend  d'un  pied  d'é- 
paiilcur,  fontdéfapprouvés, 

127 

Murs,  leurs  fondemens   font 

comptée  jufqu'au  fond  des 

caves ,  14I 

Murs  en  percement  ,    ce  que 

l'on  entend  par  ce  terme  , 

13S 

Mur  d'échifîie  ,    lyi  5    184  , 

iSf 

Murs  de  parpin ,  comment  fe 

toifent,  iji 
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Murs  fcrvant  de  piliers  but- 
tans  ,  comment  fe  toifent  , 

in 

Murs  mitoyens,  comment  Te 
toile  nt ,  If) 

Murs  de  clôture;  quand  doit- 
il  y  avoir  un  contre-  mur  , 
i6D,note  J7 

Comment  peut -on  éviter  le 
contre -mur,  ibid. 

Murs  de  clôture  ;  leur  conf- 
truûion ,  160 

Leur  toifc,         161  &  fuiv. 

Mursàç  clôture  de  Jardiniers , 
ce  que  c'cft  ,  ilnJ. 

Murs  de  grais,      241  6'  fuiv. 

Murs  de  rempart  &deterraf- 

fe  ;  ce  qu'il  faut  obfctTer  dans 

leur  conflruûion ,      247  & 

fuiv. 

Murs  de  rempart ,  leur  dirfé- 

rente  conftruûion,  ihid,  & 

Juiv. 

Murs  ^    leur  bonne  conftruc- 

tion    dépend  de  la    bonne 

qualité  du  mortier  ,      247, 

24S 

Murs  ,   précautions  à  prendre 

avant  que    de  les   fonder  , 

^49 

Murs  de  rempart ,  régie  fondée 
fur  les  principes  de  mécha- 
nique ,  qui  donne  lépailleur 
que  les  murs  de  terraile  doi- 
vent avoir  pour  rélîller  à  la 
pouiTée  des  terres  ,  zfj  & 
fuiv. 

Aft/r5  de  rempart,  difTcrensta- 
luts  qu'on  peut  leur  donner , 

Murs  detaluts ,  comment  doi- 
vent être  fondés  ,  2^9 
Murs  de  rempart    fc   toifent 
au  cube  ;  application  de  ce 
toifé  ù  un  baftion  ,      255  6" 
fuiv. 
Mur  ,    mefurer    un    mur    en 
taluts  &  en  rampe,    2-^4  & 
(uiv. 
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Mur,  mefuier  un  mur  circu- 
laire (5c  en  taluts  27^ 

Murs  de  parapet,  leur  toifé  , 
277 

Murs  i  détail  de  murs  en  pier- 
re dure  de  différentes  épaif- 
feurs ,  z^S&fuiv. 

Murs ,  détail  de  murs  en  pierre 
de  S.Leu  ,  de  différentes 
épaiiVeurs ,  300  &  fuiv. 

Murs  ,  détail  de  murs  en  moi- 

lon  de  différentes  épailî'eurs, 

}oi  &  fuiv. 

Mur ,  comment  il  faut  appré- 
cier la  valeur  d'un  mur  y 
306 

Mur^  ce  que  doit  payer  celui 
qui  bâtit  contre  un  mur  mi- 
toyen, 489 

Mur,  à  quelles  conditions  on 
peut  hauller  un  miur  mi- 
toyen, 48(1 

Mur ,  bâtir  fur  un  mur  de  clô- 
ture ,  487 

Mur ,  pour  fe  loger  &  édifier 
au  mur  mitoyen,  489 

Mur,  nulles  fenêtres  ou  trous 

pourvues  au  mur  mitoyen  > 

490 

Fenêtres  ou  vues  en  mur  par- 
ticulier, &  comment,  491 

Mur  ,  précaution  à  prendre 
avant  que  de  percer  ou 
démolir  un  mur  .mitoyen  , 

494 
Mur,  contribution  à  refaire  le 
mur    commun  pendant  & 
corrompu,  49  T 

Mur  de  clôture.  Ez  villes  «Je 
fauxbourgs  ,  on    contribue   à 
mur  de  elôcure  jufqu'à  dix 
pi:ds  ,  joo 

Comment  hors  lefdites  villes  & 
fauxbourgi ,  fol 

MuTS  ,  Il  murs  de  fcparations 
font  mitoyens ,  &  réfecl^ion 
d'iceux,  f?2  &  fuiv. 

Mur ,  comment  on  peut  ren- 
trer au  droit  du  mur,    joj 
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Mur  ,  marques  du  mur  mi- 
toyen, J03 

Mur  mitoyen,  ce  qntc'cù:,  fo8 

Murs  mitoyens,  alignemens 
des  murs  mitoyens ,     ibid. 

Comment  chacun  doit  contri- 
buer à  la  dépenfe  pour  fa 
part  &  portion  ,     f  13  ,  fzi 

Murs  ;  par  l'Ordonnance  de 
Charles  IX ,  les  murs  des 
maifons  qui  font  fur  rues 
publiques  ne  pourront  être 
refaits  d'autre  matière  que 
de  pierre  de  taille,  briques , 
ou  maçonnerie  de  moilon 
ou  pierre,  ^07 

Murs,  comment  la  maçonne- 
rie des  murs  doit  être  fpéci- 
fice  dans  les  devis  ,  yio  & 
juiv. 
N. 
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ICHE,  V.  Trompe. 
IsloiR  à  l'huile  ,  comment  fe 

fait  ,  ^  441 

NoYEA  ux  pofesde  fond ,  ne 

font  plus  gueres   d'ufage  , 

Vioyaux  recreufes ,  comment 
fetoifent,  35^9 

"Noyaux  ,  voûtes  fur  noyau  , 
voye\  Voûtes. 
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'BLIQUE ,  voyez  Ligne 
oblique. 

Octaèdre,  mefurer  fa  foli- 
dité ,  fo 

(Siz  -  DE  -  soEUF  ,  comment 
cft  compté,  3  8(î 

OiiviERS ,  à  quelle  diflance 
du  voiiîn  doivent  cne  plan- 
tés ,  jû7 

Or,  voyez  Dorure, 

Ord  o  vN É E,  i-i.  propriété  , 

14 
Ordonné  ,  voyez  Li G  ke  or- 
donné. 
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Ordres  d'Atchiteifïure     tiS 
&  fuiv. 

Ordre  d'Archite£ture  fe  di- 
vife  en  piédeftal ,  colonne  , 
&  entablement  ,  zzi         \ 

OjR.izxo7V5  des  baftions ,  com- 
ment fe  mefurent  ,         176 

Ovale,   fa  définition  ,        9 

Ovale  icEllipfe  ne  doivent  pas 
fe  confondre  ;  pourquoi ,  9  , 
note  a. 

Ovale ,  mefurer  fa  fuperficie  ;      ■ 
i6,  zj  ,  28  ,  note  a.  ■ 

Ovale,  mefurer  les  portions 
d'ovale  ,  2.8  ,  29 

Ovale,  régie  pour  mefurer  fa 
circonférence,         158,1^9 

OvB  ,  moulure llmple ,  com- 
bien eft  compté,  214 

Ove ,  avec  un  filet  ,  combien 
eft  compté,  21  f 

Ouvertures  de  portes  ou 
croifécs.  V.  Bayes. 

Ouvrages  ;  on  en  diftin- 
gue  deux  fortes ,  gros  Ou- 
vrages &  légers  Ouvrages  , 

n 

Ouvrages  ,   ce  qu'on  appelle 

gros  Ouvrages ,  )6 

Ouvrages ,   ce   qu'on  appelle 

légers  Ouvrages,  J6  ,  ^7 
Ouvrages    de     maçonnerie   , 

comment  fe  toifent ,  f7 
Ouvrages  ,  récapitulation  de^ 

légers  Ouvrages  ,  30 f 

Ouvriers  ,  manière  dont  ils 

peuvent  tromper  ,  ^6C 

P. 

JtALIERS  d:'efcalicrs ,  leur 
conftruftion ,  loi 

Leur  toifé  ,  ibid. 

Les  paliers  creux  ne  font  plus 
d'ufage,  ibid,  note  3 S. 

Panne  A  v x  feints,  comment 
fe  comptent,  443 

Tannes,  ce  que  l'on  compte 
leur  fcellemcnt,  m 
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PasS  de  bois  par  rapport  à  la 
maçonnerie,        ^i^fuiv. 

Pans  de  bois  [par  rapport  à  la 
charpenteric  ,  .U7 

Pans  de  bois  ;  c'eft  un  abus 
conhdcrable  que  d'en  faire 
fur  les  faces  des  rues,  il'id. 

Pans  de  bois,  ce  qu'il  faut 
obferver  dans  leur  conftruc- 
tion,  329 

Pans  de  bois ,  poteaux  pour 
les  pans  de  bois ,         ibid. 

Pans  de  bois ,  détail  &  toifc 

des    différentes    pièces    qui 

compofcnt  les  pans  de  bois , 

iW,      35S 

Pans  de  bois,  comment  leur 
charpente  doit  ctrc  fpécince 
dans  les  devis,  î33 

Pans  de  bois,  voyei  Cioi- 
soss. 

PakAboie  ,  mefurer  un  ef- 
■pOiCt  parabolique  y  30 

Parabole  ;  le  reitangic  d'un  ef- 
pacc  parabolique  fait  par  fa 
bafc  &  fon  axe  ,  cft  à  la  fu- 
periîcie  du  vide  de  cet  ef- 
pace  ,  comme  3  eft  à  z  , 
213  ,notc  79 

Parabole  ,  voyez  Lig^ e  para- 
bolique, 

PakAboliqv'e  ,  efpace  para- 
bolique ,  V.  Parabole, 

PakAboloïde  ,  observations 
pour  fa  furface ,  3  8 

Paraboloidc  ,  mefurer  fa  foli- 
ditc ,  s  I 

Paraizeie y  voyez   Ligne, 

Paraliélxpipede  ,  voyez 
Ci'BE  rcâangle  oblong. 

Para  LLÉtOGRA  MME  ,  fa 
dôtînition,  f 

Pan:llelogramme ,  comment 
les  ouvriers  l'appellent ,  6 , 
note  a. 

Quand  ell-il  reclangle?  ibid. 

Paramètre  ,  cequec'cft,  14 

Parapets ■,  leur  toifé,  121., 
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Parfin,  ce  que  c'efl-,      498 
Pa  mquet  eft  de  trois  différen- 
tes épailleurs ,  40(> 
Parquet  y  comment  doit   être 
pufé  ,                  ^  407 
Parquet  à  feize  &  à  vingt  pan- 
neaux ,                            ibiJ. 
Parquet  pofc  en  quarré  ,    408 
Parquet  ^0(6  en  lofange,  ibid. 
Parquet  ,    toifc  du  parquet  , 
ibid. 
Parquet  ,  ce  qu'eft  compté  le 
fcelleraent  au  pourtour,  iiS 
Passy  y  pierre  de  Pally  ,  28^ 
Patins  ,  bois  fur  lefquels  les 
efcaliers  font-pofés ,         j  3  j 
Patins  y  leur  grolleur  ,       334 
Patins  ,  comment  fe  toifent  , 

_  H9 

Pattes  ,  ce  que  l'on  compte 
leur  fcellemcnt  ,  m 

Pa  vé  de  grais  cft  de  deux  for- 
tes ,  gios  pavé  &  pavé  d'é~ 
chantillon  ,         ^<jd  &Juiv. 

Pavé  y  femefure  à  la  toife  quar- 
rée  fuperficiellc,  ibid. 

Pavé,  fa  liaifon,  4^9 

Pavé  de  blocage ,  ibid. 

Piîve' de  rabot,  ibid. 

Pavé,  petit  pavé,  ce  que  c'cft, 
460 

Pavé  d'écart  ,  ce  que  c'eft, 
ibid. 

Pavéy  ce  que  l'on  compte  les 
remaniés  à  bout ,  ibid. 

Pavé,  détail  du  pavé  fendu  en 
deux ,  ibid. 

Pavé  y  devis  du  pavé  de  grais , 

,  ,  H5 

Pa  VILLON  y  toifc  de  la  couver- 
ture d'un  pavillon  quarré  , 

Payement  y  temps  que  l'Or- 
donnance fixe  aux  ouvriers 
pour  demander  le  paiement 
de  leurs  travaux,  4(^9 

ùfuiv. 

Peinture  d*impreJJion ,  ce 
que  c'eft,  43 j 
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Elle  eft  de  deux  fortes ,  ibid. 

Peintae  d'imprejjirn ,  princi- 
pales couleurs  que  l'on  y  em- 
ploie ,  439 

Peinture  manière  de  faire  une 

bonne  peinture  d'impreffion, 

.      ibid. 

Peintures  en  détrampe ,  com- 
ment fe  fait,  4tO 

Peintures  à  l'huile  confcrvent 
les  bois,  441 

Peintures ,  taper  la  couleur  , 
ce  que  c'eft ,  ibid. 

Peintures  d'impreflion  pour  les 
treillages,  439  44? j 

Peintures  d'imprefllonpour  les 
ouvrages  de  fer,  440,    444 

Peinture  y  évaluation  des  ou- 
vrages d'impreflîon ,     ibid. 

Peintures ,  prix  ^lûuel  des  pein- 
tures, 445' 

Peinture  d'impreflîon  ,  devis 
de  la  peinture  d'impreflîon , 

PfA'o^AT  ,  ce  que  c  eit ,  170 
Pet^tagone,  fa  définition,  7 

PERP£ffDICULAlRE  ,  voyCZ 
LlGK£. 

Perrons,  v.  Fsc^  liers. 
Pièces  d'appui  pour  les    ef- 
caliers,  333 

Pièces  de  palier  ,  ibid. 

Pièces  d'appui ,  leur  grofleur , 

334 

Pièces  de  palier,  leur  grofleur 
doit  être  proportionnée  à 
leur  longueur,  ibid. 

Pièce  de  bois ,  ce  que  c'eft  , 
33 î   &  fuiv. 

Pièce  de  bois,  voye|  Bois. 

Pied  marchand  pour  la  char- 
penterie  ,  s'appelle  pied- 
avant  ,  pied-  anic>  e. 

Pied  avant  ce  que  c'eft,     3  +  1 

Pied-airiere ,  ce  que  c'eft ,  ibid. 

PiÉDESTA  L ,  fedivifeenyoc/e, 
dei-,    corniche  ,  223 

Piédefiaux ,  leur  roifé  ,    1 1 S  , 

Z2.6 


Piédroits  dans  les  galetas  « 
comment  fe  comptent ,  99 

Pierre  ,  fes  différentes  efpc- 
ces ,  i82 

Pierre,  pourquoi  la  pierre  du- 
re réiifteplus  aux  fardeaux, 
ibid, 

Pierre  ,  pourquoi  la  pierre  du- 
re &  la  p  erre  tendre  fe  fen- 
dent quelqucfoisa  la  gelée  , 
ibid. 

Pierre,  moyens  d'éprouver  la 
pierre  d  une  nouvelle  carriè- 
re ,  ibid. 

Pierre  tendre,  expofée  à  l'air, 
rélîfte  à  la  gelée,  285 

Pierre  porcufe  &  coquilleufe 

ne  gelé  pas  li  ordinairement, 

ibid. 

Pif  rre  que  l'on  croit  que  la  lune 
gâte,  ibid. 

Pierres ,  comment  doivent  être 
pofées  dans  la  conftruûion 
des  murs ,  247 

Pierre  doit  toujours  être  pofée 
fur  fes  lits,  284 

Pierre ,  efpeces  différentes  de 
pierre  dure  ,    ibid.  &  fuiv. 

Pierre  dure  des  environs  de 
Paiis,  ibid.  &  fuiv, 

Pierre  d'Arcueil,  284 

Pierre  de  Bagneux,  28  f 

Pierre  de  Vaugirard,        ibid. 

Pierre  du  Fauxboutg  Saint  Jac- 
ques ,  ibid. 

Pierre  de  liais ,  ibid. 

Liais  ferrault  &  liais  doux , 
ibid. 

Pierre  de  cliquart  eft  de  deux 
fortes ,  ibid. 

Pierre  de  bon-banc,  28<> 

Pierre  de  Saint  Maur,      ibid, 

Pierre  de  la  vallée  de  Fefcamp, 
ibid. 

Pierre  du  Fauxbourg  Saine 
Marceau ,  ibid. 

Pierre,  efpeces  différentes  de 
pierre  tendre,  287 

Pierre  de  Vitry,  i8<î 
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Tlerre  de  PafTy  ,  ibid, 

Pierre  de  Saint  Cloud,       ,  2^87 
Pierre  ie  Mcudon,  ibiJ. 

Pierre  de  Saint  Leu  cft  de  trois 
fortes,  iS7 

Pierre    appellce    Limbourde  , 
2S7,   1.SS 
Pierre  zppcUcc  fouchet,  ihid. 
Pierre  de  roa:iei  re  ,  ibii. 

Pierre  de  iVlon  ed'un,        ibid. 
Pierre  de  Senlis,  ibid, 

Pierre  de  Conilins,  ibid. 

Pierre  de  Meulière,  2S9 

Pierre ,  d  ta.l  de  ni'irs  en  pier- 
re dure  de  ditîcrc.ucs  cpaif- 
feurs ,  !'■)')     &  Jtiiv. 

Pierre^  développement  d  un 
appui  de  croifée  en  plcire 
dure  avec  feuillure  &;  jet 
d'eau  ,  i99 

Pierre  ,  détail  de  murs  en  pier- 
re de  Sa  nt  Leu  de  diffé- 
rentes épaill'euis   ,     29^    Qi 

Pierre  ,  détail  d'une  toife  cube 
de  moilon  ou  pierre  de  Meu- 
lière ,  •    î;4 

Pierre  dure ,  poids  du  pied 
cube  de  la  pierre  dure  ,  41 } 

Pierre  tendre,  poids  du  pied 

cube  de  la   plerie   tendre , 

ibid. 

Pierre  ,  comment  la  pierre 
doit  ctre  fpécihée  dans  les 
devis ,  fZD 

Pierre  rachetant  berceau  , 
comment  fe  toife,  190 

Pierre  d'évier  ,  voye^  Evier. 

Pieux  y  manière  deconnoîtrc 
leur  longueur  pour  les  pilo- 
tis, i)i 

Pieux  ,    proportion     de   leur 

grolVeur  avec  leur  longueur , 

ibid. 

Pieux,  longueur  de  leur  poin- 
te ,  „      ^  ^  - 

Pieux,  vuide  qui  doit  être  en- 
tre chacun ,  ibid. 

Pieux  frétés ,  ibid. 
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Pieux,  leur  recépage,       zfj 

Pieux  de  garde,      2^4,  ifj 

jPi  G. voTvs,  comment  fe  mcfu- 
rcnr,  IÎ3  >  U4 

Pilastres  doivent  être 
comptés  à  part ,  ifo 

Pi/'/î/vi,   leur  toife,  230 

Piliers  i/oU's  ,  comment  fe 
toifent ,  ifo 

Piliers  'ifolés  ont  donné  le 
droit  des  demi-faces ,  ibid. 
note  fï{. 

Piliers  de  maçonnerie,  quand 

doit-on  en  faire  ufage  pour 

les  .ondemens  des   murs  , 

z6o 

Comment  fe  conftruifent  , 
ibid.  161 

Pi'iers  à  pomme  pour  les  écu- 
ries, vnyei  Ecuries. 

Pilotis,  minière  de  faire, 

les   bons   pilotis  ,     2fi    & 

fuiv. 

P//j£i5,  toife  des  pilotis,  160 
&  f'àv. 

Pilotis  font  de  deux  fortes  , 
comment  fe  mefurent,  ^Cz 

Pilotis  ,  voyc2  Fie'^x. 

Plafond  ,  ccmmcntfe  comp- 
te, 84 

Son   détail,         ibid.  &  fjiv, 

Phfmds  ,  anciens  plafonds 
crevallés  ,  doit  on  rebou- 
che les  cicvailes  ,  com- 
ment fe  toifent,  117 

Planchers  fe  font  de  dif- 
férentes manières  ,   76  & 

Phmchers  enfonces  ou  entre- 
vour,  7S  &  fuiv. 

Planchers  plafonnés  ,83  & 
J'uiv. 

Plmckers  ,  manière  de  fai- 
re un  plancher  en  pU_ 
tre  ,  au.fi  dur  qu'on  puif- 
fe  le  délirer  ,  89  ,  nue. 
27. 

Planchers  quant  à  la  charpen- 
te, i!.l  ^ J'uiv. 
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Planchers , proportions  des  dif- 
férentes grolleurs  des  foli- 
ves,  avec  leurs  difTéientes 
longueurs,  iii&fuiv. 

Planchers  ,  les  plus  grofles 
folives  ne  doivent  pas  être 
à  plus  de  huit  pouces  de 
diftance  ,  3-J 

Planchers ,  moyens  d'empc- 
cher  les  folives  de  plier  plus 
en  un  endroit  qu'en  un  au- 
tre ,  i  ibid. 

Planchers ,  il  vaut  mieux  pofer 
les  folives  fur  les. murs  de 
refend  que  fur  murs  de  face  ; 
pourquoi  ,  3-6" 

Planchers  ,  détail  &  toifé  des 
différentes  pièces  qui  com- 
pofent  les  planchers,     3fi 

Planchers  d'ais ,  comment  fe 
toifent ,  409 

Planchers,  comment  la  ma-  . 
çonnerie  des  planchers  doit 
être  fpéciiîée  dans  les  devis , 
^zi  &Juiv. 

Planchers  ,  comment  on  en 
doit  fpécitîer  la  charpente 
dans  les  devis ,         H  3  >  f  3  ^ 

Pi^ ATHES  d'entrevoux,    351^ 

PiAvE  (  figure  ),  voyez  Su- 

PERFICIE. 

PzAq  UES  de  fonte  ,  (î  5 ,  note  9 

Plaques  àt  fonte,  ce  que  font 

comptés  leurs  fcellemens  , 

PzyisTRE,  ce  follîle  efl  de 
deuxefpeces,  190 

Plâtre,  comme  fe  cuit,  ibid. 

Plâtre,  la  pierre  du  milieu  du 

four  eil  cuite  plus  à  propos, 

ibid. 

Plâtre-,  muid  de  plâtre,  ibid. 

Plâtre  ,  comment  doit  être 
employé ,  ibid. 

Plâtre ,  manière  de  le  confer- 
ver ,  ibid. 

Plâtre,  comment  les  ouvriers 
en  connoiflent  la  bonne  qua- 
lité ,  ibid. 
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Plâtre ,  les  ouvriers  qui  rem- 
ploient n'ont  jamais  la  gale 
aux  mains  ;  pourquoi ,   ibid, 

plâtre ,  qualité  de  fes  fels ,  ibid. 

Plâtre ,  évent  du  plâtre  >  ce 
que  c'eft,  ibid. 

Plâtre ,  la  pierre  de  plâtre  eft 
d'un  mauvais  ufagc  ,  em- 
ployée en  moilon ,       ibid. 

Elle  eil  profcrite  à  Paris  pour 
les  b.itimens,  ibid. 

Plâtre ,  prix  du  plâtre ,     ibid. 

Plâtre,  poids  du  pied  cube  du 
plâtre  en  pierre,  463 

Poids  du  pied  cube  du  plâtre 
gâché  ,  ibid. 

Plâtre;  réflexion  de  M.  Des- 
godets  fur  la  manière  de 
compter  les  plâtres  dans  les 
couvertures  ,  390 

PiATE  -  Formes  ,  épaifléur 
qu'elles  doivent  avoir  pour 
les  pilotis,  2J3 

Plateformes  ,  toifé  des  plate- 
formes des  combles ,       3  j  i 

PiEnrCEiNiRE  ,  ce  que  c'efb, 
S ,  note  a. 

Peint  H  ES  des  faces  des  bâti- 
mens ,  font  de  deux  fortes  , 
leur  toifé ,  231 

Plinthes  des  appuis  de  croi- 
(écs  iieuï tolCc yibid.  note  S6. 

PzoMB  ,  chaulles  de  plomb, 
106 

Plomb ,  détail  des  différens  ou- 
vrages de   plomberie,  423 
&  fuiv. 

EpailTeur  de  ces  différens  ou- 
vrages,  424 

Plomb  ,  vieux  plomb  donné  en 

compte  au  plombier  ,    425 

6*  fuiv. 

Plomb  laminé,  427 

Comparaifon  de  la  dépenfc  du 
plomb  laminé  avec  celle  du 
plomb  en  fuhon  ,  4^9 

Plomb ,  l'ouvrage  en  terralTe  efl 

le  plus  critique  }  pourquoi , 

430 

Moyen 
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Moyen  d'y  remédier,        «^.'^ 

P! )7nb ,  tuyaux  de  plomb ,  4'  i 

î''/om6,  poids  du ploQib,     4-!^ 

Poids  du  pied  cube  de  plomb  , 
463 

Plomb  ;  devis  de  la  plomberie , 
n8 

Plomberie,  yoyezPLOAfB. 

PosiES  de  terre  cuite  fayen- 
cce,  )<)6&/ùiv. 

Détail  &  prix  des  poiiies  , 
397  &' Juiv. 

PoirfcoiNS,  voyez  Fri. 

Point  {  le  ),  fa  définition,  1 

PojKTE  ,  angle  de  la  pointe 

d'unbaftion;  fontoifé  ,  2.-1 

&fuiv. 

PoiTRA  7r5' ,  ce  qu'eft  compté 
leur  fcellement  ,  110 

Poitrail  non  recouvert ,     144 

Poicrail  recouvert,  14^ 

Poitrails  pour  les  ouvertures 
de  boutiques,  318 

Polygones,  7 

Leurs  différentes  fortes,  ibij. 

Polygones  réguliers,  comment 
fe  mefurc  leur  fupertîcie ,  i  S 

Polygones  i' réguliers,  figures 
comprifes  fous  ce  nom,    19 

Comment  mefurer  leur  fuper- 
tîcie ,  19 ,  io 
Leur  utilité,  2.0 note  a. 

PoNT-svR- Vos  NE,  comment 
lepontdeccttevilleeilconf- 
truit,  241 

Portas,  leurs  bayes,  119  &J'. 

Portes ,  leurs  moulut  es  j  com- 
ment fe  comptent       "    231 

Portes ,  différentes  efpeces  de 

portes  ;    leur  proportion    ; 

400  &  Jiiiv 

Portes  ne  fe  mefurcnt  pas  à  la 
toile  ,  402 

Portes ,  ferrure  des  portes  , 
vnyei  Feurvre. 

P  o  RT I  0  N  du  cercle  ,  voyci 
Cercle. 

Portion  de  Jphere  ,  voyez 
Sphske, 
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Portions  d'ovale  ou  d'ellipfe  , 
voyez  OvALF. 

Pot  A  GERSy  leur  con{lruâ:ion, 
71 

Leur  toifé  ,  71  >  7i  >  notes  i  j 
&  U. 

Poteaux  &  potelé t s  autour 
deshôtels  ;  ccque  l'oncomp- 
te  leur  fcellement  ,         118 

Poteaux  de  barrière  Se  décurie, 
leur  toifé ,  i6i 

Poteaux,  pour  les  pans  de  bois , 
^7 

Poteaux  cornier ,  ce  que  c'cft , 
ibid. 

Poteaux  d'hullferie  pour  les 
croifées,  317-,   331 

Poteaux  pour  les  cloifons  , 
3  3  o  &fuiv. 

Poteaux  pour  pofer  les  li- 
mons, 333 

Poteaux  d'efcaliers ,  leur  grof- 
feur,  334 

Pou f RE  au  milieu  dun  pla- 
fond ,  8  {■ 

Poutres ,  ce  qu'eft  compté  leur 
fcellement,  iio 

Poutres  ,  ce  que  l'on  compte 
leurs  trous  &  fcellemens  en 
pierre  de  raille,  iii;note  ^^ 
En  mur  de  moilon  ,      ibid. 

Poutres  &  folives  ne  fe  met- 
tent dans  les  murs  non  mi- 
toyens ,  497 

A  quelles  conditions  on  peut 
en  ailcoir  dans  un  mur  mi- 
toyen, 498 

Poutre  fur  la  moitié  d'un  mur 
commun  ,  &  à  quelle  char- 

„  ge  )  499 

Poutre  ,   voyez  Bois. 
PRl.Ç-WfS,  fa  définition,  lo,  it 
Priftnes  droiis ,  mefurer  leur 

folidité,  4t 

Prijrnes  obliqua ,  mefurer  leur 

folidité,  4i 

Privés,  voyez   Ai';ances. 

Pt'7T5,leurconftrudion     16<Ï 

/'uùi  circulaires,  leur  toifc,/^, 
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Métho'àe  plus  abrégée  de  les 
melurer ,  167  ■,  note  yt. 

Puits  ovales  ,  leur  mefure  , 
167,  168 

Puits  ovales  fe  font  dans  les 
murs  mitoyens,  169 

Puits  dans  les  murs  miroyens 

doivent  fe  payer  par  moitié  , 

ibid. 

Puits ,  article  de  la  Coutume 
qui  les  concerne,    482,48? 

Pure  A  u  de  la  tuile  ou  de  l'ar- 
doife,  ce  que  c'eft,  383 

PyrA  midE  ,  fa  définition ,  1 1 

Pyramides ,  mcfurer  leur  foli- 
dité,  43 

Pyramides  obliques  y  mefurer 
leur  folidicé ,       ^  44 

Pyramides  tronquées,  mefu- 
rer leur  folidité,         4^  '4^ 

Pyramides  tronquées  oblique- 
ment ,  mefurer  leur  folidité , 
47 

Q. 

Ç/UARRÉy  fadéfinition,  f 
Comment  fe  mefure  fa  fuper- 

iicie,  ,     .  .       ^^ 

Quarré-lon^-,  fadéfinition,  1 
QvART-VE-Ro?fD  ,  V.    OrE. 

Quart,  divifion  de  la  mar- 
que, voyei  Marque. 

QviRiN  i  S.  )  en  Vofgcs  , 
voYcii    Verre. 

Quarteron- d'Or  ,  ce  que 
c'eft  ,  44^ 

R. 

J\.ABOT,  ce  qucc'cft,  4^f 
Pavé  de  rabot ,  ibid. 

Ra  CINE  a  ux  ,  efpeces  de  lier- 
nes ,  leur  ufage  pour  les  pi- 
lotis,  in 

Racineaux  des  mangeoires  , 
comment  fe  comptent,  ^ôz 

Ra  mpes  d'efcaliers,  leur  conf- 
truftion,  ic^o 

Lcijr  toifé,  100,    loi 
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Rampes  d'efcaliers,  comment 
font  comptées }  412- 

Rampes  de  fer  ,  comment  fe 
toifent,  104,  note  43 

Rampes  t  quel  fer  on  y  em- 
ploie, 412 

Rapointis  ou  clous  de  cha- 
rette  ,  fon  ufage  ,  yy 

Râteliers  1  v.  Ecuries. 

RavAzemens,    118  &  Juiv, 

Ravalemens ,  on  en  diftingue 
deux  fortes,  m 

Ravalement,  et  que  c'eft,  Ui 

Ravalemens ,  comment  fe  toi- 
fent ,  12.1  6*  Juiv. 

Rayon  ou  demi  -  diamètre 
du  cercle  ,  ce  que  c'ell: ,    8 

Rayon ,  comment  les  ouvriers 
l'appellent,  8  note  a. 

Récepeb.  des  pieux,  ce  que 
c'eft,  2f; 

Recharger  un  plancher ,  ce 
que  c'eft,  i6,  note  24. 

Recherche  dune  couvertu- 
re ,  ce  que  c'eft,  387 

Recherches  en  tuile  &  en  ardoi- 

fe^  _  394 

Rectangle,  fadéfinition,  j 

Reâangle  ,  comment  fe  mefu- 
re fa  fuperficie  ,  if 

Re6hangle ,  mefurer  un  folide 
rectangle  oblong  ,   39,     40 

Reâangle  ,  mefurer  la  folViité 
d'un  rcâangle  oblong,  cou- 
pé obliquement  à  fa  hauteur 
perpendiculaire ,  40 

ReSangle,  trouver  en  nom- 
bre 4e  grand  &  le  petit  cô- 
té d'un  reûangle  ,  dont  on 
connoît  la  fomme  des  deux 
côtés,  &  la  fupeihcie  ,     fz 

Recueillir  un  mur,  ce  que 
c'eft,  J12 

Recuits,  voyez  Biscuits. 

Redoubiis  d'ardoife ,  cequc 
c'eft,  386: 

REI^'s  de  voûte  ,  170  &  Juiv. 

Remanier  -  A  -  bout  une 
couverture,  ce  que  c'eft ,  ib. 
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Remanie  -à-bout  à' -irâoifc ,  ^94 
Renianié-àbout  de cuile ,  ibid. 
Remanies  à  -  bout   du   pavé  , 

comment  fe  comptent,  4^0 
Jli.w  P/f  R  7 ,  murs  de  rempart, 

voyei  Murs. 

RENFORMlSy  WÎÙfuiv. 

Rcriformis  ,  ce  que  l'on  com- 
prend fous  ce  nom,         110 

Renformis  avec  lancis  de  moi- 
Ion  ,  ce  que  c'eft ,  ibid. 

Renformis  doit  être  diflinguc 
dugobetage,  ibid. 

Renformis  1  comment  fe  toi- 
fent ,  ibid. 

Repairer  une  folle  ,  ce  que 
c"e(Tr,  4(^1 

Retraite  pour  les  murs  de 
face,  U8 

Pour  les  murs  de  refend ,   119 

Rez-  DE-CHAvsséf.,  ce  que 
ceft,  478 

Re-{-dc-chauJfée ,  comment  les 
ouvrages  au  rez-dc  chaufléc 
doivent  être  fpécifiés  dans 
les  devis ,  511  &  fuiv. 

Rhombe  ,  (à  définition  ,      6 

Rhombes  ,  comment  fe  mcfu- 
re  leur  fupcrficic,       zo,  11 

Rhomboide  ,  fa  définition  ,  6 

Rhomboïdes  ,  comment  fe  me- 
luient  leur  fupcrficic,       2.1 

Roc^  comment  doit  être  mis  de 
niveau  pour  fonder  deilus,z  f  o 

RoND-CREVx y  voyez  ScoriE. 

RouEyy  comment  s'y  toifent 
les  bâtimens ,  369 

ilt';v£R  (  ourainer)  une  foli- 
ve  ,  ce  que  c'eft,  77 

RvsTiES  ,  pourquoi  l'on  en  fait 
aux  batiiucns ,  Z84 

S. 

ij  ARLES  bons  à  être  em- 
ployés ,  trouves  dans  une 
fouille  de  terre  ,  appartien- 
nent à  r Entrepreneur,  fous 
quelle  condition,  i  1 1,  noteji 
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Sables  y  la  bonne  conftruûion 
des  mursdépend  de  la  bonté 
du  fable  dont  on  compofele 
mortier  ;  comment  il  faut 
l'employer  ,  147 ,  248 

«y^è/eeft  de  quatre  fortes,   291 

Sable  ,  quel  eft  le  meilleur  > 
247  ,   248 

Sable  tcrrein  eft  préférable  , 
pourquoi ,  291 

Sable  ,  moyen  de  connoître  fi 

le  fable  eft  mêlé  de  terre  > 

ibid. 

Le  bon  fable  ciic  dans  la  main 
en  le  preflant ,  fans  qu'il  y 
rcfte  rien,  ibid. 

Salle  >  poids  du  pied  cube  da 
fable  de  rivière  ,  4-6  f 

Du  fable  fort ,  ibid. 

Du  fable  terrein ,  ibid, 

Sabzieres  des  pans  de  bois  > 
3-7 

Sablières ,  des  cloifons ,   331, 

î3i 

Sablières  ,  leur  toifé  ,         j  57 

Sabzok  efpece  de  fable  ,  ne 
vaut  rien  pour  la  conftruc- 
tion;  pourquoi  ,  291 

Sa  bots  d'cfcaliersj  comment 
fe  toifent,  3^9 

iS*^j:rx7£S  d' Architecture  doi- 
vent être  comptées  féparé- 
ment ,  142 

Saillies  d'Architeûure  ,  leur 
toifé  ,  227 

Saillies,  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre par  ce  mot,        213 

Saillies  en  pierre  de  taille  , 
227  ,    Z28 

5';z////e5  en  plâtre ,    227,  21g 

Saillies  mafl'es ,  217 

Saillies  fimples ,  ibid. 

Saillies-,   voyez  Moulures. 

Sa  int-Leu  ,  voyez  Pierre. 

Sa  p  iH  ,  bois  de  fapin  eft  prof- 
crit  à  Paris  dans  les  bâtimens, 
pourquoi,  378. 

11  n'cft  pas  cependant  à  mépri- 
fcr,"  pourquoi,  ibid, 

Rri 
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Sapin  rouge  eft  le  meilleur  de 
tous ,  80 

ScEllEMENS,  107  &fuiv. 

Sctllemens  ,  diflertation  fur  les 
fcellemens ,  pour  connoître 
en  quelle  occalion  ils  font 
dûs  ou  non,  io7,io8jit;9,iio 

Scellemens  ^  de  tous  temps  on 
eft  dans  i'ufage  de  les  comp- 
ter ,  107 

Scellemens  ;  en  mur  neuf  point 
dejceUemens  ;  on  prend  trop 
à  la  lettre  cette  régie,     108 

Sceîlemens,  comment  fontéva- 

lués  les  différens  fcellemens, 

iio  fr  Jiiiv. 

Scellemens  { les  )  en  pierre  du- 
re doivnt  être  plus  comptés 
que  ceux  en  pierre  tendre  , 
iio  note  4Z. 

Scel'emens  aux  croifées ,     H  J 

Sielhmens  aux  baies  des  por- 
tes, 114 

Scellemens  dans  l'intérieur  des 
chambres,  ii; 

ScoTiE  ,  moulure  fimple  , 
combien  eft  comptée  ,  114 

Scotie  avec  un  filet ,  combien 
comptée,  zif 

ScvzpivRE  ,  manière  de  l'em- 
ployer dans  les  apparte- 
mens  ,  447 

Elle  exige  de  la  dorure  ,     44(5' 

Comment  s'eftime  ,        ihid. 

Différens  ornemcns  qu'on  jette 

en  moule,  449 

Secteur  de  cercle  ,  ce  que 

c'eft,  8  ,    24 

Seâeur  de  cercle,  en mefurer 

lafupcrhcie,  24,  zf ,  note  a. 

•y^^ci/r  d'ovale,  ce  que  c'eft  ,9 

Sed.ej.r  d'ovale  ,  en  mefurer  la 

fuperficie ,  29 

Seâew  dt  fphere,  mefurer  fa 

folidiré,  48 

Segment  de  cercle,   ce  que 

c'eft,  8  ,    24 

Segmentât  cercle,  en  mefurer 

la  fuperncie  ,  2j  note  a. 


Segment  de  cercle,  proportio» 
de  fa  fuperficie,  avec  celle  du 
reûangle  fait  par  la  corde  & 
la  flèche,  zii 

Segment  d'ovale  ,  ce  que  c'eft,  9 
Segment  d'ovale  ,  en  mefuret 
la  fuperficie,  29 

Segment  de  fphere  ,  mefurer  fa 
folidité  ,  48  ,    49 

Sekvizvde  ,  comment  s'ac- 
quiert ,  477 
Servitude ,  des  fervitudes  rete- 
nues &  conftituées  par  perc 
de  famille  ,  S04 
Ssvii  de  pierre,  ce  que  l'on 
compte  la  pofe  &  le  fcelle- 
ment ,                              iiy 
t^fui/,  fon  évaluation  ,        13^ 
Les  plus   valeurs  de  feuils 
croient  inconnues  dans  les 
anciens  ufages  ,            ibid. 
Sièges  d'aifances,  voyè{  Ai- 
sances. 
iS^xrzf,  ce  que  c'eft  ,        288 
Soudes-,  leur  définition,  lo 
Solide  elliptique ,   v.    Sphé- 
roïde. 
SoiiNS ,  ce  qu'ifs  font  comp- 
tés,                                 387 
Solives.,  on  a  perdu  l'ufagc 
de  les  ruiner  ^tamponner ,77 
Solives  ,    ce    qu'eft    compte 
leur  fcellement.             Ho 
Solives  ,  les  trous ,  tranchées 
&  fcellemens  dcsfolives;  ce 
qu'ils  font  comptés  en  pier- 
re dure,  112  ,  note  4^. 
En  pierre  tendre  oumoilon,  ib. 
En  murs  de  plâtras  ou  cloifons , 
ihid. 
Solive  d'enchevêtrure ,  ce  que 
c'eft  ,                               3  fz 
lyoZ/vehoiteufe,  cequcc'eft,  ib. 
Solive  de  remplage  ou  remplif- 
5     fage  ,                              ibid. 
Solive ,  méthode  pour  connoî- 
tre le  poids  que  peut  porter 
unefolivepofée  horifonrale- 
ment,               370  &  fuiv. 
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3'o/zvf,  à  quelle  folive  doit  être 
attache  le  fléau  dune  balan- 
ce ,  J7i 

Solive ,  voyez  Bois. 

Solzveav  ,  ce  que  c'cft,  3  fz 

Sommet  d'une  figure,  ce  que 
c'eft,  _    ^         14 

SovcHE  de  cheminées  ,  v. 
Cheminées. 

SovcHET,  voyez  Pierre. 

SovDUREpoin  \c  plomb,  42.6' 

Sov m  A  KD  ,  ce  que  c'cA,  i6i 

Spheke,  fadétîniiion,         li 

Sphère  ,  melurer  fa  furface 
convexe ,  3  J  ?   3^ 

Sphère  ,  melurer  fa  folidité  , 
47  ,    48 

Spiii^'f  ,  mefurcr  la  furface 
convexe  <l'une  portion  de 
fphere,  3'5',  37 

Sphère  y  mefurerlafoliditédes 
portions  de  fphere,  48  ,   49 

iSz-Aere,  mcfurer  la  fuperfi-,ie 
convexe  d'une  [one  dejpherey 

r  .  ^7 

Spheroide  ,    fa  définition  , 

II 

Sphéroïde,  mefurer  fa  fuper- 

ficie,  37,    38 

Sphéroïde ,  mefurer  fa  folidité, 

r  r  ^?  >    n 

SpinAiE,  V.  LïGSE  Jpïrale. 
Superficie ,  fa  définition,  4 
Comment  s'appelleparrapport 
à  fcs  côtés ,  ibiJ, 

Superficie  ,  toute  fuperficie  , 
divifée  par  une  longueur  , 
donne  une  largeur  ,  ou  di- 
vifée par  une  largeur,  don- 
ne une  longueur  ,  ci 
S  V  p  p  o  H  r  s  de  fer ,  ce  que 
l'on  compte  leur  fcellement, 

SvRTACB  ,  V,   Superficie. 

T. 

JL  ARLES  d'attente  ,  leur 
loifc,  130 
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Tabzeavx  ,  leur  développe- 
ment ,  pourquoi  a  été  ima- 
giné, i6f 

Tâcherons  ,  voyez  Taii- 
lEUFS  de  pierre. 

Tailt.evrs  de  pierre  qui  tra- 
vaillent à  leur  tâche  ;  maniè- 
re de  toifer  leur   ouvrage  , 
138  >   139  >  H» 

Ta  r  o  A' ,  moulure  fimple  , 
combien  eft  compté,      114 

Talon  avec  un  filet,  combien 
eft  compté  ,  aiy 

Taii'ts,  différens  taluts  qu'on 
peut  donner  aux  murs  ,  if7 

Taluts ,   voyez  Mvns. 

Tampos  ,  ce  que  c'eft  ,      77 

Tampons  de  bois ,  ce  que  l'on 
compte  leurs  fcellemcns  aux 
baies  de  portes,  114 

Tampons -poiu  les  lambris  dans 
les  chambres;  ce  que  font 
comptésleursfcellemensjii  ? 

Tamponner  les  folives  ,  ce 
que  c'eft  ,  77 

Témoins  ,  ce  qu'on  appelle 
ainfi,  277 

Leur  ufage,         ibid.  &fuiv. 

Temps  eft  la  vraie  pierre  de 
touche  des  bâtimens,    46 f 

Terrasses  de  plomb,  ce  que 

l'on  compte  leur  fcellement, 

118 

Terrajfe  (  murs  de  )  v.  Murs, 

Terrein  ,  voyez  Fonds. 

Terres  majjïves  ne  font  plus 
comprifes  dans  les  légers 
Ouvrages  ,  57  ,  note  t.. 

Se  toifent  au  cube,   ibid.    Ho 

Terres ,  comment  connoître 
leur  pouilée  ;  taluts  que  les 
murs  doivent  avoir  pour  y 
réûftcr,  ?  jf   &  J'uiv. 

Terres ,  toifé  cube  des  terres  de 
hauteurs  inégales,  2.77  ^ f. 

Terre.,  poids  du  pied  cube  de 
la  teire  ordinaire,  363 

De  la  terre  grade  ,  ihid. 

De  la  terre  argilleufe  ,   ibid. 


6^  TA 

Terres  labourées ,  fumées ,  jet- 
tifl'es  ;  article  de  la  Coutume 
qui  les  concerne,  484,  48 y 

Terres ,  comment  la  fouille  des 
terres  doit  être  fpécitîée  dans 
les  devis ,  fi2  &  fuiv. 

Tiers  -  -poteau -poai  lescloi- 
fons ,  fa  grofleur  ,  3  3  J 

Tirants  pour  les  pans  de 
bois ,  328,  329 

Toise- A-MVR-,  ce  que  lignifie 
ce  terme  ,  57 

Toisé  ,ufage  ordinaire  de  toi- 
fer  les  bâtimens,      57  ,  fS 

Toife,  de  l'Entrepreneur  ,  dif- 
férent de  celui  du  Tâcheron, 
141Î ,  note  Ç4. 

Toife- bout' avant  en  charpen- 
terie  ,  eft  appelle  impropre- 
ment toife  àts  longueurs  & 
grolï'.mifes  en  œuvre.,     341 

Toifé-bout-avant  en  charpen- 
terie ,  ^Sy 

Ce  toifé  fe  pratique  dans  les 
bâtimens  du  Roi  ,         ibid. 

ToNDiy  y\OYCzAsTRAGALE, 

Tore  ,  moulure  lîmplc ,  com- 
bien eft  compté,  214 

Tore  avec  un  filet ,  combien  eft 
compté}  21  y 

Toscan,  ordre  d'Arcliitedu- 
re  ;  détail  des  membres  qui  le 
compofent;  leur  toifé,  ii6 

Tofcan-,  fes  proportions ,  223 

Tour  y  toifé  de  la  couverture 
d'une  tour  faite  en  cône  ,385 

Tour-de-ckat ,  ceqae  c'eft ,  48 1 

TouRN issEs .,  Icm  to\(é  ,  3f7 

Deuxtournillesprifesenfemble 
ne  devroient  pas  excéder  la 
longueur  d'un  poteau ,  ibid. 

TrApes,  ce  que  l'on  compte 
leurs  fcellemens,  112 

Trapèze  ,  Ci  dcdnition  y      6 

On  diftingue  les  Trapèzes  en 
Reâangtes  &  en  Ifocèles. 

Trapèze  recf angle ,  cequec'cft, 
6 ,  note  t. 

Trapèie  ijbcèle,  ce  que  c'eftj  ib. 


BLE 
IVapè^es ,  mcfurer  leur  furpcr- 

ficie,  21  ,  12 

Tra  pezoÏd  e  ,  fa  définition ,  7 
Trapêioides-,  mefurer  leur  fu- 

perficie,  22 

Tra  verses  de  bois ,  ce  que 

l'on  compte  leur  fcellement 

dans  les  murs,  11  y 

Treilla  ges  ,  couleur  pour  les 

treillages ,  fa  compolition  , 

Treillages ,  les  décorations  sef- 
timent  à  tant  la  pièce,  445 
Triangle  y  ce  que  c'eft  ,      4 
Comment  il  peut  être  confi- 
déré ,  ibid. 

Triangle  e'quilatéral ,  ce  que 
c'eft,  4 

Triangle  ifocèle ,  ce  que  c'eft  > 
ibid. 
Triangle  fcalène  ,ceque  c'eft, 
ihid. 
Triangle  reScingle  ,   ce    que 
c'eft,  f 

Triangle   amblygone  ,  ce  que 
c'eft ,  ibid. 

Triangle   oxygone  ,    ce    que 
c'eft,  ihid. 

Triangle  reêlangle  ,  commenc 
fe  mefure  fa  fuperficie ,      17 
Triangle ,  mefurer  la  fuperficie 
de  toutes  fortes  de  triangles 
reétilignes,  1 6, 17^  1 8,  note  a. 
Triangle  ,  dans  un   Triangle 
reélangle,dontonconnoîtla 
diagonale  &  ia  fomme  des 
deux    côtés  ,  connoître   le 
grand  &  le  petit  côté ,  &  la 
fuperficie  du  triangle  ,      52 
Triangle  ,   dans  un  triangle  > 
dont  la  bafe  &  la  fuperficie 
font  connues  ,    trouver    la 
perpendiculaire ,  JJ 

Triangle ,  trouver  en  nombre 
furlabafe  d'un  triangle  quel- 
conque, le  point  où  doittom- 
berla  perpendiculaire  abaif- 
fce  du  fommet,  H  >  î'4 
Trochille  y  voyez  iScoxia. 


DES     MA 

Trompes  droites  &  obliques; 
régie  qui  peu:  fervir  à  les 
mefiircr  ,  34 

Trompe  en  niche ,  i»^ 

Trompe.,  voûtes  en  trompe  > 
voyei   Vo  VTES. 

Trous  ,  tranchées  &  /celle- 
mens;  ce  qu'ils  font  comptés 
en  pierre  dure,  m,  note  ^i. 

En  moilon,enpierre  tendre,  zi. 

En  murs  de  plâtras ,  ibiJ. 

Trous  &c  fccilemens  des  gros 
gonds  aux  portes  cochcres; 
ce  qu'ils  font  comptés ,     iif 

Tuf  eft  le  meilleur  fond  pour 
bâtir,  i49 

Tcrz££,  il  y  en  a  trois  fortes,  381 

'Tuile  ,  quelle  eft  la  meilleure 
tuile ,  ioid. 

Tuile.,  poids  du  pied  cube  de 
tuile,  4*^3 

Tuile,  voyez  Couvertures. 

Tuyaux  de  cheminées;  leur 
largeur,  y  9  -,  '^ote  }, 

Tuyaux  de  fonte  pourles  chauf- 
fes d'aifances,  10  f  ,  note  ^i. 

Tuyaux  des  ventoufes  des  ai- 
fances ,  comment  fc  comp- 
tent ,  107 

Tuyaux  de  fonte ,  41 3 

Tuyaux  de   plomb,  4z8 

V. 

yENTOUSES  daifances, 
comment  fe  comptent  leurs 
tuyaux  ,  107 

Verd  pour  les  treillages,  fa 
compolition,  440 

Son  toifé,  44; 

Versis  ,  comment  fe  fait ,  440 

Verre  ell  de  deux  fortes,  432. 

lierre  de  France,  ibid. 

Veire  blinc,  où  fe  fabrique; 
fou  prix,  432,  433 

Verre  cajjilleuxy  ibid. 

Verre ,  carreaux  de  verre  pour 
les  croifces ,  33  43f 

Leurs  di£fércns  prix  ,      433 


T  I  E  R  E  S.  <ro7 

Verre ,  fon  toifé ,  ibid. 

Verre ,  fccret  de  peindre   fur 

verre  ,  434 

Verre ,  manière  de  le  ceintrer-, 

434 

Verre  de  Bohcmc,    434  ,  43  t 

Son  prix  relativement  à  fes 

différentes  grandeurs ,  ibid. 

Verre,  tarif  des  verres  en  table 

de  la  Verrerie    Royale   de 

S.  Quirin  en  Vofgcs ,      4^7 

Verre  dormant,  ce  que  c'cll, 

4Vi 

Vieux  -  Bois ,  voyez  Bois. 

Vif- ARGENT  V.  Mercure. 

Vis  s.  GizLESy  efpcce  de 
voûte,  Voyei  Voûtes, 

Visitation  quand  <5c  corn- 
ment  fe  font,  fuivant  larti- 
cle  184  de  la  Coutume  ,   47  y 

ViTRjiGE  {le]  eft  du  nombre 
des  entretiens  locatifs,    43; 

Vitrerie  à  panneaux  &  à  car- 
reaux ,  436,  fon  toifé,   434 

Vitrerie ,  réparations  de  Vitrc- 

Vitrerie  ,  devis  de  la  Vitrerie , 
J43 ,  voye^  Verre. 

Volets  pour  les  croifces ,  404 

Voûte  ,  comment  on  exprime 
fa  hauteur ,  8  ,  note  a. 

Voûtes  ,  fe  conftruifent  de  trois 
manières ,  17» 

Voûtes  tnberceau,  170  &fuiv. 

Voûtes  en  plein-ceintre,    171 

Voûtes  furbaillées  ,  ibid. 

Voûtes  en  canoniere,         17} 

Voûtes  fur  un  plan  irrégulier, 
ibid. 

Voûtes,  addition  fur  les  voû- 
tes en  berceau,       174,  i7f 

Voûtes  ,  leur  toifé  eft  une  des 
parties  les  plus  elVentielles  à 
untoifeur,  174 

Voûtes,  toifé  des  voûtes  en  ber- 
ceau plein-ceintre,  177 

Voûtes,  toifé  des  voûtes  en  ber- 
ceau ,  furbaiflces  &  furmon- 
téej,  ibid. 


€o%  TABLEDES 

Voûtes  1  toifé  géomécrique  dé- 
montré des  voûtes  en  berceau 
plein  ceintre,  furbaillées  ôc 
furrnontécs,  avec  la  jondion 
de  leurs  reins,  &  comparé 
avec  celui  des  Us  &  Coutu- 
mes, 170,^179 

yontes,  application  du  même 
toifé  géométrique  aux  voû- 
tes furbaUlées  &:  furrnontécs, 
J80,     iSi 

'Voûtes ,  dans  une  voûte  en  ber- 
ceauplcin-ceintre,  conîlruite 
en  pierre  de  taille,  &  les  reins 
lemplis  de  moilon ,  dégager 
ces  reins  à  caufe  de  la  ditfé 
rence  de  leur  prix,  182,   183 

Voûtes,  obfervations  particu- 
lières fur  les  voûtes,       283 

Voûces;  pierres  de  taille  rache- 
tant berceau,  comment  fe 
toifent,     ^  19U 

I/ozîtf5  d  arrête,  leur  toifé,  i«4 

Voûtes  y  arrêtes  des  lunettes , 
comment  fe  toifent ,        1 84 

Voûtes  d'arrêts ,  leurs  reins 
fe  comptent  différemment 
qu'aux  berceaux ,  i8(> 

Fo?/ff  d'arrêté, manière  d'avoir 
fa  fuperficie  intérieure,   188 

Voûtes,  proportion  de  la  voûte 
d'arrêté  ,  iivec  la  voûte  de 
cloître,  ^       18^ 

Voûtes  en  arc  de  cloître ,  ou 
voûtes  d'angle,  188  &  fuiv. 

Voûtes,  arc  de  pierre^  de  tail- 
le ,  aux  voûtes  d'arrêté  ou  de 
cloître;  cotnment  fe  toifent, 
190 

Voûtes,  arcs  doubleaux  dans 
les  voûtes,  191  &Jàiv. 

Voûtes  d'ogives  ou  gothiques , 
19J 

Voûtes  en  pendentifs,       197 


MATIERES. 

Voûtes  en  cul-de-four ,  1 9  y  &/i 
Voûtes  en  cul-defouric  fphcri- 

ques,  i9(î 

Voûtes  en  cul-de-four  ,  &  fur- 

baillées ,  1 97 

Voûtes  en  cul- de-four ,  fur  un 

plan  fphérique  ,  19  J 

Voûtes  en  cul- de  four  à  pans, 

197 
Voûtes  en  cul- de-four  à  pans 
fur  des  plans  quarrés ,     ibid. 
Voûtes   en   cul- de-four  ,   fur  - 

des  polygones,  198 

Voûtes  en  cul-defour,  fur  un 
plan  ovale  ,  199,  zoo 

Voûtes   en   cul-de-four  tron- 
quées ou  déprimées,  201,  20Z 
Voûtes  en  trompe,  203  &fuiv. 
Voûte  ,  trompes  fous  le  coin, 
204,  20  {■ 
Trompes  en  niche ,  2c^ 

Voûtes ,  fur  noyau,  207  ^fuiv. 
Voûtes  appellées  VZ5  S.  Gilles, 
208  t'fuiv. 
Elles  font  en  rond  ou   en 
ovale ,  ibid. 

Vis  S.  Gilles  quarrée,  209 
Voûtes,  comment  la  maçonne- 
rie des  voûtes  doit  être  fpé- 
ciiîée  dans  les  d^vis,  5^0 
Vue  de  f/itiere  ,  combien  eft 
comptée,  3  8(j 

Vues  que  Ton  peut  tirer  dans 
un  mur;  articles  de  la  Cou- 
tume qui  les  concernent  489 
è>  fuiv, 
Dillances  pour  vues  droites  & 
de  côté,  49J 

VuinAriGZ  des  fofles  d'aifan- 
ce ,  4^1 

Z. 

jLjO'NE  de  éSjpAcre,  voyez 
Sthere. 


Fin.  de  la  Table  des  Matières, 
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